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es pensées compilées dans ce livre au x côtés de celles de notre ami David Houstin 

sont le fruit de no Ł ľŀĽľŀĳŁ ŀȤĴĺĳņķĽļŁ ɍ ĺį ĺĳıłŃŀĳ Ĳĳ ĺį ĤįŀĽĺĳ! ęĺĺĳŁ ļŕĽļł ľįŁ ĺį 

ľŀȤłĳļłķĽļ Ĳŕĳnseigner mais plutôt de pousser le s lecteur s à la réflexion. Nous  souhai-

łĽļŁ įŃŁŁķ ľįŀłįĵĳŀ łĽŃłĳ ĺį ŀķıĶĳŁŁĳ ĿŃŕķĺ Ň į ĲįļŁ ĺį ĤįŀĽĺĳ Ĳĳ ĘķĳŃ# Ńļĳ ńéritable lu-

mière sur notre  sentier de la vie. Nous sommes convaincus aussi que ces méditations 

peuvent opér er des bouleversements dans votre vie, que la flamme pour le Seig neur 

peut à nouveau briller de mille feux. En faire une lecture le matin peut vous a ider à 

méditer toute la jo urnée et vous faire découvrir un Dieu très proche de vous, un Papa 

ŀĳĻľĺķł ĲŕįĴĴĳction qui désire le meilleur pour ses enfan ts. Que cette lecture vous soit 

profitable spirituellement et que vous deveniez un soldat préparé de la gr ande armée 

que Dieu est en  train de lever. L'armée en Dieu est en marche et tu en fai s partie !  

Corinne et C laudy,  

ÉZÉCHIEL 37  M INISTÈRES

L 
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01 JANVIER    PAR EZ37M 

 

Et Dieu sépara lį ĺŃĻķɎŀĳ Ĳŕįńĳı ĺĳŁ łȤļɎİŀĳŁ! - GENÈSE 1.4 

 

l y a quel que temps, Jŕai reçu des échantillons de parfum. Comme tout un chacun, 

jŕai voulu essayer l ŕun de ces parfums. Jŕen ai aspergé quelques gou ttes sur mon poi-

gnet. Quelle ne  fut pas ma surpr ise de senti r une odeur forte, assez entêtante, qui me 

col lait littér alement à la pe au. 

Jŕai immédiatement pensé au péché. Il nous amorce et nous attire pour que 

nous essay ions un petit coup  et puis0 I l nous colle à l a peau faisant dégager  son odeur 

qui no us fait mal à « la tête  ». Un petit coup d ŕessai nŕest jam ais sans conséquence. 

Notr e verset du jour nous donne la solution  : nous avons besoin de séparer, comme 

Dieu lŕa fait, la lumière dŕavec les ténèbres.  

Nous con naissons tous les zone s dŕombre qui son t en nous, c es recoins que nous 

hésitons à amener à la lum ière. Pourt ant ce sont eux  qui nous tireront  vers le bas. 

Ayons du courage mes bien -aimés, séparons -nous de tout ce qui n ŕest pas lumière en 

nous. La Parole de Dieu est efficace dan s ce domaine, ell e est plus t ranchante qu ŕune 

épée à deux tranchants (cf. Hébreux 4.12 ). Elle nous in vite aussi à marcher dans la 

lumière afin d ŕêtre en communion avec le Seigneur  (cf. 1 Jean 1.7). 

Mon épouse et moi arrivons à la conclus ion que David était  « lŕhomme selon le 

ıƑŃŀ Ĳĳ Ęieu  » parce quŕil était foncièrement honnête a vec son Seigneur. Il n ŕhésitait 

pas à se mettre à nu devant Lui. Le seul moment où il a «  caché » des choses à son Dieu, 

il en était tellement mal qu ŕil sŕest fi nalement répandu en repentance  ! Agissons de la 

sorte mes bien -aimés, nŕacceptons aucune zone d ŕombre même  pour essayer u n petit 

échantillon de ce que nous propose le diable. Nous nous sentirons tellement bien.  

I  
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02 JANVIER    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Dieu dit  : « Faisons ĺŕHomme à notre  image, selon notre  ressemblance, et ĿŃŕķĺ domine  sur 

les poissons de la  mer, sur les oiseaux du ciel, sur le bétail,  sur toute  la  Terre, et sur tous les 

reptiles  qui  rampent  sur la  Terre. » -  GENÈSE 1.26   

 

orsque le Dieu  éternel  décida  de créer  ĺŕHomme,  Il  avai t  de grands  projets  pour  ce 

Ĳĳŀļķĳŀ0 

Dans le cƑŃŀ de Dieu,  ĺŕêtre humain  nŕest pas destiné  à être  un  simple  mammi-

fère  semblable  à tous  les animaux  de la création  ; il  ļŕĳŁł pas appelé à se comport er à 

ĺŕķĻage du  règne  animal  dont  les principales  préoccupat ions  sont  centrées  sur  lui -

même,  sur sa survie , sur  la recherche  de nour r iture  et le besoin  de se reproduire.  

ĠŕHomme  ļŕį pas été pensé et conçu  pour être cantonné à la recherche de plaisir et à l a 

satisfa ction par le boire et le manger , le repos,  ĺŕįııŃĻŃlation  de biens  ou  les satisfac-

tions  sexuelles . Non  ! ĠŕHomme  a été créé au-dessus de ces choses, car  il  a également  

été fait  semblable  à Dieu,  et par  ce fait  il  est appelé  à régner  sur  toute  la création  ! 

Notre  corps  physique  ne nous  définit  pas. Il  y a en nous  une  part  de divin  (si 

tant  est que nous  ayons  reconnu  Jésus comme  Sauveur  et Seigneur ) car ĺŕęŁľŀķł de 

Dieu  Lui -même  vit  en nous.  Et tout  comme  Jésus est Un  avec le Père, nous  sommes  

aussi  participa nts  à cette  unité  divi ne et royale.  Oui  ! Notre  appel est bien  supérieur  à 

celui  de tout ce que lŕȏłĳŀļĳĺ a créé (animaux,  démons  et anges inclus ) et, un  jour,  tous  

ceux  qui  auront  gardé  la foi  en Christ  et auront  poursuivi  la sainteté  et ĺŕįĻĽŃŀ# règne-

ron t  aux  côtés du  Seigneur.  ėŕĳŁł alors  que la raison  pour  laquelle  Dieu  nous  a engen-

drés  sera manif este pour  ĺŕĳļŁĳĻİĺĳ de la création  et pour  tout  ĺŕŃļķńĳŀŁ! « Qu'est-ce 

que l'Homme, pour  que tu  te souviennes de lui  ? Et le fils  de l'Homme, pour  que tu  prennes 

garde à lui  ? Tu l 'as fait  de peu inférieur  à Dieu,  Et  tu  l'as couronné de gloire  et de magni fi-

cence. Tu lui  as donné la domination  sur les ƑŃńŀĳŁ de tes mains,  Tu as tout  mis sous ses 

ľķĳĲŁ0 » (Psaumes 8.4-6). 

Dès įŃĸĽŃŀĲŕĶŃķ# prenons  pleinem ent  consc ience  de ĺŕįľľĳĺ royal  et divin  placé 

sur  notre  vie , car  ce ne sont  pas tous  les Hommes  ni  même  tous les croyants  qui  règne-

ront  de toute éternité avec Christ,  mais  seulement  ceux  qui  se seront  dépouillés  de leur  

nature  animale  et auront  su dominer  sur  leur s pulsions  et leurs  in stincts  primaires.  Et 

cela, par la compréhension  de la croix  et par  la puis sance du  Saint -Esprit 0 

L 
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03 JANVIER    PAR DAVID HOUSTIN  

 

ĘķĳŃ ıŀȤį ĺŕĶĽĻĻĳ ɍ ħĽļ ķĻįĵĳ# ĝĺ ĺĳ ıŀȤį ɍ ĺŕķĻįĵĳ Ĳĳ ĘķĳŃ# ĝĺ ıŀȤį ĺŕĶĽĻĻĳ ĳł ĺa femme.  -  

GENÈSE 1.27  

 

u commencement,  Dieu  créa ĺŕĶĽĻĻe et la femme  à Son image,  ıŕĳŁł-à-di re sem-

blables à Sa nature  divine  et  ŀĽŇįĺĳ0 

Bien souvent,  nous  nous  définissons  par  rapport  à notre  condition  terrestre  : se-

lon  notre  milieu  social,  notre  apparence , nos préférences,  nos capacités  intellectuelles,  

etc. Ce ļŕĳŁł pourtant  pas ainsi  que nous  voit  le Créateur  ! Pour  Lui,  ĿŃŕķĻporte  que 

nous  soyons  grand  ou petit,  blond  ou brun,  blanc  ou  noir,  pauvre  ou riche,  intelligent  

ou  ľįŁ0 Il  nous  aime  TOUS de la même  façon  et voit  chacun  de Ses enfants  comme  

des « pet its  Christ  », ıŕĳŁł-à-dire  des êtres  détermin és non  par  leur  situation,  ou  identi-

fiés  selon  des perceptions  et des critères  humains,  mais  appelés à devenir  semblables  

au Maître.  Et non , être  rendu  semblabl e à ĺŕķĻįĵĳ de Christ  ļŕĳŁł pas une  mission  im-

possible ! Dans la Bible,  les écritures  af firment  ĿŃŕĳļ fixant  nos regards  sur  Jésus nous  

sommes  transformés  jour  après jour  et Lui  ressembl ons de plus en plus , non  pas avec 

nos propres  forces  mais  par  ĺŕįıłķĽļ de Son Esprit  (cf.  2 Corinthiens  3.18).  

Jésus est le premier  fils  des enfants  de Dieu  et , aussi  incroyable  que cela puiss e 

être,  si nous  reconnaissons  Jésus en tant  que Sauveur  et Seigneur,  alors  Celui -ci  fait  de 

nous  Ses frères  et ŁƑŃŀŁ# et nous  donne  part  à Sa divinité,  à Sa royauté  et aux  richesses  

éternelles.  Cependant,  pour  hériter  de tout  cela, nous  ne pouvons  demeurer  dans  la 

même  condition,  conserver  la même  mentalité,  avoir  les mêmes  aspirations  et conti-

nuer  de ŁŕȤĵįŀĳŀ dans  les mêmes  péchés quŕįńant  la révélation  de Christ.  À la conver-

sion,  Il  nous a ouvert  les yeux  sur  notre  vérit able iden tité  et nous  a libérés  des choses 

ancienn es. Ainsi,  nous  ne devons  plus  être  soumis  au péché, mais  il nous faut  le sou-

mettre.   

Car à celui  qui  veut  régner  pour  ĺŕȤłĳŀļķłȤ aux  côtés de Christ,  Dieu  ĺŕįľľĳĺĺĳ dès 

įŃĸĽŃŀĲŕĶŃķ à vivre  comme  un  roi,  com me un  di gne héritier  du  Royaume de s Cieux et 

comm e une  fille  ou un  fils  en marche  sur  le chemin  de la sanctification,  de la consé-

cration,  de la pureté  et de ĺŕamour.  Cependant,  à celui  qui  poursuit  les choses du  

monde  plutôt  que celles du  Royaume , Dieu  di t  ĿŃŕķĺ nŕĳŁł pas appelé  à régner  avec Lui,  

mais  qŃŕķĺ est son ennemi  (cf.  Jacques 4.4). 

Certes, ce chemin  ĲŕĽİȤķŁŁįļıĳ ļŕĳŁł pas le plus  facile  à suivre,  mais  lui  seul  

nous  conduira  vers  not re véritable  et royale  destin ée ! 

A 
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04 JANVIER    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Dieu acheva au septķɎĻĳ ĸĽŃŀ ħĽļ ƑŃńŀĳ ĿŃŕĝĺ įńįit faite, et Il se reposa au septième jour de 

toute SĽļ ƑŃńŀĳ! -  GENÈSE 2.2 

 

ous avons  tous  besoin  de repos.  Personne  ne peut  être  constamment  gonflé  à 

bloc,  sur  le qui -vive,  toujours  réactif  et disponible.  Il  est essenti el  de faire  des 

pauses pour  ne pas craquer  et ŁŕȤńķłĳŀ un  burn -out  ou  une  dépression  liés  à un  trop -

plein  ĲŕįıłķńķłȤ! Dieu  Lui -m ême, après avoir  créé toutes  choses ŁŕĳŁł reposé. 

Ġŕȏłĳŀļĳĺ ļŕĳŁł pas un  être  charnel,  et pourtant  Il  a instauré  le repos.  ėŕĳŁł pour-

quoi  il  est important  de ne pas considérer  les temps  de pause comme relevant essen-

tiellement d'un besoin physique, mais  ĲŕŇ voir  aussi un  besoin  spirituel  indispensable.  

Il  devient  parfois  nécessaire  de nous  déconnecter  des tâch es qui  nous  incombent,  de 

mettre  notre  cerveau  sur  OFF, de ne plus  enchaîner  les automatismes  pour  pouvoir  

recharger  les batteries  et mieux  repartir  dans ĺŕįıłķon.  Certains  penseront  ĿŃŕķĺ leur  est 

difficile  de lever  le pied  au travail  ou  dans  ĲŕįŃłŀĳŁ dom aines  qui  les accaparen t , alors  

que le repos  est ĺŕune  des premières  institutions  de Dieu.  Ainsi  donc,  ĺĽŀŁĿŃŕŃļĳ activi-

té, fût -elle  pour  le service  du  Seigneur , ne nous  laisse pas de moments  de répit,  ıŕĳŁł 

que très  certainement  nous  ne sommes  pas dans  la volonté  de Dieu.  

Outre  le fait  Ĳŕɺłŀĳ utile  pour  repre ndre  des forces  spirituelles  et physiques,  le 

repos  est nécessaire  pour  court -circuiter  le grand  nombre  dŕķļĴĽŀĻįłķĽļŁ qui  enva his-

sent  notre  esprit  au quoti dien  et nous  permettre  Ĳŕɺłŀĳ plus  attentifs  à la voix  du  Sei-

gneur.  Par  exemple,  beaucoup  se jettent  à corps  perdu  dans  un  travail  (ministériel  ou  

non ) sans avoir  pris  le temps  ĲŕȤıĽŃłĳŀ Dieu,  pui s laissen t défiler  les mois  et les années 

sans se poser  et faire  le point.  Ils  se pensent  dans  Son plan  par leur  hyper  activisme , 

alors  ĿŃŕķĺŁ ne sont  pas ou  pl us à la place où le Seigneur  les attend.   

À ĺŕère du  numérique,  prendre  du  repos  implique  aussi  de « débr ancher  » et de 

« se débrancher  ». La plupart  Ĳŕĳļłŀe nous  avons  le regard  rivé  sur  nos messages élec-

troniques  ou passons des heures  à lire  ou commenter  des publications  sur  les réseaux  

sociaux.  Cela a notamment  pour  conséquence  de considérablement  réduire  notre  

temps  ĲŕįłłĳļłķĽn, ĲŕįķĲĳ et ĲŕȤıĽŃłĳ pour  no tre  prochain . 

Ne pas vouloir  ou  ne pas savoir  Łŕįŀŀɺłĳŀ est souvent  le résultat  désastreux  ĲŕŃļ 

manq ue ĲŕĶŃĻķĺķłȤ face au respect  du  repos  instauré  par  Dieu  lui -même.  Sachons 

donc  et acceptons  de faire  de vraies  pauses avant  que notre  corps  ne nous  lâche  et  que 

notre  esprit  ne sature  et ļŕķĻľĺĽŁĳ! Déposons  nos fardeaux  (soucis, tracas  quotidiens,  

travail  personnel  et professionnel  envahissant  et excessif,  engagements  nombreux,  

etc.) à la croix.  Puis, par  la prière,  demandons  au Seigneur  ĺŕȤĿŃķĺķİŀĳ en toute s choses, 

et laissons -Le nous  soulager  et nou s remplir  de Sa paix.   

 

N 
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Mais t u ne mangeras pas de lŕįŀİŀĳ Ĳĳ ĺį ıĽļļįķŁŁįļıĳ ĲŃ İķĳļ ĳł ĲŃ Ļįĺ# ıįŀ ĺĳ ĸĽŃŀ Ľù tu 

en mangeras, tu mourras.  -  GENÈSE 2.17   

 

e mot « mou rir  » ne devait probablement pas avoir trop d e signification pour 

Adam puisque la mort était i nexistante dans le Jar din dŕÉden. Pourtant, il devait 

sŕimagin er que quelque chose se passerait s ŕil d ésobéissait à Dieu. Or, il faut  être hon-

nête, Adam n ŕest pas mort ce jour -là, du moins d ŕune manière phys ique  ! Nous savons 

tous né anmoins que le jour où  i l a pris du fruit de lŕarbr e de la connaissance du bien et 

du  mal, il a introduit la mort dans le mon de, la mo rt spirituelle et la m ort physique.  

Ma réflexion c ŕest : quand Dieu dit quelque chose et que nou s nŕy prenons pas 

garde, i l y a toujours des cons équences même si, sur le moment, il ne se passe rien  ! 

Nous vi vons dans un siècle où règne l ŕimpunité.  Les gouv ernements promulguent des 

lois pour la protection d e la société mais bien peu se donnent les moy ens de les faire 

respecter . Ainsi, le sentiment q ue je peux faire n ŕimp orte quoi impunément s ŕenracine 

de plus en plus dans la mentalité de notre génér ation.  

Mes bien-aimés, la Parol e de Dieu est remplie d ŕavert issements pour notre bien. 

Les ignorer ne fer a pas descendre le feu du ciel pour nous foudroye r  mais tôt ou tard, il  

y aura des conséquences pour notre vie.  Nous avons vu tant de personnes bloquée s 

dans leur progression spiritu elle à cause de ce principe. La seule clé que je connaisse, 

cŕest amener à  la lumière de la repentan ce toutes ces dérives, car le Seigneur se pla ît à 

pardonner et à manifester Sa grâce. 

Jeunes gens, je mŕadresse à vous : i l nŕy a pas que lŕimmédiat qui a d e 

lŕimpo rtance. Les choix que  vous fa i tes dans votre jeunesse auront des c onséquences 

sur toute votr e vie. Ne fai tes pas la sourde oreille aux co nseils, pourquoi vous feriez -

vous du mal  ? « Lŕinterdit  » nŕest pas pour vous br imer, vou s contrarier ou empêch er 

votre  développement  ; il est donné au contraire pour votre sécurité et votre épanouis-

sement . 

L 
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Ġŕȏłĳŀļĳĺ ĘķĳŃ ĴĽŀĻį Ńļĳ ĴĳĻĻĳ Ĳĳ ĺį ıɿłĳ ĿŃŕIĺ įńįķł ľŀķŁĳ Ĳĳ ĺŕĶĽĻĻĳ# ĳt Iĺ ĺŕįĻena vers 

ĺŕĶĽĻĻĳ! -  GENÈSE 2.22   

 

u commencement , Dieu  créa une  femme,  car selon  Sa pensée, à une  période  de 

son dévelo ppement,  ĺŕĶĽĻĻĳ a besoin  ĲŕŃļ vis -à-vis,  de complé m entarité  et de 

soutien  : « Il  ļŕĳŁł pas bon que ĺŕĶĽĻĻĳ soit  seul ; je lu i  ferai  une aide semblable à lu i  » 

(Genèse 2.18).  

En Genèse, les Écritures  relatent  ĺŕĶķŁłĽķŀĳ de la prem ière  union  entre  deux  être s 

différenciés  (homme  et femme ) et destinés  à ne fa i re ĿŃŕŃļ! Dans la volonté  de Dieu,  il  

Łŕįĵķł par  ĺŕŃļķĽļ Ĳĳ ıĳ couple  Ĳŕķllustrer  ĺŕįĺĺķįļıĳ entre  Jésus et son Épouse ïĺŕȏĵĺķŁĳ ou 

la communauté  de chrétiens) , en comprenant  que ĺŕȏľĽŃŁĳ ļŕĳŁł pas ĺŕĳļŁĳmble  des 

croyants,  mais  seulement  une  partie  ; cela nous  est Ĳŕįķĺĺĳurs  montré  à travers  la para-

bole  des dix  vierges  fiancées  dont  la moitié  ne ŁŕȤłįķł pas préparée  et ļŕį pu  prendre  

part  à la cérémonie  : ĺŕȤľĽŃņ affirmant  ne pas les connaître,  il  leur  ref usa ĺŕįııɎŁ à la 

salle  des noces (cf.  Matthieu  25 .1-13) .  

Tout  comme  la femme  a été créée à partir  ĲŕŃļĳ côte de ĺŕĶĽĻĻĳ (sym bolisant  

son côté)  pendant  son sommeil,  ĺŕȏľĽŃŁĳ de Christ  fut  engendrée  à la croix  lorsque  le 

côté de Jésus (endormi  dans  la mort)  fut  percé, et que le sang et ĺŕĳįŃ Łŕĳļ écoulèrent  

(cf.  Jean 19 .34 ). ėŕĳŁł ce sang qui  nous  rachète  au Royaume  des ténèbres,  et ıŕĳŁł cette  

eau de la Parol e de Dieu  qui  nous  unit  à Lui  si nous  croyons  en Son sacrifice  ĲŕįĻĽŃŀ! 

Ġŕêtre  humain  ļŕį pas vocati on  à vivre  seul  une vie misérable . Le plan  parfait  du 

Créateur  surpa sse tout  entendement.  Par Sa grâce infinie  et dans  Sa sagesse inco m-

mensurable , Dieu  avai t  projeté  depuis  ĺŕĽŀķĵķļĳ des temps  de créer  ĺŕêtre humain  et de 

ŁŕŃļķŀ à Lui  dans  la confiance  et dans  ĺŕįĻĽŃŀ! Et quel  amour  insondable  ! Celui  par  qui  

tout  existe,  de ĺŕķļĴķļķĻĳļł grand  à ĺŕķļĴķļķĻĳļł petit,  nous  aime  au-delà de notre  pen-

sée limitée  et désire  partager  Son Ciel  de gloire  avec nous,  dans  une  communion  par-

faite  et une  joie  complète  ! 

AuĸĽŃŀĲŕĶŃķ# posons -nous  la question  : voudrions -nous  être  cette  Fianc ée qui  

soupire  après son Fiancé  et aspire  à devenir  ĺŕȏľĽuse de Jésus Christ  pour  ĺŕȏłĳŀnité  ? Si 

la réponse  est : « Oui,  je le veux  », alors  il  nous  faut  revêtir  au plus  vite  les habits  de 

sainteté,  car  toute  fiancée  doit  se préparer  pour  les noces. En effet,  quelle  est la future  

mariée  qui  se présenterait  à la cérémoni e avec des vêtements  sales et abîmés  ? Et quel  

est le fiancé  qui  voudrait  ĲŕŃļĳ telle  épouse ? 

A 
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ėŕĳŁł ľĽŃŀĿŃĽķ ĺŕĶĽĻme quittera son  ľɎŀĳ ĳł Łį ĻɎŀĳ ĳł Łŕįłłįıhera à sa femme, et ils de-

viend ront une seule chair.  -  GENÈSE 2.24  

 

omme  ĺŕĳņľĺķĿŃĳ Paul par rapport à ce verset dans sa lettre aux  Éphésiens  (5.32) , « 

Ce mystère est grand  ; je dis cela par  rapport  à Christ  et à l'Église. » Le mystère  dont  i l  

est parl é se rapporte  à Christ  et à ĺŕȏglise  uni verselle.  ĠŕĳŁľɎıĳ hum aine  a été créée 

pour  être  un ie à Jésus dans  ĺŕéternité.  Cette  union  insti tué e par  Dieu  et que nous  pou-

vons  comparer  au mariage,  est une  alliance  que nul  ne peut  défaire  et que ĺŕȏłĳŀnel 

Lui -mêm e ne peut  renier  (cf.  Marc  10 .2-16).   

Réalisons -nous  ĿŃŕįĺĽŀŁ que nous  sommes  déjà enfants  de Dieu  et que nous  

sommes  au bénéfice  de Ses richesses,  ô combien  notr e joie  et nos richesses  seront  bien  

plus  grand es et plus  élevées lorsque  nous  ne ferons plus  qŃŕŃļ avec Jésus ? Aucun  plai-

sir  sur  Terr e ļŕį ĲŕȤĿŃķńįĺĳļt  avec ce que nous  partagerons  pou r  toujours  et à jamais  

avec le Seigneur  si nous Lui  sommes  restés fidèl es durant  le temps  des fiançailles , 

ıŕĳŁł-à-dire  lors  de notre  vie  sur  Terre,  à par t ir  de notr e engagement  avec Lui  ! 

Pour la  fiancée,  la condition  pour  all er vers  son futur  époux , Łŕįłtacher  à lui  et 

ne plus  former  ĿŃŕŃļĳ seule chair,  ıŕest ĲŕįİĽŀĲ quitte r  « son père et sa mère  », ıŕĳŁł-à-

dire  de se détacher,  de se séparer  de tout  ce qu i  la relier ait  encore  à son enfance  et la 

priverait  de la maturité  nécessaire  pour  savoir  gérer  son pr opre  foyer  (cf.  Éphésiens  

5.31).  Ainsi,  alors  que physiologiquement  et légalement,  ĺŕĳļĴįļł ļŕĳŁł pas apte  à se 

marier,  le bébé spirituel  ne ĺŕĳŁł pas non  plus.  Encore en développement,  il  est inc a-

pable  de maîtriser  ses pulsion s ou  de contraindre  ses envie s, alors  que ĺŕįĲŃĺłĳ spiri-

tuel  qui  ŁŕĳŁł aff ermi  en grandissant  dans  la foi  a appris  à ne pas céder à ses plus  bas 

instincts  grâce à la puissance  du  sang de Jésus, à ĺŕįıłķĽļ du  Saint -Esprit  et à ĺŕĳįŃ de la 

Parole.  Et cette  m aturité  indispensable  pour  connaître  ĺŕŃļķĽļ parfaite  en Christ  est un  

pro cessus divin,  certes  tribu taire de  la volonté  de ĺŕHomme,  mais  ne dépendant pas  de 

ses propres  forces.  

Et pui sque ıŕĳŁł Dieu  seul  qui  fait  croître,  pla çons dès įŃĸĽŃŀĲŕĶŃķ notre  foi  dans 

la pensée que Celui  qui  a commencé  cette  bonne  ƑŃńŀĳ en nous,  ĺŕįıĶɎńera ĸŃŁĿŃŕɍ la 

journée  de Jésus-Christ  (cf. Philippiens  1.6). 

C 
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ĠŕÉternel  dit à Caïn  : « Où est ton frère A bel ? » Il répondit  : « Je ne sais pas ; suis-je le gar-

dien  de mon frère ? » -  GENÈSE 4.9 

 

aïn venait de tuer son frère Abel par  « jalousie  ». LŕÉternel Dieu était parfaitement 

au courant de ce qui s ŕétait passé  ! Alors pourquoi pose -t -Il cett e questio n à Caïn ? 

Avez-vou s déjà médit é sur cela ? 

Je nŕy vois qu ŕune seule réponse  : Dieu désirait entendre de l a bouche de Caïn 

quŕil reg rettait son geste  ! Mais celui -ci, comme ses parents Adam et Ève lŕavaient fait, 

sŕest retranché derrièr e des excuses. Ève t rouva l ŕexcuse que cŕétait le s erpent , Adam 

rejeta la faute sur Ève et Dieu  : « Cŕest la femme que Tu m ŕas donné e0 » Caïn, nŕayant 

t rouvé personne à accuser à sa place, mentit honteusement en se déchargeant de toute 

responsabilité.  

Si  je parle de ceci aujourd ŕhui cŕest parce que la nature  humaine est comme cela . 

Nous avons un mal terrible à demander pardon de la bonne manière. Déjà de dire  : « Je 

mŕexcuse pour ce qui arrive mais c ŕest à cause de0 » nous coûte un effort extrême, 

alors  de dire  : « Je te demande pa rdon, jŕai fait le mal , je nŕai aucune excuse et je  suis 

indigne 0 » devient mission impossible. Pourt ant si vous relisez l ŕhist oire du fils pro-

digue dans Luc 15 , cŕest ce quŕil a dit  ! 

Mes bien -aimés, si nous voulons être au  bénéfice de la pu issance extrao rdinaire 

du pardon, no us devons parler et agir de l a sorte, envers Dieu, mais aussi envers notre 

proc hain. Cŕest un leurre et u ne tromperie gigantesque de croire que nous vivrons la 

puissance libératrice du pardon si nous no us cherchons des «  circ onstances  atté-

nuant es », si nous mini misons la faute, ou pir e, si nous voulons faire endosser à un 

autre la re sponsabilité de notre mauv aise action ou parole  ! 

La liberté est dans la vérité  ! Reconnaître honnêtement notre faute sans fior i-

ture, voilà l a clé de la li berté  ! 

C 
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ĨŃ ļĳ ıĽĻĻĳłłŀįŁ ľĽķļł ĲŕįĲŃĺłɎŀĳ.  -  GENÈSE 20.14  

 

ŕįĲŃĺłɎŀĳ dans le Petit  Larousse  (2006 ) est définit comme suit  : « Le fait  pour  un  

époux  de violer  son serment  de fidélité,  de parta ge, et dŕavoir  des relations  

sexuelles  avec une  personne  aut re que son conjoint  envers  qui  il  a affirmé  ce serment  ».  

En parcourant  la Parole de Dieu  (la Bible ), on  comprend  vite  que ce comman-

dement  révélé  à Moïse et transmis  à son Peuple revêt  une  import ance par t iculi ère. Jé-

sus ajoute ra en outre  lors  du  « Sermon  sur  la montagne  » que sans être  passé à ĺŕįıłĳ ni  

même  avoir  flirté,  le simp le fait  ĲŕįńĽķŀ du  désir  pour  un  ou une  autre  que son conjoint,  

ou  ŁŕķĻįĵķļĳŀ avoir  des relations  sexuelles  avec ĿŃĳĺĿŃŕun  ĲŕįŃłre que ce dernier,  est 

assimilé  à un  adultère  (cf.  Matthieu  5-7).  

En plus  de ĺŕįĲŃĺłɎŀĳ physique  et de ĺŕįĲŃĺłɎŀĳ de ıƑŃŀ (émot ionnel ), il  en existe 

un  troisième  que Dieu  déteste  davantage,  ıŕĳŁł ĺŕįĲŃĺłɎŀĳ spirituel.  Dans ĺŕĕļıķĳļ Tes-

tament,  il  en est fa i t  men tion  à plusieurs  reprises.  Notamment,  ĺŕȏłĳŀļĳl  reproche  au 

peuple  ĲŕĝŁŀį˯ĺ son adultère,  ıŕĳŁł-à-dire  son infidélité  par  le fait  de Łŕɺłŀĳ éloigné  de 

Lui  pour  se tourner  vers  des idoles  (faux  dieux ). Et si dans  notre  société  moderne,  

ĺŕHomme  se conf ie beaucoup  moins  dans  des statues  ou des images,  de nombreuses  et 

de nouvelles  idoles  leur  ont  appari tion . Ainsi,  tout  ce qui  nous accapare et remplace  le 

temps,  ĺŕĶĽļļĳŃŀ# ĺŕįŀĵĳļł ou encore  nos pensées qui  devrai ent  être  dévolu s à Dieu  

(réseaux  sociaux,  jeux,  loisirs,  télévis ion,  paresse, vie  centrée  sur  soi  et son bien -être,  

etc.)  est assimilé  à de ĺŕķdolâtrie.  ĠŕįĻĽŃŀ de soi,  de son image,  de sa représentation  à 

travers  les selfies,  Instagram  ou autres,  est un  phénomène  tellement  exponentiel  que 

ĺŕHomm e est ĲŕįķĺĺĳŃŀŁ aujour ĲŕĶŃķ devenu  sa propre  et pri ncipale  idole.  De nos jours,  

le « Moi  » est, pour  ainsi  dire , élevé au rang  ĲŕŃļ dieu.  Eh oui,  nos idoles  sont  partout  ! 

Sans que nous  en ayons  toujours  conscience,  nos centres  ĲŕķļłȤŀɺł# nos nomb reuses 

occupat ions  et toutes  les activités  qui  ŁŕįııŃĻŃĺĳļł et grignotent  nos journées  sont  

aussi  des idoles  qui  volent  notre  temps  et nos pensées pour  le Seigneur.  Assurément , 

tout  ce qui  passe avant  Dieu  ou prend  régulièrement  Sa place est une  idole  qui  fait  de 

nous une personne adult ère spirituellement  !  

Ġŕįńĳŀtissement est sérieux  : de nombreux  passages de la Bible  attestent  en effet  

que les personnes  spirituellement adultères  ļŕĶȤŀķłĳŀĽļł pas du  Royaume des Cieux  

(cf.  1 Corinthiens  6.9). Ainsi,  si nou s reconn aissons que nous  sommes  adultères  ĲŕŃļĳ 

façon  ou ĲŕŃne autre,  alors  repentons -nous  et souvenons -nous  de ĺŕĶķŁłĽķŀĳ de la 

femme  adultère  (cf.  Jean 8.1-11) . Dieu  est lent  à la colère  et riche  en bonté.  Il  ne nous  

juge  pas et, si nous  sommes  sincères,  il  est juste et fidèle  pour  pardonner  nos erreurs,  

et pour nous  aider  à changer  nos pensées et à marcher dans  la sainteté.  

L 
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ĤĳļĲįļł ĺĳ ńĽŇįĵĳ# ĳļ Ńļ ĺķĳŃ Ľɒ ġĽ˲Łĳ ľįŁŁį ĺį ļŃķł# ĺŕȏłĳŀļĳĺ ĺŕįłłįĿŃį ĳł ńoulut le faire  

mourir. Séphora prit une pie rre aiguë, coupa le prépuce de son fils, et le jeta aux pieds de 

Moïse, en disant  : « Tu es pour moi un époux de sang ! » -  EXODE 4.24 -25   

 

our beaucoŃľ# ļĽŃŁ ıĽļļįķŁŁĽļŁ ĺŕĶķŁłĽķŀĳ Ĳĳ ġĽ˱Łĳ ĳł Ĳĳ ĺŕįľľĳĺ ĿŃŕķĺ reçut  au 

Buisson ardent , et qu el appel  : devenir le libérat eur du peuple hébreu. Nous voya-

geons ensuite avec lui au trave rs des écrits de ĺŕęņĽĲe et aimerions peut -être être ce 

Moïse des temps mo dernes pour notre génération. Nous voyons ses exploits, la m er 

Rouge ĿŃķ ŁŕĽŃńŀĳ Ĳĳńįļł ĺŃķ, son dynami ste de leader mai s le verset cité plus haut, je 

ne suis pas certain e que nous n ous y arrêtion s longuem ent.  

ĤĽŃŀłįļł# ķĺ ĳŁł ĲŕŃļĳ ķĻľĽŀłįļıĳ ıįľķłįĺĳ, et Łķ ĺŕįľľĳĺ Ĳĳ ġĽ˱Łĳ į ľŃ Łĳ ŀȤįĺķŁĳŀ# 

ıŕĳŁł ľįŀıĳ ĿŃŕŃļ įıłĳ ĲŕĽİȤķŁsance à Dieu a été réal isé. Sans cet acte, Moïse ne serait 

jamais devenu le libérateur voulu de Dieu.  Pourquoi, M Ľ˱Łĳ ļŕįńįķł-i l pas cir concis  son 

enfant  % ĢĽŃŁ ľĽŃńĽļŁ ľĳļŁĳŀ ĿŃĳ ıŕȤłįķł de la négligence ou peut -être simplement 

voulait -il ne pas froisser ħȤľĶĽŀį ĿŃķ ļŕȤłįķł ľįs ju ive. Enf in bref, que ce s oit par négli-

gence ou par complaisance, le fait es ł ĿŃŕķĺ ļŕįńait pas obéi  aux prescr iptio ns de son 

Dieu.  

ęļłŀĳŀ ľĺĳķļĳĻĳļł ĲįļŁ ĺŕįľľĳĺ Ĳĳ ĘķĳŃ ĳņķĵĳŀį łĽŃĸĽŃŀŁ ĲĳŁ įıłĳŁ ĲŕĽİȤķŁŁįļıĳ 

à Sa Parole. Oh, Dieu ne va pas vous deman der de vous circoncire ou de circoncire 

ńĽłŀĳ ĳļĴįļł# ĻįķŁ ıĳ ĿŃŕĝĺ ĲĳĻįļĲĳ ɍ ıĶįıŃļ Ĳŕĳļłŀĳ ļĽŃŁ ıŕĳŁł Ĳŕįııĳpter  la circonci-

ŁķĽļ Ĳĳ ļĽłŀĳ ıƑŃŀ! 

La circoncision éta it et est toujours considéré comme un acte de purification. 

Colossien s 2.11 nous dit  : « Et ıŕĳst en lui que vous avez éłȤ ıķŀıĽļıķŁ ĲŕŃļĳ ıķŀıĽļıķŁķĽļ 

ĿŃĳ ĺį Ļįķļ ļŕį ľįs faite, mai s de la circoncision de Christ, qui consiste dans le dépouille-

ment du corp s de la chair. » Cela demande néanmoins une acceptation de n otre part . 

Dieu nous dit égalem ent dans Sa Parole : « Si tu te rattaches à Moi, Je te répondrai, 

et tu te tien dras devant Moi. Si tu sépares ce qui est précieux de ce qui est vil, tu seras 

comme ma bouche » (Jérémie 1 5.19). Oui, si nous séparons ce qui est  précieux  de ce qui 

est vil, no us serons Sa bouche comme Moï se fut la bouche de Dieu devant Pharaon. 

Voulons -nous entrer d įļŁ ĺŕįľľĳĺ Ĳĳ Dieu pou r nos vies  % ĦĳıĽļļįķŁŁĽļŁ ĲŕįİĽŀĲ ĿŃĳ 

nous avons b ĳŁĽķļ Ĳĳ ńķńŀĳ ĺį ıķŀıĽļıķŁķĽļ Ĳĳ ļĽłŀĳ ıƑŃŀ Łķ łĽŀłŃĳŃņ# ĿŃe nous avons 

un profond besoin de nous atta cher à Dieu et de  Lui obéir, séparant ce qui est précieux 

de ce qui est vil.  

Je prie que le Saint -Esprķł Ȥıĺįķŀĳ Ļįķļłĳļįļł ıĶįıŃļ Ĳŕĳļłŀĳ ļĽŃŁ ĳł ļĽŃŁ 

mĽļłŀĳ ĺĳŁ ĲĽĻįķļĳŁ Ĳĳ ļĽŁ ńķĳŁ ĿŃķ Ľļł İĳŁĽķļ Ĳŕɺłŀĳ ȤľŃŀȤŁ et dans lĳŁĿŃĳĺŁ# ıŕĳŁł ɍ 

nous de décider d e trancher.  

P 
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Comme la chair était encore entre leur Ł ĲĳļłŁ ŁįļŁ ɺłŀĳ ĻɸıĶȤĳ# ĺį ıĽĺɎŀĳ Ĳĳ ĺŕȏłĳŀļĳĺ 

ŁŕĳļĴĺįĻĻį ıĽļłŀĳ ĺĳ ľĳŃľĺĳ# ĳł ĺŕȏłĳŀļĳĺ Ĵŀįľľį ĺĳ ľĳŃľĺĳ ĲŕŃļĳ łŀɎŁ ĵrande pla ie. - 

NOMBRES 11.33   

 

eplongeons -nous d ans le contexte de cet épisode de lŕhistoire d ŕIsraël. Les Juifs 

sont dans le désert. Chaque jour, sauf le jour du sabbat, ils vivent le miracle de la 

manne. La veille du sabbat, ils en reçoivent le double.  Pourtant , lassés de cette nour ri-

ture, ils murmure nt parce quŕils veulent de la viande. C ŕest à ce moment -là que Dieu 

leur envoie les ca illes.  

Cette pensée est née suite à un enseignement qui disait en gros  : « Tout ce que 

vous voulez pour votre vie, écriv ez-le dan s un carnet et commenc ez à le Ŕprophéti serŕ 

sur vot re vie » ! 

Je pense que cŕest très dangereux d ŕagi r ainsi pour plusieurs rai sons. En premier, 

nous ne savons pas vraiment ce qui est bon pour nous, nous ne savons même pas prier 

correctement (cf. Romains 8 .26). Nous sommes tell ement souvent tentés  de deman-

der des choses malsaines  pour nos vies. Ensuite, i l y a un manque évident de  respect 

pour Dieu dans cette attitude. Nous le rabaissons à un serviteur, une machine à mi-

racles, qui doit se mettre à notre dis position pour assouvir  tous nos désirs.  

Mes bien-aim és, malheur à nous  si Dieu exauce des demandes qu ŕIl nŕagrée pas ! 

Vous con naissez le dicton  : « Tu lŕas voulu, tu l ŕas eu ! » Ces choses seront toujours 

lourdes de conséquence.  

Il y a un verset  qui m ŕa toujours rempli de cra inte, cŕest Romains 1.24  : « Dieu les 

a livrés0 », vous comprenez, les êtres hum ains ont tellement provoqu é le Dieu vivant 

que lassé, Il les a « livrés  » à leurs penchants. Qui pourra encore les sortir de là  ? Au-

cune créature  dans lŕunivers ne le pourra  ! Genèse 6.3 nous dit  : « Mon Esprit ne contes-

łĳŀį ľįŁ ɍ łĽŃĸĽŃŀŁ įńĳı ĺŕĶĽĻĻĳ. » 

ĚŀɎŀĳŁ ĳł ŁƑŃŀŁ# ļĳ ıĽļłĳŁtons pas avec Dieu, nous en sortirons toujours per-

dants. La seule attitude bénéfique et triomphante, c ŕest de Lui donne r notre c onfiance 

sans restrict ion. Il sait ce qui est le meil leur pour nous. Si nous nous abandonnons 

complète ment à notre Dieu, Il ne m anquera jamais, en son temps, de nous donner ce 

qui est le meilleur pour notre  vie . 

R 
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Il ne prendra ni  une veuve, ni une femme répudiée, ni une femme déshonorée ou prostituée ; 

mais i l prendra pour femme une vierge parmi son peuple.  -  LÉVITIQUE 21.14   

 

ette  ordonnance  dans  le Lévitique  a été donn ée à Moïse pour  les sacrifi cateurs,  

mais  comme  dans  de nom breux  autres  passages de la Parole  de Dieu,  on  peut  y 

voir  une  image  de ĺŕȏľĽŃŁĳ que le Père désire  donner  à Son fils  ĞȤŁŃŁ0 

« Ainsi,  puisque nous avons un  grand  souverain  sacrificateur  qui  a traver sé les 

Cieux, Jésus, le f il s de Dieu, demeurons fermes dans la  foi  que nous professons. » (Hébreux  

4.14).  En analogie  avec les ordonnances  citées  en Lévitique  21 , Jésus est ce sacrifica-

teur  qui  recherche  « une vierge parmi  son peuple ». 

Depuis  ĺŕįŃİĳ de la création , Dieu  avait  prévu  de donner  à Son Fils,  une  Épouse 

qui  ne serait  pas un  être  de chair,  mais  une  Épouse spirituelle  conçue  à part ir  de Son 

sang versé,  et nommée  à juste titre  « Corps de Christ  ». Dans les Écritures,  ĺŕįĺĺŃŁķĽļ ɍ 

cette  union  voulue  de Dieu  se retrouve  partout  de la Genèse à ĺŕĕľĽıįĺŇpse. 

À quoi  ressemble  cette  Épouse si souvent  évoquée ? Elle est glorieuse,  sans 

tach e, ni  ride,  ni  rien  de semblable,  mais  sainte  et irrépréhensible  (cf. Éphésiens  5.27).  

Par la parabole  des dix  vi erges et le présent  verset  tiré du  Lévitique  en outre , nou s sa-

vons  également  que ıŕĳŁł une  vierge,  ıŕĳŁł-à-dire  ĿŃŕĳlle  se garde  pour  son futur  Époux  

et ne commet  pas Ĳŕadultère  (spirituel) . En somme,  ĺŕȏľĽŃŁĳ selon  Dieu  ļŕį ni  ĲŕķļłȤŀɺł 

ni  Ĳŕįłłŀįķł pour  les choses du  monde,  mais  elle  garde  les yeux  fixés  sur  ĺŕÉpoux.  En 

nous alignant  sur  la définition  précitée  de ĺŕȏľouse sans tache,  ni  ride , nous qui  à un  

moment  ou  à un autre  de notre  chemin  de vie , avons  goûté  et apprécié les plaisirs  du  

monde,  nous  avons été ou  bien  nous  somme s encore  des infidèles.  Mais  sans regarder  

à nos erreurs  passées et pardonnées,  même si  nou s sommes  toujours  adultères , il  nous  

suffit  de placer  notre  foi  dans  le TOUT  ACCOMPLIT de Jésus, notre  Souverain  sacrifica-

teur  à la croix.  Oui,  il  est urgent  de rompre  avec ce qui  nous  détourne  ou  nous éloigne  

de Dieu,  de ne pl us aimer  les choses du  m onde,  de choisir  de nous  consacr er pleine-

ment  à Lui  et Lui  redonner  la première  place ! Et si ĺŕķĲȤĳ même  de devoir  abandonner  

notre  « ex » spiri tuel  nous  semble  difficile,  rappelon s-nous  que si nous  le Lui  deman-

dons  et si nous  coopérons  avec Lui , le Saint -Espr it  qui  vit  en nous  est la puissan ce qui  

nous  rend  pur s et sans tache,  chacun  à notre  rythme  et selon  notre  disposition  de 

ıƑŃŀ! 

 

C 
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13 JANVIER    PAR EZ37M  

 

ġįķŁ ĺŕÉternel  Łŕķŀŀita contre moi, à cause de vous, et Iĺ ļĳ ĻŕȤıĽŃłį point! ĠŕÉternel  me dit  : 

« ėŕĳŁł assez, ne me parle plus de cette affair e. » -  DEUTÉRONOME 3.26   

 

ŕai toujours trouvé ce passage très dur jusqu ŕil y a peu d e temps. Moïse  avait co nduit 

le peuple dŕIsra ël, un peuple très rebelle, p endant qua rante ans. La Bible dit que 

cŕétait un  homme f ort patient (cf. Nombres 1 2.3). Cependant, il s ŕétait «  énerv é » une 

seule fois en frappant un rocher au lieu de lui parler co mme Dieu lui a vait dit et suite à  

cet inciden t, Dieu lui avait «  interdit  » lŕentrée dans Canaan. Cet te « sanction  » sembl e 

tellem ent injuste et nous compre nons lŕexaspération de Moïse face à  ce peuple. Néan-

moins quand Moïse voulait en parler avec son Dieu  celui -ci avai t répondu  : « Ça suffit  ! 

Laisse-moi tranquille avec cette a ffaire  ». 

Ce que jŕai comp ris il y a peu, cŕest que Moïse nŕa jamais accepté sa responsabilit é 

dans cette «  désobéissance ». Plusieurs fois il dira aux Israélites  : « Cŕest à cause de 

vous  ! Cŕest de votre  faute si Dieu sŕest fâché avec moi  ». Cŕétait faux  ! Dieu reprenait 

son serv iteur à cause de sa « faute  » qui ne trouvait aucun just ificatif da ns lŕattitude 

des autres . 

Combien de fois nous justifions nos attitudes en imputant la re sponsabilité a ux 

autres  ? Comme Adam qui rend ait Ève responsable de sa chu te ainsi que Dieu qui lui  

avait donné pour femme . « Chacun rendra compte à Dieu po ur lui -même. » (Romains 

14.12 ). Cela ne servira à rien de Lui dire  : « Cŕest à cause de mon conjoint , de mon pa-

tro n, du voi sin, de mo n pasteur 0 Cŕest de LEUR faute  ». Finalem ent je crois que Moïse 

aurait pu entr er dan s Canaan sŕil  avait eu ce genre de priè re : « Seigneur je te demande 

sincè rement pardon, j ŕai mal agi et je n ŕai aucune excuse à cela, mais  jŕen appelle à ta 

grâce et à ta miséricorde  ! ». 

Mes bien -aimés, sachons reconnaître nos erreurs avec simplic ité san s se cacher 

derrière des «  circonstance s atténuant es ». Faisons tous nos e fforts pour faire ce que 

Dieu nous demande sans se soucier si les  autres font o u ne font  pas parei l. Faisons aux 

autres ce que nous aimerio ns quŕils nous fassent même si eux n e le font ja mais (cf . 

Matthieu 7.12 ). Dieu nou s bénira en  surabondance dans cette  démarche et nous se-

rons porteurs de vie et de gloire.  

J 
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14 JANVIER    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Vois, je mets aujourĲŕĶŃķ Ĳĳńįļł ńĽŃŁ ĺį İȤļȤĲķıłķĽļ ĳł ĺį ĻįĺȤĲictio n : la bénédiction, si 

vous obéisŁĳň įŃņ ıĽĻĻįļĲĳĻĳļłŁ Ĳĳ ĺŕȏłĳŀļĳĺ# ńĽłŀĳ ĘķĳŃ# ĿŃĳ ĸĳ ńĽŃŁ ľŀĳŁıŀķŁ ĳļ ıĳ ĸĽŃŀ ; 

la ma lédiction, si ńĽŃŁ ļŕĽİȤķŁŁez pas auņ ıĽĻĻįļĲĳĻĳļłŁ Ĳĳ ĺŕȏternel, votre Dieu, et si 

vous vous détournez de la voie que je vous prescris en ce jour.  -  DEUT ÉRONOME  11. 26 -28  

 

a Parole de Dieu  regorge  de promesses  de bénédictions.  Certaines  concernent  la 

santé,  ĲŕįŃłŀĳŁ le bonheur  et la liber té, ĲŕįŃłŀĳŁ encore  parlent  de la prospérité.  

Dès la création , ĺŕȏłĳŀļĳĺ avait  en réserve  des plans  de bénédiction  pour  ĺŕĜĽĻme. 

Éden  était  un  endroit  paradisiaque,  décrit  comme  un  jardin  rempli  de bons  fruits  

ĿŃŕĕĲįĻ pouvait  tous  manger,  sauf  ceux de ĺŕįŀbre de la connaissance  du  bien  et du  

mal  (cf.  Genèse 2.16 -17) . Lŕɺłŀĳ humain  transgressa  cependant  ĺŕķļłĳŀĲit  de Dieu , atti-

rant  ainsi  la malédiction  sur  lui  et sur  les générations  à venir.  Cette transgression a 

coûté  très  cher  à Adam,  puisque  lui  et Ève sa com pagne  ont  dû  quitt er le jardin  ĲŕȏĲĳļ# 

puis  lai sser derrière  eux  une  vie  facile  pour  rentrer  dans  le mo nde lui -même déchu , y 

conn aître  la maladie  et la souffrance,  et y travailler  dur  pour  se nourrir  et subvenir  à 

leurs  besoins.  Par ce récit  détaillé,  on  comprend  que selon  notre  comportement  et nos 

act ions  vis -à-vis  de la Loi  divine , nous nous pla çons nous -même s soit  sous la bénédic-

tion , soit sous la malédiction  (cf. Genèse 3.1-24) . 

ħŕįĵķŁŁįļł de désobéissance,  ĺŕHistoire  se répéta  pour  le peupĺĳ ĲŕIsra ël. Dieu  

avait,  et a toujours  du  reste,  de grandes  bénédictions  pour  ce peuple  à qui  Il  a promis  

un  pays  où coulent  le lait  et  le mie l.  Mais  comme  on  peut  le lire  tout  au long  de ĺŕĕļıķĳļ 

Testament,  Abraham et ses descendants  ont , à maintes  repris es, enfre int  les lois  de 

ĺŕȏłĳŀnel.  ĠŕȤľķŁĽĲĳ du  « veau  ĲŕĽŀ » en est ĲŕįķĺĺĳŃŀŁ une  parfaite  illustration . Ainsi, à 

cause de leu rs nombreu ses transgressions,  les bénédictions  promises  ont  tardé  à 

ŁŕįııĽĻľĺķŀ# et beaucoup  en furent  privés  ľŃķŁĿŃŕķĺŁ sont  m orts  avan t  de les voir se 

réali ser0 (Cf.  Exode 32 .1-14 ). 

Dieu a aussi  de grands  plans  pour  chacun  de Ses enfants.  Sa fidélité  env ers nous 

et  envers  Sa Parole ĿŃŕI l  ne peut  renier,  nous  donne  ĺŕįŁŁŃŀįļıĳ ĿŃŕĝĺ ne revient  pas sur  

Ses promesses . Par le verset  suivant , I l  nous  le certifie  dŕįķĺĺĳŃŀŁ : « Il  ļŕĳŁł point  Homme 

pour  mentir,  ni  fils  ĲŕŃļ homme pour  se repentir . » (Nombres  23 .19) . Tout efois, malgré  

la fidélité  de Dieu  à notre  égard,  nos attitudes  rebelles  nous  placent  sous la malédic-

tion,  ferment  Sa m ain  et nous privent  des richess es et des bontés  en réserve  pour  nous.  

Ceci est une  loi  spirituelle,  et la seule man ière  de se rep lacer  sous la paume  de bénédic-

tion,  ıŕĳŁł de nous  repentir  de nos actes égoïstes, puis  de décider  de marcher  dans 

ĺŕĽİȤķŁŁįļıĳ à Dieu (cf.  Ésaïe 59 .1-2). 

L 
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15 JANVIER    PAR EZ37M  

 

Tu seras la tête et non la queue, tu seras toujours en haut, et  tu ne seras jamais en bas0 -  

DEUTÉRONOME 28.13  

 

uelle belle promesse  ! La victoire a toujours fait partie d e la men talité de  la Bible. Il 

ne peut pas en être autrement  : Dieu est au-dessus de tout. La condition indispen-

sable pour être plus que vainqueur co mme le disait Paul, cŕest de faire les choses exac-

tement comme Dieu demande de les faire. Le Seigneur parle  dŕune m anière pr écise, Sa 

volonté est dévoilée  dŕune manière claire  et la parole prophétique vient encore accen-

tuer cette précision. Mais nous aimon s tellement fa ire les choses à notre manière, y  

ajouter notre propre volonté  ; notr e raison intervient en d isant  : « Ceci nŕest pas rai-

sonnable, f ais plut ôt de cette manière . » La victoire s ŕéloigne de nous et ensuite nous 

confess ons encore  : « La Parole de Dieu, ça ne marc he pas vraiment  ! » 

Le comp romis est l ŕantidote le plus efficace  contre la victoire que Dieu nou s 

promet et cŕest ce qui a tant  affaibl i le Christianisme d ŕaujourd ŕhui. Les premiers chré-

tiens vivaient un Évangile  de puissance, la Parole d e Dieu se répanda it  tel un raz de 

marée, des milliers de personnes étaient touchée s, guéries, délivrées pa r des pr édica-

tion s inspirées et revêtue s de lŕautorité du Ciel parce  que centrées sur le message de 

Jésus, le centre, lŕaute ur de notre Salut. Il n ŕy avait pas de comp romis, la vérité était 

pure et sans mélange  ! 

Aujourd ŕhui, les sy stèmes religieux ont dil ué le message pouŀ ĿŃŕķĺ ŁĽķł ú rai-

sonn able ». On a remplacé la vie par la tradition, la volonté de Dieu par la volonté de 

lŕhomme, la Bible par des d ogmes0 La maj orit é des chrétiens sont deve nus la queue, 

ils sont toujours en bas e t vivent cachés  : « Aprè s tout i l ne faut  pas être fanatique, 

toutes le s religions sont bonn es0 » Non  ! Ressaisis-toi  ! Secoue ce joug et entre dan s ta 

victoire, mets Jésus a u centre de ta v ie et tu gagneras la co urse et la coupe0 

Q 
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16 JANVIER    PAR EZ37M  

 

Jŕai m is devant to i la vie et la mort0 Choisis la vie ! -  DEUTÉRONOME 30.19  

 

e verset fait référence à l ŕinterpellation de Dieu au p euple dŕIsraël après lui a voir 

donn é Ses prescriptions. C hacun se trouvait devant un choix, celui de vivre dans 

le respect de Dieu ou non.  Adam et Ève étaient face à ce m ême choix dans le jardin 

dŕÉden : choisir l ŕarbre de vie ou l ŕarbre de la connaissance  du bien et du mal. Malheu-

reusement  nous savons qu ŕils on t  choisi le mauvais côté.  

À cette lecture , jŕaimerais que nous soyons  interpellés par cette  question  : 

« Quŕest-ce que je vais choisir aujou rdŕhui  ? » En effet, cette question revient sans cesse 

dans  notre quotidien. Notre vi e est peuplée dŕévènements qui  pourraient nous pousser 

à renoncer, à nous laisser aller, à nous lai sser mourir. Le décour agement fait partie de  

beaucoup de quotidiens et le diable de susurrer  : « À quoi bon continuer  ! » Dieu nous  

crie avec force  : « Chois is la v ie ! Je nŕen ai pas fi ni avec toi  ! Je veux que tu vives et que 

tu serves à ma gloire . » 

« Certes tu auras un aveni r heureux , » nous dit  Jérémie. 

Il y a quelques a nnȤĳŁ# Ńļ ŁĳŀńķłĳŃŀ Ĳĳ ĘķĳŃ ĴįķŁįķł Ĳĳ ĺį ėĖ ïıŕĳŁł-à-dire d e la ra-

dio amateur). Il av ait écri t une lettre pleine d ŕespoir à des personnes qu ŕil connaissait 

et dont le mari était très m alade et souf frait  beaucoup. Un matin, l ŕépouse avait décidé 

de tuer so n mari et de se suicider ensuite. L ŕarme était prête et une enveloppe conte-

nant de l ŕargent po ur les obsèques et une  lettre d ŕexplication était sur la table pour la 

famille. Elle attend ait on ne sai t quo i qu and le facteur apporta  la lettre pleine d ŕespoir.  

Elle se mit à pleurer et renonça à ses funestes projets. De ux semaines plus tard, ils  

donnaie ļł ĺĳŃŀ ıƑŃŀ ɍ ĘķĳŃ! 

Je nĳ ŁįķŁ ľįŁ ĺį ĻĳŁŃŀĳ Ĳĳ łĽļ ĲȤŁĳŁľĽķŀ įŃĸĽŃŀĲŕĶŃķ ĻįķŁ ĺįķŁŁĳ-moi te crier  : 

« Choi sis la vie  ! » 

C 
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17 JANVIER    PAR EZ37M  

 

ĥŃĳ ıĳ ĺķńŀĳ Ĳĳ ĺį ĺĽķ ļĳ ŁŕȤĺĽķĵļĳ ľĽķļł Ĳĳ łį bouche ; médite-le jour et nuit, pour agir fidè-

lement selon tout ce qui y est écrit $ ıįŀ ıŕĳŁł įĺĽŀŁ ĿŃĳ łŃ įŃŀįŁ ĲŃ ŁŃııɎŁ Ĳans tes entre-

prises# ıŕĳst alors que tu réussiras. -  JOSUÉ 1.8 

 

e conseil a été don né à Josué alors quŕil était sur le point d e faire entrer le peuple 

dŕIsraël dans la terre promise. Mais ce qui m ŕin ter pelle aujourdŕhui cŕest : « quŕil ne 

sŕéloigne pas de ta bouc he » ! Quel rapport avec la m éditation quotidienne de la Par ole ? 

Pourquoi f aire référe nce à la bouche  ? 

Mes bien -aimés , nous devons passer le st ade de lire la Bible. Même si c ŕest une 

excelle nte  chose de le faire, il y a plus. Nous devons même dépasser le  stad e de la mé-

diter  : nourri r notre âme des paroles de notr e Dieu est certe s une imme nse bénédiction, 

mais il y a plus . Nous devons PROCLAMER la Parole ! Nous devons la parler, la crier, la 

proc lamer avec autorité.  

Romains 1 0.10 nous dit  : « ėŕĳŁł ĳļ ıĽļĴessant de ĺį İĽŃıĶĳ ĿŃŕĽļ ľįŀvient au Sa-

lut . » Le Salut, les  grâces, les bénédictions , lŕaccomplissement des promesses est à 

notre portée mais no us avons besoin de LE DIRE , de lŕ« appeler à la  vi e ». Quan d je lis 

une Parole de Dieu pour moi, que je la médi te et  que je la « ressasse » daļŁ ĻĽļ ıƑŃŀ# ĸĳ 

dois aller pl us loin  : je dois la proclamer à voix haute, la confesser a vec force et foi. 

Cŕest ainsi que les choses vont bouger.  

Savez-vous que le Seigneur se cherche des bouches pour proclamer Sa Parole. Si 

vous reli sez Ézéchiel 37, méd it ez ceci : lŕÉternel aurait pu  t rès bien parle r aux osse-

ments Lui -même, mais Il dira à so n prophète  : « Prophétise et dit0 ainsi parle 

lŕÉternel  ! ». Le Seigneur cherche en t oi quelqu ŕun qui va proclamer Sa Parole, sur ta 

prop re vi e, sur ta famille, sur t a communauté, sur ta ville, sur  ta nation, sur les extré-

mités de la terre.  

Que la Parole de Dieu ne sŕéloigne jamais  de notre bouche  ! 

C 
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18 JANVIER    PAR EZ37M  

 

Ģĳ łŕįķ-je pas donné cet ordre : « Fortifie -toi et prends courage. » % Ģĳ łŕĳĴĴŀaie point et ne 

łŕȤľĽŃńįļłĳ ľĽķļł# ıįŀ ĺŕÉternel , ton Dieu, est avec toi dans tout ce que tu entreprendras.  -  

JOSUÉ 1.9 

 

ŕai relevé que cette recommandation a été donnée au moins cinq fois  à Josué. Le 

pauvre, i l devait êtr e de la « même nature  » que nous et crouler devant  la tâche qui 

lŕattendait. Qui pourra dire qu ŕi l est suffisant pour a ffronter tous les défis qu i se pré-

sentent devant  lui  ? Bien souvent nous sommes complètement d ésemparés  et nous 

nŕavons quŕun e envie  : celle de no us enfuir  ! 

Le Seigneu r, avec la douceur qui le car actérise nous dit encore en ce jour  : « Nŕaie 

pas peur, pre nds courage et fortifie -to i au travers de ma Parole. Je suis avec toi, je ne 

tŕai pas abandonn é ni déla issé, je suis là juste  à tes côtés. Peut-être que tu ne m e vois 

plus tellement tes s oucis semb lent insurmontables, mais soit confia nt , je suis là, tout 

puissant pour te faire réus sir  ! ». 

Il ne faut parfois qu ŕun seul pas de plus pour y arriver. I l  ne faut  parfois qu ŕune 

seule prière de pl us pour q ue lŕexaucement a rrive  ! Sans cesse, lŕennemi, qui aime tant 

à nous voir défait, nous ha rcèle avec ses : « Tu nŕy arriveras pas  », « Dieu tŕa abandon-

né », « Cŕest moi qui t ŕaurai  », « Regarde comment tu e s », etc. Fermons -lui la bouche  

une bonne f ois pour toute s en proclam ant c e que Dieu a dit su r notre vi e ! 

Mes bien -aimés, reprenons courage  et donnons -nous la ma in dŕassociation. Le 

temps  est proche où ce découragement ne sera plus qu ŕun mauvais souvenir parce que 

nous aurons expérimen té la puissa nce et la grandeur de notr e Dieu qui est capable e t 

désireux  de transformer nos vies et nos circo nstances.  

J 
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19 JANVIER    PAR EZ37M  

 

Elle les fit descendre avec une corde par la fenêtre, car la maisoļ ĿŃŕĳĺĺĳ Ķįİķłįķł Ȥłįķł sur 

la murail le de la ville.  -  JOSUÉ 2.15  

 

ans la vill e de Jéricho viv ait une pr ostituée du nom de Rahab. Qui aurait pu croire 

que cette femme aurait eu le  ĲĳŁłķļ Ĳŕɺłŀĳ Ńļĳ į˱ĳŃĺĳ ĲŃ ħĳķĵļĳŃŀ ĞȤŁŃŁ ? Pourtant 

ĺŕƑķĺ ľĳŀǹįļł ĲŃ ħĳķĵļĳŃŀ įńįķł ńu dans le  ıƑŃŀ Ĳĳ ıĳłłĳ femme qu elque chose que nul 

être humain ne pouv ait voir  : la foi sous  la manifestation de la crainte de Dieu  ! 

Rahab avait entendu les récits de  la sortie ĲŕÉgypte . Elle avait entendu les té-

moignages des miracles qui avaient accompa gné cette  sortie. Elle ļŕįńįķł ľas cédé seu-

lement à la  crainte et a u découragement comme le r este de son peuple mais elle avait 

ıŀŃ ĿŃŕĳļ Ȥłant bienveillante avec les e spions envoyés par Josué, elle pourrait être sau-

vée, elle ainsi que sa famille. Elle aus si avait ľĳŀıȤ ĺĳ ıƑŃŀ de Dieu  : Ńļ ıƑŃŀ Ĳĳ ıom-

passion . 

De ce fait,  le Seigneur va conduire l ĳŁ ȤńȤļĳĻĳļłŁ ĲŕŃļĳ Ļįķļ Ĳĳ ġįɽłŀĳ! 

ĘŕįİĽŀĲ ĺĳŁ espions vont se réfugier ch ez elle, la seule qui pouvait être une aide pour 

ĳŃņ! ęĺĺĳ ĺĳŃŀ ľĳŀĻĳłłŀį Ĳĳ ŁŕĳļĴŃķŀ ĳł de reven ir ainsi sain et sauf d e leur missi on. En-

suit e, quand les mu railles vont s ŕȤıŀĽŃĺĳŀ# sa maison restera intacte bien  ĿŃŕĳĺĺĳ Łĳ 

trou vât  sur ladite  muraille. Enf in, elle «  tombera amoureuse  » de Salomon qui la pren-

dra pour femme, la faisant entrer d ans la li gnée de Jésus. 

Mes amis , réfléc hissons un mom ent  ! Même si not re vécu est aussi « lourd  » que 

ıĳĺŃķ ĲŕŃļĳ ľŀĽŁłķłŃȤĳ# ķĺ Ň į Ńļ ĳŁľoi r immense. Dieu nous a déj à « repérés  » au milieu 

ĲŕŃļĳ ĴĽŃĺĳ! ĝĺ ĳŁł ľŀɺł ɍ ļĽŃŁ ĳļńĽŇĳŀ Ses messagers, prêt à no us garder  de tout mal 

m ême si toŃł ŁŕȤıŀoule autour de  nous. Il est  prêt à nous accueillir da ns sa famille  ! La 

ŁĳŃĺĳ ıĶĽŁĳ ĿŃĳ ĺŕƑķĺ ľĳŀǹįļt du Seigneur cherche dans n Ľłŀĳ ıƑŃŀ# ıŕĳŁł ıĳłłĳ ıŀįķļłĳ 

ŀĳŁľĳıłŃĳŃŁĳ ĳł ıĳł ķļĲķıķİĺĳ ĳŁľĽķŀ Ĳŕɺłŀĳ įŃ İȤļȤĴķıĳ Ĳe Sa miséricorde.  

Quand  le Seigneur scr ute du regard l a terre, repè re-t -ĝĺ ıĳ ĿŃŕĝĺ cherche d ans 

ļĽłŀĳ ıƑŃŀ ? Dieu cherche un homme, une fem me, qui mettra sa vie à son service pour 

ĿŃŕĝĺ ľŃķŁŁĳ ĻįļķĴĳŁłĳŀ Ses plans, SĳŁ ĲĳŁŁĳķļŁ İķĳļĴįķŁįļłŁ ľĽŃŀ ĺŕĶŃĻįļķłé. Seras-tu 

cet homme o u cette f emme  ? 

D 
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20  JANVIER    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Ġŕȏłĳŀļĳĺ ĳŁł įńĳı łĽķ# ńįķĺĺįļł ĶȤŀĽŁ & -   JUGES 6.1 2 

 

ette  proclamation  fai te par  ĺŕįļĵĳ de ĺŕȏłĳŀļĳĺ (que ĲŕįŃıŃļŁ pensent  ĿŃŕķĺ Łŕįĵķł Ĳĳ 

Jésus) à ĺŕķļłĳļłķĽļ de Gédéon, un  homme  pauvr e et si effrayé  par  Madian  ĿŃŕķl  se 

cachait  dans  le pressoir  pour  battre  son froment  (cf.  Juges 6.11) , précéda  une  prop hé-

tie  de ĺŕÉternel  révélan t  ĺŕįńĽķŀ choisi  pour  délivrer  Israël  de ĺŕĽľľŀĳŁŁķĽļ des Madia-

nites.  Cependant,  malgré  les paroles  puissantes  de lŕange de ĺŕȏłĳŀļĳĺ et Sa pr ésence 

surnaturelle  et extrao rdinaire  à ses côtés, Gédéon í qui  était  loin  de se voir  dans la 

peau ĲŕŃļ vaillant  héros, qui  plus  est libérateur  ĲŕŃļ peuple  í restait  incrédule  et se 

retrancha it  derrière  ses manques  et ses fai blesses. Par la suite,  malgré  les encourage-

ments  de ĺŕȏłĳŀļĳl,  Gédéon, qui  doutait  encore,  Lui  demandera  des signes  pou r  con-

firmer  cet appel  et sera exaucé. 

Au -delà de ĺŕķļıŀȤĲŃĺķłȤ# Gédéon était  également  terrifié  de devoir  répondre  à 

cet appel  divin.  Et pour tant,  Dieu , qui  connaissait  Ĳŕįńįļıĳ sa réaction,  ĺŕįľľĳla « vail-

lant  héros ! » Il  est certain  ĿŃŕįŃ début  de la rencontre  entre  Dieu  et Gédéon,  à la lecture  

de leurs  premiers  échanges,  on  peut  légitimement  se dire  ĿŃŕķĺ y avait  erreur  sur  la 

personne . Toutefo is, malgré  les apparen ces, le choix  de Dieu  était  le bon  ľŃķŁĿŃŕįŃ fi-

nal  Gédéon devint  un  libérateur  qui  délivr a Israël  des mains  de Madian.  

Gédéon avait  une  piètre  estime  de lui  et aucune  conscience  de ses capacités  en-

fouies.  De plus,  il  est pro bable que ceux  qui  le côtoyaien t  partageaient  le même  avis.  

Voilà  ĲŕįķĺĺĳŃŀŁ ce que Gédéon disait  à son propos  : « Voici , ma famille  est la  plus pauvre 

en Manassé, et je suis le plus petit  dans la  maison  de mon père. » (Juges 6.15) . Cependant,  

Le Seigneur  ne t ient  pas compte  des jugemen ts de valeur  des Hommes.  Il  connaît  et 

voit  notre  potentiel  au-delà de nos faiblesses,  et le déclare  dans  Sa Parol e : « Dieu choisi 

les choses viles du monde et celles ĿŃŕĽļ méprise, celles qui  ne sont point,  pour  réduire  à 

néant  celles qui  sont,  afin  que nulle  chair  ne se glorifie  devant  Dieu.  » (1 Corinthiens  1.28).  

Changeons donc notre rega rd sur nous -même mais aus si sur les autres  ! Appre-

nons  à ne pas mépriser  nos frères  et nos ŁƑŃŀŁ en nous arrêtant  sur  leur  âge, leur  ap-

parence, leur  genre,  leur  nation alité,  leur  passé, leur  appar tenance  sociale,  leur  envi-

ronnement,  leur  bagage intellectue l, leur  inexpérience  ou encore leur  déficience,  et 

croyons  que Dieu  peut  faire  de grandes  choses avec qui  Il  veut  et de la manière  dont  Il  

le veu t  ! Encourageons -nous  les uns  les autres,  et suppor tons -nous  mutuellement  

dans  ĺŕįĻĽŃŀ afin  ĲŕĶĽļĽŀĳŀ Dieu  et Sa Parole (cf.  1 Thessalon iciens  5.11) . 

C 
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21 JANVIER    PAR EZ37M  

 

Samuel grand issait.  ĠŕÉternel  était avec lui, et il ne laissa  tomber à  terre aucune de Ses pa-

roles. -  1 SAMUEL 3.19  

 

ous aimerions tous que l ŕÉternel soit avec nous  ! Samuel en avait trouvé le secret, 

il ne laissait tomber à ter re aucune de Ses paroles. Samuel passai t  beaucoup de  

tem ps à lŕécoute de Dieu et lui n ŕavait pa s tou te la Bible co mm e nous.  

Beaucoup dŕentre nous  se débatt ent  dans les problèmes parce qu ŕils sont  igno-

rants des promesses de Dieu . Ils perd ent  leur  identité d e chrétie ns parce quŕils sont 

oublieux de ce qui fai t no tre for ce : lŕépée de lŕEsprit  quŕest la Parole de Dieu (cf.  Éphé-

siens 6.17 ). 

Regardons  à Jésus dans le désert, au moment de la tentation 0 Il a rempor té une 

victoire éclatante parce quŕIl a brandi cet te épée à trois repri ses face aux attaq ues du 

diable . Comment  ? En disant simplement  : « Il est écrit  ! » (Cf. Mat th ieu 4.1-11 ). 

Face aux  assauts  de lŕennemi  de notre âme , nous avons tendance à nous  retran-

cher derrière nos actions, ou une justification, et  notre conscience nous trouble. Ce-

penda nt, n ous nŕavons pas besoin de nous  justifier  face au diable alors quŕi l suff i t de 

brandir la Parole de Die u en disant  : « il est écrit  ! » 

Samuel grandissait, il pren ait de lŕassurance et de lŕautorité parce qu ŕil était à 

lŕécoute de la Parole de Dieu, t oute la Parol e de Dieu. Pas seulement ce qui se mblait 

pl aisant  et confortab le, toute  ! Et comme le psalmist ĳ# ķĺ ĺį Łĳŀŀįķł ŁŃŀ ŁĽļ ıƑŃŀ# ıĳ ĿŃķ 

a fait de lui un des pl us grands prophètes de l ŕAncien Testament. C ŕétai t un homme de 

foi qui a reçu beaucoup d e révélations . Pourquoi  ? Parce que la foi vien t de ce quŕon 

entend et ce q uŕon entend vient de la Parole d e Dieu (cf. Romains 1 0.17 ). 

N 
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Samuel dit : « ĥŃŕįŁ-tu fait ? ». Saüĺ ŀȤľĽļĲķł " ú ĠĽŀŁĿŃĳ ĸŕįķ ńŃ ĿŃĳ ĺĳ ľeuple se dispersait 

loin  de moi, que tu nŕįŀŀķńais pas au terme fixé, et qu e les Philistins étaient assembl és à 

Micmasch. » -  1 SAMUEL 13.11  

 

ous avons dans notre ve rset la raison pour laquel le Saül a été rejeté comme roi  ! 

Mais là nŕest pas mon propos, j ŕaimerais que nous  réfléchissions à la questi on 

suivan te : quelle excuse pui s-je avancer de vant  Dieu pour  justifier ma mauvaise ac-

tion  ? Saül se retranchait devant le  fait que Samuel était arr ivé « en retard  ». Adam, de 

la même manière , justifiait sa désobéissance en accusa nt la femme qui l ŕavait ent raîné 

à manger  le fruit défendu  ! 

Cette attitu de est complèt ement absurde et ne fait que nous tromper nous -

mêmes. Cela nŕa pas empêché Saül de perd re la royauté et Ada m de subir les consé-

quences de son geste. Nous sommes «  bernés  » si nous croyons que n ous pouvons nous 

cacher derrière l es autres pour just ifier un m auvais comportement, une mauvaise pa-

role, une mauvaise action , lŕacceptation de mauvais  sentiments dans not ŀĳ ıƑŃŀ0 

Toutes ces excuses sont du «  pipeau  » pour notre Dieu  ! 

Quand la Parole de Di eu nous inte rpell e, cela ne sert à rie n de dire  : « Mais untel 

le fait, mon pasteur le fait, tout le monde le fait 0 » devant  le Seigneur cela ne tiend ra 

jamais car c hacun devra rendre compte à Dieu pour lui -même (cf. Romains 1 4.12 ). 

Mes emportements ne tro uveront  pas la rédemption à traver s des : « Mais cŕest lui qui 

mŕénerve0 » Mes égarements ne trouv eront  pas le pardon divin à travers des  : « Mais 

cŕest elle qui m ŕa entraîné 0 » Aucune médisa nce ni aucune calomnie ne trouveront de  

justification à travers  des : « Mai s cŕest parce quŕil ou  elle a péché que jŕai le dro it de dire 

cela ! » 

Mes bien -aimés, le seul chemin du pardon et  de la rédemption c ŕest la confes-

sion et la reconnai ssance de nos fautes, sans excuses ni circonstances at ténuantes  ! 

Prépare-toi à la rencont re de ton Dieu nous di t Amos  4.12 . Cette rencontre avec la 

sainteté et la vérité qui est en Dieu peut arriver à n ŕimporte quel moment de la vie. 

Nŕattend s pas dŕy être co nfronté pou r assumer, dans un comportement adulte,  tes 

fautes et de recher cher la grâc e et le pardon qui son t dans  le sacri fice  de Jésus-Christ.  

N 
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23 JANVIER    PAR EZ37M  

 

Samuel dit : « Lorsque tu étais petit à łĳŁ ŇĳŃņ# ļŕĳŁ-tu pas devenu le chef des łŀķİŃŁ ĲŕĝŁŀį˰ĺ# 

ĳł ĺŕȏłĳŀļĳĺ ļĳ łŕį-t -il pas oint pour que tu sois roi sur Israël ? » -  1 SAMUE L 15.17   

 

'histoi re de Saül, le premi er roi en Israël est tragique. Cet homme choisi par D ieu 

pour diriger son peupl e s'est complètement fourvoyé et sa fin a été « lamentable ».  

Le prophète Samuel aura beau intercéde r pour lui toute  une nui t et pleurer s ur lui par 

la suite , rien n'y  fera  (cf . 1 Samuel 1 5.11  ; 1 Samuel 1 5.35 ) ! Les mots « Lorsqu e tu étais 

petit à tes yeu x » sont lourds de sens !  

Quand l'appel de Dieu et l'onction qui l'accompagne viennent sur nos vies,  nous 

sommes dan s les dispositions idé ales pour servir le  Seigneur.  Nous  nous  sentons inca-

pables et bien petits. Mais au fur et à mesure que le Seigneur nou s utilise et que nous 

voyons Sa gloire se manifester, la tent ation est grande d'oublier qui nous éti ons et d'où 

nous  sommes sortis pour no us pren dre pour un personnage  impo rtant . L'orgueil mes 

bien -aimés est un mal terrible !  

Jésus nous a dit : ú ėŕĳŁł ľĽŃrquoi, quiconque se rendra humble comme ce petit en-

fant sera le plus grand dans le Royaume des Cieux . » (Mat thi eu 18.4). Paul nous dit auss i : 

« Mes frères, ne soyez pas des enfants dans votre f açon de juger des choses. Pour le mal, 

soyez des petits enfants, mais dans le domaine du jugement, montrez -vous des adultes. » (1 

Corinthiens 1 4.20 ). 

Il n' y a pas de contr adiction  dans ces deux verset s. Si nous désir ons êt re « 

gran ds » dans le Royaume, il nous faut garder la ıįļĲĳŃŀ Ĳ)Ńļ ıƑŃr d'enfant, cette in-

nocenc e et cette pureté qui leur sont propres. Quant à notre  manière de juger des 

choses et de rais onner, il nous f aut être  matures. Un petit en fant n'est p as « pollu é » 

dans son esprit par toutes les perversions que l'o n retrouve dans le monde des « 

grands ». U n petit enfant ne manifeste pas d'orgueil même s'il pe ut être fier quand ses 

parents sont con tents de lui. Ah  Seigneur , que nous puissions  garder un c ƑŃŀ d'enfa nt 

devant  ta face ! 

Mes bien -aimés, ce qui compte ce n'est pas le débu t de l'histoire, c'est la fin. 

Quelle sera notre fin. Garderons -nous jusqu'au bo ut le bon dépôt de l'innocence ? Ou 

som brerons -nous dan s les aff res du tourment de l 'orgueil ? Restons pet its à  nos yeux 

jusqu'à la fin et comme Salomon l'a si  bien dit : « Que ta bouche ne chante pas tes 

louanges, laisse aux autres le soin de le faire. Oui, que ce ne soit pas toi, mais quelqu'un 

d'autre, qui fasse ton éloge. » (Proverbes 27.2). 

L 
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24 JANVIER    PAR EZ37M  

 

Puis il ajouta  : « Sont-ils tous là  ? ». « Non, répondit Jessé ; il y a encore le plus jeune, David, 

qui garde les moutons. ». « Envoie-le chercher, ordonna Samuel. Nous ne commencerons 

pas le repas sacrificiel avant qu ŕil soit l à. » -  1 SAMUEL  16.11  (BFC) 

 

amu el avait été envoyé dans la m aison de Jessé pour oindre  le nouveau roi en 

Israël. Jessé avait présenté «  tous  » ses fils, du moins  ceux quŕil considérait comme 

tel. Davi d était lŕexclu de la fa mil le, celui dont on ne voulait pas, celui à  qui lŕon con-

fi ait les sales besognes pour se débarrasser de lui, la Cendr illon de la famille  ! 

Cŕest un phénomène que nous retrouvons dans presque c haque famille, un des 

enfants est r ejeté pour toutes sortes de rai sons que je ne vais pas dével opper ici. L a 

bonne n ouvell e, cŕest que mainte et mainte s fo is, le Seigneur a posé Son  élection sur 

ces « bannis  ». 

Ce que jŕaime dans cette histoire, ce n ŕest pas seulement que David sera le choi x 

de Dieu  pour la royauté, m ais quŕIl va en faire le personn age le plus im portant  ce jour -

là. Jessé, plein de mépris, ne  lŕavait pas invité à la f ête, mais par la bouch e de Samuel, 

Dieu dira  : « Il nŕy aura pas de fête si  David n ŕest pas présent  ! » Cŕétait u n hon neur pour 

une famil le que le prophète vienne faire un repas sacr i f iciel dans l eur maison, or ce 

repas nŕaurait p as lieu si le « rejeté  » nŕétait pas présent. Jŕaime trop quand Dieu élève 

de cette manière quelqu ŕun qui a été abaissé par les hommes.  

Si tu es un de ces « bannis  », jŕĳŁľɎŀĳ Ĳĳ łĽŃł ıƑŃŀ ĿŃĳ łŃ seras encour agé par 

cette lect ure. Souviens -toi de tous ces hommes que Dieu a honorés alors que le monde 

les considérait comme  moins que rien 0 Je voudrais aussi  interpeller ceux qui ont reje-

té qu elquŕun , quelle qu ŕen soit l a raison . Vous risquez dŕêtre pr ivés de lŕhon neur du 

repas sacrificiel à cause de votre choix  car lŕÉternel ne regarde pas aux apparences 

mais Il regarde au ıƑŃŀ# ĠŃķ ŁĳŃĺ Łįķł ıĳ ĿŃķ Łŕy passe vraiment.  

Peu importe le regard su r to i des gens qui tŕentoure nt  ! Lŕimportant c ŕest que 

ton D ieu te voit d ans ta solitud e « près des moutons  » et Il sait parfaitement ce qui se 

pasŁĳ ĲįļŁ łĽļ ıƑŃŀ! Ġŕimportant c ŕest ce quŕIl pense de toi et ce qu ŕIl dit de toi. Sa pa-

role sur toi est -elle  : « Voici  un homme selon mon  ıƑur  ? » 

S 
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Davi d ceignit lŕȤľȤĳ Ĳĳ ħį˵l par-dessus ses habits, et voulut marcher, ıįŀ ķĺ ļŕįńįķł ľįŁ ĳļé

core essayé. Mais il dit à Saül : « Je ne puis pas mįŀıĶĳŀ įńĳı ıĳłłĳ įŀĻŃŀĳ# ĸĳ ļŕŇ ŁŃis pas 

accoutumé. » ęł ķĺ Łŕen débarrassa. -  1 SAMUEL 17.39 

 

avid était un personnag e surprenant e t contrasté . Il était  à la fo is un beau jeune 

homme, nous pourrions même dire délicat, musicien, poète, rêveur 0 Mais aussi 

un guerrier redou table, sans pe ur devant  lŕours et le li on quŕil tuait à mains n ues. 

Quand il a vu Goliath insulter l ŕarmée dŕIsraël,  son sang nŕa fait qu ŕun to ur. Le zèle qui 

lŕanimait le transcendait au point d ŕoublier le danger. Pour lui cela ne faisait aucun 

doute, ave c Dieu il alla it terras ser ce géant red outabl e. 

Saül, le profes sionnel de la guerre, sŕétait bien gard é de répondre au défi lan cé 

par Gol iath.  Il promettait riches ses et gloire à celui qui se lancerait dans la bagarre 

mais lui restait bien au chaud dans sa  tente.  

Ma réf lexion es t celle -ci  : pourquoi,  bien souvent, ceu x qui exerc ent lŕautorité 

veulent -ils à tout  prix que  les plus j eunes, mêm e sŕil s sont doués, fassen t les choses 

comme eux -mêmes les auraient faites  ? Pourquoi les «  Saül » ne laisse-t -il pas l es « Da-

vid  » être ce quŕils sont  ? Pourquoi c ertains collent -il s des costumes inadaptés sur les 

autres  ? Finalement,  pourquoi n e pas accept er la différence  ? 

David  a essayé de faire les choses dŕaprès les conseils du professionnel, mais il 

sŕest vite rendu  compte que ce  nŕétait pas adapté pour lui. E t jŕaime cette phr ase : « Il 

sŕen débarrassa. » 

Il nŕest pas question i ci de rébel lion mais de respect envers la spéci ficité de cha-

cun. Mes bien -aimés, nŕéteignons pas la personnalité de ceux qui ne nous ressemb lent 

pas. Dans le corps  du Christ, on e ssaye trop souvent de fa ire entrer les uns et les autres 

dans des moules, syn onymes de p rivation d e libe rté dŕexpression. Un  David sera une 

riche bénédiction pour l ŕÉglise si on ne lŕoblige pas à porter l ŕarmure de Sa ül.  

Je sais, ce texte est un peu allégo rique mais le Seigneur d evrait vous  éclairer.  

D 



36  

 

26 JANVIER    PAR EZ37M  

 

Jonathan fi t de nouveau prêter sermen t à David au nom de son affection pour lui, car il 

lŕaimait comme lui -même. -  1 SAMUEL 20.17  

 

l existe d ans la Parole de Dieu des perso nnes dont on p arle peu et Jon athan en fait 

partie. Pourtant il est l ŕexem ple dŕun e amitié s incère  et fidèle. Si nous r emet tons les 

choses dans leur contexte, Jonathan était un prétendant au trône. David, celui qui de-

viendra s on ami , était un concurrent trè s sérieux surt out que celui -ci avait r eçu le 

mandat et l ŕonction de Dieu pour dev enir roi e n Isra ël. Beaucoup aurai ent  vu en lui un 

ennemi  à abattre mais Jonathan l ŕaima au point de sceller cette amitié par une alliance. 

Cette alli ance nŕétait pas intéress ée mais basée sur une affecti on vraie et sincère.  

Plus tard Jonathan affr ontera l a fureur d e son père Saül et mettra s a propre vie 

en dang er pour protéger son ami. Jusqu ŕà sa mort Jonathan restera fidèle à cette amitié, 

comme  Łŕķĺ était pleinement d ŕaccord  avec le choix  de Dieu pour l a succession sur le 

trône.  

Devant cet exempl e, pouvo ns-nous soupeser le poids de notre am itié  envers les 

autr es ? Sommes-nous capables de nous effacer devant les choix de Dieu  ? Plus, 

sommes -nous dispos és à aider les autres à a tteindre leur plein potentiel , quitte à nous 

mettre dans une position dél icate  ? 

Je nous souhait e à tous dŕavoir des a mis de la trempe  de Jonathan  ! Et dŕêtre 

pour nos «  David  » des amis aussi fidèles et loyaux.  

I  



37  

 

27 JANVIER    PAR EZ37M  

 

David rép ondit au sacri ficateur A chimélec : « Ġĳ ŀĽķ Ļŕį ĲĽļļȤ Ńļ ĽŀĲŀĳ ĳł Ļŕį Ĳķł : ŔQue 

personne ne sache rien Ĳĳ ĺŕįĴĴįķŀĳ ľĽŃŀ ĺįĿŃĳĺĺĳ ĸĳ łŕĳnvoie et de ĺŕĽŀĲŀĳ ĿŃĳ ĸĳ łŕįķ ĲĽļļȤ! 

Ğŕįķ ĴķņȤ Ńļ ŀĳļĲĳň-vous à mes gens.ŕ » -  1 SAMUEL 21.2 

 

avid fuit le roi Saül qui veut le tuer . David ment au sacrific ateur pour obtenir de 

la nourriture  et celui -ci lui d onne des  pains de proposition. Comme le dira Jésus, 

seuls les prêtres po uvai ent manger ces pains de proposition, da ns un lie u saint, quand 

i ls étaient retirés et remplacés par  Ĳŕįutres le jour du sabbat (cf. Matthieu 1 2.3-4 ; Lévi-

tique 2 4.5-9). 

ĞŃŁĿŃŕɍ ķĺ y a peu, puisque Jésus « justifiait  » ce geste, je pensais qŃĳ ıŕȤłįķł Ńne 

bonne chose mais au  regard des conséquen ces (quat re-vingt -cinq ho mmes p ortant 

ĺŕȤľĶĽĲ įŁŁįŁŁķļȤŁ ĳł la v ille de Nob passée au fi ĺ Ĳĳ ĺŕȤľȤĳ# ĸŕįķ ĻȤĲķłȤ ŁŃŀ ıĳ ľįŁsage et  

voici ma r éflexion  (cf. 1 Samuel 2 2.16 -19). 

Achimélec ne pouvait pas d onner ces pa ins ɍ ĘįńķĲ ĻɺĻĳ Łŕķĺ įńįķł Ĳĳ 

ĺŕįĴĴĳıłķĽļ pour lui.  En agissant ain si, il  transgressait la Loi de Dieu  et si nous lisons le 

verset  premier  de notre chapitre, nous no us ren dons compte ĿŃŕķĺ Ȥłait effrayé. La 

peur est toujours très mauvaise cons eillère. Dav id lŕį łŀĽĻľȤ ĳł ķĺ ŁŕĳŁł ĺįķŁŁȤ ıĽŀé

rompre.  

Mes bien -įķĻȤŁ# ļŕįııĳľłez jamais de vous corrompre pour qu elquŕŃļ# ĻɺĻĳ 

Łŕķĺ į ú ĺŕĽļıtion royale  ». Ne vous laissez pas trompe r  ľįŀ ĺŕįĴĴĳction ou  la crainte. Da-

ńķĲ ļŕį subi  aucune conséquence de so n acte même Łŕķĺ va en endosser la responsabilité 

(cf. 1 Samuel 22.22 ). Je sais, ıŕĳŁł difficile de comprendre le p ourqŃĽķ# ĻįķŁ ıŕĳŁł įķļŁķ! 

Quelle que soit son onction, un homm e de Dieu reste un  homme e t il peut «  dé-

raper  ». Dans son dérapage, il peut en traîner à sa  sui te beaucoup de personnes qui lui 

vouaie nt une co nfiance aveug le. Je ne suis pas en train de dire qu ŕķĺ faille vivre sans 

cesse dans la suspicion, mais dans «  la veille  » certaineme nt que o ui. Si vous «  portez 

aux nues  » un ministère, vous l e mettez en dang er et vous vous mettez en danger aussi,  

ıįŀ ĺŕȏłernel ne donn era Sa gloire à personne (cf. Ésaïe 42.8). 

À vrai dire, le seul qu i soit digne de notre confiance abs olue, cŕĳŁł ĺĳ ħĳķgneur 

Lu i-même. Nous pouvons être reconnaissants pour les ho mmes que Die u suscite et 

İȤļȤĴķıķĳŀ Ĳĳ ıĳ ĿŃŕĝĺ ĺĳŃŀ į donné, ma ķŁ ļŕĽŃİĺķĽļŁ ĸįmais q ui esł ĺŕauteur de la source 

de bénédictions et laissons -nous interpeller par cette petite v oix qu i  nous dit  : « Sois 

prudent  » ! 

ġĳŁ ĴŀɎŀĳŁ ĳł ŁƑŃŀŁ ĲįļŁ ĺĳ Łĳŀńķıĳ# ńĳķllez à ne pas être idolâtrés  & Ģŕįłłķŀĳň ľįŁ 

les gens vers vous mais vers le Sei gneur.  Eff acez-vous devant Sa Majesté. Faite vôtre la 

« prière  » de Jean le Baptiste : « Il faut q Ńŕĝĺ ĵrandisse, et que moi, je diminue . » (Jean 

3.30 ). 

D 
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28 JANVIER    PAR EZ37M  

 

Davi d dit en lui -même : « Je périrai un jour par la  main de Saül . » -  1 SAMUEL 27.1 

 

a vie du roi D avid est un exemple de  la providence de Dieu. Il a souvent ét é con-

fronté à des «  périls  », mais le Seigneur a toujours été fidèle en intervenant pour 

son serviteur. Jamais il n ŕa été abandonné  à son sort. Alors, comment un homm e ayant 

vécu  autant la fidéli té de Dieu peut -il avo ir ce genre de pensée  ? 

Justement, Davi d était un homme co mme vou s et moi, av ec ses faiblesses, ses 

lacunes, ses doutes0 Confronté à la difficulté, des pe nsées angoissant es venaient f aire 

la guerre à sa fo i en Dieu  : « Et si cette foi s-ci, le Seigneur me l aissait tomber  ? » 

Ne vous est-il jamai s arrivé de penser cela ? Pire, ne vo us est-il jamais arrivé de 

le confesser par des paroles  ? Je me rappelle, à notre ancien appartem ent, lŕescalier de 

sortie était  assez étroi t. Un jour j ŕai t rébuché mais je me sui s rattrapé en m ŕappuyant  

sur le mur. Je me suis entendu dir e : « Un de ces jours, je vais me casser la figure dans 

cet escalier  ! » Prenant de suite cons cience de cette mauv aise paro le, je me suis humilié  

devant Dieu  et jŕai confessé  : « Non, cela ne mŕarrivera pas, le Seigneur veille sur moi  ! » 

Et je ne suis jam ais tom bé dans cet escalier, même en descendant nos affaires pendant 

le déménagement  ! 

Nous n e prenons pa s toujou rs consci ence de la portée des pensées que nous en-

tretenons et des paroles que nou s prononçons ensuite. Ce la a beaucoup plus  

dŕimportance qu ŕil  nŕy paraît. Peu t -être que le Saint -Esprit va vous parler maintenant 

sur des propos «  défaiti stes » que vous avez prononcé s et sur leurs conséqu ences dans 

votre vie  ! 

Mes bien-aimés, le juste VIV RA par la foi nous dit l a Parole (cf. Romains 1.17 ). 

Pensons la f oi,  méditons  la foi, parlons la foi, agissons avec foi et nous vivrons la fidéli-

té de Dieu dans notre  vie  ! 

L 
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29 JANVIE R   PAR EZ37M  

 

David saisit ses vêtements et les déchira,  et tous les hommes qui étaient auprès de lu i firent 

de même. Ils fure nt dans  ĺĳ ĲĳŃķĺ# ľĺĳŃŀɎŀĳļł ĳł ĸĳʁļɎŀĳļł ĸŃŁĿŃŕįŃ ŁĽķŀ# ɍ ıįŃŁĳ Ĳĳ ħį˵ĺ# Ĳĳ 

Jonathan, son fils, du pe uple Ĳĳ ĺŕÉternel, et de la maison ĲŕĝŁŀį˰ĺ# ľįŀıĳ ĿŃŕķĺŁ Ȥłįķĳļt tom-

bés paŀ ĺŕȤľȤĳ! -  2 SAMUEL 1.11 -12  

 

uelle serait notre r éaction si celui ou celle qui nou s a forte ment compliqu é la vie 

venait à disparaître  ? Serions-nous dans la joie, bénissant Dieu pou r cette d éli-

vrance  qui arrive enfi n  ? Danserions -nous en nou s écriant  : « Enfin, je vais pou voir 

prend re MA place et entrer dans ma destinée  ? » Lŕann once de la mort  de Saül nŕa pas 

réjoui David, au contraire, elle l ŕa plongé dans une profonde tristesse.  

Nous savo ns que Saül était un cauchemar dans la vie de David  ; il lŕa poussé à 

fuir sans ce sse car il voulait le tuer. Pendan t  des années, David a vécu  dans des ca-

chettes, sans re pos, toujours à l ŕaffût, voyant la promesse de devenir roi s ŕéloigner 

chaque jour un p eu plus. Mais pourquo i  nŕétait -il pas dans la réjou issance ? Après tout, 

Saül nŕavait eu que ce quŕil méritait  ! 

Ce qui a attristé David, c ŕest la ho nte, le désarroi, la blessure profonde qui était 

infligée à son peuple. La défaite cuisante qu ŕIsr aël avait  vécue était un drame  pou r lui. 

Combien cet homme a ima it le peuple de l ŕÉternel  ! Pas étonnan t quŕil soit un homme 

seĺĽļ ĺĳ ıƑŃŀ Ĳĳ ĘķĳŃ0 

Ma réflexio n est la suivante  : quand lŕÉglise est dans la honte parce que l ŕun de 

ses membres est tombé sous le feu de  lŕennemi , quelle est  ma réaction  ? Suis-je indiffé-

ren t  ? Suis-je de ceux qui disent  : « Bien fait pour lui  » ? Suis-je de ceux qui calculent le 

bénéfice quŕils pourront tirer de cette situation  ? Suis-je de ceux qui accablent encore 

plus «  la vic time  » par des jug ements et de s médisances cruels  ? Ou suis-je profondé-

ment attristé parce que l ŕun de nous est tombé, expéri m entant dans mes entraille s ce 

que Paul dit  : « Quand un membre souffre, tous les membres souffrent avec lui . » (1 Corin-

thiens 1 2.26 ). 

Avons -nous bien  analysé cet te image ? À quel moment un me mbr e de mon 

corps est -il exposé à la souff rance  ? Quand il est v ictime d ŕune agression ext érieure  ou 

quand  il se détéri ore par lŕusure de la vie  ! 

Savez-vous quelle est la maladie qui entraîne une  insensib ilité à l a douleur  ? La 

lèpre. LŕÉglise de Jésus-Chris t nŕest-elle pas atteinte par la lè pre du péché quand elle es t 

insensible à la souffran ce, mêm e à la perte de ses membres  ? 

Mes bien -aimés, quand l ŕun de nous chute, faisons bloc pour enrailler  

lŕagression du di able et que tout e notre énergie, tels les ant icorps, se mette en route 

pour ven ir au  secours du membre en souffrance. C ŕest ainsi qu e lŕÉglise sera forte et 

inéb ranlable.  

Q 
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30  JANVIER    PAR EZ37M  

 

Et Nathan dit à David :  « Tu es cet homme-là ! » -  2 SAMUEL 12.7 

 

a lecture de l a Parole de Dieu  nous concerne, en priorité, personnellement.  Nous 

avons tous été ten tés en lisant la Bible de dire  : « Cŕest ce que devra i t  faire untel ou 

untel  », non  ? 

David est un exemple typi que de ce comportement. Nathan était venu lu i parler 

dŕune situation d ŕinjus tice et il avait réagi promptement sur commen t lŕhomme en 

question de vait rétablir la justice. David  malheur eusement était  complètement aveu-

glé sur sa propre situation et sur le fa it que cŕétait lui que Dieu vou lait «  interp eller  ». 

Mes bien-aimés, nŕagissons pas de la sorte ! Quand nous ouvrons la P aro le, nous 

ouvrons la b ouche  de Dieu avant tout sur no us-mêmes . La première personne qui est 

concernée par les Écrits  saints, cŕest mo i. Ce nŕest pas une bonne chose  dŕutiliser la Pa-

role pour as sommer les a utre s et pour essayer de les changer, la prière d ŕin tercession 

est beaucoup pl us efficace pour cela  ! 

Je vous en courage aussi à ne pas « courir  » derrière une Parole prophétique. 

Laissez la Parole écrite vous sonder  et en tout e honnêteté, quand  elle vous r eprend, 

décidez de changer les choses. Ainsi le p rop hétique viendra confi rmer ce que Dieu 

vous a déjà di t dans lŕķļłķĻķłȤ Ĳĳ ĺŕȤłŃĲĳ Ĳĳ Sa Parole. 

En cette journée je vous encourage à lire la P arole pour vous -mêmes,  pas pour 

quŕelle confirme ce  que vous pe nsez déjà mais pour qu ŕelle vous transforme de gl oir e 

en gloire.  

L 
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31 JANVIER    PAR EZ37M  

 

Joab se rendit auprès du roi et lui fit un rapport. Le roi fit a ppeler Absalom qui vint auprès 

de lui et se prosterna face contre terre dev ant le roi. A lors le roi embrassa Absalom. -  2 

SAMUEL 14.33  (TOB)   

 

e vous explique en ĿŃĳĺĿŃĳŁ ĺķĵļĳŁ ıĳ ĿŃķ ŁŕĳŁł ľįŁŁȤ! ĕİsalom a une  ŁƑŃr appelée 

Tamar. Son demi -frère  Amnon la viole.  Deux ans plus tard, A bsalom la venge en 

tuant Amno n! ęļŁŃķłĳ ĕİŁįĺĽĻ ŁŕĳļĴŃķł ɍ ěŃȤıĶĽŃŀ! ĕľrès trois ans , Joab, le chef de 

ĺŕįŀĻȤĳ, incline  ĺĳ ıƑŃŀ ĲŃ ŀĽķ ĘįńķĲ# ĺĳ ľɎŀĳ ĲŕĕİŁįĺĽĻ# ľĽŃŀ Ĵįķŀĳ rev enir cel ui -ci à 

Jérusalem. David accepte sa demand e mais re fuse de voir Absalom. Il se passe encore 

deux année s. Absalom ne veut pas se plier à cette si tuation, il f ait incen die r le champ 

de Joab, celŃķ ĿŃķ ĺŕį Ĵįķł revenir, pour mettre la pression. Fin alement Dav id accepte de 

le rencontrer. Et juste aprè s cet épiŁĽĲĳ0 ĕİŁįĺĽĻ ĴĽĻĳļłĳ Ńļ ıĽŃľ ĲŕÉtat pour pren-

dre l e pouvoir à son père.  

Il y a, dans le peup le de Dieu, u ne incomp réh ensi on par rap port au p ardon. Par-

donne r, pour beaucoup, est synonyme de «  renou er la r elati on  û! ģŀ# ĺŕĳņĳĻľĺĳ 

ĲŕĕİŁįĺĽĻ ńķĳļł ļĽus montre ŀ łĽŃł ĺĳ Ĳįļĵĳŀ ĿŃŕķĺ y a à agir de la sorte.  

Absalom était un homme très beau  ɍ ĺŕĳņłȤŀķĳŃŀ# ĻįķŁ ŁĽļ ıƑur était trè s mau-

vais. À aucun mome ļł ķĺ ļĳ ŁŕĳŁł ŀĳľĳļłķ ľĽŃŀ ĺĳ ĻĳŃŀłŀĳ ĿŃŕķĺ į ıĽĻĻķŁ. Joab prend 

son parti et en «  reconnaissance  » il fa it incend ier son champ. Il fait  « ĺŕĳļĴįļł ĵɸłȤ » 

pour obten ir une audience auprès du roi pour mieux l e « poignarde r dans le  dos » en-

ŁŃķłĳ0 

Si la Paro le de Dieu nous  ķļńķłĳ ɍ ľįŀĲĽļļĳŀ# ıŕĳŁł ľįŀıĳ ĿŃĳ ıett e décision est 

une puissance libératrice pour nous . Mais attention, renouer la re lation avec notre 

offen seur n e ľĳŃł ŁŕĳļńķŁįĵĳŀ ĿŃĳ Łķ ıĳĺŃķ-ci change ĳł Łŕķĺ ĲȤĻĽļtre un re pen tir sin-

cère. Si nous ne  prenons pas ce t avertissement au sérieux, nous seron s blessés à nou-

veau au point peut -ɺłŀĳ Ĳŕɺłŀĳ įļȤįļłķs. 

Mes bien-aimés, nous sommes appelés à vivre en pai x. Paul  dira  : « Autant que 

cela dépende de vous. » (Romains 1 2.18 ). Cela sous-entend  que ıĳĺį ļŕest pas toujours  

ľĽŁŁķİĺĳ! ħķ ńĽŃŁ ɺłĳŁ łŀķİŃłįķŀĳŁ Ĳŕun e relation de structrice, coupez cette relation, ell e 

ne vous  Ĵĳŀį ĿŃĳ ĲŃ łĽŀł! Ģŕįcceptez pas la culpabilisatio n que lŕĽļ ńį Ļĳłłŀĳ ŁŃŀ ńĽŁ 

épaules en di sant  : « Tu nŕįŁ ľįŁ pard onné  ! » Pardonner et restaurer une re lation sont 

deux choses très différent es. 

J 



42  

 

FÉVRIER



43  

 

01 FÉVRIER    PAR EZ37M  

 

Et le roi dit : « Coupez en deux ĺŕĳļĴįļł ĿŃķ ńķł# ĳł ĲĽļļĳň-en ĺį ĻĽķłķȤ ɍ ĺŕŃļĳ ĳł ĺį ĻĽķłķȤ ɍ 

ĺŕautre  ». Alor s la femme dont le fils ét ait v ivant sentit  ses enłŀįķĺĺĳŁ ŁŕȤĻĽŃńĽķŀ ľĽŃŀ ŁĽļ 

fils, et elle dit au roi  : « Ah ! Mon seigneur, donnez-ĺŃķ ĺŕĳnfant qui  vit, et ne le faites point  

mourir.  ». ġįķŁ ĺŕįŃłŀĳ Ĳķł : « Il ne sera ni à moi ni à toi ; co upez-le ! » -  1 ROI S 3.25 -26  

 

ous connaissez cette hist oire qui a rendu célèbre  la sagesse du roi Salomon. Deux 

femm es se disputent un enfant, chacune disant qu e c'est le sien. Pour faire 

triompher la véri té, Salomon trouvera cette « astuce » et finalement l'enfant sera ren-

du vivant à sa vra ie mère.  

Mon propos  aujourd ŕhui  est le suiv ant  : pour vivre la justice de Dieu, il faut un 

renoncem ent. Quand cette  mère a r enoncé à son enfant, préférant le voir vivre ave c 

une autre plutôt qu'il ne s oit tué, elle a été bénéficia ire de la  justice de Dieu,  la vérité a 

éclaté et  son enfant lui a  été rendu.  

Le Psaume 37.5-6 nous dit : « Recommande ton sort à ĺŕȏłĳŀļĳĺ# Ļets en Lui ta con-

fiance, et Il agira. Il fera paraître ta jus tice comme la lumière, et ton  droit comme le soleil à 

son midi . » Quand nous som mes lésés, nous som mes t ous devant u n ch oix  : soit nous 

décidons de nous battre par  nous -mêmes, soit nous nous reco mmandons à l'Éternel ! 

Nous pouvons nous mettre en col ère, crier à l'injustice, nou s défendre becs et ongles, 

Dieu ne s'imposera jamais. Mais  si nous voulons vi vre l a justice de  Dieu, nous avons 

besoin de renoncer à toute s ces attitudes,  humaines certes, m ais un vé ritable obstacle 

à l'action de Dieu.  

Jésus a dit de ne pas résister au méc hant ( cf. Matthieu 5.39) . Pourqu oi ? Parce 

qu'Il sait très  bien que la justice de  Dieu  ne pourra pas se lever sur notre vie si nous 

agissons ainsi. Et c'est b ien ce que le diable veu t nous faire faire ! Il veut nous pousser à 

nous rebeller, à ne pas se laisser  faire, amenant le doute sur  l'intérêt  de Dieu pour 

no tre vie. Pourtant la pa ix de  Dieu vient  dans  le ıƑŃŀ Ĳĳ ıĳŃņ ĿŃķ Łĳ ıĽļĴķĳļł ĳļ ĠŃķ et 

Il intervient  toujours.  

Mes bien -aimé s, nous sommes peut -être devant un choix aujourd ŕhui  : agir par 

nos propres fo rces ou nous plonger dans la  justice d e Dieu. Ne dites  pas que j'ai dit que 

c'est le chemin fa cile . Il faudra un temps de persévérance et  une attitude de combat 

face aux  sentimen ts négatifs qui vont essayer de nous envahir. Mai s cela vaut la peine 

car quan d Dieu rend justice et rétab lit quelqu 'un dans la véri té, toute honte, toute 

peine  et tout man que sont anéantis.  

V 
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02 FÉVRIER    PAR EZ37M  

 

Mes serviteurs seront avec les tiens, et je te paierai le salaire de tes serviteurs tel que tu 

ĺŕįŃŀįŁ Ĵķņé $ ıįŀ łŃ ŁįķŁ ĿŃŕķĺ ļŕy a personne parmi nous quķ ŁŕĳļłĳļĲĳ ɍ ıĽŃľĳŀ ĺĳŁ İĽis 

comme les Sidoniens. - 1 ROIS 5.6 

 

e vous invit e à nous replonger d ans le conte xte de cette histoire. Hiram, le roi de Tyr, 

avait envoyé auprès du Roi Salomon une délégation de ses servite urs pour l e « félici-

ter  » de sa nomi nat ion comme roi. Hiram avait toujours aim é le père de Salomon, le  roi 

David. Salom on en profita po ur partager sa visio n de bâtir une maison à l ŕÉternel et 

son besoin dŕaide. Le roi Hiram acc ueillit cette demande de part enariat av ec une 

grande joie.  

Jŕaime rai s tirer de cette histoire quelques réfl exions. La première, c ŕest que Dieu 

peut créer des connex ion s qui vont pe rmet tre à  la vision de se développer. Une vision 

nŕaboutit à une réalisation  que très rarement par les ma ins du vis ionnaire seules. 

Soyons at ten tifs car le Seigneur va nous faire croi ser le chemin de personn es qui se-

ront  env oyées par Lui. C ela nécessite qu e nous soyons prêts à partager la vision qui 

İŀʁĺĳ ĲįļŁ ļĽłŀĳ ıƑŃŀ ıįŀ ĳĺĺĳ trouvera certainement écho ch ez quelquŕun, et que nous 

soyons ouv ert s aux autres.  

La deuxième, cŕest de savoir reconnaître ses limi tes. Il y avait d es hommes de 

qua lit é en Israël, mais  les bûcherons 0 rien à voir avec les Sidoniens, experts en la ma-

tière. Ce nŕest pas facile de laisser  « sa » place dans un domai ne pour q uel quŕun qui est 

plus expérimenté que nous  et qui a reçu l ŕonction  pour cela. Cŕest le chemin de 

lŕhum ilité, indisp ensable à la croissance.  

Mes bien -aimés, nous vivons dans un temps où l ŕÉgli se a un cruel besoin de re-

tro uver le ch emin du partenar iat des mi nis tères. I l y a encore aujourd ŕhui  une pauvre-

té spirituelle énorm e dans la fra ncop honie. Bâtissons  ensemble la «  m aison de Dieu  », 

chacun avec sa spécificité, son expérience, son charisme et  son onction. Voyons plus 

loi n, voyons plus gr and, voyons plus mi raculeux 0 « Élargis  ĺŕĳŁľįıĳ Ĳĳ łį łĳļłĳ ; ĿŃŕĽļ 

déploie les couvertures de ta demeure : Ne retiens pas ! Allonge t es cordages, et affermis tes 

pieux . » (Ésaïe 54.2) ! 

J 
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03 FÉVRIER    PAR EZ37M  

 

Toi qui connais l e ıƑŃŀ de chacun0 - 1 ROIS 8.39  

 

ķĳŃ ıĽļļįɽł ļĽłŀĳ ıƑur en profondeur. Il sait parfaitement ce qui sŕy passe : nos 

pensées et nos motivations, nos sent imen ts nobles et v ils, rien n ŕest caché à Ses 

yeux.  

Alors pourquoi se cacher  ? Nous pouvo ns « paraître  », nous pouvons  tromper 

les êtres humains, nous pouvons  nous tromper nous -mêmes, mais pas Dieu . Il nous 

serait salutai re de demander au Seigneur ce quŕIl  penŁĳ Ĳĳ ļĽłŀĳ ıƑur en faisant une 

prière du style de David  : « Sonde-moi ô Dieu. » (Psaumes 13 9.23 ). Peut-être que no us 

sommes conscie nts que quelque chose n e va pas mais nous nous retranchons der rière 

des excuses ; nous  cherchons des alibis, des  pré textes, des circonstanc es atténuantes 0 

Permettez -moi de vous dire que tout cela ne sert de rie n. 

Un jour, nous no us retrouv erons face à face  avec notre Créateur, c e moment se-

ra lŕheure de vérité, et nos  excuses ne vaudront rie n. Si nous avon s lŕhonnête té de nou s 

mettre à nu aujo urdŕhui devant Lui, Il nous expliquera comment Il voit notre être in-

tér ieur. Cet examen ne  sera pas pour la condamnat ion mais pour la restau ration et 

pour la délivrance  ! 

Si nous sommes «  porteurs  » dŕun e maladie, nous  nŕallons p as nous soign er tant 

quŕellĳ ļĳ Łĳŀį ľįŁ ĲķįĵļĽŁłķĿŃȤĳ! ĨĽŃł ĺĳ ıƑŃŀ ĳŁł ŁĽŃĴĴŀįļł ļĽŃŁ Ĳķł Ésaïe 1.5. Nous 

avons beso in que le  divin Médecin no us apporte Son diagnost ic, et cela régulièrement, 

pour ne pas se fourvoyer.  

Mes bien -aimés, il y a un e joie inef fable et beaucoup dŕassuran ce pour ceux dont 

ĺĳ ıƑŃŀ ĳŁł ľįŁŁȤ įŃ ıŀķİĺĳ ĲŃ ŀĳĵįŀĲ Ĳķńķļ! Ģĳ ĺįķŁŁons pas cette grâce  et ce bonheur.  

D 
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I l eut sept cents princesses pour femmes et trois cents concubines ; et ses femm es détournè-

rent soļ ıƑur.  - 1 ROIS 11.3 

 

n parle souvent de Salomon et de sa grande sagesse. Il est vrai q ue le royaume 

dŕIsraël a con nu un temps de faste et de richesse lors d e son règne ainsi qu ŕune 

péri ode de paix. Nous pourrions dire q ue Salomon a été béni par l a prospérité. Le ta-

bleau est peut -être moins idyllique qu ŕil nŕy paraît car cette prospérité l ŕa conduit à se 

détourner de s on Dieu et finalement son peuple dira de l ui devant Roboam son fils  : 

« Toi maint enant allège cette dure servitude et le joug pesant que ton père a mis sur nous. » 

(1 Rois 12.4). Nous pouvons supposer que l ŕentretien de ces mille  femmes et le prestige 

de la cour devaient coûter très cher en taxes d e tous genres. Toutes ces fem mes 

dŕaill eurs vont le détourner d e lŕÉternel  pou r quŕil suiv e le culte dŕautres dieux.  

Ma réflexion est la suivante  : est-ce que la prospérité et la bénédic t ion sont si 

bénéfiques que  cela ? Quand nous sommes dans la difficult é et dans lŕépreuve, nous 

sommes encli ns à dépendre de notre Di eu en veill ant et pr iant ma is quand tout va bien, 

nou s avons une tendance innée à nous ramollir et à nous laisser aller  ! Jŕaspire tout 

autant que vou s à être béni mais je dirais  : « Juste ce quŕil faut comme Salomon l ŕa dit 

dŕaill eurs  » (cf. Proverbes 3 0.8). La bénédiction et notre att achemen t à celle-ci peu ven t 

très vite devenir un piège qui nous éloigne de notre Seigneur. Sa ül est tombé de la 

même ma nière  ; Samuel lui dira  : « Tant que tu étais p etit à tes yeux. » (1 Samuel 1 5.17). 

Tou t allait bien pour lui t ant quŕil est r esté dans lŕhumi lit é mais quand il s ŕest pris «  le 

chou  », la chute a été dure et irrémédiable.  

À lŕheur e où lŕon parle beaucoup d e minis tères qui dévient parce qu ŕils 

nŕarrivent  pas à gérer lŕabondance dont ils sont lŕobjet, je crois que no us devo ns nous 

laisser atti rer par  les choses modeste s et humbles, par un désir de vivre sobrement et 

par un contenteme nt dŃ ıƑŃŀ ĿŃįļĲ ļĽŃŁ įńĽļs, par la grâce de Dieu, ce qui nous est 

nécessaire pour vivre.  

Je dis souvent que je n e serais jamais riche  ! Ne croy ez pas que je pronon ce une 

parole de malédicti on sur ma vie, à vrai dire cela ne m ŕintéresse pas de le devenir c ar 

m on Dieu supplée à tous  mes besoins et à ceux de mon foyer. Et si un jo ur Dieu aug-

menta it sa provision pour mo i, je souhaite de tout c ƑŃŀ ĿŃĳ je lŕut i liserai pou r les dé-

munis 0 Que Dieu vo us donne une grande bénédiction qui ne devienne pas un piège.  

O 
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Tu ļŕįŁ ľįŁ ȤłȤ ıĽĻĻĳ ĻĽļ ŁĳŀńķłĳŃŀ ĘįńķĲ# qui a observé mes commandements et qui a 

marché après moi de tout soļ ıƑŃŀ# ļe faisant que  ce qui  est droit à mes yeux.  - 1 ROIS 

14.8 

 

uand nous pensons au roi David, nous ne pou vons pas nous empêche r de penser à 

sa « chu te » avec Bath -Shéba. Pourtant, quand Dieu parle de son serviteur, il ne 

fait pas mentio n de cet épisode démon tr ant bien que qu and Il  pardo nne,  I l « oublie  » 

nos fau tes. En sŕadressant à Jéroboam, Dieu atteste de ce merveilleux témoig nage que 

David n ŕa fai t que ce qui est droit à Ses yeux. 

Quand un de no Ł ĴŀɎŀĳŁ ĽŃ Ńļĳ Ĳĳ ļĽŁ ŁƑŃŀŁ łĽĻİĳ dans  le péché alo rs quŕil ou 

elle connaît l e Seigneur, pour  beaucoup dŕentre nous , il ou elle nŕest plus bon qu ŕà être 

jeté en enfer. Il ne faut plus écout er cette pe rsonne, il ne  faut plus l ŕapprocher. «  La 

lèpre est con tagieuse  » et qui sait si elle ne nous sauterait pas  dessus. Le Seigneur a 

beau réta bl ir et re staurer, comme Il l ŕa fait pour Pierre ou le fils prodigue, nous conti-

nuons à coller l ŕétiq uette  « plus bon  à rien  » sur ces personnes, bien souvent imbus de 

notr e propre justice. Par cette attitude, n e prenons -nou s pas la pl ace de Dieu et ne 

som mes-nous p as plein d ŕun esprit d e jugement  ? 

Mes bien -aimés, cette attitude de c ondamnation n ŕest pas bonn e et elle dénote 

un manq ue profond de la connaissance de la miséri corde de Dieu  ! Que le Seigneur 

puisse changer nos cƑŃŀŁ Ĳĳ ľieŀŀĳ ĳļ ıƑŃŀŁ Ĳĳ chair . Que nous  puissions participer à 

SĽļ ƑŃńŀĳ Ĳĳ ŀĳŁłįŃŀįłķĽļ ĳļ įııŃĳķĺĺįļł ľĺĳķļement celui qui a fai bli o u chuté. N e 

donnons pas accès au diable en le laissant utiliser no tre bouche pour faire son sale tra-

vail dŕaccusation.  

Oui, si tu  as chuté et qu e tu tŕes repent i en revenant de tout łĽļ ıƑŃŀ ɍ ĘķĳŃ# 

Dieu parle de toi en ces termes  : « Mon serviteur n ŕa fai t que ce qui est droit à  mes 

yeux  ! » 

Q 
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À cette époque-là, un homme de Béthel, appelé Hiel, reconstruit l a ville de Jéricho. Mais 

quand il creuse ses fondations, cela lui fait perd re son fils aîné, Abiram. Quand il pose les 

portes de la ville, cela lui fait perdre  soļ ĴķĺŁ ľĺŃŁ ĸĳŃļĳ# ħĳĵĽŃİ! ėŕĳŁł ıĳ ĿŃĳ Josué, fils de 

Noun, a annoncé de la part du Seigneur.  - 1 ROIS 16.34  (PDV) 

 

ŕįķ łŀĽŃńȤ ıĳłłĳ ĶķŁtoire surprenante  ! Josué avait « prophétisé  » cette par ole plu-

sieur s siècles avant que Hiel déci dĳ Ĳĳ ŀĳİɸłķŀ ĞȤŀķıĶĽ ĳł ĿŃŕķĺ ľĳŀĲĳ dans cette aven-

ture deux de ses fils. C omment  aurait -il pu être au co urant  ? Cependant, le r édacteu r  

du premier livre des Rois était lui bien au courant  ĲĳŁ ľŀĽľĽŁ Ĳĳ ĞĽŁŃȤ! Ğŕĳļ arrive à la  

ıĽļıĺŃŁķĽļ ĿŃŕķĺ ĳņķŁłįķł Ĳĳs ȤıŀķłŁ ĿŃŕĜķĳĺ įŃŀįķł ľŃ ıĽļŁŃĺłĳŀ# Łŕķl ĺŕįńįķł ńĽŃĺŃ! 

Ğŕĳļ ńķĳļŁ ɍ Ļį ľŀemière  réflexion. Nous avons t rop tendance à attendre  « une 

Parole de Dieu  ». La déĻįŀıĶĳ ĿŃŕĝĺ įłłĳļĲ Ĳĳ ļĽŃŁ# ıŕĳŁł ĿŃĳ ļĽŃŁ ıĶĳŀıĶķĽļŁ ıĳ ĿŃŕĝĺ į 

déjà dit  ! Et quoi de mieux que  Sa Parole pour se faire  ? Au niveau prophé tique aussi, 

nous ne prenons pas assez garde à ce que Dieu nous  dit par Ses prophètes contemp o-

rains . Comme le livre de Job nous le dit  : « Dieu paŀĺĳ ıĳľĳļĲįļł# łįļłɿł ĲŕŃļe manière, 

tįļłɿł ĲŕŃļĳ įŃłŀĳ# ĳł ĺŕĽļ ļŕy prend point garde . » (Job 33.14 ). Et ensuite, nous nous 

ȤłĽļļĽļŁ ĿŃŕķĺ ļĽŃs arri ve des « bricoles  ». Tout ce que le Seigneur dit est à prendr e 

avec le plus g rand sérieux.  

Ma deuxième réfl exion est celle -ci  : il y a des choses ĲȤłŀŃķłĳŁ ĿŃŕķĺ ļĳ ĴįŃł ľįŁ 

cĶĳŀıĶĳŀ ɍ ŀĳıĽļŁłŀŃķŀĳ# ŁĽŃŁ ľĳķļĳ Ĳŕĳļ ŁĽŃĴĴŀķŀ ȤļĽŀĻȤĻĳļł! Ġŕȏłĳŀļĳĺ ļŕį-t -Il p as 

envoyé Jérémie pour a rracher, abattr e, ruiner et d étr uire (cf. Jérémie 1.10) ? Quand 

Dieu dit « STOP », il va ut mieux ne pas cherc her à rebâti r.  

Cette « chose cassée » peut  être un projet, une ambition mais aussi u ne relation  ! 

La chrétienté, parc ĳ ĿŃŕĳlle  croit à un monde de « bisounours  », sous le sacro-saint 

signe du pardon, met parfois la «  pression  » pour q ue se renouent des rel ations 

toxiq ues. Dieu est capable de reco nstruire ce qui a été détruit par le diable  dans ta vie, 

ĻįķŁ Łķ ıŕĳŁł ĺĳ ħĳigneur , pour ton bien, qui a c onduit les circ onstances pour  que cette 

ŀĳĺįłķĽļ Łŕįŀrête, restes dans la paix et n e regarde pas en arrière  ! 

J 
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Mais  įŃ İĽŃł ĲŕŃļ ıĳŀłįķļ łĳĻľŁ ĺĳ łĽŀŀĳļł ĴŃł ɍ Łĳı# ıįŀ ķĺ ļŕȤłįķł ľĽķnt tombé de pluie dans 

le pays. - 1 ROIS 17.7 

 

e prophète Élie  avait été env oyé par Dieu au torrent de Kerith. Il y avait une séche-

resse et une famine en Israël. Dans cet endroit préparé par Dieu,  Élie  pouvait 

sŕabreuver et des corbeaux lui  amenaient de la nourri ture le matin et  le soir. Dieu était 

vra iment aux petit s soins pour Son servi teur jusqu ŕau mo ment où le torrent s ŕassécha. 

Mais Di eu, dans Sa providence, avait préparé un autre lieu chez un e veu ve à Sarepta. 

Il y a des saisons dans n os vies ! Il y  a des bénédictions de Ke rith et de Sarepta  ! 

Malheureusement, l es enfants de Dieu sont souvent attein ts dŕimmobi lisme et ils ont 

une tenda nce fâcheuse à sombrer dans un e vie faite de traditions. Il s nŕarrivent pas à 

quitter leur «  torrent de  Kerith  » et sont dans le questionnemen t sur le pourquoi il est  

devenu tout se c ! Mes bien-aim és, il est probablemen t temps pou r vous de vous mettre 

en route vers Sarepta où vous atte ndent une nouvelle fraîcheur,  une  nouvelle onction 

et plein de grâces nou velles si votr e torrent  est à sec ! 

Cŕest toujours une mauvaise  chose de rester attachés aux  bénédic tions du passé. 

Dieu renouv elle Ses bontés chaque mat in , que ce soit au torrent de Kerith  ou chez la 

veuve de Sarepta qui a vu sa far ine et son  huile êt re réapprovisionnées  chaque jour  (cf. 

Lamentations 3.22 -23) . Quand le t orrent est épui sé, cŕest le mom ent po ur toi de partir  ! 

Peut-être que Dieu t ŕappelle à  changer de région pour te défrich er un champ nouveau , 

à changer de travail pour pouvoir conti nuer à assumer tes responsabilités, ou à chan-

ger de communauté parce que celle  où tu es main tenant n e peut plus répo ndre à ta 

soif et à ta faim de Dieu ..! (Cf. Osée 10.12). 

Il nŕest pas question ici de  foncer tête baissée dans une  mauvaise direction mais 

dŕêtre sensible à l a mouvance  de lŕEsprit en oubliant ce q ui est en arrière pour s e porter 

vers lŕavant  ! (Cf. Philip pi ens 3.13) . 

L 
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ĕĺĽŀŁ ęĺķĳ ŁŕįľľŀĽıĶį Ĳĳ łĽŃł ĺĳ ľĳŃľĺe, et dit : « ĞŃŁĿŃŕɍ ĿŃįļĲ ılocherez-vous des deux 

ıɿłȤŁ % ħķ ĺŕÉternel  est Dieu, allĳň įľŀɎŁ ĺŃķ $ Łķ ıŕĳŁł Ėįįĺ, allez après lui  ! » - 1 ROIS 18.21  

 

ujoŃŀĲŕĶŃķ# je croķŁ ĿŃĳ ıŕĳst ce que le Seigneur dit à ıĶįıŃļ Ĳŕĳļłŀĳ ļĽŃŁ! ĝĺ ĳŁł 

temps mes amis de dire « STOP ! » Cela suffit  ! Il est temps d ŕaller après notre Dieu, 

le Chef Ĳĳ ĺŕįŀĻȤe. 

Dans ces temps particuliers, Dieu est en tra in de faire lever une ar mée 

ĲŕĶĽĻmes et  de femmes , ma is celle -ci ne peut cloc her des deux côtés. Nous arrivons 

dans un temps, tout comme à  ĺŕȤľĽĿŃĳ ĲŃ ľŀĽľĶɎłĳ ȏĺķĳ# Ľù il nous faut faire un choix, 

celui de su ivre Chr ist. On ne peut servir deux maîtres. Ma ĺĶĳŃŀĳŃŁĳĻĳļł# įŃĸĽŃŀĲŕĶui,  

force  est de constate r quŕun  bon nombre sert  deux  maîtres.  

Ceux et celles qui sont au service de Dieu ne sont pas exempts de cette décision  

à prendre, que du contraire. La notoriété # ĺŕĳŁłŀade, la réussite dans le ministère peu-

vent no us amener à nous détourner progre ssivement  de lŕĽİĸĳıłķf donné par Dieu , ce-

lui de faire des disciples mais aussi de participer à  la ľŀĽľįĵįłķĽļ Ĳĳ ĺŕȏńįļĵķĺĳ! 

Il  peut arriver à un enfant de Dieu  de tombe r et mêm e très bas. Néanmoins la 

grâce de Dieu est là agissante pour qu ŕķĺ Łĳ ŀĳlève et reprenne  son chemin.  ėŕĳŁł Ńļ 

message que nous portons au plus profond de nos entrailles. Cependa nt, la sensation 

de pouvoir, lŕįŀĵĳļł# ĺŕįłłŀįķł Ĳĳ ļĽłŀĳ ľĳŀŁonne par des personnes du sexe opposé en 

amènent certain s et certaine s à jouer avec le péché, clochant sa ns cesse des deux pieds, 

ayaļł ĲĳŃņ ńķŁįĵĳŁ# ĲĳŃņ ĲķŁıĽŃŀŁ# ĲĳŃņ ĻįɽłŀĳŁ! ėŕĳŁł ĺĳ łĳĻľŁ įŃĸĽŃŀĲŕĶŃķ Ľɒ ĘķĳŃ 

dit « STOP ». 

Es-tu tombé  ? Dieu veut te r elever, m ais tu d ois faire le choix de Le suivre et de 

ne plus suivre te s désirs , tes passions,  tes convo it ises. Tu dois faire le cho ix au-

ĸĽŃŀĲŕĶŃķ Ĳĳ ĿŃķ łŃ ńĳŃņ Łĳŀńķŀ! ĨŃ ĲĽķŁ ĲȤıķĲĳŀ Ĳĳ ĲȤłŀôner les idoles que tu as acc epté  

Ĳĳ ıĽļŁłŀŃķŀĳ ĲįļŁ łĽļ ıƑŃŀ! Ces idoles aux faux dieux  " ĺŕįŀĵĳļł# ĺĳŁ ŀĳĺįłķĽļŁ Ļįĺé

saines, le succès, le poŃńĽķŀ0 ĨĽut celį ļĳ łŕįĻɎnera pas au Cķĳĺ ĳł ľĳŃł Łŕįrrêter du 

jour au lendemain.  

ėŕĳŁł ĺĳ łĳĻľŁ Ĳĳ łŕįŀŀɺłĳŀ Ĳĳńįļł łĽļ ĘķĳŃ# Ĳĳ łŕĶŃĻķĺķĳŀ ŁĽus Sa main puissante 

et de décide r enfin d e Le suińŀĳ# ĠŃķ ĳł ŀķĳļ ĿŃĳ ĠŃķ! ĢŕįłłĳļĲŁ ľįŁ# ıŕĳŁł ľĳŃł-être au-

jourĲŕĶŃķ# ĺĳ seul jour qui t e reste pour  faire ce choix.  

A 
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ȏĺķĳ ŀȤłįİĺķł ĺŕįŃłĳĺ Ĳĳ ĺŕÉternel  qui avait é té renversé. - 1 ROIS 18.30  

 

e Seigneur m ŕa interpel lé sur le fai t de « rétablir l ŕautel  ». Nos vies son t quelquefois 

dévastées et lŕautel  de lŕÉternel dans nos âmes  a été renversé.  Nous comprenons 

bien q uŕil ne sŕagit plus d ŕun autel physiq ue comme du temps d ŕÉlie le prophète mais 

dŕun au tel spiri tuel et i l nous appart ient de le rétablir si nous voulons êtr e au bénéfice 

de la rest auration.  

Lŕaut el est un  poin t de con tact entre Ciel et Terre. Cŕest là que sŕétablit la com-

munication entre Dieu  et les hommes et c ŕest bien souvent aussi l ŕendr oit où l ŕalliance 

est conclue ( voir l ŕexemple de Noé, Abraham, Jacob , etc.). Rétablir l ŕautel dans notre  

ıƑur , cŕest restau rer le p oint de contact avec notre Dieu qui a fait alliance avec 

nous  par  le sacrifi ce de Jésus-Christ. Dieu est le Dieu de la restau ration ma is cŕest à 

nous de reb âtir cet endroit. Le fils prodigue a ét é au bénéfice de la grâc e quand il  est 

revenu ve rs son père. 

Lŕautel est auss i lŕendroit de la louange. Le roi Manassé, qui était un roi impie, 

sŕhumilia profondément . Et après sŕêtre  repenti , il  rétablit  ĺŕįŃłĳĺ Ĳĳ ĺŕȏłĳŀļĳĺ ĳł Ň ĽĴĴŀķł 

ĲĳŁ ŁįıŀķĴķıĳŁ Ĳŕįctions de grâces et de r econnaissa nce (cf. 2 Chroniqu es 33.16 ). Quand  

lŕautel  de lŕÉternel est renversé dans nos vies, nous perdons cette  intimité de la 

louange avec notre Dieu. Or, elle  est une base essentielle de no tre communion avec Lui. 

Revenons à ces temps de notre premier a mour en le  ma ni festant p ar no tre ador at ion.  

Lŕautel e st aussi lŕendroit du sacrifice. Quand nous rétablissons l ŕautel dans 

ļĽłŀĳ ıƑŃŀ# ıŕest aussi et surtout pour  nous y m ettre. « Offr ez vos corps comme un sacri-

fice vivant, saint, a gréable à Dieu, ce qui sera de votre part un cul te raisonnabl e, » nous d it 

Paul (cf. Romains 1 2.1). Faisons tout à nouveau don de notre vie.  

Mes bien -aimés, prenons le te m ps dŕexaminer l ŕautel de  lŕÉternel da ns notre 

âme. Est-il bien droit ou est -il renversé  ? Sŕil est en piteux état , le Seigneur d e gloire ne 

se lasse pas de pardonner et de restaurer. Rétabli s le contact, reviens à la louange e t à 

lŕadoration, offre à nouv eau ta vie. Ton Dieu ne tŕabandonnera pas et Il con firme ra Son 

alliance avec toi.  

L 
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Élisée lui di t  : « ...Dis-ĻĽķ# ĿŃŕįŁ-tu à l a maison ? » - 2 ROIS 4.2 

 

ne veuve était dans la détresse, non seuleme nt elle pleurait la perte de  son mari , 

mais des soucis financiers l a menaçaient, et ses enfants pouvaient être vendus 

comme esclaves. E lle inter pelle le prophè te Élisée dans lŕatte nte quŕil fasse u n miracle. 

La question de celui -ci est alors  : « Quŕas-tu dans ta maison  ? » Lors de l a rencont re de 

Moïse avec lŕÉternel dan s le buisson a rdent, Celui -ci va lui poser la même qu estion  : 

« ĥŃŕŇ a-t -il d ans ta mai n ? » (Exode 4.2). 

Dans no tre conception du  miracle, nous nous attendons probablemen t tous à ce 

que cela soit Dieu qui agisse en t ant que Créateur. Je pense que Dieu ne créera plus «  ex 

nihilo  », cŕest-à-dire à partir de r ien, du néant  ! Il lŕa fait une fo is pour toute s lors de la 

création initiale . Aujourd ŕhui l ŕÉternel sŕappuie toujours sur ce qui existe  déjà pour 

créer le miracle,  m ême si cela est infime  : de lŕeau tra nsformée en vi n, cinq pains et 

deux poissons pour nou rrir cinq mille hommes, de la boue comm e remède à la cécité0 

Mais ma réflexio n profonde c ŕest cette interpellation d e Dieu quand nous av ons 

besoin dŕun miracle dans  notre vi e : « Quŕas-tu à ta dispositio n ? Quŕes-tu p rêt à 

mŕoffrir pour que Je me glorifie  ? » Nous sommes tous à la recherch e de lŕinter vention 

« du Ciel  » mais « le Ciel  » nous répond  : « Donne -moi ce que  tu as et je multipl ierai, 

même si tu possèdes t rès peu ! » Nous avons besoin que le S aint -Esprit no us ouvre les 

yeux pour voir ce qui est à notre portée car  Dieu commencera t ouj ours à agir à partir 

de quelque chose que nous Lui donnons.  

Si tu as des besoins financiers, donn e ton petit peu  ! Si tu as besoin dŕaffection, 

donne un peu d ŕamour  ! Si tu as besoin de pardon, pardonne  ! Si tu as besoin de puis-

sance dans to n ministère,  donne t a force humaine  ! Sème ta petite graine, ne la retient 

pas dans le creu x de ta main et elle deviendra un arbre gigantesq ue ! 

Ne croyons pas que nous n ŕavons ab solument rien à notre disposition car Dieu 

nous a tou s doté dŕun don. Q uand c elui -ci retr ouv era le chemin de sa d estinée, celui 

dŕêtre offert gratuitement, il multipli era en bénédiction.  

U 
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Elle répondit : « Tout va bien  ! » - 2 ROIS 4.23  

 

ette répons e est peut -être la plus belle déclara ti on de foi que nous pui ssions tr ou-

ver dans la Parole de DieŃ! Ġį ĴĳĻĻĳ ĿŃķ ĺŕį prononcée était une Sunamite, stérile, 

mais pour qui le p rophète Éli sée avait  prophéti sé la naissance dŕun enfant. Et en eff et, 

lŕenfant ét ait venu au monde mais quelque  temps pl us tard, souffrant de maux  de tête, 

i l était m ort dans les  bras de sa mère. 

Quand son mari demanda le pourquoi de son désir précipité d ŕaller voir  le pro-

ph ète, elle lui fit cette déclaration  : Tout va b ien ! Son enfan t était mort, étendu sur un 

lit, elle  dĳńįķł įńĽķŀ ĺĳ ıƑŃŀ ĳļ mor ceaux  mais,  au lieu de considére r ce que ses yeux et 

ses sens pouvaient constater, loin de sombrer dans le dé sespoir et la paniqu e, elle af-

firma sa  foi  et jŕimagine qu ŕelle pensait que Dieu p ouvait renverser la situation, aussi 

dr amatique soit -elle, à trav ers son serviteur Él isée. 

Quel est le constat que n os yeux, nos sens et notre logique font sur notre vie au-

jourdŕhui  ? Cette « réalité  » nous pousse-t -elle à dire  : « Tout va  mal  ! » Si nous nous  en 

tenons à ces seuls facteurs, ce la semble vrai  ; parfois t out n ous semble  définiti vement 

« mor t  », perdu et irrém édiable.  

La foi a un tout autre regard car elle ne se lais se pas arrêter p ar ce premier  cons-

tat. Elle garde les yeux ouv erts sur les réalité s spirituelles  et notamment celles -ci  : 

Dieu est sur Son trôn e, Il règne et Il est capable de rem édier à lŕirrémédia ble. La Suna-

mite ne ment pas quand elle dit  : « Tout va bi en ! » Ce nŕest pas du posit ivisme à la mé-

thode Coué mais c ŕest un e démonstration  de ce qui ne se voit pas encore mai s qui fait 

partie des réa l ités de notre Père Céleste (cf. Hébreux 1 1.1). 

Nous savons que dans les temps difficiles, il faut une grâce de D ieu pou r faire c e 

genre de déclaration mais soyons encouragé s par la suite d e lŕhi stoire  : Élisée sŕest dé-

placé et lŕenfant est revenu à la vie . 

Quel le que soit la noi rceur de ta situation, tourne -toi  vers le Créateur de 

lŕunivers et met s ta foi en action.  Invoqu e-le et demande -Lui ce t te grâce, Il agira c ŕest 

sûr. Laisse -toi pénétrer  par ces paroles dŕÉsaïe 41.10  : « Ne crains rien, car je suis avec 

to i  ; ne promène pas des regards inquiets, car je suis ton Dieu  ; je te fortifie, je viens à ton 

secours, je te soutiens de ma droite trio mphante.  » 

C 
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Ils se dirent alors lŕun à lŕautre  : « Ce que nous faisons là nŕest pas bien : aujou rdŕhui nous 

connaissons une bonne nouvelle et nous la gardons pour nous. Si nous attendons quŕil  fasse 

jour pour la publier, nous serons certainement punis. Allons  ! Nous devons porter cette 

nouvelle au palais roya l.  » - 2 ROIS 7.9  (BFC) 

 

amarie ét ait assiégée par les Syriens. Quatre lép reux désespérés avaient rejoint le 

camp ennemi pour t rouv er de la nourriture. Là, ils avaient pu constater la déli-

vrance opé rée par Dieu car  le camp  était vide de p résence humai ne, mais plei n de bu-

tin.  Leur première réacti on  avait été de  se « servir  » égoïstement mais, repris dans leur 

conscience, ils ont dé cidé  dŕen informer la ville qui s ouffrait de la famine.  

Ma question auj ourdŕhui est la suivante  " ġĽļ ıƑŃr est -il guéri de l ŕamertume  ? 

Ces quatre h ommes, à cause de leur maladie, avai ent été exclus de l a communauté. Ils 

ne pouvaient même plus vivre dans l a vi lle, ils en avaient été chass és. Ils nŕétaient pas 

seulement consid érés comme  des pestiférés, mais ils étai ent traités comme tels . Le 

rejet prov oque toujours u ne poi nt e dŕamertume et si nous la laiss ons pousser, elle va 

envahir toute notre âme de son p oison. Cŕest une réaction humaine  normale mais Dieu 

veut nous en guérir  ! 

Au temps de D ieu, nos quatre lépreux ont été profo ndément bénis . Dŕun seul  

coup, tous leu rs besoins matériels trouvaient une solu tion. Cŕest là que le Saint -Esprit 

les a convaincus q ue sŕils ne partageaient pas cett e bénédiction avec ceux qui les 

avaien t rejetés, ils n ŕagissaient pas bien. Il  en est ainsi  avec le Seigneur. Garde  łĽļ ıƑŃŀ 

libre  de lŕam ertume et qua nd Dieu te donnera Sa faveur, soit une source de bénédic-

tions pour les a utre s. 

Nous voudrions nous adress er aussi à ceux qui rejettent les autr es à cause de 

leur «  lèpre  », peu import e le nom qu ŕon lui donne. Vous vous e xposez à ce que ces per-

sonnes que vo us rejetez devienne nt le seul moyen de délivrance et de bénédiction que 

Dieu  vous  accordera. La justice d e Dieu agit souvent ainsi car ce qui i mporte pour Dieu , 

cŕĳŁł ĺĳ ıƑŃŀ ! Que se passe-t -il dįļŁ łĽļ ıƑŃŀ ? 

Une chose est sûre mes b ien -aimés, le Seigneuŀ įķĻĳ Ńļ ıƑŃŀ ĶĽļļête et bon, 

libre de tous préjugés et de toute amertu me. Cŕest là que Sa Parole plante  le bon grain.  

S 
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Ézéchias donna audience aux envoyés, et il leur montra le lieu où étaie nt ses choses de prix, 

ĺŕargent et lŕĽŀ# ĺĳŁ įŀĽĻįłĳŁ ĳł ĺŕĶŃķĺĳ ľŀȤıķĳŃŁĳ# ŁĽļ įŀŁĳļįĺ# ĳł łĽŃł ıĳ ĿŃķ Łĳ trouv ait  dans 

ŁĳŁ łŀȤŁĽŀŁ0 - 2 ROIS 20.13  

 

ur qu i , sur quoi faisons -nous le f ocus ? Au jourd ŕhui, l es réseaux sociaux nous 

poussent  à nous im miscer de façon plus ou moins si lencieu se dans la vie d es 

autres , notamment  celle de ceux qui exhibent leurs rich esses, leur corps, leu rs voy ages, 

etc. 

Nous nous la issons tous aller plus ou moins à ces deux modes de fon ction ne-

ment  : nous sommes tantô ł ĺŕŃļ# łįļłɿł ĺŕįŃłŀĳ! ĤĽŃŀ ıĳŃņ Ĳŕĳļtre nou s qui étalent ri-

chesses, maisons, voyage s, bénédictions en tous genres  : par quoi e st animé cet étala ge 

Łķ ıĳ ļŕĳŁł ľįŀ ĺĳ Ĵįi t de paraître et de dire, en restant silencieux  : « Je suis  ĿŃĳĺĿŃŕŃļ. » 

Nous pouvons  dire ĿŃĳ ıĳĺį ļŕĳŁł ľįŁ ńŀįķ mais pou rtant, si nous  sondons nos cƑŃŀŁ# 

nous pourrons  faire face à ce qui nous anime ré ellement derrière cett e façon de faire.  

ęł ĿŃŕĳļ ĳŁt -il de ceux et celles qui visionnent toutes ces choses  ? Regardons -

nous tout cela en nous rȤĸĽŃķŁŁįļł ĲŃ İĽļĶĳŃŀ Ĳŕautrui o u y a-t -il un petit pincemen t 

au niveau de notr ĳ ıƑŃŀ# Ńļ ŁĳļłķĻĳļł ĲŕķļĸŃŁłķıĳ# une jalou sie inavouée  ? 

Mes ami s, regardons les cho ses en face et réalisons combien nous avons besoin 

de change r nos comportements. La Bible ne nous enseigne -t -elle pas à ne pas convoi-

ter l a maison de so n prochain, ni son champ, ni son serviteur, ni sa ser vante, ni  son 

İƑŃĴ, ni  son âne, ni aucune chose qui  appartienne à son prochain  ? (Cf. Deuté ronome 

5.21 ). 

La Parole nous enseigne égalemen ł Ĳŕɺłŀe sobre (qui montre de l a mesur e, de la 

réserv e). 1 Pierre 3.8 nous dit  : « Enf in soyez tous animés des mêmes pensées et des mêmes 

sentiments  pleins dŕįĻĽŃŀ Ĵŀįłĳŀļeĺ# Ĳĳ ıĽĻľįŁŁķĽļ# ĲŕĶŃĻķĺķłȤ. » La Parole nous en-

seign e encore dans Romains 1 4.13 à ne rien  faire qui soit pour not re frèr e une pi erre 

Ĳŕachoppement ou  une occasion de ch ute.  

Ne nous laissons plus aller l es uns et les autres à  tous ces comp ortements. En-

tr ons en nous -mêmes, humilions -nous sous  Sa main puissant e, que nos regards chan-

gent de  direct ion et que notre focus s oit sur  notre S eigneur  Jésus et sur Sa Parole, Lui 

qui ne se lasse pas de nous pardonner.  

Notre se ul paraître d evrait être l ŕķĻįĵĳ Ĳĳ ėĶŀķŁł et notre seul désir  : ressembler 

touj ours plus à Celui -ci.  

S 
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Il mourut da ns une heureuse vieill esse, rassasié de jours, de richeŁŁĳŁ ĳł ĲŕĶĽļļĳŃŀ! ĤŃķŁ 

Salomon son fi ls régna à sa place. - 1 CHRONIQUES 29.28  

 

n serviteur de Dieu disa i t récemment que ce qui compte, c ŕest de voir la fin des  

« choses ». Le roi David est une fig ure embl ématique de l ŕAn cien Testament  : 

lŕhoĻĻĳ ŁĳĺĽļ ĺĳ ıƑur de Dieu  ! De suite nous pensons  à sa chute adultérine avec 

Bath -Shéba, chute compliquée par un meurt re commandité, n ŕayons pas peur des 

mo ts. Un homme capab le de ces « infamies  » était -il en me sure dŕavoir un avenir, sur-

tout un aven ir en Dieu  ? Nŕoublio ns pas que ces actes nŕavaient pas  été fait s avant sa 

« conversion  » mais bien quand il était pleinemen t  dans lŕappel de Dieu pour sa vie  ! 

Quan d la Bible nous  dit qu ŕil était «  lŕhomme selon le c ƑŃŀ Ĳĳ Dieu  », cela veut  

di re quŕil ava it com ľŀķŁ ĺĳ ıƑŃŀ Ĳĳ Dieu  ! Les psaumes quŕil a écrits  nous mon trent 

toute la connaissance qu ŕil avait du caractère de Dieu . Si un homme pouvait se «  rele-

ver  » de ses erreurs cŕétait bien lu i car bien qu ŕil ait vécu mille a ns avant l ŕère de la 

grâce, il en avai t compris déjà tout le sens. La fo rce de David, cŕest quŕi l pouvait se pré-

senter devant D ieu tel qu ŕil était, avec tou tes ses insuffisances humaines, ses la cun es 

et son carac tère dŕhuma in dépravé. Même s ŕil avai t à redouter le châtimen t de Dieu, il 

préféra it «  tomber  » entre Ses mains car il savait, au p lus profo nd de lui, que son Dieu 

est jus te et compatissant.  

Nŕen dépl aise aux détracteurs de la grâce, Davi d a eu une heureus e vieilless e et 

sa « fin  » a été de toute beauté. De plus, so n « successeur  » sur le trône a été le second 

fils qui est né de son m ariage av ec Bath -Shéba, Salomon entrant ainsi dans la lignée  de 

Jésus. Fameux pied de nez à tous ceux qui a ura ient voulu le v oir pulvéri sé, banni, reje-

té par Dieu  et candidat en puissanc e pour lŕenfer  ! 

Nous  ne savons pas où tu te trouves au jourd ŕhui. Peut -être que  tu vis 

lŕexpérience du Psaume 51 où tu es confron té à tes fautes. Si, à lŕimage de David, tu 

lais ses ton esprit êtr e contrit e t si tu t ŕen remets au par don de Dieu, Il te relèv era. 

Certes tu auras un avenir heure ux  et ta fin sera à  la gloire de D ieu  (cf. Jérémie 15.11 ). 

Bien au-delà de ce que tu peux imaginer, Die u pou rra utiliser pour Sa gloire tes p rop res 

« erreurs  ». Deviendra s-tu un homme, une femme, ŁĳĺĽļ ĺĳ ıƑŃŀ Ĳĳ ĘķĳŃ ? 

U 
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Ġĳ ŀĽķ ĲŕĝŁŀį˰ĺ ŀȤpondit à Josaphat : « Il y a encore uļ ĶĽĻĻĳ ľįŀ ĿŃķ ĺŕĽļ ľĽŃŀŀįķł consul-

łĳŀ ĺŕȏłĳŀļĳĺ $ ĻįķŁ ĸĳ ĺĳ ĶįķŁ, car il ne me prophétise rien de bon, il ne prophétise jamais que 

ĲŃ Ļįĺ " ıŕĳst Michée, fils  de Jimla . » - 2 CHRONIQ UES 18.7 

 

ombien  cette prophétie  de Paul : « įŇįļł ĺį ĲȤĻįļĵĳįķŁĽļ ĲŕĳļłĳļĲŀĳ ĲĳŁ ıĶĽŁĳŁ 

agréables. » est devenue une réalité dans notre tem ps (cf. 2 Timothée 4.3). À 

lŕķļŁłįŀ Ĳŕĕıhab, beaucoup de «  chrétiens  » haïssent la Parole prophétique  qui ne  va 

pas dans leur sens. Ils v eulent du confor t, des choses agréables, des promesses de 

prospérité ou d e « grands ministères  », mais  la Parole qui aver tit, reprend, censu ŀĳ0, 

ilŁ ļŕĳļ ńĳŃĺĳnt pas. Et quand vient la «  catastrop he û# ķĺŁ ŁŕȤłĽļļĳļł Ĳĳ ce qui leur ar-

r ive.  

Bien sûr, quand vous êtes appelé  à prophé tiser# ıŕĳŁł İĳįŃıĽŃľ ľĺŃŁ Ĵįıķĺĳ 

ĲŕįńĽķŀ ĲĳŁ ľįroles de réconfort et qui «  em balleront  » votre auditoire. Malheure use-

ment , bien souve nt, le Seigneur a besoin de redresser  ıĳ ĿŃķ ĳŁł łĽŀĲŃ! ĞŕįķĻerais ce-

pendant  atti rer votre attent ion sur le fait que même si un e Parole est dure à entendre, 

elle est salu taire et une manifestation de  ĺŕįĻĽŃŀ Ĳĳ ĘķĳŃ ĿŃķ ńĳŃł ĿŃŕįŃıŃļ ľȤŀisse 

maķŁ ĿŃŕķĺ įŀŀive à la repentance (cf. 2 Pierre 3.9). 

Mes bien -aimés, ne soyons pa s ce genre de chrétien. Sacho ns nous laisser re-

prendre . Prenons au sérieux les avertissements du Seign ĳŃŀ! Ğŕķŀįķ ĻɺĻĳ ľĺŃŁ ĺĽķļ# ĳn-

tourons de notre a mour les «  prophète s » qui  sonnent de la trompette pour avertir le 

peuple d es dangers qui se pointe ļł ɍ ĺŕhorizon.  Serviteurs de Dieu e t leaders de com-

mun auté, ĺįķŁŁĳň Ĳĳ ĺŕĳŁľįıĳ ľour le prophétique dans vos  rencontres. Soyez attentifs à 

ıĳ ĿŃĳ Ĳķł ĺŕęŁľŀit aux églises. Il en va de votre prop re salut.  

C 
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Ô notre Dieu# ļŕĳxerceras-Tu pas tes jugements sur eux ? Car nous sommes sans force de-

vant cette multitude  ļĽĻİŀĳŃŁĳ ĿŃķ Łŕįńįļıĳ ıĽļłŀe nous, et nous ne savons que faire, 

mais nos yeux sont sur Toi.  - 2 CHRONIQUES 20.12  

 

ous avons beau être prévenus  que dans les derniers t emps, la méch anceté gran-

dira dans u ne injust ice totale,  quand nous y sommes confrontés, nous restons 

sans voix et sans force. Israël, san s cause et sans raison, a sou vent été lŕobjet de cette 

hai ne féroce à son égard et ce passage de Chroniques nous en tra ce lŕhistoire . 

Avez-vous déjà ressenti ce sentiment d ŕêtre haïs, rejetés, ignorés, jugés, calom-

niés, bref in justement pas aimés  ? Les gens ne vous connaissent pas et pourtant,  ils 

ont une aversio n pour vous. Vous ne leur avez causé aucun  dommage mais ils v ous en 

veulen t et cherchent votre d estructio n. Ils ne v iennent peut -être pas contre vous avec 

lŕépée mais leur s propos sont pleins d ŕun v eni n mortel et blessent comme  un poign ard.  

Comme les Israé lites de notre texte, nous ne savons que f aire si ce nŕest de re-

garder ave c espoir vers notre Di eu, confi ants en Ses jugements. Loin d ŕêtre une atti-

tude puérile ou lâche , cŕest la meilleure chose qu e nous puissions faire. Le di able serait 

tellement satisfa it si nous répondions à ces attaques par dĳ ĺį ŀįļıƑŃŀ# Ĳĳ ĺŕamertume 

ou u n désir de vengeance. I l sait t rès bien quŕalors, il aurait un accès dans notre âme 

pour nous f aire souffrir encore plus.  

Mes bien -aimés, cette pensée nŕa quŕun seul but  : celui de f ixer les regards sur 

Jésus. Nous rencontr erons probablement s ur notre chem in  des gens haineux, c hré-

tiens ou pas, qui  nous ferons les pires misères gratuitement. Comme le  Psaume 37.8 le 

dit  : « Laisse la colère, abandonne la fur eur ; ne łŕķŀŀķłĳ ľįŁ# ıĳ Łĳŀait mal faire . » En ne 

fixant les reg ards  que sur ton Dieu, t u verras Sa délivra nce et avec quel le prompt itude 

Il in terviendra.  

N 
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Après cela, Josaphat, roi  Ĳĳ ĞŃĲį# ŁŕįŁŁĽıķį įńĳı ĺe ŀĽķ ĲŕĝŁŀį˰ĺ# ĕıĶįňķa, dont la conduite 

était impie. Il s ŕįŁŁĽıķį įńĳı ĺŃķ ľĽŃŀ ıonstruire des navir es destinés à aller à Tarsis, et ils 

firent les navires à Etsjon -Guéber. Alors Eliézer, f ils de Dodava, de Maréscha, prophétisa 

contre Josaphat, et dit : « Ĥįŀıĳ ĿŃĳ łŃ łŕĳŁ įŁŁĽıķȤ įńĳı ĕıĶįňķį# ĺŕÉternel  détruit  ton 

ƑŃńŀĳ! ». Et les navires furent br isés, et ne purent al ler à Tarsis. - 2 CHRONIQUES 20.35 -37 

 

l est triste de constater que nous ne faison s pas attent ion aux allian ces que nous 

contractons. Cela peut être dans le cadr ĳ ĲŃ Ļįŀķįĵĳ# ĲŕŃļ ľįŀłĳļįŀķįł ĲŕĳļłŀĳľŀķŁĳ# 

ĲŕįŁŁĽıķįłķĽļ įńĳı Ńļ ĵŀĽŃľĳ0 ĳł ļĽŃŁ constatons par  ai lleurs que dans le  ministère, 

nombreu x sont ceux qui sont prêts à donner la m įķļ ĲŕįŁŁĽıķation avec des  personnes 

qui leur permet łŀĽļł ĲŕįńĽķŀ Ńļĳ ú place pour prêcher  », qui po urront leur permettre 

ĲŕįńĽķŀ ú la renommée  », ou encore ĲŕįńĽķŀ Ĳĳ ĺŕįŀĵĳļł et  ce, sans consulte ŀ ĺŕȏłĳŀļĳĺ! 

Au pre mier abord, cette alliance peut sembler un e bonne ch ose mais comme  

elle est contr actée sans la volonté de Dieu, elle es ł ńĽŃȤĳ ɍ ĺŕȤıĶĳı ıĽĻme dans nos 

versets du jour. Toute as sociation  ļŕĳŁł ľįŁ Ĳĳ Ęieu et ce, même  pour le «  service de  

Dieu  ». 

Josaphat a subi les conséquences de cette mauvaise association . En effet, le  pro-

phète Éliéz er lui dira  : « ĺŕȏłĳŀļĳĺ ĲȤłŀŃķł łĽļ ƑŃńŀĳ. » Cette Parole  est forte, vous ne 

trouvez pas  ? 

DanŁ łĽŃŁ ĺĳŁ ıįŁ# ĳĺĺĳ ĺŕĳst suffisamment , à mon av is, pour ré fléchir et surtout 

įłłĳļĲŀĳ ĺŕįńķŁ Ĳĳ ĘķĳŃ įńįļł Ĳĳ ĲĽļļĳŀ ĺį Ļįķļ ĲŕįŁsociation à un e personne et c e, 

même si ce qui nous est présenté es t alléchant et semble  venir de Dieu.  

Ne mettons pas Dieu d ans nos projets mais lai ssons Dieu cond uire nos projets 

et nos vies. Que le Seigneur conduise chacun de vos pas  ! 

I  
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Et Satan réponĲķł ɍ ĺŕÉternel  : « Est-ıĳ ĲŕŃļĳ Ļįnière désintéressée que Job craint Dieu ? » - 

JOB 1.9 

 

e livre de Job est peut -être un l ivr e poétique, il nŕen demeure pas moin s plein 

dŕenseignem ents très réalistes  ! Et lŕun de ces enseigneme nts,  cŕest que le diable  

nŕhésite  pas à te « massacrer  » par ses médisances devant le trône d e Dieu ! Dŕailleurs 

Apocalypse ne nou s dit -il pas la même chose : « Il a été pŀȤıķľķłȤ# ĺŕįııŃŁįłeur de nos 

frères, celui qui les accusait devant notre Dieu jour e t nu it . » (Apocalypse 1 2.10). 

Oui Job était un homme intègre et non il n ŕétait pas «  intéressé  » dans sa rela-

tion avec son Dieu. Il  craignait Dieu parce  quŕil av ait enten du  parler de Lui et c herchait 

à Lui plai re avec le peu de connaissance qu ŕil en avait.  Mais  le diable aime à tor dre les 

choses, à créer la suspicion, à salir tout ce qui est beau 0 Il prend un malin plaisir à 

faire pla ner le doute, à suggé rer  que derrière d es sentiments nobles,  il y a des senti-

ments vils et condamnables. Et ne pensez pas que  ce sale boulot, il ne le fait que  devant 

le trône de Dieu  ! Sans arrêt,  il accomplit sa sale besogne à nos oreilles, injectant le 

doute au plus profond  de nos pensées. Avec 5 % de pseudo -vér ité, il fait 100  % de per-

version  ! 

Permettez -moi de vous dire que  la m édisance, quelle qu ŕelle soit , est 

dŕinspiration diabolique et que celui qui prête sa bou che à cela est directement inspiré 

par lŕenfer (cf. Jacques 3.6). 

Devant ce fl éau mes bien -aimés,  un seul remède  : « ġįķŁ ĳŃņ# ķĺŁ ĺŕĽļł ńįķļıŃ ľįŀ 

ĺĳ Łįļĵ Ĳĳ ĺŕĕgneau. » (Apocalypse 1 2.11 ). Cŕest en nous mettant sous le sang de 

lŕAgne au, qui nous justifie pleinement, que sa «  gueule  » de lion  sera fermée. Job ne 

connaissa it pas encore le sacrifice de Jésus mais nous, au jourd ŕhui, nous en sommes 

les bénéficiaires. Quand le diable médit sur vous, ne répondez pas à ces tristes accusa-

tions , mais proclamez haut et fort  : « Cŕest Dieu qui me justifi e. » (Romains 8.33 ). 

L 
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ėĳ ĿŃĳ ĸĳ ıŀįķļŁ# ıŕĳŁł ıĳ ĿŃķ Ļŕarrive ; ce que je redoutĳ# ıŕĳŁł ıĳ ĿŃķ Ļŕįłłeint . - JOB 3.25  

 

a crainte  est ĺŕune  des armes  préférées  de Satan. On pourr ait  la qualifier  de « foi  

satan ique  » car là où la foi  en Dieu  est tel  un  bras  spir ituel  pour  saisir  les bénédic-

tions  et les promesses  de Dieu,  la crainte  est  un  aimant  spirituel  pour  attir er les malé-

dictions  sur  soi. 

« Or, sans la  foi  il  est impossible de lui  être agréable, car il  faut  que celui  qui  

ŁŕįľľŀĽıĶe de Dieu croie que Dieux  existe, et ĿŃŕI l  est  le rémunérateur  de ceux qui  le cher-

chent. » (Hébreux  11 .6). La crainte,  ıŕĳŁł cro ire  que Dieu  est moins  puissant  que Satan , 

ou  bien  que ce dernier  possède plus  de pouvoir  pour  nous détruire  que le Seigneur  ļŕen 

aurait  pour  nous  protéger  et nous  garder  de tout  Ļįĺ0 ĠŕHomme  qui  vit  dans  la 

crain te déplaît  à Dieu  contrairement  à ĺŕHomme  de foi  qui  vit  dans  ĺŕįŁŁŃŀįļıĳ ĿŃŕķĺ 

peut  tout  par  Celui  qui  le fortifie  (cf.  Philippiens  4.13 ). Nos craintes  peuvent  être  nom-

breuses. Nous pouvons  craindre  par exemple  ĲŕįńĽir  un  accident,  de contracter  une  

malad ie, de vivre le d ȤıɎŁ ĲŕŃļ ľŀĽıĶĳ ou  une  séparatio n, de subir  un  échec ou des dé-

boires  financiers , ou encore  de perdr e un  emploi.  La crainte  est un  sentiment  intrin-

sèque à la nature  de ĺŕĜĽĻĻĳ# mais  incompatible  avec la foi  et les promesses  de Dieu , 

lequel  a pour  nous  des projets  de paix  et non  de malheur  (cf.  Jérémie 29 .11) . Cette Pa-

role  ne veut  pas dire  que nous  ļŕįŃŀĽns pas ĲŕȤľŀĳŃńĳŁ# puisĿŃŕķĺ pleut  sur  les justes  

comme  sur  les injustes,  néanmoin s ceux  qui  marchen t  par  la foi  ne seront  pas seuls et 

sans défense  dans  la fournaise,  car Dieu  y sera avec eux  (cf.  Matthieu  5.45) . De surcroît,  

ils  ne verront  pas ĺŕȤľŀĳŃńĳ comme  un  malheur  atroce  car ils  savent  ĿŃŕķĺŁ en sortir ont  

vainq ueurs  (cf.  Psaumes 34 .18 -20) . À la différence,  les malheurs  liés  aux  malédi ctions  

ļŕĽļł pour  objectifs  que de détruire  et de dévorer.  Il  nous  faut donc  être prudents  et 

rester  vigilants  afin  de ne pas laisser  de pri se à ĺŕĳļļĳĻķ!  

La Parole de Dieu déclare  : « Vous ļŕįńĳň point  reçu un  esprit  de servitude  pour  être 

encore dans la  crainte,  mais vous avez reçu un  Esprit  Ĳŕįdoption  par  lequel nous crions : 

Ŕĕİba ! Père &ŕ » (Romain s 8.15).  Entrete nir  la peur  aurait  pour  conséquence  ĲŕĽŃńŀķŀ 

une  porte  aux  mauva is esprits  qui  rôd ent  et ŁŕĳļĵĽŃĴĴŀĳnt  dans  les failles  pour  nous  

oppresser  et davantage  nou s tourmenter  dans  nos pensées. ėŕest pourquoi, lor sque la 

crai nte se manifeste,  ne la laissons  pas sŕįļıŀĳŀ en nous,  puis  déclarons  à haute  voix  et 

avec fo i  : « Je ne suis  plus  esclave de la peur,  je suis  enfant  de Dieu  ! » Ainsi,  celui  qui  

ŁŕįłłĳļĲ à voir  Dieu  le guérir  et le déli vrer  avec puissance , triomphera  (cf . Matthieu  

8.13) . 

L 
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Mais je sais que... mon rédempteur  est vivant . - JOB 19.25  

 

i seulement, à l ŕinstar de Job, nous pouvions  avoir cette assurance. C ŕest 

lŕassurance de la foi, ce lle qui a déjà vu ce qui n e se voit pas encore  ! Nous connais-

sons plus ou  moins tous l ŕhistoi re de Job, quelles épreuves terribl es il a dû traverser. 

Jŕin siste souvent sur lŕimportance de chaqu e mot, ici cŕest le mot  : « mais  ». Il i ntroduit 

une déclaratio n qui surpasse tout ce qui  vient d ŕêtre dit  ! Malheureu sement nous utili-

sons souvent le mot «  mais  » pour dén aturer, édulcorer, affaiblir  la teneur de nos  dé-

clarations préc édentes  : « Je suis heureux mais 0 Jŕai la foi mais 0 Je crois en la puis-

sance de Dieu mais0 » 

Vous comprenez c e que je veux dire  ? Job souf f re, subit les cri tiques, semble 

aband onné par son Die u0, mais  il sait  ! Et nous, quand nou s sommes dans un temps 

de désert, dŕépreuve, de  trou noir, de découragement 0, pouvons -nous affirmer, avec 

la même assurance, « mais je sais » ? Cette parole de foi f ait braver tous le s éléments 

cont raire s en disant  : « Vous nŕêtes pas la finalité car je sais0 Je sais que mon Dieu est 

plus puissant que toutes les circonstances. Je sais qu ŕi l me donnera la victoire t ôt ou 

tard. Je sais que je vivrais et que je ne serai pas emporté  par cette tempête 0 Je sais ! » 

Pourquoi  ? Parce quŕIl est vi vant, all éluia. La mort n ŕa pas eu le dessus sur Lui. Toutes 

les forces de lŕenfer ont dû  lâcher prise. Lŕunivers entier se proste rne à Ses pieds ! 

Cette foi ne vous fait pas en vie me s bien -aimés  ? Vous savez, le Seigneur  nŕa pas 

de dett es. Cette démarche de foi qu i sŕélève au-dessus de tout ce qui pe ut «  paraître  » 

dan s le monde physique, sera toujours impu tée à justice. Comme Abrah am qui crut 

contre toute  espérance, il reçut la  justi f ication comme «  récompense  ». Et si Dieu Lui -

même nou s justif ie, qui nou s condamn era ? 

« Mais je sais que0 » Prononcez  ces mots avec for ce devant lŕadversité. Cŕest ce 

genre de foi qui déplace les monta gnes, qui libère les ca ptifs, qui guérit les m alades, 

qui sauve l ŕhuma nité. Je sais, je sais, je sais0 Cela ne peut pas être autrement  ! Je sais 

qui est Dieu  ! Je sais que Mon rédempteur, Mo n Sauveur, Mon Dieu à moi , est vivant 

aujourd ŕhui, hier et éternel lement  ! 

S 
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Il  est comme un arbre planté près dŕŃļ ıĽŃŀįļł ĲŕĳįŃ# ĿŃi donne son frui t en sa saison, et 

dont le feuillage ne se flétrit point : tout ce qŃŕķĺ Ĵįķł ĺŃķ ŀȤŃŁŁķł! - PSAUMES 1.3 

 

ous savons tous que lŕarbre que nous voyons tire sa vie des raci nes, beaucoup 

plus profo ndes que celui -ci, et qu i elles sont ca chées ! Un arbre qui nŕaurait  pas 

cette « vie secrète  » ne pourrait pas subsister. Le f ruit qui se voit en sa saison nŕest le 

résultat que de cet te « vi e intérieure  ». Paul nous dit dans Coloss iens 3.3 : « Votre vie est 

cachée avec Christ en Dieu ! » 

Malh eureusement l ŕesprit du « par aître  » qui anime le monde d ŕaujourd ŕhui a 

largement contam iné lŕÉglise. La « vie cachée » avec Christ est devenue u ne denré e 

rare. Je ne jette la pierre à personne , les ministères actuels  sont  tellement sollicit és 

quŕil le ur d evient presque imposs ible de passer ce temps avec Dieu loin des regards et 

des projecteu rs ! Pourtant fo rce est de constater qu e notre modèle par fait, le  Seigneur 

Jésus, avait cette communion i ntime et cachée avec Son  Père. 

Lors de ma format ion bibliq ue, jŕai rencontré un past eur dŕun e église de Lis-

bonne au Portugal. Cette église avait douze ministères à ple in temps. Tous avaient la 

matinée de chaq ue jour pour entretenir cette vie cachée et, à l ŕheure du midi, ils se r e-

trou vaient ensemble pou r prier. E nfin les activités de l ŕéglise ne commençaient que 

lŕaprès-midi. Pas étonnant que cette commu nauté ait quadru plé en quelques années.  

Mes bien -aimés, si nous v oulons que nos «  leaders  » portent du fr uit en leur sai-

son, donn ons-leur lŕopportunité d e dévelop per cette vie cachée avec l eur Seigneur.  

Et toi mon ami qui te prépare au «  ministère  », cherche cette excelle nce. Prends 

exemple sur  Jean-Baptiste qui , avant de paraître en public, passa de nombreus es an-

nées, seul à seul avec Dieu dans le désert.  

N 
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Je publierai Ton nom parmi mes frères, Je Te célébrerai au milieu de ĺŕįŁŁĳĻİlée. - 

PSAUME S 22.22 

 

l y a quelques années, la Grande Bretagne était secouée par le suicide d ŕune adoles-

cente suite aux  agressions verbales qu ŕelle subissait sur  Ask.fm,  considéré  comme 

le Facebook des ados 13/18. Un américain de Miami, quant à lui, pub liait su r son  profil 

la photo ensanglan tée de son épouse quŕil venait d ŕabattre en expliquant son  geste 

meurtrier. Dans le  mêm e temps une ado proc he de nous déco uv rait quŕelle avait été 

trom pée pendant plusieurs mois par des mensonges d ŕune « amie  » facebookienne.  

Bienvenus dans le monde cruel des réseaux sociaux  ! 

Ma réflexion de ce  jour est la suiva nte  : pourquoi, en tant q ue chrétien , suis-je 

sur  Facebook ou un  autre réseau social similair e ? Nous voyons tellement de choses 

attristantes sur les «  murs  » de nos f rères  ĳł ŁƑŃŀŁ0 Certain s sŕaffi chent, se p avanent 

ou sont grossiers donnant un bie n trist e témoignage. D ŕautres, c ombl e de lŕhypocrisie, 

affichent des ph ot os « chocs » en cri ant au s candale, alors qu ŕils propagent sur leur 

propre profil ces insanit és. Dŕautres encore se querellent, s ŕin sultent, tr aînant dans la 

boue le beau nom qu ŕils p ortent  ! 

Revenons à cette procla mati on de David  : « Je publierai (sur m on  profil) Ton 

nom  ». Le Web  peut être un outil excellent pour diffuser de bonnes choses, qui s ont à 

la gloi re de Celui en qui nous av ons cru. Nous  pouvons en pleine liberté célébrer not re 

Dieu par des paroles qui édifi ent,  encouragent et cons olent. Si nous som mes « en véri-

té », nous av ons lŕopportunité de faire énormément de bien à nos contacts. La  « face du  

bouc » sera-t -elle changée en « visage  » compatissant de l ŕAgneau parce que Ses en-

fants le célébreront sur leur «  mur  » ? Que le Seigneur nous fasse grâ ce ! 

I  
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Le Seigneur est mon berger, je ne manquerai de rien. - PSAUMES 23.1 

 

e roi Dav id est un personnage très attach ant. Dans ce Psaume 23 que nous allons 

méditer , il existe une richesse p oét ique très forte e t un e démonstration  de con-

fiance hors du  commun,  nŕoublions pas que nous sommes bien avant la naissance de  

Jésus. David d émontre déj à une grande connaissance de son  Dieu et cette connais-

sance ne peut se recevoi r que dans lŕintimité avec  Lu i . 

LŕÉternel est -Il celui qui me con du it  ? La promesse qu i suit  : « je ne manquerai 

de rien  » est directement conditionnée par la ré ponse à cette que stion  : « Qui dirige ma 

vie  ? ». On dépasse ici largement la notion de simplem ent croire en Dieu  ; le Berger  de-

vient le Maît re, le Guide, Celui  à qui la brebis se s oumet jo yeusement  ; un abandon 

complet, comme un autre Psaume le d it  : « Remets ta vie au Seigneur, compte sur Lui, et 

il fe ra le nécessaire. » (Psaumes 37.5). Au volant d e la voiture de ta vie, il  ne peut pas y 

avoir  deux con ducteurs, cŕest toi ou cŕest le Seigneur. Il ne va pas arracher le volant de 

tes mains, Il atten d que tu te déci des à le Lui donne r librement. Quand tu as fait ce 

choix, Il est fidèle à Sa promesse et tu ne manques de rien, c ŕest-à-dire que tu as ce dont 

tu as besoin,  pas le futile mais  le nécessaire, matériellement mais aussi émotionnelle-

ment.  

Le sentiment d e manqu e provoque  de lŕangoisse, une insécurité et  de 

lŕinsatisfaction. Bien des personnes ont f ait de mauvais choix, aux conséquences 

lourdes , parce quŕelles étaient tenaillées par le manqu e. Accepte  que le Seigneur de-

vienne le Berger de ta vie e t Il comb lera le  vide du m anque par Sa grâce, son amour et 

Sa présence. 

L 
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Si je devais traverser la vallée où règnent les ténèbres de la mort, je ne craindra is aucun 

mal, car tu es auprès de moi : ta houlette me conduit et ton bât on me protège. - PSAUMES 

23.4 

 

tre  guid é par le Bon Berger  demande parfois du courage et une pleine con fiance en 

Lui. Ici, la  vall ée remplie  de ténèbres et de mort  repré sente les dangers quo tidiens 

auxquels nous sommes confrontés mais a ussi les esprits impurs et  m auvais  qui nous 

entourent.  

Il y a de ces moments d ans nos vies où tout bascule, la crainte se s aisit de nous, 

lŕangoisse n ous étrein t, nous sommes  happés par le v ide et nous prenons conscien ce 

de toute la méchanceté du monde des  ténèbres. Cŕest à cet endroit  que notre confiance 

en Jésus sera salutaire. Da vid crie ra haut et fort  : « Je ne crains aucu n mal  ! » Aucun 

mal  ! Seigneur Tu es auprès de moi , aucun mal  ! Ta houlette me conduit  à trave rs cette 

vallée, aucun mal  ! Tu as ton bâton pour battre ceux qui  voudra ient me faire du mal, 

Toi lŕÉternel  Dieu, Tu  me protèges  : JE NE CRAINS AUCUN MAL ! 

La question est  : avons -nous cet te confian ce ? Suis-je là à me plaindre  : « Sei-

gneur pourquo i mŕas-tu amené ici  ? » Ou suis -je prêt à accepter le défi  en sachant  

quŕaprès cette traversée, je serai plus fort spiritue llement, plus affermi, plus près du 

ıƑŃŀ ĲŃ Ėerger  ? La vie avec le Seigneur nŕest pas un long f leuve tranquill e, cŕest une 

aventure  palpita nte. La maturité s ŕacquiert après ces co nfrontations avec le m onde  

des ténèbres, notre destinée est d ŕêtre « plus qu e vainqueur s » mais nŕoublions jamais 

que cŕest AVEC notre Bon Berger.  

Ê 
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Mes yeux soļł ıĽļŁłįĻĻĳļł łĽŃŀļȤŁ ńĳŀŁ ĺŕȏłĳŀļĳĺ ıįŀ ıŕĳŁł ĠŃķ ĿŃķ ĲȤĵįĵĳ mes pieds pris 

au filet.  - PSAUM ES 25.15  (BDS) 

 

ur  notre  chemin  de vie,  il  nous arrive  de nous emmêler  les pieds  dans  des filets  qui  

ralentissent  notre  marche.  Pour  ĺŕŃļ# ce sera la mal adie,  pour  ĺŕįŃłŀĳ les ennuis  

financiers,  pour  ĺŕįŃłŀĳ encore  ce sera le deuil,  ĺŕįİįļĲĽļ# le rejet,  etc. Ces catastrophes  

plus  ou  moins  grandes,  plus  ou moins  douloureuses  et supportables  selon  nos sensibi-

lités , peuve nt  littéralement  nous  mettre à terre  et  nous  empêcher  de poursuivre  la 

route,  pour  peu que nous  ne comptio ns que sur  nos propres  forces  pour  parvenir à 

nous relever , ne pas flancher  et  tenter  Ĳŕįńįļıĳŀ0 

Avez-vous  remarqué  combi en il  est facile  ĲŕįńĽķŀ les yeux  fixés  sur  nos pieds  

enchevêtrés  dans ces filets,  et ĲŕķļŁłķļıłivement  cherc her  une  solution  humaine  pour  

nous en défaire,  plutôt  que de lever  les yeux  au Ciel et nous appuyer  sur  la puissance  

de Dieu  ? Que de temps  ľĳŀĲŃ0 Que ĲŕȤļĳŀĵķe déployée  pour  r iĳļ0 Que de larmes  

ķļŃłķĺĳŁ0 Tandis  que nous  regardons  vers le  bas et nous débat tons pour être délivrés  

de cette  entrave,  Dieu  est en haut . Il  attend  que nous  attrapions  Sa main  pour  nous  

rassurer  et nous  aider  mais , bien  souve nt,  nous  ļŕįvons  pas ĺŕķļŁłķļct  de relever  la tête  

et de nous  accrocher  à Lui  (cf.  Psaumes 91.3).  

À chaque  épreuve,  à chaque  moment  compliqué  de la vie,  rappelons -nou s que 

nous  avons  un  Souverain  dans  les Cieux  à qui  toutes  choses sont  soumises,  et qui  dé-

tie nt Ĳŕįńįļce la solution  pour  nous  libérer  de nos impasses , ou  to ut  au moins  pour  

nous  souteni r  et nous  permettre  de traverser  ces épreuves  en paix.  Oui,  Dieu  connaî t  

nos besoins , nos questionnements  et notre  détresse. Il  ne prend  pas plaisir  à nos mal-

heurs  mais  pou r  ĿŃŕĝĺ puisse  agir , il  nous  faut  reconnaître  notre  fai blesse et avoir  con-

fiance  dan s le moyen  et le temps  quŕĝĺ utilisera  pour  venir  nous  secourir.  Dieu  at tend 

de nous  une  foi  inébranlable,  une  convi ction  absolue ĿŃŕɍ ĠŃķ# łĽŃł ĳŁł ľĽŁŁķİĺĳ (cf.  Luc 

1.37  ; Matthieu 19.26 ). Soyons donc comme le psalmiste qui a  écrit le  psaume  de cette  

méd itation  : mal gré les épreuves  que nous subissons e t  ne compren ons pas toujours,  

choisi ssons de regarder  constamment  à Celui  qui  est au-dessus de toutes  choses et  de 

toutes  circonstances  ! 

S 
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Tant que je taiŁįķŁ Ļį ĴįŃłĳ# ĸĳ ĻŕȤľŃķŁįis à gémir sans cesse, à longueur de jour. Sur moi, 

le jour et la ļŃķł# łį Ļįķļ ŁŕįľľĳŁįļłķŁŁįķł# Ļį ńķĵŃĳŃŀ ĻŕįİįļĲĽļļįķł ıomme ĺŕĶĳrbe se 

dessèche lors des įŀĲĳŃŀŁ Ĳĳ ĺŕȤłȤ! - PSAUMES 32.3 -4 (BDS) 

 

uite  à son adul tère  avec Bethsabée et à la mi se à mort  de ĺŕépoux  de celle-ci , David  

pleura  sur  son péché. Condamné  par  la Loi  ĿŃŕķĺ connaissait  parfaitement  et qui 

déclarait  : « Tu ne tu eras point . Tu ne commettras  point  ĲŕįĲŃĺłɎŀĳ, » le roi  était  terrible-

ment  affligé  ĲŕįńĽķŀ transg ressé les ordres  de Dieu  et  en tomba  malade  (Exode 20 .13) . 

Face à la gravité  de ses fautes,  que pouvait  faire  David  pour  ne plus  êtr e cons-

tamment  rep ris  par  sa conscience  et pouvoir réentendre  à nouveau  lŕEsprit  de ĺŕȏłĳŀļĳĺ 

qui  ĺŕįńįķł autre fois puissamme nt  saisi  et qui,  auparavan t , le guidait  dans  chaque  dé-

cision  importante  ? À ce moment  de ĺŕĶistoire,  David  déplorait  ĲŕįńĽķŀ écouté  ses dé-

sirs  charne ls au lie u de ĺŕęŁľŀķł de Dieu  pouvant  ĺŕįńĳŀłķŀ ainsi  : « Certainement,  si tu  

agis bien,  tu  relèveras ton  visage, et si tu  agis mal,  le péché se couche à la  porte,  et ses désirs 

se portent  vers toi  : mais toi,  domine  sur lui . » (Genèse 4.7). Mais  tel  ĿŃŕķĺ est préc isé au 

début  du  verset  en Psaumes 32 .3 (« Tant  que je taisais  ma faute  »), David  a compris  que 

pour  se défaire  de cette  cul pabilité,  il  lui  fallait  confesser  son péché à Dieu.  De la sorte,  

sa repentance  sincère  a aussitôt  chassé sa dépression  (cf.  Psaumes 51) . 

Le manque  de repentance  ou de pardon  est dangereux  pour  notre  âme et notre  

corp s. ėŕĳŁł un  l ien  de cause à effet,  insu ffisamment  enseigné  dans  nos églises et as-

semblées  par  craint e Ĳŕɺtre  étiqueté  « ĲŕįııŃŁįłĳŃŀ ou  de sans-ıƑur  ». ėŕĳŁł pourt ant  

une  vérité  ! Dans la Bible,  il  nous  est parlé  de ma ladies générées par  le non -pardon  ou 

lŕįİŁĳļıĳ de repentance . Ainsi,  au paral ytique  qui  recherchait  ardemment  la guérison,  

Jésus a mention né le pardon  des péchés (guérison  intérieure)  avant  de le guéri r  physi-

quement  (cf.  Marc  2.1-12) .  

« Il  ļŕŇ a donc main tenant  aucune condamnation  pour  ceux qui  sont en Jésus-

Christ . » (Rom ains  8.1). Par la foi,  sur  la base de Sa Parole,  Dieu  nous  dit  que Chr ist  a 

pris  TOUTES nos condamnations  (auto -accusations ou accusa tions du diable)  et 

TOUTES nos maladies  en mourant  à la croix . Il  nous  faut  donc  confesser  nos péchés 

afi n  Ĳŕɺłŀĳ pardonné s, puis  délivré s de la maladie  liée à la malédiction  du  péché (cf.  1 

Jean 1.9).  

S 
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27 FÉVRIER    PAR EZ37M  

 

Garde le si lence devanł ĺŕȏłĳŀļel, et espère en Lui.  - PSAUMES 37.7 

 

oilà quelque chose qui est peu coutumier dans nos moment s de prière : garder le 

silence ! Nous avons tant de choses à dire, à demander, à invoquer, ou encore à 

reven diquer , que nos temps de prière ressembl ent sou vent  à un monologue. Ce nŕest 

pas parce qu e Dieu ne veut pas nous parle r  mais Il n ŕarrive pas à en «  placer  » une. Et 

après no us être « déver sés », nous nous levons en nous disant  : « Ah, ça fait du  bien . » 

Nous nŕima ginons pas ce que nous r atons.  

Êtes-vou s conscients que le S eigneur, le Père céleste, veut vous parler à vous 

personnellement, et ceci régu lièrement . Mais pour cela , il faut nous y prédisposer  ! 

Dieu nŕa pas pour habitude de parler dans le vide, Il  attend souvent que nous nous 

soyons dispo sés à lŕécouter.  

Le silenc e devant Dieu est trè s bénéfique non seulement pou r  lŕentendre mais 

encore pour  entrer d ans la contemplat ion. Il y a un domaine d ŕadoration qui dépasse 

les mots. Devant la majes té et la gr andeur d e la personne de Dieu, d evant Son ƑŃńŀĳ 

ext raordinaire, nous  ne pouvons que reste r muets d ŕadmiration. Ces mom ents nous 

imprègnent de Sa gloire.  

Enf in le silence nou s fait entendre  aussi nos « voix  » intérieures, c ŕest-à-dire ce 

qui se passe dans le monde de nos pensées et de nos sentiment s. Le sil ence devant 

Dieu nous sonde, nous scan ne, nous dénude 0 Sa présence nous illumine sur qui nous 

sommes vrai ment et apporte à  la lumière le łŀɎŁ Ĵķļ ĴĽļĲ Ĳĳ ļĽłŀĳ ıƑŃŀ! ėĳł ú exa-

men  » nŕest pas et ne sera jam ais pour  la condamnation mais il  est pour nous amen er à 

une vraie li berté, à une transpar ence éclatante. Prenez pour e xemple une vitre  : elle 

sembl e propre mais si le soleil  brille sur ell ĳ# Ľļ įľĳŀǹĽķł ľĺĳķļ Ĳĳ łŀįıĳŁ! ĢĽłŀĳ ıƑŃŀ ĳŁł 

ainsi mais  si le divi n Consol ateur vient le nettoye r,  il est éclatan t  de transparence  ! 

Mes bien-aimés, cŕest tout à notre avantage de pren dre régulièrement des temps 

de silence devant notre Die u. Nous pourron s lŕentendre nous parler, nous pourrons le 

contempler et nous pourro ns Le laisser nous sonder.  

V 
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28 FÉVRIER    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Arrêtez, et sachez que je suis Dieu : je domine sur les nations,  je domine sur la Terre.  - 

PSAUMES 46.1 1 

 

es évènements  tragiques  ou contrair es peuvent  nous  faire  voir  notre  vie  comme  

un  échec ou un  désastre,  mais  la réalité  de Dieu  ļŕest pas notre  réalité  et Ses voies  

ne sont  pas nos voies  (cf.  Ésaïe 55.8 ). Oui,  tout  peut  sŕagit er, vaciller,  ŁŕȤıŀĽŃĺĳŀ autour  

de nous,  mais  si nous  regardons  à Jésus, nous  ne serons  pas ébranlés  et nous  resterons  

confiants  et en paix.  Et cette  attitude  de ıƑŃŀ qui  nous  vient  du  Saint -Esprit  dépasse la 

logique  de ceux  qui  ne ĠŕĽļł pas reçu  et qui tr ouveraient  normal  ĿŃŕįŃ mi lieu  de nos 

drames  et de nos catastrophe s, nous  éprouvions  de ĺŕįļĵĽķŁŁĳ# du  décou ragement  ou 

encore  de la colère.  Certains  ne ŁŕȤłĽļļeraient  même  pas que lors  de situations  ter-

ribles,  inextricabl es, cruelles  et injustes , nou s ayons des envies  de suicide.   

Il  est une  vérité  : quiconque  a placé sa foi  dans  le Dieu  Ĳŕamour  et de grâce, rece-

vra  du  Consolateur  (le Saint -Esprit ), Sa paix  au cƑŃŀ de la tourmente  et tiendra  bon.  La 

parabole  de la maison  construite  sur  le roc  illustre  parf aitement  cette  pensée (cf.  Mat-

thi eu 7.24 -29) . Le roc  est la représ entation  de Dieu  dans  ce verset.  Ainsi,  lo rsque  les 

éléments  se sont  déchaînés  contre  cette  pr emière  maison,  elle  ļŕest pas tombée  car elle 

a été fondée  sur  le Rocher  inébranlable.  

Personne  ļŕĳŁł épargné  par  les temp êtes de la vie  (cf.  Luc  8.22 -25) . Elles sont  

inévitables,  mais  la question  est de savoir  si nous  tiendrons  ferme  face à elles ? Pour  

résister  à la tempête,  ne laissons  pas les émotions  nous  domine r,  ne cherchons  pas à 

savoir  le pourquoi  du  comment  et ne réprimons  pas le Seigneur,  mais  plaçons  et gar-

dons  notre  foi  en Lui  car  Il  est la source  de toutes  choses, et toutes  choses Lui  sont  

soumises.  Oui, avec Lui,  il  nous  est possible  de demeurer  dans  le calme  et la confiance , 

de surmont er et ĲŕįĴĴŀĽļłĳŀ les vent s viole nts  (cf.  Ésaïe 30.15 ). 

Ainsi, s i  nous  sommes  aspirés  par  une  tornade,  et que la peur,  le chagrin  ou la 

colère  nous  submergent,  rappelons  à notre  âme (de vive  voix  si cela est possible ) que 

Dieu  règne,  que rien  dans  ĺŕŃniver s ļŕĳŁł au-dessus de Lui,  et ĿŃŕįucune  de nos tem-

pêtes ļŕĳŁł łŀĽľ grosse, trop petite  ou  trop  loin  de Sa mai n.  Puis, courrons  nous  réfu-

gier  à ĺŕįİŀķ sous Ses ai les ! (Cf.  Psaumes 57 .1). 

D 
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29 FÉVRIER    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Toutes mes sources sont  en Toi ! - PSAUMES 87.7  

 

ésus a dit  que celui  qui  boira  de lŕeau ĿŃŕĝĺ lui  donnera  nŕaura  plus  jamais  soif  (cf.  

Jean 4.14) . Il  est la fon taine  de la bénédiction  à laquelle,  chaque  jour,  nous  pouvons  

venir  boire , puiser  de la vigueur , rafra îch ir  notre  âme et trouver  ĺŕapaisement.  Car oui,  

Dieu  est la sourc e intarissable  qui  nous  offre  en continu  et gratuitement  Ses bénédic-

t ions . 

La plénitude  qui  ne dépend pas des circonstances  est un  trésor  que tout  le 

monde  voudrait  et que beaucoup  cherchen t  ardemment.  Certains  y goûte nt  par  

ĺŕŃłķĺķŁįłķĽļ de drogues  douces  ou en ŁŕįķĲįļł de musiques  relax antes,  de techniques  

de méditation  comme  le yoga,  le zen ou le mant ra,  mais  ķĺŁ ļŕĽİłķĳļļĳļł que des paix  

illusoires  qui  sont dangereuses, ne durent  pas et lai ssent  un  sentiment  de vide . 

ĘŕįŃłŀĳŁ prient  les défunts  et commu nient  avec des Saints  décédés afi n  Ĳŕɺłŀĳ exaucés 

et soulagés  dans  leur  détresse,  mais  les morts  ne peuvent  intervenir  en faveur  des vi-

vants.  Seul Christ , qui  est Dieu  omniscient  et tout -pu issant,  peut  répondre  aux  pri ères 

qui  ŁŕȤĺɎńĳļł de par  le monde . « En effet,  il  y a un  seul Dieu, et de même aussi un seul mé-

diateur  entre Dieu et les Hommes, un  Homme : Jésus-Christ.  » (1 Timothée  2.5, BDS). 

Aucune  méthode  ne peut  donner  la paix  véritable  qu i  nous vient  de Dieu.  Sa 

paix  est un  cadeau de grand  prix  pour  ceux  se confient  en Lui  seul et qu i  aiment  Sa loi  

(cf.  Jean 14 .27  ; Ésaïe 26 .3 ; Psaumes 119 .165) . Il  en est de même  de la joie,  de ĺŕįĻĽŃŀ# 

etc., lesquels sont les fruits  de ĺŕęŁľŀķł manife stés en nous  et résultant  ĲŕŃne proximité  

profonde  avec Jésus. 

Si nous voulons  vivre  les bonnes  choses prévues  Ĳŕįńįļıĳ pour  nous,  Chris t  

doit  être  au centre  de no tre  vie  ; alors  prions  en ce jour  : « Toutes  mes sour ces sont  en 

toi  Jésus. Tu  es mon  seul  berger,  mon  unique  provision  et mon  plus  grand  bienfait.  

Rien ni  personne  ĲŕįŃłŀĳ que Toi  ne me procur e une  telle  paix,  ni  me comble  autan t.  

Tu  es mon  TOUT  et, en Toi  ĸŕai tout  reçu  et je reçois  tout.  » 

J 
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01 MA RS   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Mon âme, bénķŁ ĺŕȏłĳŀļĳĺ# ĳł ļŕĽŃİĺķĳ įŃıun de Ses bienfaits ! - PSAUMES 103.2  

 

a plus  connue  des qualités  du  roi  David  était  son ıƑŃŀ ĲŕįĲĽŀįłĳŃŀ! À la lecture  de 

ses psaumes,  on  voit  à quel point il répandait  son âme devant  Celui  ĿŃŕķĺ vénérait,  

louai t  et glorifiait.  Avec  ferv eur  et dans  les larmes,  David  rendait  grâce à Dieu  pour  Ses 

bienfaits  et célébrait  Sa grandeur,  Son amo ur,  Sa bonté, Sa puissance,  Sa justi ce, etc. 

Dieu  aime  et cherche  toujours  de vrais  adorateurs  en esprit  et en vérit é (cf.  Jean 

4.24).  Son ıƑŃŀ de Père est touché  par  les prières  ĲŕįĲĽŀation  et les louanges  sponta-

nées qui  sŕȤĺɎńĳļł ĸŃŁĿŃŕɍ Son Trône  et mon tent  vers  Lui  comme  un  parf um  de bon ne 

odeur.  Ainsi, l orsque  tout  va bien,  bénissons  ĺŕȏłĳŀļĳĺ pour  Sa bienveillance  et Sa bont é, 

et lorsque  le malheur  nous environne  et veut  ravir  notr e joie,  bénissons  aussi  ĺŕȏłĳŀļĳĺ ! 

Dans le bonheur  ou  ĺŕįĴĴĺķıłķĽļ# ne cessons jamais  de louer  Dieu car cela met  en action  

Son puissant  bras pour  faire  sauter  les verrous  et faire  ŁŕȤıŀĽuler  les mu railles.  La libé-

ration  mir aculeuse de Paul et Silas en est ĲŕįķĺĺĳŃŀŁ un  merveilleux  exemple  ! (Cf.  Actes  

16 .25 -34) . 

Les bienfait s du Seigneur  ne sont  pas épuisés.  Au jour  du  besoin,  rappelons -nou s de ce 

ĿŃŕĝĺ a déjà fait  pour  nous  ou pour  nos proches , de ce ĿŃŕĝĺ a accompli  dans  la v ie de 

celui -ci  ou de celle-là, dans  ĺŕȏĵĺķŁĳ ou dans  la Bible.  Rappelons -nous que Ses bontés  se 

reno uvellent  chaque  matin  et ce ĿŃŕĝĺ a accompli  pour  ĺŕŃļ ou  pour  ĺŕįŃtre,  peut 

ŁŕįııĽĻľĺķŀ įŃŁŁķ ľĽŃŀ nous  (cf.  Lament ations  3.22 -23 ). Face aux  circonstanc es, acti-

vons  notre  foi  et appuyo ns-nous  sur  les miracles  et les interv entions  divines  dont  

nous  avons  été témoin s, et demandons  au Père la même  faveur  attribuée  par  le passé. 

Puis, dans  le calme  et la confiance,  attendo ns ĿŃŕĝĺ réponde  et accède à nos priè res. Car 

oui,  Dieu  prend  plaisir  à donner  à ĺŕHomme  juste  qui  place sa foi  en Lui  sans douter  (cf.  

Matt hieu  7.7  ; Jacques 1.6-7). 

Dieu,  le Père par  excellence,  veut  le meilleur  pour  nous  Ses enfants.  Il  veut  que 

nous  ma rchions  dan s la victoire,  que nous  soyon s libres  et guéris,  que nous  prospé-

rions  à tous  égards  et que nous  remportions  le prix  de la course .  

Aussi , quand  arrive  ĺŕĳņįucement,  ne soyons  pas des enfants  oubli eux  et ingrats,  

glorifions  le Seigneur  pour  Son amour  infini , remercions -Le pour  Sa fi dél ité,  témoi-

gnons  de ce ĿŃŕĝĺ a fait,  élevons  vers  Lui  des chants  de louange  et de reconnaissance.  

Oui , lorsque  la bénédiction  est  là, gardons  à ĺŕĳŁľŀķł que Dieu  ne nou s est pas redevable , 

que nous  ne méritions  rien  et  que tout  nous  est offert  et accordé  par  grâce. 
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02 MA RS   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Ta parol e est comme une lampe qui guide tous mes pas, elle est une lumière éclairant mon  

chemin.  - PSAUMES 119.105  (BDS) 

 

ans ce psaume,  David  reconnaît  déjà ĺŕķĻľortance  de la Parole de Dieu, alors  ĿŃŕɍ 

son époque  il  ļŕen avait  ĿŃŕŃļ accès partiel  (le Pentateuque ). Or,  nous  qui  au-

jourd ŕĶŃķ disposons  de ĺŕķļłȤĵŀįĺķłȤ de cette  Parole au trav ers de la Bible,  avons -nous  

cette  même  révéla tion  ? Quelle  place la Parole de Dieu  a-t -elle  dan s notre  vie  ? 

Combien  se plaignent  de ne pas avoir  de direction  de Dieu ĺĽŀŁĿŃŕķĺŁ font  face à 

ĺŕķĻľŀȤńŃ ? ĘŕįŃıŃļŁ Lui  reprochent  de ne r ien leur  dire,  alors  quŕķĺ leur  suffirait  

ĲŕĽŃńŀķŀ leur  Bible  pour  que Dieu  leur  parle.  Celle-ci  est un  écrit  vivant,  plein  de pro-

messes et riche  ĲŕĳļŁĳķĵļĳĻents  que le Saint -Esprit  util ise pour  communiquer  et nous  

éclairer.  Ainsi  donc,  celui  qui  cherche  à entendre  Dieu  sans ouv rir  Sa Parole est sem-

blable  à ĿŃĳĺĿŃŕŃļ qui  attendrait  un  coup  de fil,  mais  nŕįĺĺŃĻĳŀįķł pas son téléph one ! 

Et si la Parole de Dieu  est une  lumière  qui  nous  guide , ainsi que le dit  le roi  Da-

vid,  elle  ļŕȤıĺįķŀĳ pas seulement  pour  nou s éviter  de trébucher  ou de nous  tromper  de 

route,  elle  nous  aide aussi à en savoir  plus  sur  Dieu,  et  apprendre  ce qui  Lui  convient  et 

ce ĿŃŕĝĺ a en horreur . Oui,  il  est essentiel  de connaître  Dieu  et Ĳŕɺłŀĳ connu  de Lui,  et 

pas uniquement  en surface,  mais  intimeme ļł0 Car celui  qui  dit  le connaître  sans 

chercher  à comprend re Ses multiples  facettes,  sans vouloir  entrer  en dialogue  avec Lui,  

sans désirer  de part age profond  avec Lui  ou sans avoir  un  ıƑŃŀ disposé  à ĠŕȤıĽŃłĳŀ et à 

Lui obéir,  celui -là risque  Ĳŕɺłre repous sé des portes  du  Royaume  céleste et ŁŕĳļłĳļĲŀĳ 

dire  : « Ceux qui  me disent  : ŔSeigneur, Seigneur !ŕ nŕentrero nt  pas tous dans le Royaume 

des Cieux, mais celui -là  seul qui  fait  la volonté  de mon Père qui  est dans les Cieux. » (Mat-

thieu  7.21) . En ou tr e et entre autres  avantages , la lecture  régulière  de la Bible  perm et 

de saisir  pleinement  notre  id entité  en Christ  et égalem ent  de découvrir  nos droits  en 

tant  ĿŃŕĳļĴįļłŁ de Dieu . Tout  ce que le Père nous  a donné  et se dévoile  au fil  des his-

toires  bibliq ues, des prophéties  et des promesses  qui y sont contenues . Dès lors,  celui  

qui  se prétend  chrétien  m ais ne connaît  pas la Parole de Dieu  ou ļŕį pas ĲŕķļłȤŀɺł pour  

elle , est comparable  à un soldat  partant  sur  le champ  de bata ille  désarmé  et sans pré-

paration  ! 

Enfin,  ļŕįłłĳļĲĽļŁ pas que les ténèbres  nous  environnent  pour  nou s équiper  de 

la lampe  de la Parole qui  nous  montre  le chem in  de jour  comme  de nuit.  Et lorsque  

tout  est sombre  autour  de nous  et que nous  sommes  menacés,  empêchés ou persécu-

tés à cause de Son Nom,  et dans  ĺŕȤńĳļtuelle impossibilité  ĲŕįńĽķŀ accès à la Bible , ap-

puyons -nous  sur  le Saint -Esprit  qui  ŁŕĳņľŀķĻĳ dans  not re être  intérieur , qui  nous  

don ne toute  la connaissance  et nous rappelle  ce que nous  avons  déjà lu  ou  entendu  de 

Sa Parole (cf.  Jean 14 .26) . 

D 
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03 MA RS   PAR EZ37M  

 

Donne-ĻĽķ ĺŕķļtelligence0 - PSAUMES 119.114 

 

uatre fois dans ce psau me, le psalmis te fait cette prière à Dieu  : « Donne-moi 

lŕintelligence  ! » Le mo t  « intelligence  » ici nŕa pas le sens de faculté s intell ectuelles 

spéciales mais  a le sens de discernement, de compr éhension  par lŕesprit . Or, le psal-

miste d emande cela en rap port avec la Parole de Dieu.  

Combien de fois dans n otre vie avons -nous demandé à  Dieu  : « Donne -moi  » ? 

Probablement que nous lŕavons di t  souvent, mais quŕavons -nous ajouté  ? Donne -moi 

la prospéri té, donne -moi un conj oint, donne -m oi du travail, donne -moi u n logement, 

donne0 Salomon  pouvait demander ce qu ŕil voulait mais sa prière a é té : « Accorde 

donc à ton serviteur un  ıƑŃŀ ķļłĳĺligent p our juger ton peuple. » (1 Rois 3.9). Non seule-

ment Dieu lui a accordé ce quŕil de mandait  í et nous savons combien la sa gesse de Sa-

lomon était réputée, mais il  a obtenu au ssi les richesses et la gloir e. 

Quand nous ouvrons la Parole de Die u, nous avo ns un pr ofond besoin d ŕavoir 

du discernement. C omprendre par révélat ion ce que Dieu veut nous dire es t le plus 

beau des cadeaux . Si nous discernions pleinement la Pa role de Dieu,  nous hériterions 

de tout le reste. Malheureusement, pour beaucoup,  la lecture  de la Parole est un act e 

religi eux auquel il f aut sŕastreindre régu lièrement.  

Mes bien -aimés, le Seigneur ayant révélé Sa Parole aux enfant s, même si le 

monde nous  prend pour de s « idiots  », nous pouvons av oir beaucoup d ŕintelligence 

pour Dieu.  Ce qui est importa nt, cŕest de discerner q ui est Dieu au travers de ce qu ŕIl d it. 

Pour ce faire, il  ne faut pas  être religieux mais amour eux du Seigne ur. La lecture de Sa 

Parole deviendra alors un vrai régal.  

Q 
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ĞŕȤłĳļĲs mes mains vers Toi ; mon âme soupire après Toi comme une terre desséchée. - 

PSAUMES 143.6  

 

 Mon âme soupire apr ès toi comme une terre desséchée. » Ģŕįńĳň-vous jama is crié 

cela à Dieu ? 

Il peut nous ar river de nous sentir secs, te l lement secs. Nous demandons alors à 

Dieu de f aire pleuvoir sur nous sa pl uie. « Seigneur, viens n ous rafraîchir, viens en 

ĻĽļ ıƑŃŀ Ĵįķŀĳ łĽļ ƑŃńŀĳ ęŁľŀķł ĲŃ ĘķĳŃ ńivant  ! Viens  ! » 

Peut-être, toi qui lis ces lignes , as-tu fai t  cette prière au Seigneur et  il semble 

que rien ne se soit passé. Si nous r egardons la nature, nous po urrons c ĽļŁłįłĳŀ ĿŃŕŃļĳ 

tĳŀŀĳ ĿŃķ į ŁŃİķ ĺį ŁȤıĶĳŀĳŁŁĳ# Łŕķĺ ľĺĳuł ɍ ńĳŀŁĳ# ļĳ ńį ľįŁ ŁŕķĻľrégner de cette eau mais 

que cette eau va rester en  surface et  glisser. Il en est de même p oŃŀ ļĽŁ ıƑŃŀŁ ŁĳıŁ! Ġĳ 

Seigneur répond  et il fa it pleuvoir sa pluie mais c e sont d e petites goutte s ĿŃŕĝĺ Ĵįķł 

ľĺĳŃńĽķŀ įĴķļ ĿŃĳ ļĽłŀĳ ıƑŃr  Łŕĳļ ķĻľŀɎĵļĳ! ģĶ# ıĳĺį ľeut paraître invisible ma is la 

terre de ton ıƑŃŀ ıĽĻĻĳļıĳ ɍ Łŕhumidifier et progressivement , elle va être en possibi-

ĺķłȤ ĲŕįııŃĳķllir la f orte pluie du Seigneur. Reste donc patient  et sois certain  que Dieu 

ĳŁł ɍ ĺŕƑŃńŀĳ! 

Il y a aussi un autre phénomène dan s ce monde qui nous entou re. Dans beau-

coup de villes, les arbr es, les espaces verts, les chemins de terre ont été remplacés par 

du bitume,  des constructions de briqu es et de béton. Tous ces espaces naturels ont été 

changés par la  Ļįķļ Ĳĳ ĺŕĶĽĻĻĳ! ĕŃŁŁķ# ĿŃand il arrive de fortes p luies, et b ien, plus 

une parcelle de terre, plus de nature pour ab sĽŀİĳŀ ĺį ľĺŃķĳ ĿŃķ łĽĻİĳ ĳł ĺŕĳįŃ ĻĽļte : 

ıŕĳŁł ĺŕķļĽļĲįłķĽļ! ĠŕĳįŃ ĵĺķŁŁe ! Dans ļĽŁ ıƑŃŀŁ# ıŕĳŁł pareil. Par combien de choses 

humaines  avons -ļĽŃŁ ŀĳĻľĺķ ļĽŁ ıƑŃŀs ? Toutes ces choses sont là et nou s empê-

ıĶĳļł Ĳŕɺłŀĳ ĲȤŁįĺłȤrés par la Parole de Dieu et par Sa présence. 

Si tel est ton consta ł# ıŕĳŁł le temps pour toi de dire a u Seigneur  : « Seigneur, je 

désire que Tu renverses toutes ces c onstructions faites de main  ĲŕĶĽĻĻĳ ĿŃķ ŁĽļł 

dans moļ ıƑŃŀ ĳł que Tu viennes me désaltére r. Seigneur, étanche ma soif,  ıŕĳŁł ĨĽķ 

ĿŃĳ ĸĳ ńĳŃņ# ıŕĳŁł Ĩį ľŀȤŁĳnce dont ĸŕįķ İĳŁĽķļ ĲįļŁ Ļį ńķĳ. » Dieu ne manquera pas de 

répondre à une telle prière  ! 

« 
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La mort  et la vie sont au pouvoir de la lang ue : vous aurez à vous rassasier des fruits que 

votre langue aura p roduits.  - PROVERBES 18.21  (BDS) 

 

ans son épître,  Jacques écrit  combien  il  est diffi cile  de dompter  la langue  qui,  par  

son actio n bonne  ou mauvaise , peut  amener  la malédiction  ou  la bénédiction  sur  

soi  ou  sur  les autres.  Comme  le dit  la Parole de Dieu,  ce petit  memb re peut  être  source  

de mort  ou  de ńķĳ0 (Cf.  Jacques 3). Si nous  ne la maît risons  pas, elle  peut  détruire  à 

petit  feu,  infliger  une  blessure  mortelle  dans  un  ıƑŃŀ ou  mettre  à terre  ĿŃĳĺĿŃŕŃļ de 

faible  et  de fragilisé,  qui  avait  besoin  ĲŕįĻĽŃŀ plutô t  que de jugements,  de critiques,  

ou ĲŕįııŃŁįłķĽļŁ. En out re, quiconque  utilise  sa langue  pour  manipu ler,  abuser,  sé-

duire , trom per,  ŁŕĳļŀķıĶķŀ ou  voler,  est en abomination  à Dieu  et ļŕĶįİķłĳŀa pas Sa mai-

son (cf . Psaumes 101 .7). 

Par nos mot s, nous  pouvons  exercer  ĺŕamour  de Chr ist  en encourageant  et en 

bénissant  notre  prochain.  Voi là Ĳŕįķlleurs  le genre  Ĳŕeau vive  qui  devrait  jaill ir  de la 

bouche  de ĺŕĳļĴįļł de Dieu  renouvelé  dans son ıƑŃŀ et son intelligence  ! Par notre  

bouche , nous  pouvons  louer  Dieu  et Lu i  rendre  gloire  pour  toutes  choses et, par  elle, 

nous  avon s aussi  la capacité  physi que de nous  repent ir,  de Lui  confesser  nos péchés et 

de Lui  demander  pardon,  de reconnaître  le sacrifice  de Jésus-Christ  à la croix,  

Ĳŕįııĳľłĳŀ Sa Seigneuri e, et ĲŕĳņľŀķĻĳŀ le désir de marcher  dans Ses pas (cf.  Romains  

10 .9). 

Jésus Lui -même , notre  modèle,  nous  a montré  le pouvoir  de la Parole  déclar ée 

lors  de ĺŕȤľķŁĽĲĳ de la tentation  dans  le désert.  Après  quarante  jours  de jeûne,  Il  fut  ten-

té par  Satan qui  chercha  à le sédui re et le corrompre  en détournant  la Parole de Dieu,  

mais  I l  répliqua  ĲŕŃļĳ voix  fer me par  cette  même  Parole tranchante  et effic ace. Face à 

ĺŕįŁŁŃŀįļıĳ et aux  réponses  de Jésus, Satan, dévoilé  dans  sa tromperie,  cessa son jeu de 

dupes  et Łŕen alla.  Par cet exemple,  le Seigneur  nous  montre  comment  utiliser  les ver-

sets tirés  de la Bible  pou r  désarmer  Satan et  le faire  taire.  La Parole de Dieu  est une  

arme  redoutable . Or, ce que le Maître  a fait  dans  le désert,  il  nous est également donné  

de le faire.  De la sor te, lorsq ue nous somm es tentés, en proie au doute, à la pe ur ou à 

des difficultés , faisons  reculer  ĺŕadversaire  en procla mant  les vérités bibliques à haute 

voix et avec confi ance ! ėŕĳŁł alors  que nous  triomphe rons  de nos ennemis  et que nous 

aurons  la vict oire  sur  les ténèbres  ! 

D 
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ĠŕĜĽĻĻĳ ĲĽļł ĺĳ ŀĳĵįrd est bienveillant sera b éni ľįŀıĳ ĿŃŕķĺ ĲĽļļĳ Ĳĳ ŁĽļ ľįķļ įŃ ľįŃńŀĳ! 

- PROVERBES 22.9  

 

a bienvei llance,  ıŕĳŁł la capacité  à se montr er aimant  envers  son prochai n sans 

rien  attendre  en retour.   

Nous  l isons  en Galates 5.22  (S21) que « Le fruit  de ĺŕęŁľŀķt,  ıŕĳŁł ĺŕįĻĽŃŀ# la  joie, 

la  paix,  la  patience, la  bonté,  la  bienveillance,  la  foi,  la  douceur,  la  maîtrise  de soi. » La 

bienveillance  fait  partie  du  frui t  de ĺŕęŁpr it.  ėŕĳŁł une  vertu  que lŕĽļ devrait  retrouver  

chez chaque  chrétien  né de nouveau  (ıŕĳŁł-à-dire  don t  la nature  est t ransformée  par  le 

Saint -Esprit  qui  vit  en lui  įĺĽŀŁ ĿŃŕķĺ į ŀĳıĽļļŃ ĞȤŁŃŁ comme son Sauveur et Seigneur 

person nel ). Cette vertu n ous pousse à prendre  soin  de notre  entourage,  ma is aussi  à 

prendre soin ĲŕķļıĽļļŃŁ vers qui  le Seigneur  nous  conduit.  Et tout  comme  nous  

sommes  et représentons  de par  nos aptitudes  différentes  et compl émentaires,  le Corps 

de Christ,  la bienveillance  envers  notre  pr ochain  peut  se traduire  de plusieurs  ma-

nières.  Ainsi,  notre  présence  amicale , notre  écoute  chaleureus e, notre  service  ou  nos 

don s désintére ssés, sont  autant  ĲŕįıłķĽļŁ bienveillantes.  ėŕĳŁł ain si que, lĽŀŁĿŃŕįļķĻȤs 

ĲŕŃļ sentiment  de compassion,  nou s donnons  aux  nécessiteux,  nous  manifestons  en 

action  et en vérité  ce fruit  de ĺŕęŁľŀit  que Christ  a mis  en nous, nous  qui  somm es Son 

Corps, Ses jam bes, Ses bras  pour  aller  vers  ĺŕįŃłŀĳ et ĺŕįķĻĳŀ! 

A contrario , celui  qui  est fréquemment  hostile,  amer,  méch ant,  mépr isant,  in-

sultant  ou impatient  envers  son prochain,  montre  ĿŃŕķĺ ļŕĳŁł pas conduit  par  ĺŕęŁľŀit  

de Chr ist,  mais  par  sa vielle nature, la cha ir  (cf.  Jean 3.6). En ne déposant  pas cette  na-

ture  charnelle  à la croix  et en continuant  Ĳŕɺłŀĳ animé  par  de tels  sent iments  sans que 

cela ne déclenche  en elle  de la honte,  de la tristesse  ou du remords , cette  personne  

montre  ĿŃŕĳĺĺĳ nŕį pas été renouvelée  dans  son être  intérieur  et ļŕĳŁł pas « née de 

ĺŕęŁľŀit  ». Ceux qui  ont  un  tel  comporteme nt  ne doivent pas s ŕįłłĳļĲŀĳ à recevoir  des 

bénédictions  de Dieu  et ļŕĶȤŀķłĳŀĽļł pas du  Royaume des Cieu x car ils  se dis qualifien t  

eux -mêmes  par  les mauvais  fruits  ĿŃŕils  portent  (cf.  Galates 5.18 -21 ). 

Pas ĲŕķļĿŃķȤłŃĲĳ pour  nous  qui  sommes  enfants  de Dieu.  Si logiquement,  no tre  

envie  première  est de Lui  plaire  et Ĳŕɺłŀĳ t ransformé  à Son image , mais  que nous  esti-

mons  manquer  de bienv eillance,  il  nous  faut  demander  ce fru it  de ĺŕęŁľŀķł au Père (cf.  

2 Corinthiens  3.18) . Et, dans  la confiance  que Dieu  répond  à la prière  de celui  qui  veut  

grandir spirituellement  et délaisser  son ancienne nature,  laissons  le Saint -Esprit  ƑŃé

vrer  en nous  et nous  amener  jusquŕɍ la stature  parfait e de Christ.  De plus,  relire  les 

récits  bibliques  dan s lesquels  Jésus nous  montre  le chem in  et fait  preuve  dŕŃļ amour  

désintéressé,  peut  nous  faire  réaliser  ĺŕķĻľĽŀłįļıĳ de la bienveillance  et nous  amener  à 

désirer  for tement  cette  vert u.  

L 
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Mon fils, donne -moi tĽļ ıƑŃŀ0 - PROVERBES 23.26  

 

ous pouvons donner beaucoup d e choses au Seigneur  : notre temps, notre argent, 

notre louange, nos prièr es0 Pourtant une seule chose va le satisfaire vraiment  : 

nołŀĳ ıƑŃŀ ! 

Dès le début de la Bible nous pouvons comprendre  pourquoi Dieu a créé lŕêtre 

humain.  Celui -ci a été créé à Son i mage, à Sa ressemblan ce, comme si le  Créateur cher-

chait en lŕhomm e un vis -à-vis. Dans lŕharmonie du jardin  dŕÉden, le Seigneur prenai t 

plaisir à venir converser avec Adam et cela probablement chaque soir. Comme  un ami  

cherche la  compagnie de son ami, de mê me le Dieu troi s fois  Saint cherche lŕamitié de 

lŕêtre humain, Il désire s Ľļ įĴĴĳıłķĽļ# ĝĺ ĲȤŁķŀĳ ŁĽļ ıƑŃŀ. 

Comb ien lŕÉternel doit êt re frustré dans son affectif. Même Lui ne  forcera ja-

mais personne à L ŕaimer même sŕI l a tout ce  quŕil faut pour l ŕêtre. Com prenon s bien 

cela mes bien -aimés, la  relation qui unit le Seigneur avec lŕêtre humain  nŕest en rien 

sembla ble avec aucune autre créat ure de lŕunivers, pas même les anges. Cet te relation 

ne se fonde pas sur la re ligion , quelle quŕĳĺĺĳ ŁĽķł# ĻįķŁ ĳĺĺĳ Łĳ ıĽļstruit  sur un cƑŃŀ ɍ 

ıƑŃŀ! 

Comme je le disais au début, nous pouvons offri r beaucoup de choses à Dieu 

mais  si no us ne sommes pas moti vés par lŕamour et si nous ne le faisons pas de tout 

ļĽłŀĳ ıƑŃŀ# ıĳĺį ļŕa aucun prix  à Ses yeux. Notre affection pour Lui a  une v aleur  

énorme , surt out quand el le devient spontanée et naturelle.  

Mes bien -aimés, aujourd ŕhui encore le Seigneur nous dit avec i nsistance  : « Mon 

fils , ma fille , donne -mĽķ łĽļ ıƑŃŀ# ĲĽļļĳ-moi ton amour, donn e-moi  ton affect ion0, 

ĳł ĻĽļ ıƑŃŀ Ĳĳ ĤɎŀĳ Łĳra réj oui et sa tisfait. Tu trouveras  le réel sens de ton existence 

et Je pourrai, à mon tour, te manifeste r  tout e ma tendresse . » 

N 
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ĥŃŕŃļ autre te loue, et non ta bouche, un étrang er, et non tes lèvres. - PROVERBES 27.2 

 

ŕorgu eil est u n bien vilain sentiment q ui, si nous  nŕy prêtons pas garde, atteint 

facileĻĳļł ļĽłŀĳ ıƑŃŀ! Ęe ce fait, nous  devon s rester prudents. Néanmoins, cette 

prudence n ŕest que trop s ouvent dirigée vers les autres et non, vers nous -mêmes.  En 

effet, l a chrétienté a diffici le à honorer une p ersonne, à cĽĻľĺķĻĳļłĳŀ# ıŕĳŁł ńŀįķ Ľļ ļĳ 

sait ja mais0 cette person ne pourrait s ŕenorgue illir  ! Par contre,  si on pouvait me faire 

des compliments, d es félicitations, moi, je serais  assez humbl e pour que cela ne me 

prenne pas « le chou  » & ĘŕįķĺĺĳŃŀŁ ıŕest Dieu qui f ait  ! 

Sŕil est vrai que c ŕest Dieu qui  fait, il n ŕen dem eure pas moins que Di eu sŕest 

choisi des  hommes et des femmes pour collaborer avec  Lui et pour manifester Sa 

gloire. Il y a de s gens qui jour après jour, d onnent de  leur p ersonne, parfois m ême dans 

lŕanonym at pou r servir 0 Il y a des homme s et des femmes qu i sans relâche béniss ent, 

consolent, éco utent, partagent 0 ėŕĳŁł ĘķĳŃ ĿŃķ įĵķł ɍ łŀavers eux mais ils ont accepté 

de se lever et de dire « oui  » au Seigneur  ! La Parole de Dieu nous encourag e à leur di re 

merci, à leur dire que ce qu ŕIls fo nt nous béni t , quŕils sont précie ux0 

Il  ne sŕagit pas là d e « cirer les pompes  » à qui que ce soit m ais juste de recon-

naître la valeur de certai nes personn es et de les honor er parce que cŕest bien. Au-

jourd ŕhui même , encouragez quelqu ŕun, remerciez quelqu ŕun, félicitez quelq uŕun. 

Nŕattendo ns pas que les gens ne soient plus là pour les honorer.  

L 
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Il y a un tem ps pour tout, un temps pour toute  chose sous les cieux. - ECCLÉSIASTE 3.1 

 

ŕęııĺȤsiaste nou s Ĳķł ĿŃŕķĺ Ň į Ńļ łĳĻľŁ ľĽŃŀ łĽŃłĳ ıĶose. Il y a, dans nos vies, d es 

temps de  métamorphose, des temps où Dieu nous «  enferme  » dans un co con. Fini 

le « paraître au g rand jour  », le « haut de l ŕaf fiche  », « lŕestrade  », le mouv ement et ses 

milles  préoccupa t ions0 

Ġĳ İŃł ĲŃ ħĳķĵļĳŃŀ# ıŕĳŁł Ĳĳ ļĽus Ĵįķŀĳ ľįŁŁĳŀ Ĳĳ ĺŕȤłįł Ĳĳ cheni lle à papillon, de 

nous émonder, de nous parfaire, de nous mener p lus loin et plus haut. Ce  processus 

prend du temps et il  est indisp ĳļŁįİĺĳ ĿŃŕįŃıŃļ facte ur extérieur ne vie nne entrav er 

cette métamorphose. Même si se retr ouvĳŀ ĲįļŁ Ńļ ıĽıĽļ ļŕĳŁł ľįŁ touj ours «  confor-

table  » et agréable, si notre nature nous pousse à pr écipiter les choses, si d ŕautres met-

tent la p ression pou r accélérer  ce processus, le papi llon en devenir mou rra. Laiss ons 

au temps de Dieu le temps de faire  Soļ ƑŃńŀĳ! Ġĳ ŀȤŁŃĺłįł Łĳŀį grand iose et magni-

fique.  

On ressent tout de suite quand quelqu ŕun a passé par le « cocon  » de Dieu. Il est 

marqué pa r une «  beaut é » que seul un tête -à-têt e avec Dieu peut produir e. Ce temps 

qui semble improductif à produit en lui  un beau fruit mûr de l ŕEsprit.  

Oui, le résultat sera gr andiose et magnifique, tu ne seras plus à  terre mais tu 

pourras voler . Alors attend s ! 

L 
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I l a mis dans ĺĳŃŀ ıƑŃŀ ĺį ľĳļŁȤĳ Ĳĳ ĺŕȤłĳŀļķłȤ# İķĳļ ĿŃĳ ĺŕĶomme ne puisse pas saisir 

ĺŕƑŃńŀĳ que DiĳŃ Ĵįķł# ĲŃ ıĽĻĻĳļıĳĻĳļł ĸŃŁĿŃŕɍ ĺį Ĵķļ! - ECCLÉSIASTE 3.11  

 

ĺ Ň į ĲįļŁ ĺĳ ıƑŃr de lŕhomme des pensées qui le poussent à cro ire à lŕexi stence dŕun 

dieu. Jŕai rarem ent rencontré de vrais a thées qui  étaient satisfaits intell ectuelle-

ment  de leur croya nce. Au contraire, be aucoup  de « non croyants  » que jŕai rencontrés 

ici et là , avaient  déjà prié sans savoir à qui ils s ŕadressai ent . Nous devr ions être pro-

fondément encou ragés à partager notre f oi car le  monde sans Dieu cherche e t cherche 

encore le pourqu oi de son existence  ! 

Nous devrions vivre avec cette  notion de l ŕéternité  ! Malheureus ement, beau-

coup dŕenfants de Dieu vivent su r cette Terre sans se préoccuper de leur é tern ité. Ils 

bâtissent, font des projets, se marient et mar ient leurs e nfants comme J ésus lŕa dit , 

sans pr endre le temps de réfléchir à l ŕau-delà et à la rapidité des jour s qui nous sont 

donnés  (cf. Luc 1 7.27 ). Un serviteur  de Dieu a dit  : « Je pense à aujourdŕhui et à ce jour -

là », cŕest-à-dire qu ŕil vivait plein ement son pr ésent tout en ayant le regard sur l e jour  

de son départ ou du reto ur de Jésus. 

Je ne nous invite pas  à vivre dans une psychose de la mort mais à entrer plei-

nement dans cette destinée qu i est la nôtre en sachan t que nou s sommes des voya-

geurs  sur  la Terre. En cherchant la  face de ce Dieu merv eilleu x et immense qui nous a 

envoyé Jésus comme moyen de salut, nous allons comprendre petit à petit SĽļ ƑŃvre  

du commenc ement à la fin.  

I  
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Mon bien -aimé élève la voix, il me dit  : « Lève-toi, ma bien -aimée, ma belle, viens. » - CAN-

TIQ UE DES CANTIQUES 2.10  

 

eaucoup  de chrétiens aujourd ŕhui estiment que le Seigneur Jésus revient  bientôt.  

Devant l a dégradati on du monde, beaucoup aspire nt à ce jour où leur Sei gneur 

règner a sur la  Terre. Ils proclament ces  mots de lŕApocalypse  : « Viens Seigneur Jésus ! » 

(Apocalypse 2 2.20 ). 

Voilà que notre verset d u jour contient le même appel  : « Viens ma bien -

aimée  ! » Si nous soupirons après le Seigneur, Celui -ci soupi re après Son Église. Écou-

tons la voix de lŕÉpoux  : « Lève-toi et viens. Lève -toi É glise,  sors de ton sommeil, sors 

de ta léthargie, sors de ta suf fisance et viens à Moi . » 

Nous pou vons avoi r to utes sortes  de pensées à lŕégard de lŕÉgli se, il nŕen de-

meure p as moins  que pour l ŕÉpoux,  Sa bien -aimée est b elle. Pour Lui, elle est déjà sans 

tâche ni ride, épouse parfaite et su blime et Il attend impatiemme nt les noces.  

Vous et moi sommes m embres du  corps de cette épouse. En ce jour, notre b ien -

aimé nous parle douc ement en  nous disant  : « Lève-toi, viens à m oi . Vien s dans mon 

intimité, viens dan s ma présence, goûte à tout l ŕamour  que jŕai pour toi. Laisse -to i ai-

mer, sécuriser, enlacer, envel opper0 par mes bras puis sants dŕamour . » 

Nŕattendo ns pas le retour du Seig neur pour enfin goûter à la joie et à la paix. R é-

fugio ns-nous dans le lieu secret po ur ent endre Ses Paroles pleines de grâce et de con-

solation. Répo ndons à Son appel dŕamour  : « Oui je viens mo n Bien -aimé  ! ». 

B 
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Tu Ļĳ ŀįńķŁ ĺĳ ıƑŃŀ# Ļį ŁƑŃr, ma fiancée , tu me ravis  ĺĳ ıƑŃŀ ľįŀ ĺŕŃļ Ĳĳ łĳŁ ŀĳĵįrds, par 

ĺŕŃļ ĲĳŁ colliers de ton cou. - CANTIQ UE DES CANTIQUE S 4.9  

 

e livre  des Cant iques,  attri bué à Salomon,  illustre  ĺŕķĻįĵĳ ĲŕŃļĳ relation  entre  Jé-

sus et Sa fiancée  qui  est issue de ĺŕȏĵĺķŁĳ uni vers elle.  

Dans le Nouveau  Testament,  Paul nous  révèle  le mystère  de cette  alliance.  I l  di-

ra en outre  : « Je vous ai  fiancés à un  seul époux, pour  vous présenter à Christ  comme une 

vierge pure. » (2 Corinthiens  11 .2). Chaque chrétie n qui  a reçu  Jésus et ĺŕį accepté  

comme  son Seigneur  et Sauveur  est préparé  individuellement  pour  devenir  une  seule 

et même  unité  appelée « Corps de Christ  », lui -même  destiné  à être  ĺŕȏľĽuse unie  à Jé-

sus dans  ĺŕȏłĳŀļķłȤ! Pour  ĺŕķļŁłįļł# nous  ne sommes  encore que La Fiancée, et les « 

vierges  » que nous  som mes ne sont  pas toutes  appelées à devenir  ĺŕȏľĽŃŁĳ (cf.  Mat-

thieu  25) .  

Il  ļŕĳŁł donc pas question  ici  de Salut,  mais  ĲŕŃļ grand  honneur  de pouvoir  

ŁŕŃļķŀ au Roi des rois,  Ĳŕįńoir  part  à ĺŕĶȤŀķłįĵĳ# Ĳŕɺłŀĳ rendu s pur s et sans tâche , et 

Ĳŕɺłŀĳ couronné s. Ce privilège  imméri té nous  est accordé  par  grâce, mais  il  nous  re-

vient  de persévérer,  de combattre  le bon  combat  de la foi,  ĲŕįıĶĳńer la course et de sai-

sir  la vie  éternelle  à laquelle  nous  avons  été appelés (cf.  1 Timothée  6.12  ; 2 Timo thée 

4.7). En outre, c ette  alliance  pr omise  concerne  uniquement  le chrétien  qui  aura  fait  

sienne  la volo nté  de Dieu  et renoncé  à ses propr es ambitions  (cf.  Mat thieu  12 .50).  

Légitimement,  nous  pouvo ns nous  questionner  sur  la façon  de plaire  au Sei-

gneur  et vouloir  être  certain  de correspondre  à ĺŕȏľĽŃŁĳ ĿŃŕĝĺ doit  revenir  chercher,  

mais  il  ļŕŇ a en réalité  rie n de compliqué.  Les critères  et les conseils  de Dieu  sont  

simples.  Dans ĺŕįłłĳļłĳ des noces de ĺŕĕĵļĳįŃ# il  nous  suffit  Ĳŕįvoir  une  communion  

réguli ère et  profonde  avec Lui,  ĲŕįŁľķŀĳŀ à être  doux,  patient s et humble s de ıƑŃŀ# à 

Son image,  ĲŕįńĽķŀ un  ıƑŃŀ ouvert  et disponible,  de pratiquer  le pardon,  de ĺŕȤıĽŃłer, 

Ĳŕɺłŀĳ soumis  à Sa Parole.  Dès lor s, tout  comme  les jeunes  amour eux  qui  veulent  se 

voir  le pl us souvent  possible  et se parler  longu ement,  par  cette  connexion  et cette  atti-

tud e proche  et fréquente  avec Dieu,  nous  Lui  exprimons  notre  attachement . Il  en va de 

même  en cherchant  dans  Sa Parole ce ĿŃŕĝĺ aime , puis en  nous  revêtant  par  ĺŕęŁľŀķł 

Saint  de ces qualités  afin de  Lui  plaire . De la sorte,  nous  réalisons  par  exemple  que le 

f ruit  de ĺŕęŁľŀķł manife sté en nous  est comme  un  bijou  précieux  qui  accroît  not re « 

beauté  spirituelle  ».  

L 
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Que de charmes dans łĽļ įĻĽŃŀ# Ļį ŁƑŃŀ# Ļį Ĵiancée ! Comme ton amour vaut mieux que 

le vin, et combi en tes parfums sont plus suaves que tous les aromates ! - CANTIQ UE DES 

CANTIQUES 4.10  

  

otre  « beauté  spirituelle  » ainsi que le parfum  qui  émane  de notre  vie  et se pro-

page autour  de nous  sont -ils  agréabl es à Jésus, notre  Fiancé  ? Bonne  ou ma uvaise,  

quelle  est notre  « odeur  spirituelle  » ? 

Chaque fois  que par  amour  et saint  respect  pour  Dieu nous  rési stons  à la tenta-

tion,  nous  lisons  Sa Parole,  nous  prions  selon  Sa volonté,  nou s Le célébrons  de tout  

notre  cƑŃŀ et par  nos bouches,  nous  délaisso ns nos projets  au profit  des Siens ou nous  

aimons  notre  prochain  comme  nous -mêmes  en action  et  en vérité,  ıŕĳŁł comme  autant  

de mots  ĲŕįĻĽŃŀ adressés au Fiancé  et déversés sur  Sa tête  et Ses pieds  comme  un  par-

fum  de grand  prix.  Et tel  le cantique  des canti ques où le fiancé  est passionné  par  ĺŕȤĺįļ 

amoureux  de sa promise  pour  lui,  Jésus est  Lui  aussi passionné  par  notre  être  entière-

ment  disposé  et tendu  vers  Lui,  et par  les gestes qui  découle nt  de ce ıƑŃŀ amoureux.  

Quell es plus  belles  preuves  ĲŕįĻĽŃŀ de la Fiancée pour  son Fiancé  ? Notre  atta-

chemen t à Jésus, nos prières  et notre  témoignage,  font  de nous  la bonne  odeu r  qui  

monte  ĸŃŁĿŃŕįŃ trône  de Dieu  et nous  identi fie  comme  étant  le parfum  de Christ,  par  

lequel  Il  nous reconnaît  et nous  distingue  et dont  Il  se sert  pour  répandre  Sa connais-

sance en tout  lieu  (cf.  Philippiens  4.18  ; 2 Corinthi ens 2.14 -16).  

Aspirons  à être  la merveilleuse  fragrance  de Jésus, notre  adoration  et bientôt  

notre  Époux . Oui, dégageons  un  par fum  de bonne odeur qui  donne  la vie  parmi  ceux  

qui  sont  sauvés et ceux  qui  périssent,  pl utôt  que de ŀȤľįļĲŀĳ ĺŕodeur  du péché qu i 

donne  la mort . 

N 
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Tes lèvres distillent le miel, ma f iancée ; il y a sous ta langue du miel et du  lait . - CANTIQ UE 

DES CANTIQUES 4.11 

 

ésus, lors  de son célèbre  sermon  sur  la montagne,  a déclaré  que ıŕest  de ĺŕįİĽļdance 

du  ıƑŃŀ que la bouche  parl e (cf.  Luc  6.45). Par cette  affirmation,  Il  indiquait  que les 

mo ts que nous prononçons  dans  une  situation  fâcheuse  ou face à une  personne  désa-

gréable,  refl èten t  nos pensées intérieures,  exposent  au jour  lŕȤtat  de no tre  ɸĻĳ0 Cer-

tainement,  si la bonté  est en nous, cela Łŕentendra  aussi  dans  notre  bouche.  Nous  au-

rons  des paroles  qui  ne seront p as destinées  à faire  le mal,  mais  seront  apaisantes,  en-

ıĽŃŀįĵĳįļłĳŁ0 (Cf . Proverbes  16 .24) . Si, pour  plaire  à Christ  no tre  Fianc é, nous  vou-

lons  que nos « lèvres distillent  le miel  », alors  le nectar  de la douceur  doit  enrober  notr e 

âme et nos pensées. Et cette  douceur  qui  fait  partie  des f ruits  de ĺŕęŁľŀķł ļŕĳŁł pas une  

attitu de qui  dépend  des circonstances,  qui  est fein te et éphém ère pour  celui  qui  ĺŕį re-

çu (cf.  Galates 5.22-23) . 

La douceur  est un  magnifique  ornement  que revêt  la Fiancée pour  être  belle  et 

plai re à son futur  Époux.  Aucun  guide de développement  personnel  qui  nous promet-

trait  ĲŕįıĿŃȤŀķŀ la douceur  en vingt  étapes,  aucun  coach , aucune  thérapie,  aucune  

technique  ni  aucun  effort  personnel  ne pourr a nous  parer  de ce que seul le Saint -

Esprit  peut  nous  donner  parfaitement .  

Ne soyons pas connus  pour  nos paroles  méchant es et blessantes,  mais  travail-

lons  à développ er la bonté  en nous  pour  ĺŕįĻĳļĳŀ à la perfection.  Ne laissons  pas notre  

caractère,  nos vieilles  habitudes,  notre  ancienne  nature  que ĺŕĽļ nomme  « le vieil  

Homme  » ou encore  « la chair  » agir  à notre  place,  mais  laissons  plutôt  ĺŕęŁľŀķł de Dieu  

exprimer  Sa douceur  et Sa bonté  à travers  nous.  Prions  pour  que ces nobles  fr uits  

soient  mis  en pratique  en toutes  occasions , et  que ĺŕķļŁĳļŁȤ connu  pour  ses disputes , sa 

dureté , son am ertume,  ses colère s, ou  encore  sa bru talité , soit  enfin  reconnu  pour  sa 

grande  com passion,  sa patience  infinie  et sa sagesse. 

Par notre  volonté  à vouloir  faire  le bien  plutôt  que le m al, et par notr e désir  ar-

dent  de grand ir  en maturité  ĸŃŁĿŃŕɍ atteindre  la stature  parfaite de Christ,  Dieu nou s 

prépare  Lui -même  pour  le jour  des noces com me une  Épouse glorie use, sans tache,  ni  

ride,  ni  rien  de semblable , mais  sainte  et irrépréhensible  (cf. Éphésiens  5.27) . Oui,  

soyons  sûr s que selon  notre  obéissance,  notre  soumission,  notre  sincérité  et notre  

hu milité,  le Saint -Esprit  convertira  nos faible sses en for ces, nous  parfumera  du  plus  

odorant  et du  pl us fin  des nectars,  nous  parera  de bijoux  précieux  et nous  revêtira  

ĲŕŃļĳ magnifique  tuni que blanche.   

J 
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Placez votre coļĴķįļıĳ łĽŃĸĽŃŀŁ ĳļ ĺŕȏłĳŀļĳĺ# ıįŀ ĺŕȏłĳŀļĳĺ est le rocher de toute éternité.  - 

ÉSAÏE 26.4  (BDS) 

 

 Ġŕȏłĳŀļĳĺ » est un e traductio n du  mot  hébreu  YHVH  retranscrite  en Yehovah, 

Jéhovah ou  Yahvé. Ce nom  désigne  un  attribut  de Dieu  qui  sign i fie  littérale-

ment  : « Celui  qui  est », et ıŕĳŁł ĲŕįķĺĺĳŃŀŁ ainsi  qŃŕĝĺ se présenta  à Moïse (cf.  Exode 3.14) . 

Par cette  appellation,  Dieu  se déclare  être  le même  hier,  aŃĸĽŃŀĲŕĶŃķ et à jamais.  Il  se 

présente  comme  étant  de tout e éternité,  comme  Celui  qui  est  ĺŕĳŁŁĳļıĳ de la v ie, Celui  

qui  a to ujours  existé  et qui  ļŕįŃŀį jamais  de fin.  

Il  ļŕŇ a en ĺŕȏłĳŀļĳĺ ni  changement,  ni  ombre  due à des variations  (cf. Jacques 

1.17 ). I l  représente  donc  le socle solide,  stable  et immuable  sur  lequel  établir  en toute  

sécurité  les fondements  de notre  vie.  De fait,  bâtir  notre  existence,  fa ire  des plan s, ou 

monter  des projets  sur  autre  chose que sur  Dieu,  le rocher  de toute  éternité,  nous  fait  

prendre  le risque  de construire  sur  des terrains  glissants,  fragiles,  dangereu x, boueux,  

inondables,  inadaptés.  Une vie  ainsi fondée  ne pourra  résiste r  aux  grosses épreuves  du  

temps  et ŁŕȤıŀĽŃĺĳŀį un  jour  ou  ĺŕįŃłŀĳ comme  un  vu lgaire  château  de cartes,  alors  que 

celle  qui  sera fermement  accrochée  au roc  de toute  éternité,  subsistera  (cf.  Matthieu  

7.24 -27) . 

Ġŕįľɿłŀĳ Paul a eu la révélation  que le rocher  dont  il  est  souvent  fait  référence  

dans  ĺŕĕļıķĳļ Testament  désigna it  le Chris t  (cf.  1 Corinthiens  10 .4). Voilà  pourquoi,  

en tant  que maison  de Dieu  ou temp le du  Saint -Esprit,  ĺŕHomme  qui place sa foi  en Jé-

sus et ne lâche  pas Sa main,  sera sauvé et héritera  de la vi e éternelle  !  

Alléluia  ! Soyons dans  la joie  et la paix,  car  ĺŕȏłĳŀnel  ne change  pas ! Il  est  Celui  

qui  sauve les perd us, qui  guérit  les malades,  qui  délivre  les captifs , qui  bénit  Ses en-

fants,  encore  įŃĸĽŃŀĲŕĶŃķ et demain  (cf.  Hébreux  13 .8). 

 

« 
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ĕķļŁķ ľįŀĺĳ ĺŕÉternel  : « Au temps de ĺį ĵŀɸıĳ ĸĳ łŕĳņįŃcerai, et au jour du Salut  je te secour-

rai  ; je te garderai0 » - ÉSAÏE  49.8 

 

ette promesse semble f uture, pourtant dans la forme hébraïqu e, elle est au temps 

par fait, cŕest-à-dire qu ŕel le est déjà accomplie. C om me le Seigneur est dans 

lŕéternité, c ŕest-à-dire hors du temps, ce n ŕest pas toujour s facile de comprendre qu ŕIl 

pu isse parler dŕune chose dans notre avenir comme d ŕune chose déjà pa ssée. Un bon 

exemple, cŕest Ésaïe 53 qui parle du sacrifice de Jésus à la croix comme un événement 

passé alors quŕil faudra encore plus de 700 ans avant qu ŕil  nŕarrive.  

Une chose est sûre, cŕest que lŕÉternel voit déjà  notre avenir. Vous comprenez 

que quan d Il annonc e lŕexaucemen t, le secours et Sa pro tection, cŕest pour Lui u ne 

chose déjà accomplie. Cec i devrait n ous donner une pleine confiance sur la véracité  et 

lŕaccomplissement certain  des promesses de Dieu pour not re vie. 

Dans le temps qui sépare la pr omesse de lŕexaucement, nous avons une forte 

tendance, et cŕest très hum ain, à nous décourager. Si n ous prenion s de la hauteur et si 

nous deman dions à Dieu de  nous  faire voir les circonstan ces de notre vie comme Lui 

les voit, Il nous répondrait certainemen t  ! Le temp s qui passe nŕest pas inutile si nou s 

lŕenvisageons dans cett e optique. Nous serons pouss és dans une atten te active au lieu 

dŕêtre p assive. 

Comme p our v ous, il y a des promesses de Dieu sur nos vies qui ne s e sont pas 

encore réalisées, du moins dans notre hist oire. Mai s pour notre Seigneur, ell es sont 

déjà une véri té, Lui qui appelle les chose s qui ne sont poi nt comme si elles étaient (cf. 

Romains 4.17 ). JŕĳŁľɎŀĳ Ĳĳ łĽŃł ıƑŃŀ ĻĳŁ bien -aimés que ces quelques l ignes vous fe-

ront  regarder vers l ŕavan t avec une prof onde espérance et une attente co nfi ante en-

core plus forte  en votre Dieu, qui est le Père Éternel  ! 

C 
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ĝĺ ļŕavait ni beauté, ni éclat pour attirer nos regards, et SĽļ įŁľĳıł ļŕįńįķł ŀķĳļ ľĽŃŀ ļĽŃŁ 

plai re. - ÉSAÏE  53.2 

 

ous savez probablement que ce verset parle  du  Seigneur Jésus. Or, n ous les en-

fants de Dieu, ne  sommes -nou s pas appelés à imiter notre Seigneur  ? Et si cŕest le 

cas, pourquoi nous donn ons-nous tant de mal pour not re apparence  ? Pourquoi les 

enfants de  Dieu che rch ent -ils tant à plaire aux autres si pou r Dieu cela nŕa aucune  im-

portance  ? Paul va même pl us loin e n disant  : « Car, maintenant, est -ce que je cherche la 

faveur des hommes ou celle de Dieu ? Est-ce que je cherche à plaire aux hommes % ħķ ĸŕĳļ 

étais encore à plaire aux hommes, je ne serais plus serviteur de Christ . » (Galates 1.10 , 

TOB). 

Bien-aimés, réflé chissons sérieus ement à lŕétat dŕesprit qu ŕil pe ut y avoir dans 

ce désir de pl aire. Cet état dŕesprit cŕest la séduction, qui est une des caracté ristiques  du  

diable lui -même. Posons -nous sérieu sement les question s suiv antes0 A qui voulons -

nous a t tire r les gens : à nous -mêmes ou à Dieu  ? Quŕest ce qui est le plus important  : 

lŕimage que je vais projeter ou ce qu e je vais dire de la part du Seigneur  ? Depuis quand  

la puissance est dans l ŕemballage  pl utôt  que dans le con tenu du message de lŕÉvangile  ? 

Honnêtem ent, frères et s ƑŃŀŁ# ıĽĻİķĳļ Ĳĳ łĳĻľŁ passez-vous  à soigner votre 

apparence en comparaison du temps que vo uŁ ľįŁŁĳň ɍ ŁĽķĵļĳŀ ńĽłŀĳ ıƑŃŀ ? Combien 

invest issez-vous pour être «  branchés  » en compa rais on de votre inv estissement fi-

nancier dans le Royaume de Dieu  ? 

En sommes -nous encore à mépriser ceux qui  passent inaperçus et qui ne s ont 

pas considérés par le mon de ? Si cŕest le cas, nous aurions lai ssé passer l e Seigneur sans 

le voir  ! De plus nŕoub lion s pas que le Seign eur choisit justement ceux qui ne sont  pas 

considérés pour manifester Sa gloire (cf. 1 Cori nthiens 1.28 ). 

Nŕaurions -nous pas raison de dire que b ien des communautés sont une femme 

adu ltère  ? Elle s se parent de mille feux pour sédui re leur  amant  : le monde  ! Elles 

sŕévertuen t à netto yer lŕextér ieur du plat alo rs que lŕintérieur est bien sal e0 

V 
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ėŕĳŁł ľĽŃŀ ļĽŁ ľȤıĶȤŁ ĿŃŕĝĺ į ȤłȤ ľĳŀıȤ# ıŕĳŁł ľĽŃŀ ļĽŁ ĴįŃłĳŁ ĿŃŕĝĺ į ȤłȤ İŀķŁȤ! Ġĳ ıĶɸłķĻĳnt 

qui nous donne la paix est retombé sur Lui et  ıŕĳst par Ses blessures que nous sommes gué-

ris.  - ÉSAÏE  53.5 

 

ue de profondeur  et de puissance  dans  ce passage révélé  au prophète  Ésaïe près de 

700  ans avant  son accomplissem ent  par  le sacrifice  de Jésus le Messie ! 

Dans ĺŕĕļıķĳļ Testament,  on  lit  que cŕĳŁł par  le sacri fice  Ĳŕįļimaux,  et notam-

ment  par  le sang ĲŕŃļ agneau  mâle  sans défaut,  que les péchés du  peup le pouvaient  

être  pardonnés  (cf.  Hébreux  9.22  ; Léviti que 4.32).  Choisi  par  Dieu,  le souverain  sacri-

ficateur  qui  ŁŕȤłįķł purif ié selon  les prescri ptions  divines,  pouva it  Łŕavance r  vers  le 

sanctuaire  pour  offrir  son holocauste.  Ce rite  ĲŕĳņľķįłķĽļ des péchés du  peuple  ļŕȤłįķł 

que provi soire  et devait  être reno uvel é, mais  i l  préfigurait  la mort  de Christ  pour  un  

pardo n définitif.  Par Son sacrifice  ult ime,  Il  fut  lui -m ême ĺŕĽĴĴrande  pure  et sans tache  

qui  lave  et rachète  le péché passé, présent  et à venir  (cf.  Jean 1.29 , 1.36 ). ėŕĳŁł par  la 

mort  de Jésus et par  la reconnaissa nce du  don  de Sa vie  que nous  sommes  rachetés , 

pardonnés  et sauvés. Il  est le seul  chemin  qui  condui t  au Père et  nous  donne  ĺŕįııɎŁ à 

Son Royaume  (cf.  Jean 14 .6). La Parole atteste  en effet  que ıŕĳŁł par  ĺŕƑŃńŀĳ de la croix  

et par  le moyen  de la foi,  que nous bénéficions  de la rédemption  du  péché et de la vie  

éter nelle  (cf.  Marc  16 .16 ; Jean 3.16 , 5.24  ; Romains  10 .9-11).   

Cependant , en mourant sur le bois, le Sei gneur nous a aussi fait d'au tres ca-

deaux . En Ésaïe 53 .5, i l  est notamment  écrit  : « Nous sommes guéris par  Ses blessures. » 

Cette phrase,  no tée au présent  et non  au passé ou au futur,  témoign e que la guéris on 

est opérante  dès CE JOUR. La guérison  liée aux  meurtrissures  de Christ  est à prendre,  à 

comprendre,  à accepter  et à saisir  AUJOURĘŕĜĩĝ car  il  ļŕĳŁł pas écrit  « nous serons  

guéris  » mais  bien  « nous som mes guéris  » ! Elle  nous  est ĲŕĽŀĳŁ et  déjà acquise , elle  

ļŕĳŁł pas ĲŕŃļ temps  antérieur  et révolu,  et ļŕĳŁł pas non  plus  ĲŕŃļ tem ps postérieur  

qui  ļŕĳņķŁłĳ pas encore  ĳł ĿŃŕķĺ Łŕįĵķŀįķł ĲŕįłłĳļĲŀĳ. Non,  ce cadeau est pour  nous  tous , 

sans condition , ici  et MAINTENANT  ! Lorsquŕįńįļł de rendre  Son âme à Dieu,  Christ  a 

déclaré  : « Tout  est accompli  », TOUT  avait  effectivement  été accomp li  dans  le Ciel et 

sur  la Ter re ! Oui,  rien  de plus  ne pouvait  être  ajouté  à ce sacrifice,  ni  rien  de moins  en 

être  retiré  ! Ainsi,  à la croix,  le Salut,  mais  aussi  le pard on,  la délivrance  et la guérison  

nous  ont  été donnés  ! Et  de la même  manière  que nou s croyons  par  la foi  que Chri st  a 

vaincu  la m ort  et nous a sorti  des ténèbres,  nous  pouvons  croire , puis  confess er de nos 

bouc hes quŕĝĺ a porté  TOUTES nos maladies  et ĿŃŕĝĺ nous  a offert  la guérison  par  Son 

sacrifice  parfait  ! CŕĳŁł įĺĽŀŁ ĿŃĳ ļĽŃŁ ńĳŀŀĽļŁ ce que nous croyons í c'est-à-dire la gué-

riso n í se réaliser.  

Q 
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Malheureuse, battue  de la tempête, et que nul ne console ! Voici, je garni rai  tes pierres 

ĲŕįļłķĻĽķļĳ# ĳł je te donnerai des fondem ents de saphir ; je ferai tes créneaux de rubis, tes 

portes dŕescarboucles, et toute  ton enceinte de pierres précieuses. - ÉSAÏE  54.11 -12  

 

uels magnifiques verse ts, vous ne t rouvez pas  ? Une promess e merveilleus e ! 

ėĽĻİķĳļ Ĳŕĳntre nous so nt -ils  battu s par la tempête  ? Quel le soit extérieure à 

nous ou à ĺŕķļłȤŀķĳŃŀ Ĳĳ ļĽłŀĳ ıƑŃŀ, cet te t empête cherche à nous  briser, à n ous démo-

lir complètement et il semble que les personnes qui  ne vivent pas cette te mpê te, ne 

pren nent  aucun cas de ce que nous traversons . 

Pourtant, Dieu sait et I l est la solution pour notr e vie. Il désire garnir n otre  mai-

son. Mais comment inte rpréter ce t exte  ? Il y aurait beaucoup à dire mais aujour ĲŕĶŃi, 

voici ce que je désire vous part ager : malg ré la tempête q ui fait rage en nous ou a ut our 

de nous, nous av ons accès H24 à notre Dieu, là où nous pouvons être rest auré s mai s 

aussi comblés.  

Imag inez un inst ant une maison remplie de pierres précieuses d u sol au pla-

fĽļĲ# Ĳĳ ĺį ľĽŀłĳ ĲŕĳļłŀȤĳ à celle du jard in  : rubis,  escarboucles, saphirs, a ntimoines, 

pierres pré cieu ses, le diamant en faisant ľįŀłķĳ0 ĥŃįļĲ ĺį ĺŃĻķɎŀĳ est proje tée sur cet 

environne ment, ouah que cela doit être magnifique  ! 

Dans la présenc e de Dieu, da ns la méditation de Sa Parole, quand nous laissons 

le Saint-Esprit fai re Son ƑŃńŀĳ ĳļ ļĽŃŁ# ıŕĳŁł ıe quŕķĺ Łĳ ľįŁŁĳ! ĘķĳŃ ŀĳĻľĺķ ļĽłŀĳ ıƑŃŀ 

de fondement qu e le temp ête ne peut pas détru ire. Dieu or ļĳ ļĽłŀĳ ıƑŃŀ# ļĽłŀĳ ľĳŀé

sonne de toutes Ses ri chesses et lui donne tout Son éclat, Lu i qui est l a lu mière de la  vie.  

Ne te laiss e plus v aincre par cette tempê te, ļĳ ĺįķŁŁĳ ľĺŃŁ łĽļ ıƑŃŀ ńķĲe, mais 

approche -toi de t on Dieu et laisse -Le te consol er maintenan t. Laisse-Le visiter et orner 

łĽļ ıƑŃŀ ĳł İŀķĺle comme tout  à nouveau  ! 

Q 
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Voici le  jeûne auquel je prends plaisir : détache les chaînes de la méchanceté, dénoue les 

liens de la servitude, renvoie libres  ĺĳŁ ĽľľŀķĻȤŁ# ĳł ĿŃĳ ĺŕĽļ ŀĽĻľĳ łĽŃłĳ ĳŁľɎıĳ de joug ; 

part age ton pain avec celui qui a faim e t  fa is entrer dans ta maison les malheur eux sans 

asile ; si tu vois un homme nu, couvre-le, et ne de détourne pas de ton semblab le. - ÉSAÏE  

58.6-7 

 

ous croyons à l a puissance  du jeûne et de la prière. Cependant, nous v oul ons 

nous arrêter sur ce verset cité plus haut «  le jeûne auquel Dieu prend plaisir  ». 

Que cela soit dŕune manière co mmunautaire ou individuell e, bien souvent, 

nous nous pr ivons de nourriture pour «  influencer  » Dieu, pour avoir plus de puis-

sance, pour o btenir 0 En fait nous jeû nons souvent  pour nous et no n pas pour fair e 

« plaisir  » à notre Dieu , contrairement à l ŕimage de Daniel, qui intercédait  et 

sŕhumi liait pou r les autr es. 

Je me pose la question en sondant la motivation profonde de notre jeûne  : 

quŕest-ce qui compte pour mo n Dieu  ? Ce que je fais aux yeux  de tous, u ne attitude re-

ligieuse bie n séante, ou est -ce mon co mportement de chaque jour face à ceux qui me 

connaissen t  intimement  ? 

Si nous exam inons nos c omportements quotidiens, que reflétons -nous  ? Que 

pensons -nous  ? Que disons -nous ? Sommes-nous p lu s enclins à c ritiquer qu ŕà aimer  ? 

Pensons-nous plus souvent à no s besoins quŕà ceux de ces pauvres g ens qui sont au-

tour  de nous  ? Nous avons chacu n à nous ex aminer à la lumière du Seigneur et de Sa 

Parole ! Le jeûne nŕest-il pas un tem ps de consécration  particulier, u n face-à-face avec 

notre S eigneur  ? 

Mon désir au tra vers de ces lignes cŕest de vous int erpeller ayant été m oi -même 

interpellée. Vais -je décider dŕhonorer mon Dieu par ce jeûne auquel Il pr end  tant de 

plaisir et a in si devenir Ses mains, Ses pi eds, Sa bouch e, SĽļ ıƑŃŀ ? Vais-je détacher les 

liens de la mécha ļıĳłȤ Ĳĳ ĻĽļ ıƑŃŀ ľĽŃŀ Ļŕintéresser à celui q ui a faim,  aux démunis, 

à ceux qui, dŕune manièr e générale, sont dans la souffrance tant dan s leur vie que dans 

leur  corps ai nsi que dans leur â me ? 

N 
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Tu relèveras des fondements antiques ; on tŕįľpellera réparateur des brèches0 - ÉSAÏ E 

58.12  

 

n relisant cette parole  dŕÉsaïe, nous pensons tout de suite au x brèches qui exist ent 

dan s la chrétienté. T ant de divisions, de qu erel les, dŕespaces ouverts où l ŕennemi 

sŕiļĴķĺłŀĳ ľĽŃŀ Ĵįķŀĳ ŁĽļ ƑŃńre de destruction. S ervit eurs  de Dieu, nous avons une m is-

sion  : celle de relever l es fondeme nts antiques  ! 

Paul dira  : « Jŕai posé le fondement0 savoir Jésus-Christ . » (1 Corinthiens 3.10 -11). 

Quelle que soit notre dénomination, no us devrion s tou s avoir  ce même fondement, la 

foi en  Jésus-Christ. Nous sommes te l lement obnubilés par nos di fférences que nous 

oublions facilement  notre point commun,  immua ble et éternel. L ŕhistoire de l ŕÉglise 

ne serait pas ce qŃŕĳĺĺĳ est si nos prédécesseurs étaient restés fermem ent sur ce fon-

dement  ! La pri ère de Jésus nŕétait -elle  pas : « Quŕils soient un comme moi Je suis en toi. » 

(Jean 17.21 ). 

Dieu ne change pas  et no us avons besoin de  revenir à cette vision de lŕÉglise. Le 

Seigneur Jésus nŕest pas polygame et Il n ŕa quŕune seule Épouse. Les membres du Corps 

de cette Épouse sont  disséminés dans le flot de congrégati ons et cŕest important que 

nous en prenions cons cience  pour nous associe r à eux.  

Comment pouvons -nous réparer c es brèches ? La première de s choses, cŕest de 

reconna ître lŕappartenance au Corps de tous ceux qui se reven diquent de la foi en Jé-

sus-Christ, que lle que soit l ŕappellation d e leur « mouvement  ». Ensuite, dans un espri t 

de respect et dŕunité,  dŕentamer le d ialogue sur ce qui nous ras semble, nŕhésitant pas à 

se repentir de nos er reurs  passées. Enfin dŕƑŃńŀĳŀ ĳļŁĳm ble à la reconstruction de 

cette Égli se glorieuse, pour la faire paraître sans tâche ni rid e (cf. Éphésiens  5.27 ). 

Mes bien -aimés, le  tem ps nŕest pl us aux inimitiés, aux quere lles, aux jalousies, 

aux animosités, aux dispu tes, aux divisions et aux sectes q uķ ŁĽļł ĲĳŁ ƑŃńŀĳŁ Ĳĳ ĺį 

chair , mais l e temps est à la  paix, à la bonté, à la douceur et à la tempérance, ce q ui dé-

montrera notre cara ctère profondém ent spirituel et rempli du fruit du Saint -Esprit  ! 

(Cf. Galates 5.20 ). 

E 
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ĠŕęŁľŀķł ĲŃ ħĳķĵļĳŃŀ# ĺŕȏłĳŀļĳĺ# ĳŁł ŁŃŀ ĻĽķ# ıįŀ ĺŕȏłĳŀļĳĺ Ļŕį Ľin t pour porter de bonnes 

nouvelles aux malheureux  ; Iĺ Ļŕį ĳļńĽŇȤ ľĽŃŀ ĵŃȤŀķŀ ıĳŃņ ĿŃķ Ľļł ĺĳ ıƑŃŀ İŀķŁȤ# ľĽŃŀ ľŀĽé

clamer aux capti fs la lib erté, et aux prisonniers la dél ivrance. - ÉSAÏE  61.1-2 

 

lors  que Jésus revient  du  désert , là où  Il  fut  tenté  par  Satan , Il  se rend  dans une  

synagogue  à Nazareth  où  I l  lit  ce passage dŕÉsaïe 61 .1-2, puis  déclare  : « Au-

ĸĽŃŀĲŕĶŃķ# cette parole  de lŕȏıriture , que vous venez dŕĳļłĳļĲŀĳ# est accomplie. » (Luc 4.21) . 

Jésus se présentait  comme  ĺŕOint  de Dieu , envoyé  pour  anno ncer  la bonne  nouve lle  du  

Salut,  la guérison  des ma lades et la lib érat ion  des captifs.   

Oui,  Jésus a pris  notre  place pour  nous  réconci lier  avec Dieu le Père, pour  nous  

donner  la vie  étern elle,  pour  nous  guérir  de toutes  nos m alad ies, physiques,  mentales,  

psychologiques,  aff ectives,  psychiques,  comportemen tales  et spirit uell es, mais au ssi 

pour  nous  délivrer  de tous  liens  démoniaques  comme  ĺŕĽľľression (cf.  Psaumes 34 .18) . 

De la sorte,  que celui  qui  souffre  dans  son corps  ou  dan s sa tête,  qui  est dépendant  de 

ĺŕįĺıĽĽĺ# de la cigarette,  de la pornographie,  des drogues,  des écrans (jeux,  téléphone,  

tablette,  ordinateur,  etc.)  sache ĿŃŕĳļ Jésus se trouve  la solution  pour  être  libre,  en 

paix  et en santé.   

En outre,  apporter  la Bonne  Nouv elle,  mandat  ĲŕįİĽŀĲ attac hé à Jésus, nous  a 

été transmis  à la Pentecôte  par  la venue  du  Saint -Esprit . ėŕĳŁt à nous  qui  avons  cru  à 

toute  ĺŕƑŃńŀĳ annoncée , à nou s qui  avons  tout  reçu  pl einement,  gratuitement  et en 

abondance,  ĿŃŕil  appartient  dorénavant  de marcher  dans  les traces  de notre  Sauveur  

et Seigneur,  et de prêcher  le plein  évangile  à tout e la création  (cf.  Marc  16 .15  ; Mat-

thieu  28 .19 ). « Aller,  prêcher,  annoncer , transmettre,  par tager,  guérir  et rendre  libre  », 

voilà  résumé en quelques  mots  le m essage de la mission  dévolue  à ĺŕÉglise.  

A 
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Je serai plein dĳ ĸĽķĳ# ĺŕȏłĳŀļĳĺ ĳļ Łĳŀį ĺį ŁĽŃŀıĳ! ĞŕĳņŃĺłĳŀįķ à cause de mon DķĳŃ ľįŀıĳ ĿŃŕĝĺ 

ĻŕįŃŀį ŀevêtu des habits du Salut et qŃŕĝĺ ĻŕįŃŀį ĳļńĳĺĽľľȤ ĲŃ Ļįnteau de justice, comme 

le ĴķįļıȤ Łĳ ľįŀĳ ĲŕŃļ łŃŀİįļ łĽŃł comme un prêtre, et comme ĺį ĻįŀķȤĳ ŁŕĽŀļĳ Ĳe ses bijoux.  

- ÉSAÏE  61.10  

 

ous qui  avons  reconnu  le sacrifice  de Christ  en notre  faveur  et sommes  au béné-

f ice de Sa mort,  réjouissons -nous, parce  ĿŃŕun  jour  Celui  qui  a pris  sur Lui tous 

nos péchés# ĿŃķ ļĽŃŁ į ŀĳńɺłŃ ĲŕŃļ vêtement blanc et nous a offer t le Salut, et dont 

nous avons lŕĶĽļļĳŃŀ ĳł ĺĳ ľŀķńķĺɎĵĳ Ĳŕɺłŀĳ ĺa Fiancée, deviendra un jour notre Époux. 

Oui# ŁĽŇĽļŁ ĲįļŁ ĺŕįĺĺȤĵŀĳŁŁĳ# ıaŀ ıŕĳŁł Ńļĳ Ȥternité glorieuse dans S a présence qui 

nous est réservée, à nous Sa promi se ! 

Sans ce nouvel  habit  de Sainteté  et de Justice  donné par Dieu , nous  serions  

comme  Adam  et Ève, troublés  par  leu r  nudité,  alors  ĿŃŕįńįļł la transgression  ils  ļŕĳļ 

avaient  point  honte  (cf.  Genèse 2.25).  Apr ès avoir  péché, les Écritures  révèlent  que, 

tre mblants  de peur  et de honte,  Adam  et Ève sŕȤłįķent  dissimul és parmi  les arbres  du  

jard in,  et Łŕétaient confectionnés  des pagnes avec des feu illes  de figuier  (cf.  Genèse 3.7-

8). Mais  ces quelques  artifices  pour  recouvrir  leurs  corps  ne masquaient  toutefois  pas 

leurs  fautes  au regard  de Dieu  et ne les effaçaient  pas davantage.  En se cachant  ainsi,  

Adam  et Ève apaisaient  un peu leur  conscience  et pensaient  échapper  au jugeme nt  de 

ĺŕȏłĳŀļĳl  qui  savait  tout,  qui avait  tout  vu  et aussi  tout  entendu.  La colère  de Dieu  était  

sur  eux.  Souillés  par leurs  péchés, ils  furent  chassés du  jardin  ĲŕÉden,  pu is ils  com-

mencèrent  un  chemin  de douleur  sur  la Terre.  Cependant,  ŁŕķĺŁ avaient  att i ré la malé-

dic tion  sur  eux  par  leur  désobéissance à Dieu  et devaient  désormais  en suppo rter  les 

conséquences,  lŕÉtern el fit  preuve  de comp assion  en leur  donnant  de nouveaux  vête-

ments  faits  de peaux  de bêtes sacrifiées,  en rempl acement de  leurs  pagnes de feuilles  

et, par ce geste, Dieu  leur  mon tr a ĿŃŕĝĺ ne les abandonnait  pas et pourvoirait à  leurs 

besoins . 

Ce premie r  sacrifice  de ĺŕĶķŁłĽire  de la créat ion  préfigure  celui  de Christ  4 000 

ans plus  tard.  Par Sa mort  expiatoire  pour  le pardon  de tous,  Jésus, ĺŕAgneau  de Dieu , 

suppléa  parfaitement  et  abrogea  définitivement  les sacrifices  ĲŕįļķĻįŃņ considérés  

comme  imparfaits,  et paya  la dette  pour  toujours.  À la croix,  les péchés passés, pr é-

sents  et à venir  sont  expiés,  et le sang de Jésus éloigne  la malédiction  qui  devrait  no r-

malement  retomber  sur  le pécheur  (cf.  Galates 3.13).  

Cette ƑŃńŀĳ de rédemption  parfaite  est une  grâce pour  nous  qui  con fessons que 

Jésus est mort  pour  nous  réconcilier  avec le Père et qui croyons ĿŃŕĝĺ nous  a rev êtus  

ĲŕŃļ vêtement  de pureté  et  de sainteté  pour  notre  Salut  ! 

N 



96  

 

24 MA RS   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Ainsi par ĺĳ ĺŕȏłĳŀļĳĺ " ú Ğĳ Ļĳ ŁĽŃńķĳļŁ Ĳĳ łĽļ įĻĽŃŀ lorsque tu étais jeune, de ton affect ion 

lorsque tu étais fiancée, quan d tu me suivais au désert, dans une terre inculte . » - JÉRÉMIE 

2.2  

 

es jeunes  chrétiens,  dans  le sens de « nouveaux  convertis  », sont  généralement  

rempl is de ferveur  et de zèle pour  le Seigneur.  Exaltés  et bouil lonnants,  passion-

nés par  le feu  du  Saint -Esprit  qui  brûle  en eux,  ils  ne peuvent  garder  pour  eux  la joie  de 

la Bonne  Nouvel le et le grand  bonheur  dŕįńĽķŀ été arrachés des  ténèbres,  Ĳŕɺłŀĳ enfin  

lib res et sauvés, et Ĳŕɺłŀĳ appel és « enfants  de Dieu  ». Ils  veulent  le partager,  presque  le 

crier  sur  les toits.  Et, par-dessus tout,  connaît re et savourer  pl einement  ĺŕįm our  infini  

de leur  Bien-aimé  Jésus leur  procure  une  joie  comparable  à celle  du  jeune  am oureux  

très  épris  de celle  qui  fait  battre  son ıƑŃr.  Dans ce temps d e passion, l eur  joie  est si 

débordante  ĿŃŕĳĺĺĳ en est contagieuse.  

Jésus aime  voir  Sa Fiancée enflam m ée pour  Lui.  Malheureusement,  chez cer-

tains  qui  étaient  passionnés  dans  leurs  premières  années de conversion,  après 

quelque s temps,  la fl amme  ŁŕĳŁt  peu à peu réduite  ľĽŃŀ ļŕɺłŀĳ ľĺŃŁ ĿŃŕà ĺŕȤłįł de brais es. 

Et là où  autrefois la jeune  Fiancée accourait  à la voix  du  Fiancé et le suivait  aveugl é-

ment  et ļŕķĻľĽŀłĳ où, que ce soit  au désert  ou  dans une  terre  inconnue,  elle Łŕest dé-

sormais enferm ée dans  une routin e et ne sort  plus  de sa zone de confort.  Bien évi-

demment,  cela attriste  son Bien-aimé  qu i  a toujours  la volonté de  lui montrer  de nou-

veaux  territoires  à explorer  et conquérir.  Par voie  de conséquence,  le choix  de la Pro-

mise  de ne plus  répondre  aux  désirs  du Fiancé la conduit  inexorablement  vers  des 

lieu x maudis,  secs et aride s où  ne coule  pas la Parole de Dieu  qui  viv ifie,  désaltère,  ra-

fraîc hit  son âme, son corps  et son esprit.  Au  milieu  de cette  sécheresse spirituelle,  son 

ıƑŃŀ et ses pensées se ferment  à la voix  de Celui  qui  parle  et ļŕĳŁł plus  écouté.  Peu à 

peu,  le Saint -Esprit  est étouffé  et la Fiancée laisse gliss er sa main  de celle  du  Fiancé.  

Elle  ŁŕȤĺĽķĵļĳ de Celui  qui  autrefois  la gu idait , ŁŕȤĵįŀĳ sur  des chemins  de traverse,  pu is 

f init  par  se perdre0 

Ne soyons  pas cette  vierge  insensée , cette  Fiancée endormie  qui  ne sera pas 

prête  à ĺŕappel  de ĺŕȏpoux  lorsqu e Celui -ci  reviendra  dans  la nuit  comme  un  voleur 0 

(Cf.  1 Thessaloniciens  5.2). Réveillons -nous,  rallumons  le feu  de ĺŕįĻĽŃr  en nous  et 

entreteno ns la flamme  par  la lecture  régulière  et la médi tation  de la Parole,  par 

ĺŕĽİȤķŁŁįļıĳ# lŕįĲĽŀįłķĽļ# la prière,  la louange , bref par  la connaissance  profonde  et 

intime  de Dieu  ! Aiguisons  notre  oreille  à Ses murmures,  soyons  réceptifs  et l ibrement  

soumis  à Sa volonté.  Affections -nous  aux  choses Ĳŕen Haut  ľĺŃłɿł ĿŃŕɍ ıĳĺĺĳŁ Ĳĳ ce 

monde . Oui,  comme  les vier ges sages, vei llons  précieusement  sur  notre  lampe  afin  

Ĳŕɺłŀĳ continuellement  remplis  de ĺŕęŁľŀķł de Dieu  et laissons -nous guider  avec joi e et 

conf iance, là où  Il  désire  nous amener . 

L 
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25 MA RS   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Mon peuple a commis un double péché : iĺ Ļŕį įbandonné, moi qui suis uļĳ ŁĽŃŀıĳ ĲŕĳįŃ 

vive, pour se creuser des citernes, des citernes crevassées, qui ne retiennent pas lŕĳįŃ! - JÉ-

RÉMIE 2.13  

 

a communion  quotidienne  avec Dieu  devrait  être  notre  prio rité , la prem ière  ac-

tio n déterminante  pour  bien  déma rrer  notre  journée.  Chaque jour, e ntr ons dans 

Sa présence  par  le silence,  la prière  ou  la louange,  parl ons-Lui , demand ons-Lui  la di-

rection  pour  les heures à venir,  remerci ons-Le pour  ce ĿŃŕķĺ a préparé  pour  nous,  re-

nouvel ons-Lu i notre  confianc e, demeur ons dans Sa paix,  li sons Sa parole  et pren ons le 

temps  pour  la méditer.  Avoir  un  temps  de qualité  dès le matin  avec no tre  Seigneur,  

cŕĳŁł Lui  donner  nos prémices,  ıŕĳŁł ĺŕĶĽļĽŀĳŀ# ıŕĳŁł attester  ĿŃŕI l  est le Maître  et le Ber-

ger de notre  vie,  ıŕĳŁł ĠŕȤıĽŃłĳŀ et ŁŕįłłĳļĲŀĳ à recevoir  le pain  de ce jour,  ıŕĳŁł se pré-

senter  devant  Lui  comme  un  sacrif ice vivant  qui  soumet  sa volonté  à la Sienne  (cf.  

Matthieu  6.11 ). 

Toutes  nos sources  (ıŕĳŁł-à-dire  toutes  nos voies  et toutes  les réponses  à nos be-

soins ) sont  en Dieu  (cf.  Psaumes 36 .8-9, 87.7). Dès lors,  si  nous  négligeons  notre  rela-

tion  avec Lui  et oubli ons de nous  rafraîchir  au torren t  de Sa grâce, si nous  ne nou s dis-

ciplinons  pas pour  communier  régulièrement  avec Lu i  en ıƑŃŀ à cƑŃŀ# alors  nous  al-

lons  spi rituellement  nous dessécher  et nous  ne porterons  pl us les bons  fruits  de 

ĺŕamour,  de la joie,  de la paix,  de la bonté , etc. En nous  éloignant  peu à peu de la Source 

véritable,  notre  ıƑŃŀ va devenir  sec et nous  serons  comme  des cit ernes  crev assées qui  

ne retiennent  pas lŕĳįŃ! Notre  soif  ne pourra  plus  être  étanchée,  car rien  ni  personne  

ĲŕįŃłŀĳ que Dieu  ne peut  rassasier  et donner  la v ie en abond ance ! 

Au -delà de ĺŕaspect  purement  spirituel,  il  nous  faut  compter  sur  le Seigneur  

notr e source  pour  nos besoins  matériels  et pĶŇŁķĿŃĳŁ0 ȿ łķłŀĳ Ĳŕexemple,  en pério de 

de stress,  certains  perdent  de vue  que Dieu  pou rvoit  à tous  nos manques  et  à to us nos 

besoins , et cherchent  la solution  à leurs  problèmes  dans  des substituts,  des dérivatifs  

et des métho des du  monde,  alors  ĿŃŕĳļ Chr ist  TOUT  nous  est donné  (cf.  Philippie ns 

4.19).  ĘŕįŃłŀĳŁ encore,  dépensent  de ĺŕȤļĳŀĵķĳ et gaspillent  beaucoup  de temps  pour  

trou ver  des m oyens  de combler  leurs  besoins  physiques,  financiers  et matériels,  pour-

tant  la Parole nou s assure que le Père prend  Lui-même  soin  de Ses enfants  (cf.  Luc  

11 .9-13 , 12 .27 -32) . Ainsi,  placer  son espérance  en qŃĳĺĿŃŕŃļ ou  en autre chose ĿŃŕĳļ 

Dieu,  no tre  pourv oyeur  et no tre  Père, ıŕĳŁł ne pas croire  en Ses promesses  et donc  pé-

cher  ! 

Cessons donc  dŕįłłŀķŁłĳŀ le Seigneur  par  un e foi  tiède,  sèche ou immature,  et dé-

clarons  ĿŃŕĳļ Lui  nous  avons  la v ie et que nous  som mes dans  ĺŕįİĽļĲįļıĳ (cf.  Jean 

10.10).  

L 
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26 MA RS   PAR DAVID HOUSTIN  

 

La jeune fille oublie -t -elle ses ornements, la fian cée sa ceinture ? Et mon pĳŃľĺĳ Ļŕį ĽŃİĺķȤ 

depuis des jours sans nombre. - JÉRÉMI E 2.32  

 

maginez  un  instant  votre  souffrance  si vot re bien -aimé (e) ne communiqua it  plus  

auta nt  avec vous  quŕķĺ ou elle  le faisait  auparavant,  ou  bien ĿŃŕķĺ ou elle  cessait  de 

vous  parle r  durant  une  longue  ľȤŀķĽĲĳ0 Eh bien,  ce ressenti  est probablement  celui  

ĿŃŕȤľŀĽŃńĳ le Seigneur  lorsque  jour  après jou r  nous avanço ns sans Lui . Avons -nous 

conscien ce de la triste sse du  Seigneur  lorsque  nous  ĠŕķĵļĽŀĽļŁ et  mesurons -nous  Sa 

souffra nce face à notre  infidélité  ? 

Dans notre  relation  avec Dieu,  peut -être  nous  sommes -nous  éloignés  de Lui , 

peut -être  que nos temps  de prière  se résument  désormais  à : « Seigneur,  fais-moi  grâce 

», peut -être  que notre  lecture  de Sa Parole  ļŕĳŁł plu s aussi  assidue  ĿŃŕįŃ début  de notre  

conversion , et peut -être  que nos méditations  sont  pr atiquement  inexistantes.  Ce triste 

constat ļŕĳŁł heureu sement pas une  fatalité,  tout efois il  est imp ortant  de comprendre  

pourquoi  et comment  cela est arrivé . Qui  ou  quoi  a donc  grignoté  not re temps  de 

communion  avec Dieu, et émoussé  la relation  ? Les répon ses sont  multiples.  Certes, il  

est possible  que nos jou rnées soient  de plus  en plus  surchargées  et qŃŕķĺ nous soit  diffi-

cile  de trouver  un  moment  de qua lité  pour  nous  connecter  au Seigneur , mais  compre-

nons  aussi  que no t re désir  ĲŕŃļĳ vie  toujours  plus  conf ortable  nous  conduit  à nous 

fabriquer  des idoles.  Et  parmi  ces idoles,  il  y en a une  plus  danger euse que les autres,  

ıŕĳŁł ĺŕego. En effet,  celui -ci Ļŕĳntraîne  vers  Ĳŕautres  dieu x que JE me suis  choisi,  qui  

satisfont  MES ambitions  et font  du  bien  à MA chaiŀ0 Par exemple,  le matin  ĸŕįķĻĳ 

traîner  dans  mon  li t  et les jour s de repos  ĸŕįķĻĳ pr ofiter  du  beau temps  pour  faire  du  

sport,  pour  entretenir  mon  corps,  ma  santé . Jŕįķme aussi  passer du  tem ps à ne rien  

faire,  à ME chou chouter,  à ME relaxer,  à écouter  de la musique,  à regarder  la télé,  à pas-

ser du  temps  sur  ĺŕĽrdinateur  après le travail,  etc.  Et ıŕĳŁł en songeant  à MOI  ĲŕįİĽŀĲ 

plutôt  ĿŃŕįŃ Seigneur  que la journée  se term ine,  que le week -end  sŕįıĶɎńĳ# que les va-

cances ŁŕȤpuisent  sans Lui  avoir  consacré  de tem ps véritable,  mais  juste  adressé une  

petite  prière  à la va-vite  entre  deux  préoccupa tions  et dan s laquelle  je nŕȤńĽĿŃĳ que 

MES propres  besoins.  ėŕĳŁł ainsi  que nous  gâchons  les m oments  essentiels  avec Dieu  

au profit  de nos idoles,  et que nous  perdons  de vu e ĿŃŕĝĺ est notre  plus  grand  bien  et 

notre  unique  sécur ité  (cf.  Ésaïe 41 .29  ; Actes  14 .15).   

Si nous  nous  recon naissons  dans  le portrait  ci -dessus, alor s revenons  à Dieu 

ĲŕŃļ ıƑŃr  humble  et repentant,  et réattribuons -Lui  la première  place. ĢŕĽŃİĺķĽļŁ pas 

que nous  sommes  la Fiancée de Jésus et que la Fiancée doit  se ten ir  au plus  près du  

cƑŃŀ de Celui  qui  ĺŕįķĻĳ! Lŕavertissement est à prendre au sérieux car  les Écritures  

nous  parle nt  de deux  sortes  de vierges  : celles qu i  se sont  préparées  et seront  présente s 

aux  noces de ĺŕAgneau,  et celles  qui  seront  laiss ées de côté (cf.  Matthieu  25 .1-13 ). 

I  
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27 MA RS   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Ğŕai vu tes adultères et tes hennissements, tes criminelles prostitutions s ur les collines et 

ĲįļŁ ĺĳŁ ıĶįĻľŁ# ĸŕįķ ńŃ łĳŁ įİĽĻķļįłķĽļŁ! ġįĺĶĳŃŀ ɍ łĽķ ó0ô & ĞŃŁĿŃŕɍ quand tarderas -tu à 

te purifier ?  - JÉRÉMIE 13.2 7 

 

ŕįĲŃĺtère et  la prosti tution  sont  des sujets  récurrents  dans  lŕĕļıķĳļ Testamen t.  Ce 

sont  des péchés souvent  reprochés  par  Dieu  à Son  peuple,  mais  ce sont  majoritai-

reme nt  des adultères  et des pros titutions  de ıƑŃŀ plus  que de corps.  Selon la Bible , la 

prostituti on  ou  ĺŕįĲŃĺłɎŀĳ spirituel  revi ent  à se décentraliser  de Dieu  pour  se foc aliser  

vers  quelque  chose ou ĿŃĳĺĿŃŕŃļ qui,  au dépar t,  satisfaisait  nos envies,  plaisait  à notre  

âme, répondait  à nos attentes , et qui  rapid ement  ou  au fil  du  temps,  est devenu  ĺŕĽİĸĳt  

de toutes  nos attentions  et qui  désormais conditionne  nos pensées, nos préférences,  

ou nos pr ojets .  

Comment  savoir  si nou s sommes  dans  ce cas de figure  dénoncé  et détesté  du  

Seigneur  ? Bien sûr,  si  nous  nous  mettons  à ĺŕȤıĽŃłĳ du  Saint -Esprit,  Il  va nou s mon-

t rer  ce qui  fait  de nous  des adultères  ou  des prosti tués,  mais  nous  pouvons  aussi  nous 

sonder  nous -mêmes  et réfléchi r  à ce qui  nous  anime  en priorité  et nous  pousse à nous  

lever  chaque  jour . De la sorte,  cela nous permettra d'identifier ces amours  ill ic ites  ĿŃŕķĺ 

nous  faut  écarter  de nos vies ou remiser en second plan afin  de nous reconsacrer  à 

Dieu.   

Le questionnaire  suiv ant va ainsi  vous  orienter  et vous  permettre  de réfléchir  

sur  votr e conditi on  spirituelle  actuelle  : 

- Dès le matin,  Dieu  est-Il  le pr emier  bénéficiair e de vo tre  att ention  ? 

- Est-ce que vous  priez,  lisez  la Parole  de Dieu  et la méditez  chaque  jour  ? 

- Préférez -vous plaire  aux  Hommes  plutôt  ĿŃŕɍ Dieu ? 

- Cherchez -vous  votre  bien -être  au lieu  de satisf aire  le ıƑŃŀ de Dieu  ? 

- Est-ce que certaines  de vos activités  ou  votre  trav ail  vous  prennent  tellemen t  de 

temps  ĳł Ĳŕénergie que votre rela tion avec le Seigneur en est altérée  ? 

- Êtes-vous  plus  enthousiasmés  par  vos loisirs,  vos amis,  vos sorti es, etc. que par le 

fait  de vous  retrouver  dans  la présen ce de Dieu  ?  

- Ģŕɺtes-vous  pas dérangés  par  le fait  de pécher  et ne vous  souciez  plus  de changer  ?  

- Portez -vous  le fruit  de lŕEsprit  en abondance  (cf.  Galates 5.22 ) ? 

- Pensez-vous  grandir  spir ituelleme nt  ? 

- De quoi  parlez -vous  le plus  chaque  jour  ? 

Si ce questi onna ire  appuie  là où  ça fait  mal,  ıŕĳŁł que le Seigneur  met  le doigt  

sur  nos fautes.  Certes, il  est bon  de savoir  que malg ré nos péchés, Il  nous  a déjà par-

donné , mais  I l  nous  demande  toute fois de nous repentir  de nos adultères , de nous  pu-

rifier , de nous  laver  de ces soui llures  et de Le suivre, Lui le seul  vrai  Dieu  qui  nous  a 

rachetés  à un  si gran d prix  et nous  a aimés  le prem ier  (cf.  Jean 4.19).  

L 
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28 MA RS   PAR EZ37M  

 

Je vous donnerįķ Ńļ ıƑŃr nouveau , et je Ļĳłłŀįķ ĳļ ńĽŃŁ Ńļ ĳŁľŀķł ļĽŃńĳįŃ $ ĸŕɿłĳŀįķ de 

votre corps ĺĳ ıƑŃŀ Ĳĳ pierre, et je vous donnerai un  ıƑŃŀ Ĳĳ ıĶįķŀ. - ÉZÉCHIEL  36.26  

 

n jour, un prédica teur  témoignait qu ŕil était c hrétien, marié, et qu ŕune jeune 

femme de son t ravail lu i avait proposé une aventure . Il av ait refusé en disant  : 

« Je suis marié et je  sui s chrétien,  je ne peux pas ! » Un collègue sŕétait mo qué de lui en 

disant  : « Avec ta re ligi on, tu n ŕes pas libre  ! » 

Nous nous sommes  alors  fait la réfle xion  sui vante  : était -ce finalement la bonne 

réponse  ? Une réponse du genre  : « Je suis très amo ureu x de ma fem me et je ne veux 

rien faire qui lui fasse d u mal. Ta prop osition ne m ŕintéress e pas du tout  ! » Vous voyez  

où nous voulons en venir  ? 

Quand Dieu  nous doļļĳ Ńļ ıƑur nouveau et un esprit nouv eau, nous sommes 

pleinement animés par l ŕamour. Nou s abstenir d e certaines choses n ŕest pas une con-

trainte ma is une décisio n pleinement libre pa rce que dans cet amour, nous ne voulons 

rien faire qui déplaise au Seigneur , parce que nous sommes profondément amoureu x 

de Lui.  

Comprendre et expérimen ter cela , cŕest compren dre  toute la différence qu ŕil y a 

entre la Loi  et la grâce. Obéir au principe de la Loi nous amènera toujours dans une 

mauvais e motivation  : je ne fais pas les choses parce que jŕai peur de Die u ou pa rce que 

je veux garder mon presti ge0 Respecter Dieu et Sa Parole parce que nous L ŕaimons de 

tout notre  ıƑŃŀ# ńĽķĺɍ ıe qui Le remplit de j oie, en prenant conscience de  notre propre 

indignité d ŕêtre aimé co mme Il n ous a aim és. 

Si un jour un non chréti en vous  demande pourquoi vous ne faites pas telle o u 

telle chos e devenue courante dans le  monde actuel, que v otre amour pou r Dieu vous 

fasse dir e simplement  : « Le Seigneur mŕa tellement aimé et je Lŕaime tellem ent que jŕai 

décidé librement de ne plus rien  faire qui Lui fasse de la peine . » 

U 
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29 MA RS   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Ces os pourront-ils revivre ? - Ézéchiel  37.3 

 

ans ce verset,  Ézéchiel rapporte  la vision  ĿŃŕķĺ į reçue du  Seigneur  ĲŕŃļĳ vallée 

rem plie  ĲŕĽŁŁĳĻĳļłŁ! On apprend  par  la suite  que le désir  de ĺŕȏłĳŀļĳĺ est de re-

donner  vie  à ces os secs0 Cette  vision  concernait  le peuple  ĲŕĝŁŀį˯ĺ# mais  de nombreux  

passages et plusieurs  histoir es ou  paraboles  de la Bible  sont  à double  sens, et 

Łŕįppliquent  pou r  nous  en tant  ĿŃŕȏĵĺķŁĳ de Jésus-Christ.  Et ıŕĳŁł notamment  le cas ici.  

En effet,  il  est  possible de comparer  un e partie  de ĺŕȏĵĺķŁĳ à cette  vallée  ĲŕĽŁŁĳĻĳļłŁ 

desséchés, car si certains  chrétiens  sont  actifs,  inspiré s par  ĺŕęŁľŀķł de Dieu  et entre-

tie nnen t  la flamme,  ĲŕįŃłŀĳŁ sont  spirituellement  endormis.  Sûrement,  ils  croient  tou-

jours  en Dieu  et recon naissent  encore en Jésus leur  Sauveur,  pour  autant,  leur  manque  

de f ruits  témoigne  ĿŃŕķĺŁ ne vont  plus  boire  à Sa sour ce ou alors  très  rarement . Et cett e 

di stance  avec ĺŕĳįŃ de la Parole et ĺŕęŁľŀķł qui  vivif ie, les rend  secs, pareils  à des arbres 

sans sève et stéril es. 

Lorsque  nous  sommes  asséchés, que nous  avons  ralenti  ou  rétrogradé  dans  

no tre  marche  avec Dieu,  la Parole nous  assure que Lui  reste néanm oins  fidèle  à Ses 

promesses,  et que le bois  sec peut  êtr e revivifié et fécond , que les ossements  desséchés 

peuvent  reprendre  vie . Oui,  la braise  peut  se réanimer  et se réenflammer  ! (Cf.  Ro-

main s 11 .29) . Lorsque  le Saint -Esprit  nous  révèle  ĺŕįŀķĲķłé de notr e ıƑur,  ıŕĳŁł pour  

nous  redonner  la vie  en abondance . Oui,  notre  espérance est en Dieu  qui  a ressuscité  

Christ  (cf.  Romains  8.11).  

ĠŕęŁľŀķł crie  įŃĸĽŃŀĲŕĶŃķ : « Réveille -to i,  toi  qui  dors  ! Laisse-toi  de nouveau  gui-

der  par  moi,  abreuve -toi  à nouve au aux  source s de la Parole,  car voici,  ĺŕȏľĽŃņ revient  

bientôt à  ĺį ŀĳļıĽļłŀĳ Ĳŕune  Épouse pleine  de vie  dont le  feuillage  abondant  ne trahit  

pas un  manque  de fruit . Oui, le ıƑŃŀ de son bien -aimé  se délecte  de ce fruit  généreux  ! 

» 

D 
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30 MA RS   PAR EZ37M  

 

Nos os sont desséchés, notre espérance est détruite, nous sommes perdus ! - ÉZÉCHIEL  

37.11 

 

ŕest le cri de la maison d ŕĝŁŀį˯ĺ ĳł ıŕĳŁł ľĳŃł-être le nôtre aussi au jourd ŕhui. N ous 

passons en effet tous par  des temps où  tout sem ble desséché. Nołŀĳ ıƑŃŀ ĳŁł Łĳı# 

notre vision, notre espé rance est détruite,  nous sommes dé coura gés, à terre et nou s 

avon s lŕimpressio ļ ĿŃĳ ıŕĳŁł Ĵķļķ ľĽŃŀ ļĽŃŁ! Ģŕêtes-vous jamais passé  par d es périodes 

comme cela  ? Si aujourdŕhui t u passes par un temps de sécheresse, jŕai un message 

pour toi 0 

LŕįŃłĽĻļĳ ŁŕĳŁł İien installé  et lŕhiver sŕensuivra . Il nous fau dra no us chauffer 

et pour cela , certains, qui ont une cheminée sortiront le bois qui est  à lŕabri et  le met-

tront dans la cheminée . Ce bois était au dép art un arbre ver doyant, plein de force et 

sŕélevant vers l e ciel. Puis, le bû cheron est venu  le couper  : ce bois a été mis quel que 

part  dans un endroit protégé. Au fil des mois, voire des année s, il a séché. Cŕest seule-

ment quand le b ois est compl ètement s ec quŕil peut en Ĵķļ ɺłŀĳ ŃłķĺķŁȤ! ĝĺ ŁŕĳĻİŀįŁĳ ĳł 

ses flam mes diffusent la ch aleur.  

Notre vi e ressemble parfois  à cela. Nous sommes ple in de force, verdoyant et 

nous nous élevons vers le ciel. Et, pour tou tes sortes de raison s, nous v oilà cassés, bri-

sés en mille  morceaux.  Nos rêves, notre vision, nos ambitions  et notre espérance so nt 

détruits. Le  temp s passe dessus et plu s celui -ci avance , plus nous nous sentons secs à 

lŕintérieur de nous. Cŕen est-il fini  ? 

Vous lŕaurez compris, rien nŕĳŁł Ĵķļķ ĳł au contr aire, ce nŕest peut -être en fait que 

ĺĳ ĲȤİŃł! Ġĳ ıƑŃŀ Ĳĳ lŕhomme est tortueu x plus que tout  et celui -ci a besoin dŕêtre épu-

ré de ses mauvaises ambitions, de ses illusions sur lui -même, de tout  ce qui empê che 

lŕaction de Dieu en lui. Cŕest ainsi q uŕà lŕima ge de lŕarbre, n ous voilà «  coupés », retran-

ché et mis dan s un endroit, proté gé de Dieu, mai s où progressivemen t, au  f il des mo is, 

même  parfois années, nous allons devenir secs.  

Nous avions pou rtant déposé  pleins de choses sur l ŕautel , cela peut ê tre notre  

profession, not re argent, notre temps 0 Mais là, cŕest aut re chose qui doit ê tre placé 

sur lŕaute l, cŕest notre  m oi.  Oui, notre  personn e toute entière. Quand ce temps de sé-

chage est à son combl e, il est temps pour nous de monter sur c et autel et d ŕattendre  

que le feu de DķĳŃ ńķĳļļĳ ķļĽļĲĳŀ ļĽłŀĳ ıƑŃŀ Ĳĳ Son amour , de Sa présence, de Sa sain-

teté, de tout ce qui est Dieu. 

Les apôtre s ont dû  attendre un moment dans la chambre haute pour recevoir la  

promesse, c e feu venant du Ciel et embra sįļł ĺĳŃŀ ıƑŃr dŕune p assion pour Dieu . Ce-

pendant, au temps marqué par Dieu, la promesse sŕest accomplie. Cŕest peut -être le 

temps po ur to i de déposer ton of frande  : ta vie entière sur l ŕautel et de dire à Dieu  : 

« Seigneur , env oie ton feu et viens transfor m er ma vie . » Son feu  viendra embraser  ton 

ıƑŃŀ# łŃ ŁĳŀįŁ łŀįļŁĴĽŀĻȤ ĳł ĺį ıĶįĺĳur et la force qui se dégageront de ta vie se répan-

dr a partout où tu iras.  

C 
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31 MA RS   PAR EZ37M  

 

Il mesura encore mille coudéĳŁ $ ıŕȤłįķł Ńļ łĽŀŀĳļł ĿŃĳ ĸe ne pouvais traveŀŁĳŀ# ıįŀ ĺŕĳįŃ 

étaił Łķ ľŀĽĴĽļĲĳ ĿŃŕķĺ Ĵįĺĺįķł Ň ļįĵĳŀ $ ıŕȤłįķł Ńļ łĽŀŀĳļł ĿŃŕĽļ ļĳ ľĽŃńįķt tr averser. - ÉZÉ-

CHIEL  47.5 

 

e vous êtes-vous jamais dit  : « En ce moment je stagne, je dois aller p lus loin avec 

le Seigneur, ça ne peut  plus durer ain si. » Je crois que nous nous le disons tous à 

un moment donné ou à un autre de notre  parcours.  

À lŕin star dŕÉzéchiel, le Seigne ur désire fair e ent rer dans Son torrent de  vie. Tout 

dŕabord, nous a llons y entrer jusqu ŕaux  chevilles, cela nous sécurisera pour  un temp s. 

Cependant, le Seigneur a plus pour nous, il nous demandera donc de nous y  avancer 

jusquŕaux genoux. Là, cŕest déjà moins sécurisan t  ! Et puis, jus quŕaux reins , là, nous 

sommes presque immergés mais pas encore  complètemen t. Cependant, voilà un tr ou 

au fo nd de lŕeau et nous voilà à boire la t asse illico  ! 

Pour ceux qui aiment à s e baigner, vous a ur ez remarqué que tant  que nous ne 

somme s pas plongés co mplètement d ans le milieu aquatique, il est difficile d ŕavance r 

et de plus , nous avons souvent froi d. Le rem ède à cela, cŕest de nous plonger com plè-

tement dans l ŕeau et de commencer à  nager et sans no us en rendre compte, n ous pou-

vons ainsi perdr e pied sans aucune crai nte.  

Nous croyons que le  désir du Seigneur, pour Ses enfants e t particulièrement 

pour t oi qui l is ces lignes aujourd ŕĶŃķ# ıŕĳŁł ĿŃĳ łu rentres dans Son torrent d ŕamour 

jusquŕà perdre pied en celui -ci  : là où il  nŕy aura plus que  Sa présence et Son amour qu i 

te porteront. Il te di t  : « Avance mon enfant, n e crains pas  ! » Pendant que tu sera s là, 

perdant pied dans Son amour, des choses se passeront en toi mais aussi tout au tour de 

toi. Oui, quand tu sortiras du fleuv e, la vie aur a fai t SĽļ ƑŃńŀĳ, tu pourras voir les 

fruits et la g uérison se manifester.  

Alo rs nŕattend plus , plonge -toi  dans son  torrent  dŕamour.  

N 
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01 AVRIL    PAR EZ37M  

 

Sache toutefois que notre Dieu, le Dieu que nous servons, est capable de nous sauver ; oui, I l 

nous arrachera à la fournais e et à ton pouvoir. Et à supposer qu'I l ne le fasse pas, sache 

bien que nous refuserons quand même de servir tes dieux et d'adorer la  statue d'or que tu 

as fait dresser.  - DAN IEL 3.17 -18  (BFC) 

 

e roi  de Babylone avait  fait ériger une statu e et il ent enda it bien que tous ses su-

jets lŕadore nt . Des gens « bien inte ntionnés  » étai ent v enus cafe ter auprès du r oi 

que les trois amis de Daniel ne res pectaient  pas lŕordre de celui -ci.  Sur ce, il les con-

voque  pour les astreindre  à sŕexécuter  ; mais ceux -ci, imp ertu rbables  malgré la menace 

de mort qui plane sur eux, refusen t catégoriqu ement de  se soumettre à cette in t imida-

tion. Si vous lisez la suite de lŕhistoi re, vous verrez comment Di eu les a tirés de ce 

mau vais pas avec puissa nce. 

Nous ne somm es probablement pas tous intimidés au point de mettre notre vie 

en danger, mais  nous sommes  to us confrontés au monde qui ve ut imposer sa loi et ses 

ĻƑŃŀŁ ĲįļŁ ļĽs vies, et ceci bien sûr au détrim ent d e la Parole de Dieu. Nous sommes 

sans cesse confrontés à  la m anipulation  avec ce genre de discours  : « Si tu ne fais pas 

comme les autr es on va te rejeter  », « Tu vas perdre ta pl ace », « Tu seras ridicule  », 

« Un pet it mensonge ce n ŕest pas si grave  », « Tout le monde le fa it  », etc. Le but ét ant 

de nous faire  entr er dans un moul e qui nŕest pas le nôtre et de perdre cette merveil-

leuse li berté que no us avons  en Jésus. 

Nager à contr e-courant  nŕest pas facile et nous ne jetons pas la pierre à c eux qui 

on t cédé à la pression env ir onnante. Cependant  si nous voulons retro uver notre paix  

et la joie de notre appartenance à Christ, il nous faut sa voir tranche r. Les désagré-

men ts dŕaffirmer n otre foi et de prendre position pour l a vérité ne sont rien en  compa-

rais on de la souffrance que pr ovoque une conscie nce blessée. 

Mes bien -aimés, dans  ces temps troubles, les chrétiens ont besoin de retrouver 

leur  courage pou r se démarquer d ŕune bonne maniè re. Le monde a besoin dŕun chris-

tianis me vrai et authentique,  et il y au ra un  prix à payer pour cela mais soyons cer tain 

que Dieu ser a en mesure de n ous porter secours. À lŕimage des amis de Daniel, clamons 

haut et fort dans  un e assurance co mplète qu ŕil y a des choses dans ce monde qui sont 

in admissibles, même si po ur cela nou s devons braver, néanmoi ns avec respect, les  

gouvernements et  leur s lois iniq ues ! 

L 
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02 AVRIL    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Mon peupl e périt faute de connaissance. - OSÉE 4.6  (BDS) 

 

voir  soif  de comprendre  qui  est Dieu , creuser  dans Sa Parol e plus  intimement  et 

plus  en profondeur  afin  de mieux  Le connaître , saisir  la dimens ion  de Son amour  

dan s un  ıƑŃŀ à ıƑŃŀ régulier , éprouver  Sa puissance  en Łŕįľpuya nt  sur  Ses pro messes, 

chercher  et creuser d ans Sa Parole afin de mieux Le connaît re, pour  tr ouver  des ré-

ponses, avoir  des convictions  et obtĳļķŀ ĲĳŁ ıĺȤŁ0 sont  des preuves  de notre  attache-

ment  et de notre  soumission  au Seigneur.  En effet,  ĺĽŀŁĿŃŕĽļ aim e véritab lement,  i l  est 

naturel  et spontané  de désirer  savoir  ce qui  plaît  à ĺŕįŃłŀĳ et, inverse ment,  ce ĿŃŕķĺ dé-

teste  afi n  de répondre  à ses at tentes , lui faire du bien et non du mal.   

La connais sance de Dieu  se trouve  en partie  dans  Sa Parole.  Paul ĺŕĳņľliqu e 

Ĳŕįilleurs  dans sa seconde lettre  à Timot hée (3.16)  : « Toute ĺŕȏıŀķłŃŀĳ est in spirée de 

Dieu et utile  pour  enseigner,  réfuter,  redresser et apprendre  à mener une vie conform e à la 

volonté  de Dieu. » Et puisque  Dieu  se découvre  à travers  la Bible,  il  nou s fau t  la lire  et la 

retenir  avec ĺŕįķĲĳ de Son Esprit  qui  nous  éclaire,  qui  nous  instruit  et  nous  remet  en 

mémoire  ce dont  nous  avons  besoin au moment  favorable.   

Jésus a dit  en Jean 14 .26  : « Le consolateur,  le Saint -Esprit,  que le Père enverra  en 

mon nom, vous enseignera toutes choses, et vous rappellera  tout  ce que je vous ai  dit . » Et 

toutes  ces choses annoncées  par  Jésus, nous  sont  trans mises  par  la lecture  de la Bible  ! 

Nombre  de chrétie ns consacrés  ayant  une  lecture  assidue  des Écritures  assuren t  que 

lorŁĿŃŕķĺŁ évangélisent,  prêchent,  prophé t isent  ou encouragent,  lŕęŁľŀķł Saint  leur  rap-

pel le toujours  un  passage bib lique  lu  ou entendu  pr écédemment.  Et tandis que  leur  

disco ur s répond  préci sément  aux  questionnements  de leur interlocuteur  ou  du  publi c, 

et  tou che les cƑŃŀŁ, ils ont la confirmation  Ĳŕɺłŀĳ ĲķŀķĵȤŁ ľįŀ ĺĳ ħĳķĵļĳŃŀ! Ainsi , ĺŕęsprit  

de Dieu  Łŕįĺĺķĳ à Sa Parol e et utilise  nos bouch es et nos pensées pour  ŁŕįĲŀĳŁŁĳŀ di rec-

tement  et personn ellement  à celui  qui  est en recherche,  qui  a besoin  Ĳŕɺłre compri s, 

guidé  et transformé.   

Celui  qui  aim e Dieu  et désire  Lui  plaire  veut  Le connaître  tou jours  plus.  Par la 

lecture  des Écritures,  il  dém ontre  sa volonté  de Lui  obéir  avec amour . Celui  qui  aime  

Dieu  ŁŕįłłįıĶĳ à ne pas simplement  intellectualiser  les conseils et les commandements  

divins , mais  il a de la joie  à les écouter  et à les suivre.  « Ce ne sont pas, en effet,  ceux qui  

écoutent  la loi  qui  sont justes devant  Dieu,  mais ce sont ceux qui  la mettent  en pratique  qui  

seront justifiés . » (Romains  2.13).  

A 
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03 AVRI L   PAR EZ37M  

 

Je les menais avec des attaches humaines, avec des liens ĲŕįĻĽŃŀ# ĸŕȤłįķŁ ľĽŃŀ ĳŃņ comme 

ceux qui soulèvent un nourrisson contre leur joue  et je lui tendais de quoi se nourrir . - OSÉE 

11.4 (TOB)  

 

uand nous lisons l ŕAncien Tes tament, nous avon s lŕimpressio n dŕêtre devant  un 

Dieu sévèr e et exigeant. Ce t exte dŕOsée, qui explique la relat ion de lŕÉternel avec 

Son peuple, nous démont re tout le contraire. Dieu n ŕhésite  pas à faire  passer à travers 

la bouche de Son prophète  cette an alogie avec la te ndresse qui u nit un parent a vec son 

petit enfant. Cŕest ce que le Seigneur a été  pour ce peuple  pourtant tellement rebelle et 

têtu, Il en a pris  grand soin avec une douce ur et  une attenti on i ncomparables.  

Ma réflexion est la suiva nte  : com ment voyons -nous Dieu  ? Malheu reusement 

pour beaucoup,  lŕim age de Dieu est déf ormée pa r les mauva ises expérience s quŕils ont 

vécu es avec leurs propres parent s. Parents absents, autoritair es, violen ts, abu seur s 

même0 Tant de bl essures qui rejaillis sent sur leur relation ave c le Père dŕamour.  

Le Seigneur Jésus est venu présenter ce Père dŕamo ur. Tout en  Lui nŕa été que 

compassion et miséricorde jusqu ŕà faire le don merveilleux de Sa vie pour  que tu so is 

sauv é ! Il nous a encourag és à nous approcher d e Dieu dans la prière en l ŕappelant 

« Abba », un terme très affectue ux pour dire « Père ». Cette relation étroite, chaude , 

empreinte d ŕamour et de tendresse, Dieu la recherche ardemment avec nous.  Il n e dé-

sire pas  seulement être vénéré  comme Dieu mais Il a  la volon té profonde de no us faire 

goût er à Son amour, Son Amour  avec un grand A.  

Mes bien -aimé s, ne restons pas orphelin s. Laissons -nous envelopper par les 

bras dŕam our du Père et laissons -Le nou s soulever  tout c ontr e Sa joue. Recevons de Lui 

un baiser pl ein dŕaff ection et de gent illesse. Cŕest le Dieu en qui je crois , un  être dŕune 

extrême  bonté, veux -tu lŕexpérimenter toi  aussi  ? 

Q 
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04 AVRIL    PAR EZ37M  

 

Tu dois revenir à moi, ton Dieu. Pratiq ue la bonté et respecte le droit. Ne cesse jamais d e 

compter sur moi, ton Dieu . - OSÉE 12.7 (BFC) 

 

ela fait partie de l ŕécole de la vie , nous sommes confrontés à  lŕinjustice et au mal. 

Combien d ŕentre nou s ont  été tentés de  baisser les bras, de nous ven ger ou de de-

venir in di fférents  ? Cŕest tout  à fait h umain comme réaction mais le Seign eur attend 

plus de nous.  

Sans être trop l imitatif, i l existe un but principal au test de lŕépreuve  : nous ap-

prendre à compter sur Dieu, à Lu i fai re une confiance aveugle.  Bien souvent, au dé bu t 

de notre conver sion , nous sommes submergés de grâce et de béné dictions. Ma is après 

quelque  temps, nous avons lŕimp ression q ue le Ciel se fer m e et que Dieu nous aban-

donne dans ce monde cruel et froid. C ŕest là que le test de notre co nfia nce commence  ! 

Apr ès bien des années de marche a vec le Seigneur, nous pouvons dire  quŕIl nŕa 

jamais fait défaut et qu ŕIl est  parfaitem ent digne  que nous nous ab andonnions entiè-

rement à Lui. Sans cesse, nous devons revenir à Lui avec nos bobos . Il nous dema nde 

de persévérer dans une bonne at titu de de bonté et de droiture car c ŕest en cela quŕIl 

pren d plaisir. Tôt ou tard, Il no us fera jus tice.  

Pour marcher sur l ŕeau et ne pas sombrer dans les flots de l ŕamertume et de la 

déception, il est primordial de r egarder constamment à Jésus. Auprès de Lui,  nous al-

lons trouver réconfort, amitié et c ompassion. S i nous faisons confiance à no t re Dieu, I l 

nous él èvera au temps co nvenable et Il nous préservera de bien des embûches. Mes 

bi en-aimés, revenons sans cesse à L ui et pou rquoi pas dès maintena nt  ? 

 

C 
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05 AVRIL    PAR EZ37M  

 

ĘȤıĶķŀĳň ńĽŁ ıƑurs et non vĽŁ ńɺłĳĻĳļłŁ# ĳł ŀĳńĳļĳň ɍ ĺŕÉternel, votre Dieu ; car I l  est com-

patissant et miséricordieux, lent à la colère et riche en bonté . - JOËL 2.13   

 

ette exhortation du prophèt e Joël nous interp elle pa rti culièr ement  ! Elle  nous in-

vite à manifester de l ŕhumilité,  non pas un e humilité extéri eure mais un e humili-

té pro fonde eł Ĳĳ ıƑŃŀ! 

Jésus a souvent condamné cette attitude des pharisiens qui, dans la recherche 

de lŕapprobation, ét alaient leur pseud o-humil ité . Aujo urdŕhui, avec les moyen s du net, 

nous pouvons être t entés par l a même chose. Jésus nous dit  : « Ils reçoivent leur récom-

pense. » (Matthieu 6.16 ). Nŕoublions pas que si nous agissons ainsi, nous  perdrons 

lŕélévation que Dieu  envisag e pour no us puisq ue nous avons déjà reçu notre récom-

pense. Quan d Il promet qu ŕIl élèvera celui qui s ŕabaisse, cela concerne ceux qu i déchi-

rĳļł ĺĳŃŀ ıƑŃŀ# ĿŃi vivent une vraie humilité manifestée dans leur être intérieu r loin 

des regards  ! (Cf. Luc 18.14 ). 

Lŕhumilit é ne saurai t coha biter  įńĳı ĺį ĲŃŀĳłȤ ĲŃ ıƑŃŀ! ęĺĺĳ Łĳ ĻįļķĴĳŁłĳ ɍ 

lŕextérieur n on pas en geste religieux mai s en compassi on et en  miséricorde, en un ca-

ractère lent à la colère et plein de bonté. Trop d ŕhommes  et de femmes  de Dieu vivent 

encore dans la dup li cité ( avoir deu x vis ages). Ils sont tout doux et mielleux à lŕéglise 

mais sont  « infects  » dans leur vie pr ivée et notam ment ave c leurs enfants e t leur con-

joint  ! Ce comportement ne pourra rester indéfinimen t caché car Jésus lŕa dit  : « Car il 

nŕĳŁł ŀķĳļ de caché qui ne doive être découvert, rien de secret qui ne doive être mis au jour . » 

(Marc 4.22). 

Mes bien -aimés, déchir ons nos cƑŃŀŁ Ĳĳ ľķĳŀŀĳ ľĽur quŕils deviennent des 

ıƑŃŀŁ Ĳĳ ıĶįķŀ įńįļł ĿŃĳ ļĽŃŁ ŁĽŇĽļŁ dans la confusion. Il y a un t err ain o u lŕennemi 

de nos âm es est batt u à plat es coutures , cŕest celui de la vérité, de lŕhumili té et de 

lŕamou r. Il est inca pable de se tenir dan s la vérité, il e st orgueilleux au possible et il n ŕy 

a aucun amour en lui  ! Alors Dieu nous élèvera face aux  hommes et face à toutes les 

puiss ances des ténèbres. Le Seigneur pourra dire avec fie rté  : « As-tu vu mon servi-

teur  ? » 

 

C 
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06 AVRIL    PAR EZ37M  

 

Quand j'étais dans la détresse j'ai crié vers Toi, Seigneur, et Tu m'as répondu ; du gouffre de  

la  mort  j'ai appel é au secours et Tu m'as entendu. - JONAS 2.3 (BFC) 

 

e nŕaime pas la personnalité du p rophète Jo nas ! Cŕétait un homme ins ensible, colé-

rique et reb elle à Dieu. Je pense quŕaucun leader de communauté n ŕįŃŀįķł ńĽŃĺŃ ĲŕŃļ 

tel hom me dans son équipe. Et pourtan t,  cŕest  lu i  que le Seigneur a choisi p our être 

lŕinstrument d ŕun des plus grands réve ils de lŕAncien Testament.  

Jŕaimerai s vous lancer quelques pi stes de réflexio n. Quelle serait notre attitude 

face à Dieu sŕIl nous envoyait vers nos ennemis avec un messa ge mena çant  de juge-

ment  ; mais  que nous  soyons  persuadés quŕIl fera grâce et que nous serons fin alem ent 

celui qui fera le bon heur des gens que nous  détestons  ? Cŕest important de nous sonder 

par rapport à ce qui nous anime que lquefois.  

Quelle serait notre réactio n si un ho m me comme  Jonas nous demandait de 

lŕaide alors qu ŕil est dans une «  galère  » par sa propre faute et par s es m auvais choix  ? 

Aurion s-ļĽŃŁ ĺĳ ıƑŃŀ Ĳu Père pour le secourir  ? 

Je mŕadresse aussi à ceux qui ont un mauvais caractère, bien loin d u fruit  de 

lŕEspr i t que nous sommes tou s appelés à porter. Jonas a pu être une bénédic ti on de 

Dieu pour les autres, certes , cela fait partie des «  mystères de Dieu  » ! Mais pour lui  ? Il a 

touché une première fois le fond bien  que Dieu lŕait sorti de là à cause de son rep entir 

mais son livre se  termine brutalement, comme si sa vie avait été  écourtée  ! 

Mes bien -aimés, le mauva is caractère ne sŕexcuse pas ! Ne nous re tranchons pas 

derrière le fait que le Seigneur nous utilise qua nd même, cŕest Son amour et Sa  com-

passion  qui sont la cause de ce fai t. Avoir un caractère acariâtre comme Jonas pro vient 

touj ours de lŕorgueil et Dieu résiste aux orgueilleux (cf. Jacques 4.6). Tôt ou tard, nous 

allons faire les frais de nos comportements  et le Seigneur va nous briser , bien que ce 

soi t  là encore un geste dŕamour de sa part.  

 

J 
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07 AVRIL    PAR EZ37M  

 

On vous a enseigné la conduite juste que le Seigneur exige des hommes : Il vous demande 

seulement de respecter les droits des autres, d'aimer agir avec bonté et de suiv re hum ble-

ment le chemin que Lui, votre Dieu, vous indique.  - M ICHÉE 6.8 (BFC) 

 

i no us somm es un chr étie n quel que peu engagé, nou s allons chercher ce qu i est 

« bien  » pour Dieu. Or le prophète Michée nous le dit clairement  : ce que Dieu at-

tend de nous cŕest dŕêt re ju ste, bon, et humble. En outre , être une bouche pour le muet  

et exercer la  miséri corde env ers les démunis , a beaucoup dŕimportance pour Dieu. 

Ésaïe nous le di t aussi  : « Efforcez-vous de pratiquer le bien, dŕagir avec droi ture, assistez 

lŕopprim é, et défendez le droit de lŕorphelin, plaidez  la cause de la veuve ! » (Ésaïe 1.17 ). 

Jacques va jusquŕà dire q ue cŕest cela la « religion  » pure et sans tache, une vie marquée 

non pas par des signes ostentatoires de spiritualité mai s par des gestes simples et con-

crets  de miséric orde  (cf. Jacques 1.27 ). 

Ma réflexion est la suivante  : et si ce qui dépla ît l e plus à Dieu nŕétait pas ce que 

nous croyons  ? Une chose est sûre,  lŕindifférence et le manque d ŕintérêt envers les plus 

« petits  » (entendez dans ce ter me les « lais sés pour co mpte  »), sera source  de damna-

tion éternelle  (cf. Matthieu 2 5.31 -46 ). Vous ne t rouvez pa s que cela nous donn e ma-

tière à réflexion  ? 

Je pense que nous devrions «  réformer  » notre manière de penser, ne plus voir la 

paille mais la po utr e ! La poutre  de lŕindiv idualisme nous aveugle  sur les besoins qui 

nous entourent. No us hauss ons les épaules devant l ŕaffamé, le br imé en pensant  : 

« Cŕest dommage pour toi  ». Nos entrailles devraient frémir de compassion et du désir  

dŕaider  ! Si les enfan ts de Dieu ne se lèvent pas pour crier à l ŕinj ustice, qui le fera  ? Ne 

sommes -nous pa s honteu x quand l e Seigneur doit susciter un h omme qui ne Le con-

naît pas pour lutter  contre les discriminations  ? 

Ne croyez pas que Dieu ne «  souffr e » pas pour les mal heu reux, m ême si ces 

dernie rs ne le connaissent p as. Dieu est loin d ŕêtre indifférent à la misèr e humai ne et Il 

se cherche un homme, des hommes pleins  de Son  ıƑŃŀ ľĽŃŀ įľľĽrter la justice sur la 

planète Terre  ! Notre Seigneur Jésus en est lŕexemple parfait . De la Genèse à 

lŕApocalyp se, vous retrouverez c e « souci  » de Dieu. Aujourd ŕhui  donc , si nous en avons 

lŕopportu nité, exerçons la ju stice et le droit, donn ons de notre am our et de nos biens 

pour soulager un peu la misère de ce monde.  

 

S 
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08 AVRIL    PAR EZ37M  

 

Le Seigneur me répondit ainsi : « Écris ce que je te révèle, grave-le sur des tablettes de telle 

sorte qu'on puisse le lire clairement.  » - H ABAKUK 2.2 (BFC) 

 

a chose la plus difficile dans la vie chrétienne est probablement l ŕatt ent e ! Dieu 

nous parle en prome sses et nous les accueillons avec entho usiasme, puis vien t la 

terrible épreuve de l ŕat ten te, épreuve suscitant en nous  toutes sortes de réactions, 

pouvan t p roduire les plus profondes vallées du désespoir.  

Un des derniers mots  du  Seigneur Jésus sur la terre  a été : at tendre  ! (Cf. Actes 

1.4). Cette attente n ŕa duré que dix  jours, mais vou s le savez par expérience, il y en a  de 

bien plus longue que cell e-là. Le peuple juif  était en attente de la venue du Messie et 

Siméon pourra s e réjouir  en voyant Jésus au temple, mai s il faudra encore trente ans 

avant qu ŕIl exerc e son ministère. Cette att ente  fu t tellement longue que le peu ple juif 

nŕa pas reconnu son Messie. 

Et cŕest bi en là le danger, le temps efface la mémoire et la promesse sŕestompe  

au point de disp araît re de not re confiance. Pourtant, la pro messe de Dieu est  certaine 

et elle sŕaccomp lira . 

Le Seigneur nous donne un «  secret  », écris la promesse et retourne la lire s ou-

vent. Fais comme Marie qui gardait et repassait ces choses  dans son ıƑŃŀ (cf. Luc 2.19 ). 

Grave ce que Dieu tŕa promis sur les ta blettes de ton âm e ! Cela permettra au feu de res-

ter allumé et surtout de voir,  comme Siméon, les prémices d e lŕexaucement. Entretenir 

la Parole de Dieu pour toi te donnera du courage et  de la détermination. Aux heure s 

sombres  de ta vie, elle sera comme un  phare dans la nu it.  

Lŕattente a ceci de co nstr uct if, cŕest quŕelle crée en nou s la patience, l ŕendurance 

et la persévérance. Jésus nous a aussi donné cette promesse  : « Il leur fera pro mptement 

justice ! » (Luc 18.7 -8). Encore faut -il que s es élus crient à Lui jour et  nui t  ! La promesse 

que Dieu tŕa faite est un contrat sur son  honneur signé par son sang. Alors gar de soi-

gneusement ce contrat et relis -le souvent.  

L 
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Cherchez ĺŕÉternel, vous tous, humbles du pays, Qui pratiquez ses ordonnanc es ! Recher-

chez la justice, ŀĳıĶĳŀıĶĳň ĺŕĶŃĻķĺķłȤ & ĤĳŃł-être serez-vous épargnés au jour de la colère de 

ĺŕÉternel . - SOPHONIE 2.3 

 

ans ce verset, le Seigneur no us invite  à rechercher l ŕhumilité . Aussi,  je me suis 

posé la question  : « Quŕest-ce que lŕhu milité  ? ». Voilà donc que lle a été ma ré-

fl exion  ! 

Il semblerait que pou r certai ns, cela soit « une po sture  ». Sŕil est vrai que nous 

devons fléchir les genoux deva nt le Seigneur et  parfo is même nous mettr e complète-

ment à  terre, que cela soit chez no us ou dans une assemblée, je cro is que lŕhumili té est 

avant tout une attitude dĳ ıƑŃŀ ĳł ıĳ ļŕest pas parce quŕune p ersonne se met à genoux 

devant toute une assemblée qu ŕell e est humble. Pour dŕautres, lŕhumilit é semble res-

semb ler à quelque chose du genre  : « Ne me remerciez surtout pas,  mais remerciez  le 

Seigneur. Oh, surtout, ne m e faite s aucun compliment, c ŕest le Seigneur qui fait 0 » 

Sŕil est vrai, encore une fois, qu e sans Dieu nous ne pouvons rien faire et  que 

cŕest Dieu qui  fait au travers de nous, cela demande néanmoins notre coll aboration. 

Cela nécessite le fait de se lever , de dire oui Seigneur et d ŕagir. La Parole de Dieu nous 

dit  : « Quŕun autre te loue et non ta bouche. » (Prov erbes 27.2), mais i l nŕest pas dit  : « Ne 

félicite jamais quelqu ŕun c ar cŕest Dieu qui fait 0 » De plu s, parfois, ce  genre de réponse 

citée plus ha ut sonne faux, vous ne trouvez  pas ? Car en fait la personne se délecte de 

vos remerciements  et nŕatt end quŕune chose : cŕest que vou s en disiez un p eu plus  ! 

Je ne dis pas cela dans un  esprit de jugement car en  fait, cŕest dŕabord à moi que 

je me suis pos é la question sous le regard d e Papa. Ma réponse à tout cela, comme je le 

dis plus avant, c ŕest que lŕhumilit é est dŕabord u ne attitu de de ıƑŃŀ# ıĳ ļŕest pas une 

attitude extérie ure. Cŕest dŕaccepter de dépendre  totalement de  Dieu dans chaque do-

maine de no t re vie . Cŕest accepter de tra vailler,  ĲŕƑŃńŀĳŀ ľĽŃŀ ĘķĳŃ ĳł įńĳı ĘķĳŃ įńĳı 

dŕautres frères et ŁƑŃŀŁ! Cŕest accepter les dons  que Dieu nou s a accordés sans les 

mettre en compétit ion ave c les autres. Cŕest aider lŕautre à avan cer, lŕencourager, le 

complimen ter. Cŕest également accepter que lŕon ne sait pas tout, que l ŕon ne com-

prend pas tout et de  nous lai sser enseigner par ceux qui ont compr is quelque chose 

que nous nŕavons pas en core « capté  ». Cŕest voir les au tres au-dessus de moi mais pas 

dans le sens de dire  : « Je ne suis rien  », non  ! Nous sommes quelqu ŕun mais nous ne 

devons pas nous prend re pour l e nombri l du monde et cr oire quŕil nŕy a que nou s et 

nous et encore nous. C ŕest égalĳĻĳļł įııĳľłĳŀ ĲŕƑŃńŀĳŀ Ĳįns lŕombre dan s les choses 

qui ne se voient p as, pas que sur une estrade.  Cŕest servir  ! Laver les pieds des autres  ! 

Cŕest également acc epter de reconnaî tre ses torts e t savoir quand  cela est nécessaire, 

demander pardon.  

Je crois  que cŕest davantage tout cela que Dieu appelle lŕhumilité. Je me tromp e 

peut -être sur ce sujet, mais  telle a  été ma réflexion et je voulais vous la partager.  

D 
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10  AVR IL    PAR EZ37M  

 

Le Seigneur ton Dieu est avec toi : Il  est fort et t 'assure la victoire, Il ra yonne de bonheur à 

cause de toi, Son amour te donne une vie nouvelle , Il pousse des cris joyeux à ton sujet. - 

SOPHONIE 3.17  (BFC) 

 

ŕaime ce verset parce quŕil nous mont re un visage de lŕÉtern el dont  on ne parle pas 

souvent, ou pas assez à mon goût. Pouv ons-nous imaginer que le Créate ur de 

lŕunivers rayonne de joi e à cause de nous et quŕIl pous se des cris joyeux à notre sujet  ? 

Bien que l e Seigneu r Jésus nous ait montré q ue Dieu souhaitait être  notr e Père 

aima nt, notre  Papa du ciel, nos esprits sont trop souvent empreints encore de l ŕim age 

dŕun Dieu lointain et sév ère, exigeant et intransig eant.  Pourta nt le prophète nous dé-

voile ce Père qu i a ĺĳ ıƑur plein de joie et de ré jouissance à cause de Ses enfants  ! 

Ce verset co ntient auss i une très  belle promesse.  LŕÉternel est avec nous, Il es t  

fort et Il met cette force e n action pour nous assurer la v ictoire . Son amour passion 

pour Ses enfants s e manifes te par le don gratuit et désintéressé dŕune vie nouve ll e. Pas 

seulement l a promesse dŕune vie meilleure dans l ŕau-delà, mais une vie nouvelle  qui 

commence dès aujourd ŕhui  ! Dans le verset 18 , Il dit  : « Je supprimerai le malheur, dit le 

Seigneur, jŕenlèverai la honte qui pèse sur vous. » Cŕest toute la  beauté de la Bonne Nou-

vel le que nous  annonce lŕÉvangile.  

Trop dŕenfants de Dieu se battent a vec une image tronquée d ŕeux -m êmes. Ils se 

sentent sales et d ésespérément pécheurs, se privant finalement eux -mêmes  de cette 

relation intime  père-fils ou père-fill e que Dieu désir e tellemen t ardemment . 

Ces quelques lignes sont  pour toi bien aimé , ton Papa céleste tŕattend  ! Il est prêt  

à te donner cette vie nouvelle  et passionnante, Il est prêt à se battre pou r tŕassur er la 

victoire sur tout c e qui te tient esclave,  Il est prêt à avoir des t ransports d ŕallégres se 

parce quŕIl pe ut te faire du bien. L ŕÉternel  est un Dieu de fête et Il épr ouve une joie 

immense à te béni r, te r estaurer, te pardonner, te guérir, te dém ontrer  son affection 

paternelle 0 

J 
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ú ėĳ ļŕĳŁł ļķ ľįr la puiŁŁįļıĳ ļķ ľįŀ ĺį ĴĽŀıĳ# ĻįķŁ ıŕĳŁł ľįŀ ĻĽļ ęŁľŀķł û# Ĳķł ĺŕȏłĳŀļĳĺ Ĳes 

armées. - ZACHARIE 4.6  

 

ette  Parole de Dieu  qui  déclare  à la suite  : « Qui  es-tu,  grande montagne  ó0ô ? Tu se-

ras aplanie  » est ĺŕŃļ des versets  les plus  puis sants de la Bible  !  

Physi quement  ou  mentalement,  ĺŕHomme  peut  accomplir  des prou esses et re-

lever  des défis,  m ais face à la montagne  de la peur,  de la maladie,  du  deuil,  du déboire  

financi er, de la perte  ĲŕŃļ travail,  de la précarité,  du  rejet , du  mépris,  de ĺŕķļĸŃŁłķıĳ ou 

de la di fficulté  qui  se dresse devant  lui  subitement , il est  parfois  démuni,  découragé  et 

sans force.  Dans de telles circonstances , il  peut  nous  sembler  difficile,  voire  impossible  

de gravir  et de dépasser les obstacle s pour  de nouveau  avancer.  

Certes, le monde  propose  quelques  moyens  pour  surmonter  les épreuves  de la 

vie.  Ainsi, la peur,  ĺŕįļĵĽisse, la dépression  ou encore  la phobi e peuvent  être  canalisé es 

ou diminuées  avec ĺŕįľľŃķ ĲŕŃļ thérapeute  spécialisé.  En ce qui conce rne  la pornog ra-

phie  sur  Interne t,  il  existe  des filtres  à installer . Pour  la dépendance  à la cigarette,  on 

trouve des subst i tuts  nicotiniques.  Pour  ĺŕįĺıĽĽĺ et la drogue,  il  y a des groupes 

ĲŕĳļłŀįķĲĳ et de soutien,  des professionnels  de santé,  des traitem ents  médicaux  et des 

cures  de désintoxi cation 0 Assurément  ces méthodes  peuvent  aider  un  certai n temps  

et laisser penser  que nous avons  réussi  à vaincre  nos « géants  », seuleme nt  tôt  ou  tard,  

ils  se représentent  devant  nous  et nous  ren voient  nos faiblesses  en pl eine  fig ure . Nous 

compreno ns alors  que nous  demeurons  fragiles  et à la merci  de ces « lio ns rugissants  » 

qui  cherchent  qui dévorer.  Et notre seule solution est en Christ ! Lui seu l peut nous 

aider à avoir une victoire totale et d urable si nous reconna isson s notre imp uissance, et 

si nous dé posons toutes nos faiblesses au pied de la croix. Oui, si nous remettons et 

soumetto ns toutes chos es à Sa grandeur et à Son autorité, al ors Il no us soulage, nous 

guérit, nous libère ; Il se charg e de nos fardeaux et n ous donne un jou g léger. Et par  la 

paix  ĳł ĺŕįŁŁŃŀįļıĳ ĿŃŕĝĺ ļĽŃŁ ĲĽļļĳ# ıĳŁ ĻĽļłįĵļĳŁ ĿŃķ ļĽŃs paraissaient alors in-

surmon tables et inat łĳķĵļįİĺĳŁ# ŁŕįľĺįļķŁŁĳļt (cf.  Pierre 5.7 ).  

Nous avons  un  grand  Dieu , bien  plus  grand  que tous  les ouragans  de la vie , bien  

plus  grand  que tous  les Goliaths  du monde , de la chair et des pensées qui cherchent à 

nous asservir, nous faire peur et nous tuer . ėŕĳŁł pourquoi,  cessons de lutter  par nos 

propr es forces en cherchant de droite et de gauche des pis -aller pour nous en sort ir.  

Dès aujĽŃŀĲŕĶŃķ# chois issons  de déposer  les armes  et confions  ce combat  au Seigneur  

car Il  est ĺŕȏłĳŀļĳĺ des armée s qui  déploie  Ses anges et livre  pour  nous  des batai lles 

dans  le Ciel et sur  la Terre.  Oui, arrêtons -nous  et reconnaissons  ĿŃŕĝĺ est Dieu  qui  a 

TOUS pouvoirs et dom ine  sur  TOUTE la création  ! Ne gaspillons  plus  notre  temps  et 

notre  énergie  à donner  des coups ĲŕȤľȤĳ dans  ĺŕĳįŃ et combattons  le bon  combat  : celu i 

de la foi  et de la persévérance  dans  la foi  (cf.  1 Tim othée 6 .12 ). 
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Je me mis donc à faire paître les brebis destinées au carnage, et surtout les plus misérables 

du tro upeau. Je pris deux houlettes, je nommai l'une Grâce, et l'autre Union. Puis je me mis 

à faire paître les brebi s du troupeau.  - ZACHARIE  11.7 

 

i vou s lisez lŕAncie n Testam ent, vous verrez qu ŕà plusieurs  reprises lŕÉternel fait 

des reproches a ux bergers. Ces reproches con cernent le manque de soin que c eux -

ci apportent aux brebis. Par le terme «  bergers  », entendez tous ceux qui ont  la respon-

sabilité d ŕêtres  plus frag i les. Zacharie nous révèle deux qualité s qui sont indispen-

sables pou r paître le  « troupeau  » que Dieu nous c onfie, que ce soit une communau té 

ou n ot re foyer  ! 

La première de ces qualités, c ŕest la Grâce. Le mot hébreu tr aduit par «  Grâce » 

contie nt lŕidée de bonté , de gentillesse et de faveur. Notre Dieu est un D ieu de Grâce. Le 

prob lème du péché ayant été une f ois pour toute s réglé à la mort  de Jésus sur la croix, 

lŕÉternel peut nous faire Grâce, c ŕest-à-dire que son reg ard sur nous est plei n de bonté, 

de gentille sse et de faveur  ! Il attend de  ses serviteurs qu ŕi ls manifestent cette  même 

Grâce envers ceux qui l eur sont échus, d ŕautant plus e ncore envers ceux qui sont 

« méprisés  ». Mes chers frères, comment le Seigneur no us accueiller a-t -Il s i nou s 

sommes l égaliste s, sectaires, autoritaires et s ans miséricorde  ? Nous avons tellement 

besoin de développer la houlet te de la Grâce dans nos vies ! 

La deux ième de ces qualités, cŕest lŕUnion  ! Le dicton sŕest tellement répandu  : 

« Diviser pou r mieux régne r  ». Un berger selĽļ ĺĳ ıƑŃŀ Ĳĳ ĘķĳŃ Łĳŀį Ńļ ŀįŁŁembleur. Il 

mettra toute son énergie à f aire tomber les barrières, à régler dans la paix les conflit s, à 

pr endre la défense des plus «  faibles  » face aux plus «  forts  » dans un espr it de douceur  

mais au ssi avec fermet é. Jŕai toujours cru que la première de s qualités dŕun min istère 

apostolique n ŕest pas lŕimplantation d ŕégli ses mais la conciliation. Appre ndr e à ceux 

que le Seigneur leur a confié s, à vivre ensemble, en paix, en tranqui llité et en h armo-

nie  ! 

Que le Seigneur nous fasse de nous  ces hommes plein s de Grâce et dŕUnion,  que 

cela soit pour  notre communauté ou notre fo yer ! 

S 
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Dès ce moment Jésus commença à prêcher, et à dire : « Repentez-vous, car le Royaume des 

Cieux  est proche. » - MATTHIEU 4.17  

 

e Seigneur Jésus venai t de sortir du désert de la «  tentation  » et Il était rempli de la 

puissance du Sain t -Esprit.  Sur quoi sŕappuyait sa première prédication  ? Sur la 

repentance  ! Aujourd ŕhui, nous avons une palette très étend ue de prédi cations en tout 

genre  : sanctification,  exhortation, guérison intérieure, réus site, paroles de foi 0 Je ne 

veux pas minimise r lŕimpac t de ces prédications mais je pense que nous passons quel-

quefois à côté du but.  

Ma réfle xion est la suivante  : quelle est lŕessence de la prédication de réveil  ? 

Lŕhistoire de l ŕÉglise nous démontre que  les réveils puissants avaien t  tous deux déno-

min ateurs  communs  : un  retour à l a prière et la prédication de la croix  ! Dŕailleurs Paul 

nous  le confirme en disant  : « Car la prédi cation de la croi x est une folie pour ceux qui 

périssent ; mais pour nous qui sommes sauvés, elle est une puissance de Dieu. » (1 Corin-

thiens 1.18 ). La puissance de Dieu accomp agnera toujours la prédication de la croi x et  

nous pouvons consta ter dans la suit e du récit de Ma tthieu que beaucoup de miracles 

se produisaient à travers le m in istère de Jésus. 

Cŕest quoi  la prédication de la cro ix  ? Elle englobe tout ce que Jésus a accompli à 

la croix . Le pardon des péchés, la réconciliation avec Dieu , la justificati on par la foi, l a 

guérison de nos corps , la délivrance des esprits mauvais 0 Oui mes bien -aimés, la pré-

dicat ion de la croix est la pu issance de Dieu pour NOUS.  

Débarrasson s-nous du désir de plaire à nos auditeurs. Si cett e prédication est 

dérangeante, consi dérée comme une folie, elle n ŕen demeur e pas moins la priorité de la 

volonté d e Dieu. Si nous désirons voir  le peuple de Di eu change r, être trans fo rmé de 

gloire en gloire  par lŕaction du Saint -Esprit, nous devons rev enir  à ce message simple  

m ais tellement efficace.  

L 
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Vous êtes le sel de la Terre. Mais si le sel perd sa saveur, avec quoi la lui rendra -t -on ? Il ne 

Łĳŀł ľĺŃŁ ĿŃŕɍ ɺłŀĳ ĸĳłȤ ĲĳĶĽŀŁ# ĳł ĴĽŃĺȤ įŃņ ľķĳĲŁ ľįŀ ĺĳŁ Hommes. - MATTHIEU 5.13  

 

e sel est un  exhaust eur  de goût.  Il  permet  de rehausser  la saveur  ĲŕŃļ plat,  et a 

aussi  la propriété  de conserver  certains  aliments.  En com para ison,  lorsque  Jésus 

nous  désigne  « sel de la Terre  », cela indique  ĿŃŕĳļ tant  ĿŃŕĳļĴįļts de Dieu,  renouvelés  

dan s notre  ıƑŃŀ et notre  inte lligence,  et  temple  du Saint -Esprit,  Il  a mis  en nous  des 

capacités  qui  font  la différenc e et  peuvent  transform er des vies et des mentalités  (cf. 1 

Corinthi ens 6.19 ). Oui,  nous  avons  été divinement  recréés pour  apporter  du  sel dan s le 

monde , pour  être  ĺŕķļgrédient  in dispensabl e et utile  qui  manque  à ceux  qui  cherchent  

un  sens à leur  vie,  et tente nt  par  toutes  sorte s de pal l iatifs  ĲŕįĻȤĺķĽŀĳŀ cette  existence  

sans but  et insipide  (cf.  Romains  8.19) . Seulemen t,  comme  le dit  un  proverb e yiddish  : 

« Le sucr e ne sert  à rien  quand  ıŕĳst le sel qui  manque  ».  

En vérité,  chaque  Homme  a le désir  inconsci ent , mais  implanté  en lui , de se re-

connecter  à Dieu,  son Créateur,  pour  remplir  un  vide  en lui . « I l a mis dans leur ıƑŃŀ# la  

pensée de ĺŕȤłĳrn ité,  bien que ĺŕHomme ne puisse pas saisir  ĺŕƑŃńŀĳ que Dieu fait,  du com-

mencement ĸŃŁĿŃŕɍ la  fin . » (Écclésiaste  3.11). La moisson  est blanche , mais  il  y a peu 

ĲŕĽŃńŀķĳŀŁ# et celui  qui  cherche  à « être  rassasié », ne trouve  bien  souvent  que des subs-

titut s de sel qui  ne le satisfo nt  ĿŃŕŃļ temps,  ou bi en ne trouve  rien  de consistant  et 

erre  dans  une  vie  sans intérêt,  sans odeur  et sans saveur .  

Som m es-nous  réellement  le sel de la Terr e, comme  nous  le dit  le Seigneur  dans  

Sa Parole ? Si nous  le croyons,  alor s donnons soif à  la créati on  qui  soup ire  après son 

Créateur,  car  le sel a la particularité  de donner  soif  si nous  le consommons  en grande  

quanti té. Oui,  salons  à profusion  autour  de nous  ! Provoquons  chez les autres  un  désir  

arden t  Ĳŕįĺĺĳŀ boire  à la Sourc e de vie et Ĳŕɺłŀĳ rafraic hi  par  Chri st  ! Faisons la diffé-

rence  ! Soyons la différence  car tous  ont  faim  et soif  de Celui  qui  rassasie et donne  de 

ĺŕĳįŃ qui  désaltère  jusque  dans  ĺŕȤternité  ! Faisons  naître  et grandir  la curiosité  de par  

notre  assurance,  not re témoignage,  notr e changement,  no tre  amour,  notre  paix,  notre  

joie  ou notre  connaissance . Amenons -les à Łŕķļłĳŀroger, à ŁŕȤłĽļļĳŀ# à creuser  et  à voir  

la fontaine  de ĺŕęŁľŀķł jai llir  en eux,  car de la même  manière  que pour  viv re, ĺŕĳįŃ est 

indispensabl e à notre  corps,  Jésus est indispensa ble à notr e esprit  (cf.  Jean 4.14 ). « 

Vous puiserez de l'eau avec joie aux  sources du Salut . » (Ésaïe 12 .3). 

L 
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Vous êtes la lumière du monde. Une ville située sur une monta gne ne peut être cachée. - 

MATTHIEU 5.1 4 

 

ésus dit  quŕĝĺ est la lumière  du  monde  et que celui  qui  Le suivra  ne marchera  pas 

dans  les tén èbres, ma is aura  la lumière  de la v ie (cf.  Jean 8.12).  Et ľŃķŁĿŃŕĳļ tant  que 

disciples,  nous  portons  en nous  Sa lumièr e, notre  mission  est Ĳŕįĺĺĳŀ dan s le monde  et 

de brille r  dans  les ténèbres , Ĳŕɺłŀĳ des lampes  qui  éclairent  généreusement  ceux  qui  se 

trou ven t  encore dans  ĺŕĽİŁıŃŀķłȤ (cf.  Matthieu  5.14 -15).   

Jésus a dit que bien que nous sommes dans le monde,  nous ne somm es pas du  

monde  ; autrement  dit , nous sommes  au mi lieu  des ténèbr es, mais  nous 

ļŕįľľįŀłĳļons pas aux  ténèbres  (cf. Jean 17 .14 -18) . Nés de nouv eau, nous devrions  

être  différents  et  reconnus  par  notre  changement  intér ieur , par  ĺŕamo ur  de Christ  en 

nous , par  notre  lumière  intérieure qui  devrait  luire , interpelle r et éclair er ceux qui ne 

ĺŕĽļł pas reçue.  Cependant,  beaucoup  de ceux  qui  se disent  « chré tie ns » ne reflètent  

pas cette  lumière.  Ils  mettent  leur  lampe  sous le boisseau  en se conformant au siècle 

présent, en  affectionnant  les plaisirs  du monde  que le Seigneur  appel le « ténèbres  », ils 

se conform ent  au siècle présent.  Désobéissants  selon  la Parole, i ls sont  semblables  à 

des aveugles qui  conduiraient  ĲŕįŃłŀĳŁ aveu gles (cf.  Matth ieu  15 .14).   

Il  est un  aut re triste  constat  : celui  des chréti ens qui ne partage nt pa s avec leur  

prochain  la flamme  de ĺŕespérance,  de ĺŕamour  et de la foi  qui  brûle  en eux et  leur  a été 

donnée  par  grâce. Ne pas le faire  est un  péché, puisqu e ıŕĳŁł désobéi r  à la mission  de 

Dieu  pou r  nous  (cf.  Matthieu  28 .19).  Oui,  le feu  qui  consume  lŕĶŃķĺe de notre  lampe  

devrait  être  « contagieux  » et non  pas rester  égoïstement caché ou enfer mé.  Attendu  

que nous  sommes  la lumière  du  monde,  illuminons  le mond e et soyons com me des 

phare s dans  la nuit  pour  indiquer  la direction  aux  âmes perdues  dans  ĺŕĽıéan du pé-

ché ! 

Comment donc pouvons -nous être cette lumière  ? Tout  comme  Moïse dont  le 

v isage bri l lait  de la lumière  divine  après être  monté  sur  la montagne  de lŕȏłĳŀļĳĺ et 

Ġŕįvoir rencontré , il nous fa ut  passer régulièrement du temps dan s la présence de Dieu  

(cf.  Exode 34.29 -35 ). Ainsi, nous rayonnerons de Son éclat , et toutes  nos ƑŃńŀĳŁ# to ut  

not re être,  tout  ce que nous  fai sons et disons,  tout  ce qui  nous  const itue  (esprit,  âme et 

corps)  refléter a la gloire  de Christ  qui  vit  en nous  ! 

J 
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Oļ ļŕįĺlume pas une lampe pour la mettre sous le boisseau, mai s on la met sur le chande-

lier, et elle éclaire tous ceux qui sont dans la maison.  - MATTHIEU 5.15  

 

n des aspects positifs  du feu est quŕil a la capacit é ĲŕȤıĺįķŀĳŀ! À ĺŕȤľĽĿŃĳ ĲŃ ĢĽŃé

veau Testament, u ne lampe était une flamme  įĺķĻĳļłȤĳ ľįŀ Ĳĳ ĺŕĶŃķĺĳ# un petit 

feu en fait. Cette  flam me qui nous ani Ļĳ ļŕĳŁł pas destinée à être cachée sous quoi q ue 

ce soit, elle est  destinée à éclairer le «  monde  » qui nous  entoure.  

La lum ière a une facult é extraordinair e " ıĳĺĺĳ ĲŕįļļķĶķĺĳŀ ĺĳŁ łȤļɎİŀĳŁ! ġɺĻĳ ĺį 

plus pet ite  lumiè ŀĳ ıĶįŁŁĳ ĺŕĽİŁıŃŀité l a plus profonde  ! Si chaque petit feu du Saint -

Esprit se  met à  briller, la nation entière pourra être éclairée.  

Malheureusem ent, bien  des enfants de Dieu se cachent sous le  boisseau. La con-

joncture actuelle, le «  ĿŃŕĳļ-dira -t -on », certains «  pompiers  û0 ĳmpêchent les «  ti-

mides  » Ĳĳ ıŀĽķŀĳ ĿŃŕķĺŁ ľĳŃńĳļł Ȥıĺįķŀer ce ĻĽļĲĳ# ĿŃŕķĺŁ ľĳŃńĳļt changer les choses, 

ĿŃŕɍ ĺĳŃŀ ļķńĳįŃ ķĺŁ peuvent faire q uelque chose. Pou rtant , bien -aim é, si tu te laisses 

embraser par le feu, tu vas écla ire r tout  le coin, et il pe ut êt re immense, où tu te 

tro uves. 

Nous sommes la lumière du monde # ıŕĳŁł Ńļ įıĿŃķŁ# ĞȤsus Lui -ĻɺĻĳ ĺŕį ĲȤıŀȤłȤ 

(cf. Matthieu 5.14 ). Notre pas de foi # ıŕĳŁt de ne plu s nous cacher, de nous laisser 

transporter sur «  le chandelier  », Ĳŕįııĳľłĳŀ Ĳŕɺłŀĳ ŃłķĺķŁȤŁ ľour l a gloire de not re Sei-

gneur. « Ta Parole est une lampe à mes pieds, » a dit le psalmiste (cf. Psaumes 11 9.105 ), 

souvenons -nous que  les porteurs de  la Parole, les bouche s de Jésus, ıŕĳŁł ļĽŃŁ İķĳļ-

aimés.  

U 
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Vous avez entendŃ ĿŃŕķĺ į ȤłȤ Ĳķł įŃņ įļciens : « Tu ne tueras point ; celui q ui tuer a mérite 

Ĳŕɺłŀĳ ľŃļķ ľįŀ ĺĳŁ ĸŃĵĳŁ. » Mais moi, je vous dis que quiconque se met en colère contre son 

fr èrĳ ĻȤŀķłĳ Ĳŕɺłŀĳ ľŃļķ ľįŀ ĺĳŁ ĸŃĵĳŁ $ que celui  qui dira à son frère : « Raca ! » ĻȤŀķłĳ Ĳŕɺłŀĳ 

puni par l e sanhédrin ; et qu e celui qui lui dir a : « IļŁĳļŁȤ & û ĻȤŀķłĳ Ĳŕɺłŀĳ ľŃļķ ľįŀ ĺĳ ĴĳŃ Ĳĳ 

la géhenne. - MATTHIEU  5.21 -22  

 

ertains  disen t  être  de bonne s personnes  sous prétexte  ĿŃŕils  ļŕĽļt  jamais  tué  

ĿŃĳĺĿŃŕŃļ! Pour  eux,  nul  besoin  de se remettr e en question  ou Ĳŕɺłŀĳ libér és du  

péché. Pourtant,  lor sque Jésus a fait  ce sermon  sur  la montagne,  ıŕȤłįķł pour  révéler  

notre  condition  de pécheu rs au regard  de Sa pensée et non  selon  notre  mesure  et notre  

appréciation  toute  personnelle,  selon  notre  moral e rela tive  et variable  suivan t  les 

époques et le couran t  de pensée, ni  selon  notre  conscience  et nos acceptations,  notre  

degré de culpabilité,  les balances  de no t re vi e entre  nos actions  louables  et ma uvaise s, 

etc. Par ce sermon,  le Seigneur  démontrait  et averti ssait  que nous  sommes  TOUS pé-

cheurs , ĿŃŕķĺ nous  faut  TOUS nou s repentir  et reconnaître  Son sacrifice  pour  être  par-

donnés,  purifiés,  sauvés0 (Cf.  Ecclésiast e 7.20  ; Romains  3.23  ; 1 Jean 1.8-10 ). 

Ce passage de la Parole établit  que le mal  ĿŃĳ ĺŕĽļ nou rri t  dans notre  ıƑŃŀ à 

ĺŕȤĵįŀd de ĺŕįŃłŀĳ# ou  bien  ĺŕĳĻportement  ou encore la violence  verbale  sont  considérés  

par  Dieu  comme  un  meurtre.  ėŕĳŁł un  péché ĿŃŕĽļ ne peut  prendre  à la légère. Dieu  

répro uve  et condamne  les pensées de haine,  la méchanceté  alimen tée pu is déployée  

envers  son prochain,  car  ĺŕįĻĽŃŀ est ĺŕĳŁŁĳļıĳ même de Dieu,  et sans amour  nous  ne 

sommes  que des cymbales  qui  retentissent  (cf.  1 Corinthiens  13.1).  

Ainsi , si ĿŃĳĺĿŃŕŃļ se préten d chrétie n,  mais  manque  cruellement  de compas-

sion  envers  les veu ves, les orphelins  ou les pauvres,  ou bien si queĺĿŃŕŃļ déteste son 

frère  dans  la foi,  il est un  menteur.  Et suivant  ce que dit  le Seigneur,  celui -ci  se trouve  

dans les tén èbres et ne peut -êtr e Son  dis ciple  (cf.  1 Jean 2.9, 3.15 , 4.20).  ėŕĳŁł pourquo i, 

dès à présent,  examinons -nous à la lumière  de Sa Parole avec ĺŕįide  du  Saint -Esprit  afin 

de discerner ĺŕȤłįł de notre  ıƑŃŀ. De quelle substance  est notre amou r  ? Est -ce un 

amo ur de surface ou de façade, un amour sous condition et sous contrôle ? Ou bien , 

sur le modèle de Christ not re Seigneur, pouvons -nous dire que not re amour est sincère , 

ĿŃŕķĺ Łĳ ĲĽļļĳ ɍ łĽŃŁ ŁįļŁ ŀķĳļ įłłĳļĲŀĳ ĳļ ŀĳłĽŃŀ % 

Si nous comprenons  que cet  amour  ļŕĳst  pas en nous,  exposons notr e faute  à 

Dieu , apportons -Lui  ce péché que nous  m inimis ons et négligeons  depui s bien  trop  

longtemps,  mai s qui  peut  nous séparer  de ĺŕamour  de Christ  car  il  fait  de nous  un  men-

teur,  un  hypocrite  voire même  un  meurtrie r.  Repenton s-nous  sans attendre  ! Confes-

sons avec sincérité  notre  triste  condition  et soyons certains  que notre  Dieu  pardonne,  

restaure  et trans forme  de glo ire  en gloire  à Son image  (cf.  2 Corinthiens  3). 

C 
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18 AVRIL    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Si donc tu présentes ton offrand e à ĺŕįŃłel, et que là tu te souviennes que ton frère a 

quelque chose contre toi, laiss e là ton offrande devant l ŕįŃłĳĺ# ĳł ńį ĲŕįİĽŀĲ te réconcilier 

avec ton frère ; puis, viens présenter ton offrande.  - MATTHIEU 5.23 -24 

 

l  faut  reteni r  de ce verset  que Dieu pr éfère  que règnent  ĺŕįĻĽŃŀ et la paix  entre  Ses 

enfants,  plutôt  que de recevoir  des offrandes  provenant  de cƑurs  qui  ne sont pas 

en paix car ļŕįŃŀaient  pas pardonné.  

Nous  sommes  le Corps de Christ  et nous  représentons  Ses mem bres, chacun  

pou r  not re par t  (cf . 1 Corinthiens  12 .27 ). Nous  formons  une  unité  soudée et reliée  par  

ĺŕįĻĽŃŀ et le sacrifice  de Jésus. De la sorte,  si nous  formons  ĺŕȏĵĺķŁĳ appel ée aussi  

ĺŕȏľĽŃŁĳ# alors  tout  comme  le cerveau  guide  nos pensées et accorde  nos mouve ments,  

nou s qui  avons reçu  le même  Esprit,  il  nous  faut  rester  unis  en Christ  et ne pas causer  

de divisi ons. Ainsi,  la main  droite  ne peut  être  en conflit  avec la gauche,  ni  le pied  droit  

ŁŕĽľľĽŁĳŀ au gauche  et désynchroniser  tout  le corps.  « Heureux  ceux qui  procur ent la 

paix , car ils  seront appelés fils  de Dieu. » (Matthieu  5.9). Eff orçons -nous  donc de conser-

ver  ĺŕŃļķłȤ par  le lien  de la paix  car quiconque  est įŃ ıƑŃŀ de querelles,  de divisions,  de 

jalousies  ou de rivalités  sans forcément en être à l ŕĽŀķĵine,  doit  obéir  à la Parole  de Dieu  

et faire  son possible  pour  se réconcilier . Quant à celui qui est à la sour ce de telles dis-

corde s, i l prend le  risque  de perdre ĺŕĶȤŀķłįĵe du  Royaume  des Cieux  (cf.  Éphésiens  4.3 ; 

Galates 5.20  ; Romains  16 .17) . 

Jésus nou s invite  à être  des messagers de paix , des raccommodeurs  de liens.  Et 

même  si nous  pensons  être  innocent s ĲŕŃļĳ histoire  dont  on  nous accablerait  ; même  

si nous  nous  estimo ns davantage  victime  que coupable  ĲŕŃļĳ fâcherie,  ĲŕŃļĳ injus-

łķıĳ0# même  si ĺŕĽn nou s reproche  Ĳŕɺłŀe à ĺŕorigi ne de mauvais  sentiments  (colère,  

jalousie,  etc.),  chez un  frère  ou  une  ŁƑŃŀ en Chri st,  il  nous  faut  obéir  au Seigneur  et 

régler  le problème  au plus  vite  et dans  ĺŕįĻĽŃŀ! Et là où  la nature  humaine  nous  pous-

serait  à dire  : « Je nŕŇ suis  pou r  rie n,  ce ļŕĳŁł pas ma  faute.  Je ļŕįķ rien  fait,  cela ne me 

concerne  pas, » nous  sommes  appel és à rechercher  ce qui  con tri bue à la paix  et 

ĺŕȤĲķĴķıįłķĽļ mutuell e là où il  y a la discorde.  « S'il est possible, autant  que cela dépend de 

vous, soyez en paix  avec tou s les Hommes. » (Romains  12 .18).   

ĥŃĳ ļĽŃŁ ŁĽŇĽļŁ ŀĳŁľĽļŁįİĺĳŁ ĽŃ ľįŁ ĲŕŃļĳ ĲķńķŁķĽļ# impliqu és directement  ou 

pas dans un  différend,  il  est contraire  à la Parole de Dieu  de laisser  les choses 

ŁŕĳļńĳļķĻĳŀ et contaminer  le Corps de Christ . Ainsi,  il  nous  fau t  nous charger  de notre  

croix  et faire  le premier  pas de pardon , le premier  pas ĲŕĶŃĻi lité , le premier  pas vers  la 

réconciliation.  Oui,  au lieu  de fuir , ĲŕĳļĴĽŃķŀ ou  ĲŕķĵļĽŀĳŀ le problème,  le Seigneur  nous  

demande  de tout  faire  pour  dem eurer  unis  en Lui  dans la paix et de conserver  ĺŕŃļķłȤ. « 

À ceci, tous reconnaîtront  que vous êtes mes di sciples : à ĺŕįĻĽŃŀ que vous aurez les uns 

pour  les autres . » (Jean 13.35).  

 

I  
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Si ta main droit e est pour toi une occasion de chute, coupe-la et jette -la loin de toi ; car il 

est avantageux pĽŃŀ łĽķ ĿŃŕŃļ seul de tes membres périsse, eł ĿŃĳ łĽļ ıĽŀľŁ ĳļłķĳŀ ļŕįķĺĺĳ 

pas dans la géhenne. - MATTHI EU 5.30  

 

e verset  ļŕĳŁł ni  un  conseil  ni  un  ordre  de Dieu,  ıŕĳŁł simp lement  une  i llust ratio n 

de la pensée de Dieu  concernant  ĺŕįłłķłŃĲĳ directe  et sans compromis  à tenir  face 

au péché. En effet,  si nous  devion s nous  couper  la main,  le geste serait  certes  définitif  

et radical,  mais  serait  aussi  considéré  par la majorité d es gens comme  un acte ext rême,  

fou  et  disproportionné.  À coup  sûr,  on  nous  prendrait  pour  des dégénérés , des fana-

tķĿŃĳŁ0 Cette façon  de faire  « barbare  » choquerait  beaucoup  de mond e et ferait  fuir  

ceux  qui  veulent  ŁŕįľľŀĽıĶĳŀ du  Dieu  miséricordieux,  riche  en bonté  et lent  à la co-

ĺɎŀĳ0 

LorsqŃŕĝĺ marchait  sur  Terre,  Jésus a souvent  utilisé  un  langage  imagé  pour  que 

Son  message soit  accessible à to us# ıĽĻĻĳ ıŕĳŁł ĺĳ ıįŁ pour le verset de cette médita-

tion . CŕĳŁł donc  sous la forme  ĲŕŃļĳ comparaison  ĿŃŕĝĺ nous  avert it  et  nous  conseille  

ici  Ĳŕɺłŀĳ tranchants  et intolérants  avec tout  ce qui  pour rait  nous  faire  chuter.  Ai nsi,  

que ce soit  un  lieu,  un  envi ronnement,  des personnes,  des convoiti ses, des objets  (or-

dinateur,  téléphone,  téléviseur,  jeux,  etc.),  susceptibl es de, tô t  ou  tard,  nous  faire  pé-

cher,  il  est fondamental  et salutaire  de nous  en éloigner  ou nous en protéger  sans 

compr omis  et rapidement.   

Les mauvaises  compagnies  corrompent  les bonnes  ĻƑŃŀŁ et certains  sentiers  

sont  des pièges pour  notre  âme (cf.  1 Corin th iens  15 .33  ; Proverb es 22 .25).  Fuyons  les 

tentations,  les séductions,  tout  ce qui  pourrait  souiller  notre  corps, not re santé  phy-

sique  et spirituelle,  notre  réflexion,  notre  men talité  ! Éloignons -nous  volontairement  

de tout  ce qui  pourrait  voler  nos dons, notre  temps , not re in tégrité,  no tre  énergie,  

notre  détermination,  notre  pureté,  notre  ĺŃĻķɎŀĳ0 Tournons  le dos à tout  ce qui  

pourrait  attri ster  le Saint -Esprit , affaiblir  notre  foi , endurcir  notre  ıƑŃŀ par  la séduc-

tion  du  péché et tragiquement nous dét our ner  de Dieu  (cf.  Hébre ux  3.12).  

Certes,  ce ļŕĳŁł pas par  nos propres  forces  que nous pouvons  nous  libérer  du pé-

ché, car  ıŕĳŁł Dieu  qui  déliv re parfaitement  par  Son Esprit , néanmo ins,  nous  avons  

notre  part  à faire . Dès lors, si nous  jouons  avec le feu,  alor s nous  multi plion s les 

risques  de brûlure.  ėŕĳŁł pourquoi,  soyons  fermes  et résol us afin  de remporter  le pr ix  

de la course  et ne pas être  di squalifiés  aux  portes  du  Royaume des Cieux  ! 

 

L 
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Là où est ton trésor, là aussi sera ton cƑŃŀ! - MATTHIEU 6.21  

 

uelquŕun a dit dan s la prière  : « Je ne te demande pas le Ciel mais je  te demande Toi, 

car là où  Tu es, cŕest le Ciel  ! ». Jŕai trouvé que cette prière était forte  à propos. Nous 

demandons souvent plein de choses dan s notre p rière et nous d ison s si rareme nt,  pour  

ne pas dir e jamais  : « je Te veux To i Seigneur  ». Pourtant, si  le Seigneur se donne à no us, 

nous  aurons toutes choses  avec Lui (cf. Romains 8.32 ). 

« Garde łĽļ ıƑŃŀ ľĺŃŁ ĿŃĳ łĽŃłĳ įŃłŀĳ ıĶĽŁĳ, » nous disait Sal omo n (cf.  Proverbes 

4.23 ). Pour le protéger des dangers, nous devons veill er à ce qui fait notre trésor, car 

cŕĳŁł ĺɍ ĿŃĳ ļĽłŀĳ ıƑŃŀ ńĽŃĲŀį aller  ! Ce nŕest pas trop dif f icile de savoir ce qui fait 

notre «  t résor  », il suffit de nous écouter quand nous par lon s car « Cŕest de lŕabondance 

dŃ ıƑŃr que la bouche parle. » (Matthieu 12.34 ). Quels propo s sortent de ma b ouche  ? 

Quelle compagnie je rech erche  ? Quels sont mes sujets  de prière  ? Autant d ŕindices 

pour sav oir si notre «  trésor  » est bien celui qu ŕil devr ait  être,  à savoir  : mon Seigneu r.  

Le danger p our n ous chrétie ns, cŕest de croire que Jésus est notre «  trés or  » alors 

que ce nŕest pas le cas. Notrĳ ıƑŃŀ ľĳŃł ɺłŀĳ įłłįché à lŕéglise, à notre ministère, à t elle 

ou telle personne du corps de Christ, à la l ouange, à un prédicateur élo quen t, à 

lŕatmosph ère de la commun auté, à la bénédicti on, aux expériences supra spirituelles, 

aux dons0 Tout cel a nŕest pas mauvais en soi, m ais ce nŕest pas la « Perle de grand 

prix  » ! 

Mes bien -įķĻȤŁ# ĿŃĳ ļĽłŀĳ ıƑŃŀ ŁĽķł ľĺĳķļement att aché à Dieu ! En Lui, n ous 

avons tout  et lŕamour qu ŕI l nous a manifesté p ar sa grâce est tellement extraordinaire. 

On peut tout nou s voler , tout peut se détério rer, sauf le Seigneur  ! Personne ne pourra 

nous le ravir et Il demeurera éternellement le même, plein de compassion , de misér i-

corde et dŕamour. Prion s ensemble  : « Oui Seigneur, je Te veux  Toi, car quand je suis 

avec Toi, je su is au Ciel. » 

Q 
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Observez comment poussent les lys des champs0 - MATTHIEU 6.28  

 

ous aimez les bouquets de fleurs  ? Nous aussi.  En ce moment n ous avons des ly s. 

Mon épouse et mo i nous les observons attentivement. L ŕun après lŕautre, ils  se 

gonfl ent, deviennent jaun e orange  et à un moment, on pourrait c roire qu ŕils vont ex-

ploser. Le lendemain q uand nous nous levons, le lys est pl einement o uvert e t mag ni-

fique. Vo us savez pourquoi i l sŕouvre  ? Cŕest pour accueillir la vi e, cŕest-à-dire le p ollen 

qui  va le féconder.  

Ma réflexion est la suivan te : ne sommes -nous pas parfois comme ces lys  ? Nou s 

sent ons une poussée en nous, provoquée p ar le Saint -Espri t mai s nous rest ons fermés. 

Parfois  cette pous sée devient si forte que nou s avons le sentiment  que nous  allons ex-

ploser  ! Pourquoi le Saint -Esprit nous pousse -il  ainsi  ? Parce quŕIl souhaite que  nous 

nou s ouvrions au Soleil de la justice p our recevo ir sa v ie. Cette vie im plan tée en nous 

va nous fécond er, cŕest-à-dire que nous al lons enfanter des bo ļļĳŁ ƑŃńŀes, une vision, 

une vocation ou encore des fils et des fil les spirituels.  

La durée de vie dŕun  bouqu et est malheureusement courte, une s emaine, deux 

tout  au plus. Plus j e vieillis, plus je  trouve que  le temps passe à une vitess e incroyable, 

pas vous ? Ne résistons pas à cette  poussée de lŕEsprit mais ouvrons -nous  tout grand. 

Plus vite ce sera, m ieu x ce sera ! 

V 
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Cherchez premièrement le Royaume de Dieu et Sa justice, et toutes ces choses vous seront 

données par-dessus. - MATTHIEU 6.33  (OST)  

 

ombien  de chrétiens  connaissent  par  ıƑŃŀ ce verset  ? Il  est si connu  ĿŃŕŃļ vieux  

cantique  chrétien  lui  est même  consacré . 

Notée par deux  fois dans  la Parole, cette  promesse  démontre  que le Seigneur  a 

voulu  que nous  la retenions  et que nou s nous  appuy ions dessus comme  une  cert itude  

(cf.  Luc  12 .31 ). Pourtant,  face à nos difficultés,  au regard  de nos désirs  et pressés par  

nos besoins  quo tidie ns, bien  souvent  nous  balayo ns ĲŕŃļ revers  de la main  ce serment  

dont  nous  ne saisissons  pas la pro fondeur  et le gain  pour  notre  vie  de foi.  En agissant  

aussi légèrement,  nous  oub lions  que Dieu  a des plans  de paix  et de bonheur  pour  cha-

cun  de Ses enfa nts  et  ĿŃŕĝĺ désire  nous  bénir  au-delà de nos raisonnements  humains  

(cf.  Jérémie 29 .11 ).  

Chacun  de nous  a été formé  et appelé à quelque  chose de spécial  et de personnel  

bien  avant  sa concep tion,  ıŕĳŁł pourquoi  il  nous  faut  nous  reposer  dans  les ma ins  de 

Celui  qu i  promet  dans  Sa Parole Ĳŕêtre  fidèle  et présent  lorsque  nous  lâcherons  TOUT  

pour  Lui,  et que nou s Le laisserons  ŁŕĽccuper  de TOUTES les sphères  de notre  vie  ! (Cf. 

Psaumes 139.13 -16 ). ĠŕķļıŀȤĲŃĺķłȤ nous  met  en danger  alors  que notre  con fian ce ré-

jou it  le cƑŃŀ du  Père et ouvre  Ses m ains.  Forts  de cette  vérité,  ne soyons  plus  dans  la 

crainte  du lendemai n, ļŕįĵķŁŁĽļŁ plus  comme  ĺŕHomme  sans Dieu  qui  organise  sa vie  

tout  seul,  et cessons de nous  confier  dans  des idoles  sans vie  qui  ne nous  concèdent  au 

f inal  que quelque s petites  miettes , quand  le Seigneur  veut  nous  donner  du  pain  en 

abondance  et nous  céder un si grand hérita ge !  

Ne nous  soucions  pas du  manger,  du  boire,  du  vêtir  et autres besoins matériels 

mais  donnons  la primeur  au Royaume  de Dieu par  notre  sanctificat ion,  par  notre  

loyauté,  par  notre  témoignage,  par  notre  disponibilité,  par  not re disposi tion  de ıƑŃŀ# 

par  notre  service.  Oui,  mettons  nos capacit és, notre  temps,  nos ta lents,  nos expé-

riences  au service de la propagation de la Bo nne Nouvelle  et à être des ambassadeurs  

du  Christ  ! Acceptons  ĿŃŕĝĺ bouscule  notre  planning  et renverse  nos projets,  et exultons  

face à la provision  surnaturelle  dont  chaque  jour  nous  serons les premier s et heureux  

bénéficiaires  ! Oui,  admirons  Sa bienveil lanc e envers  nous , mesurons  la grandeur  de 

Sa fidélité , louons  Sa générosité,  Son amour  et Sa puissance  !  

En faisan t  la volonté  du  Père, nous  sommes  assurés de ne manquer  de rien  ni  

sur  Terre  ni  dans  lŕȤłĳŀļķłȤ# alors  marchons  sans crainte  vers  notre  dest inée , dans les 

pl ans prévus Ĳŕįńįļıĳ ľĽŃŀ ļĽŃs ; cŕĳŁł įĺĽŀŁ Ŀue Sa faveur  coulera  sur  nous  (cf.  Mat-

thieu  6.25 -36  ; 2 Corinthiens  9.8).  

C 
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Ôte premièrement la pĽŃłŀĳ Ĳĳ łĽļ Ƒķĺ# et alors tu verras comment ôter la pai lle Ĳĳ ĺŕƑķĺ Ĳĳ 

ton frè re. - MATTHIEU 7.5 

 

e péché est quelque chose de terrible  ! Malheureusement, beaucoup sont encore 

dans une trad ition chrétienne d e hiérarchiser les péchés  ! Lŕimmoral i té, ador er 

des idoles, lŕadultère, il est bien évidemment pour la chrétienté que les personnes qui 

ont chut é daļŁ ıĳŁ ĲĽĻįķļĳŁ ļŕĽļł ľĺŃŁ ĺį ľĽŁŁķİķĺķłȤ de se relever.  

Pourtant, nous oublio ns souvent le reste. Il y a p arfois ce qu ŕon pourrait app eler 

des « petites  choses » dans nos vies, mais si n ous les regardons à la lumière de la Pa rol e, 

elles sŕappel lent to ut autant « péché » ! Pour Dieu, pas de « petits  » ou « grands  » péchés. 

Le péché reste le péché. Faisons-en une petite liste  : 

- Consacrer  du  temp s personnel pendant notre prestation de travail  ; 

- Un  petit mensong e par-ci par -là ; 

- Des promesses et des engagements envers les autres qui ne sont jamais hono rés ; 

- Lŕenvie du ministère de quelquŕun dŕautre en étan t prêt à l e piétiner po ur pre ndr e 

sa place, ou la jalousie et l ŕenvie de lŕavoir d ŕun autre  ; 

- Les fausses déclarations  de revenu s ; 

- Lŕaddiction à la porno graphie  ; 

- Les compromis par amour de l ŕargent pour  ne pas perdre une  allocation  ; 

- 0 

Toutes ces choses sont en horreur aux ye ux  de Dieu0 

Quand Jésus a pris la défense de la femme prise en  fl agrant déli t dŕadultère, I l  

nŕa pas cauti onné l e péché mais Il a remis  ses détracteurs en face de leur pr opre culpa-

bilité. Quelqu ŕun a  dit  : « Pour être blanc, il  suffit de  salir les autres  ». La calomni e est 

un pé ché tout aussi grave que ce que nous ve non s de dire. Le problème vie nt du prin-

cipe de la Loi qui est enraciné  ĲįļŁ ĺĳ ıƑŃŀ ĶŃĻįķļ! ėĳłłĳ ĠĽķ ŁįłķŁĴaisant notr e cons-

cience en di sant  : « Ce que je fais nŕest  pas aussi grave que ce que fai t unte l. » 

Jésus nous donne la solution dans notre verset  : regardons à n ous-m êmes ! 

Quand nous sommes consci ents de notre propre  besoin de pardon, nous n ŕirons plus 

chercher la paille dans l ŕƑķĺ des autres. Nous serons tell ement reco nnaissants pour 

not re propre  pardon que no us nŕaurons plus la tentation de juger et de calomnie r les 

autres  ! Bien plus, nous  seron s capables dŕaider c eux qui chutent pour leur communi-

quer la grâce et  le pardon.  

L 
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Demandez et vous recevrez ; cherchez et vous trouverez  ; frapp ez et lŕon vous ouvri ra la 

porte.  - MATTHIEU 7.7 

 

ésus nous a d it  : « Le Royaume de Dieu ne vient pas de manière à frapper les regards. » 

(Luc 1 7.20). Sous cette affirmation , il y a lŕidée que pour trou ver, cela nécessite u ne 

observation attentive, une r echerche appr ofondie. Pour déceler la n atu re, le fon ction-

nement e t l es caractéristiques du  Royaume de Dieu, il nous faut les chercher avec in-

sista nce. Si Dieu se laisse trouve r  par ceux qui ont besoin de salut , lŕhéritage de notre 

statut d ŕenfants de Di eu ne se trouve qu ŕen cher chant, en fra ppant  à certaine s portes 

et en demandant avec insistan ce (cf. Jérémie 29.14) . 

Malheureusement nous nous sommes tro p souvent la issés conditionne r  par le 

siècle présent et sa  mentalit é du « tout cuit  » ! Très peu dŕenfants de Dieu ont enc ore la 

notion de révélation  parce que celle -ci demande d e la détermination  et une recherche 

persévérante. Nous sommes trop habitués à la facilité,  ce qui nous lais se pauvres dans 

la connaissan ce de la révélation q ui émane du Saint -Esprit. Un pe u plus en am ont de 

notre texte Jésus no us dit  : « Cherchez premièrem ent0 » 

Pierre nous  explique que les prophètes de l ŕAncien Testament avaient u ne révé-

latio n de la grâce et du salut de Dieu parce qu ŕils  ont fait  des recherc hes et des investi-

gations à ce sujet ( cf. 1 Pierre 1.10). Salomon disait a ussi  : « La gloire  de Dieu, cŕĳŁł Ĳĳ 

cacher les choses $ ĺį ĵĺĽķŀĳ ĲĳŁ ŀĽķŁ# ıŕĳŁł Ĳĳ ŁĽļĲĳŀ ĺĳŁ ıĶĽŁĳŁ. » (Proverbe 2 5.2) ajoutant  : 

« Moķ# ĸĳ ĻŕįľľĺķĿŃĳŀįķ Ĳĳ łĽŃł ıƑŃŀ ɍ ıonnaître,  à explorer0 » (Ecclésiaste 7.25). Salo-

mon  est une icône  de la sagesse, de la connaissa nce et de lŕexpl ication des én igmes ! 

Tout ceci mes bien -aimés pour dire  que nous avons besoin  dŕappliquer  notre 

ıƑŃŀ ɍ ŀĳıhercher la révélation que seu l Dieu p eut  donne r . Dans ces temps troubles où 

tout es sortes de doctrines circulent, nous a von s un besoi n vit al de conna ître la vérité  

en ce qui concerne le Royaume. Cette révélation ne viendra pas par les  autr es même 

sŕils peu vent y contribuer, mais elle viendra dans cette recherche assoiffée de la fa ce 

de Dieu. Nous le disons souvent dans nos lig nes, mais il est primordia l de revenir à  une 

intimité avec Dieu par la prière personnelle et/ou en coupl e, par une m éditation ap-

profo ndie de la Parole de Dieu et par une bonne rel ation avec le Saint -Esprit.  

J 
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Si donc, méchants comme vous ĺŕɺłĳŁ# ńĽus savez donner de bonnes choses à vos enfants, à 

combien plus forte raison vo tre Père qui  est dans les Cieux donnera -t -Il de bonnes choses à 

ceux qui les Lui demandent.  - MATTHIEU 7.11  

 

ieu  ļŕĳŁł pas seulement  notre  Créateur,  Il  est no tre  Père, à nous  qui  avons recon-

nu  le sacrifice  de Jésus et ĺŕįńĽļŁ accepté en tant  que Seigneur  et Sauveur.  Par 

Christ , à la conversion , Dieu se présente  com me le Père qui  prend  soin  de Ses enfants,  

ne les abandonne  pas et pourvoi t  à leurs  besoins.  Et cela nous  est enseign é par  le Fils  

de Dieu dans  la prière  du  « Notre  Père » (Pater Noster í cf.  Matthieu  6.9-13 ). 

Quelques -uns,  parmi  nous, ont  peut -être  eu ou ont  dan s le naturel  un  père im-

parfait  : un  père abusif,  violent,  froid  ou  même  absent . Mais Dieu  déclare  être le Père 

de tous, au-dessus de tous,  parmi  tous  et en tous  (cf.  Éphésiens  4.6). Il  est le Père cé-

leste parfait  don t  ĺŕįĻĽŃŀ dure  à toujours  (cf.  Psaumes 1 36). 

« Demandez et vous recevrez, afin  que votre  joie soit  complète. » (Jean 16 .24).  Dieu  

écoute  nos requêtes,  et Il  ne tarde  pas à répondre  à nos besoins  selon  Ses richesses , et 

non  à nos désirs.  Lorsque  nous  prions  et réclamons,  il  arrive  que nou s ne soyons pas 

exaucés car nous  doutons  de recevoir  ou  nous  demandons  mal  dans  le but  de satisfaire  

nos passions  (cf.  Jacques 1.6-7, 4.3). En tant  que Père, Dieu  nous  assure cependant  la 

provision  pour  le corps  et  la nourrit ure  spirituelle . I l  nous  donne  fid èlemen t  notre  

pain  quotidien , car ıŕĳŁł ici  ĺŕįłłķłŃĲĳ première  ĲŕŃļ père envers  son fils  ou sa f ille.  Le 

Dieu  qui  nourri t  les oiseaux  du  ciel  ne manquera  pas de nourrir  Ses enfants  en Jésus ! 

(Cf. Matthieu  6.26). À titre Ĳŕexemple,  je me souviens  que, pet it  garçon,  alors  que mes 

parents  avaient  du  mal  à joindre  les deux  bouts  pour  nourrir  leurs  quatr e enfants , vint  

un  jour  où  nous  ļŕįvi ons plus  rien  à manger.  Paisible,  mon  père nous  avait  demandé  

de nous  instal ler  à table,  puis  devant  notr e assiette  vid e, de ren dre  grâce au Seigneur  

qui  pourvoit  toujours  aux  besoins  des siens.  Juste après notre  « amen  » collec tif,  

quelqŃŕŃļ avait  sonné  à la porte  et nous  sommes  allés ouvrir.  Il  ļŕŇ avait  personne,  

mais  seulement  un  panier  posé sur  le sol et rempli  de pro vis ions  ! Alléluia,  Dieu  est 

fidèle  à Sa Parole ! Ce jour -là ıĽĻĻĳ ĲŕįŃłŀĳŁ ĸĽŃŀŁ ĳļıĽŀĳ, Il  avait  répondu  à la prière  

du  juste qui  ļŕįvait  point  douté  en demandant,  et croyait  ĿŃŕĝĺ lui  répondrait  certai-

nement.  En effet,  le Seigneur  nous  avai t  exaucé, non  parce que nous  étions  parfait s en 

tant  que chrétiens , mais  sur  la base de notre  foi  ! (Cf.  Marc  11 .24) . 

Outr e les exaucemen ts aux  besoin s du  corps,  le Père satisfait  aussi  ceux  de 

notre  esprit.  De la sorte,  si nous Lui  deman dons  avec foi  de nous guérir  ou  de nous  dé-

livrer  du  mal , Il  nous  le fera  assurément  selon  ce que déclare  Sa Parole ! De la même  

man ière,  Il  nous  donne ra la sagesse Ĳŕen Haut,  ĺŕķļłĳĺĺķĵĳļıĳ# ĺŕįĻĽŃŀ et ĺŕĶŃĻķĺķłȤ se-

lon  Ses préceptes,  si nous  y aspirons  et croyons  fermement  ĿŃŕĝĺ le fera . 

 

D 
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Entrez par la porte étroite ; car large est la p orte, spacieux est le chemin  qui mènent à la  

perdition,  et il y en a beaucoup qui entrent par là. Mais étroite est la port e, resserré le che-

min qui mèn ent à  la  vie, et il y en a peu qui les trouvent.  - MATTHIEU 7.13 -14  

 

ar  cette  déclaration,  Jésus ļŕȤńĽĿue pas seulement  la porte  à laquelle  I l  ŁŕķĲĳļłifie  

dan s plusie urs  passages de la Bible,  mais  Il  parle  aussi  du  chemin . Cela nous  in-

dique  ĿŃŕune  fois  entr és par  Jésus, la Porte  étroite  qui  nous  donne  la v ie éternelle  grâce 

à la croix,  nous  avons  accès aupr ès du  Père par  ĺŕęŁľŀķł# m ais cela ļŕĳst ĿŃŕŃļĳ prem ièr e 

étape dans  notre  marche  avec Dieu  et non  une  garantie  Ĳŕɺłŀĳ trouvé  bon  et fidèle  ser-

viteur  devan t  Lui  au mo ment  de notre  mort  (cf.  Éphésiens  2.18 ). De ce fait,  après le 

don  gratuit  du  Salut,  il  nous  faut  avancer  sur  un  chemi n de sanctif ication,  

ĲŕĽİȤissance et ĲŕĳļŁĳķĵļĳĻĳļł afin  de gagner  le bon  combat  de la foi  et Ĳŕobtenir  une  

pleine  victoire.  À de mul tiples  repr ises, la Parole de Dieu  nous  encourage  à aller,  mar-

cher,  courir,  ne pas nous  relâcher  pour  remporter  le prix  de la vocation céleste (cf.  Phi-

l ippiens 3.14) . 

Sans la croix,  nous  étions  voués  à une  éternité  de souffrance , à être  séparés de 

Dieu, coupés de Sa présence. ėŕĳŁł pourquoi,  gardons  touj ours  en mémoire  que Jésus-

Christ  a versé Son  sang à la croix  pour  nous  sauver  de la perdition,  pour  prendre  not re 

péché sur  Lui,  pour  nous  faire  passer des ténèbres  à Son admirable  lumière,  mais  aussi  

pour  nous rendre  l ibres  et porter  nos maladies  et nos douleurs  à notre place . La croix  

est le point  Ĳŕĳntrée  décisif  pour  chemine r  avec Dieu,  saisir  la vie  éternelle  et obtenir  la 

couronne  incorruptible.   

Puis, au rythme  ĿŃŕĝĺ juge  bon  pour  nou s, lŕęŁľŀķł de Dieu met  le doigt  sur  les 

péchés dont  nous  devons  nous défaire  afin  de ne pas dévier  et demeurer  sur  le chemin  

resserré,  et nous encourage  à ƑŃńŀĳŀ pour  la Gloire  du  Très-Haut.  Seulement,  face à 

ces recommandations,  nous pouvons adopter  deux  types  de com porte ment  : 

- Soit  ĺŕįĻĽŃŀ ľĽŃŀ ĘķĳŃ ļĽŃŁ Ȥłŀĳķļł ĳł ļĽŃs sommes passionnés pour Lui, en ver-

tu de quoi n ous ŁĽĻĻĳŁ ĶĳŃŀĳŃņ Ĳĳ ĠŕȤıouter, de no us soumet tre à  Lu i, de nous 

purifier, de rompre avec le péché et de travailler dans la mission  ; 

- Soit  notre  attachem ent  à Dieu  est t iède : nous  rest ons sourd s à la voix  de Son Es-

prit  et nous  continu ons de vivre  notre  vie comme  bon  nous  semble  (cf.  Apoca-

lyp se 3.16) .  

Cette deuxième  attitude  est imprudente  et dangereuse  ! En effet,  si nous  nous  

obstinons  à pour suivre  notr e pro pre  chemin  et  à ļŕȤıĽŃłĳŀ que nos pensées sans tenir  

compte  des voies  de Dieu,  nous  allons  nous  enliser  dans  le péché ; por ter  de mauva is 

fruits  et pren dre le r isque de nous écarter du  chemin  qui  mène  au Royaume des Cieux  

promis  à ceux  qu i  demeurent  f id èles à Christ.  

P 
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Ceux qui me disent : « SeigļĳŃŀ# ħĳķĵļĳŃŀ & û ļŕĳļłŀĳront pas tous dans le Royaume des 

Cieux, mais celui -là seul qui fait la volonté de mon Père qui est dans les Cieux.  - MATTHIEU 

7.21  

 

n  peut  préte ndre  connaître  Jésus et ĺŕįľľĳĺĳŀ « Seigneur  » sans qŃŕĝĺ soit  vérita-

blement  le Seigneur  de notre  vie  ! Cette appellation  est employée  si couramment  

dans  nos églises et dans  le milieu  chrétien  que beaucoup  nŕĳļ comprennent ni le véri-

tabl e sens ni  ce que cela implique.  Le Nouveau  Testament  emploie  le mot  grec theos 

pour  désigner  Dieu,  par allèlement  au mot  kurios  qui  se traduit  par  « seigneur  » ou 

« m aître  », et indiqu e une  personne  de haut  rang , une  personne  de réputation,  investie  

ĲŕŃļ certai n pouv oir,  ĲŕŃļe certaine  auto r ité.  Le mot « seigneur  » désignĳ ɍ ĺŕorigine  le 

propriétaire  de grandes terres , le possesseur ĲŕŃļ pays,  ĲŕŃļ territoire,  Ĳŕun  état,  ĲŕŃļ 

ĴķĳĴ0 ėŕĳŁt  ĿŃĳĺĿŃŕŃļ à la tête  ĲŕŃļ royaume , ĿŃĳĺĿŃŕŃļ qui  a une  place ĲŕįŃłĽŀķłȤ# un  

pouvoi r  de déci sion.  Par  exemp le, au moyen -âge, le seigneur  était  pr opriétaire  de serfs  

(des paysans qui  ŁŕĽııŃľįķĳļł de son domaine ). Ils  lui  appartenaien t  totale ment  et il  

avait  tous  les droits  sur  eux.   

Dieu  siège sur  le trône  de ĺŕŃļķńĳŀŁ! Il  est le Tout -pui ssant,  Créateur  des Cieux et 

de la Terre,  et nul  ļŕĳŁł au-dessus de Lui.  Il  règne  en Maître  sur  toutes  choses et sur  

toutes  les créatures  (cf.  Jean 13.13) . Jésus lui -même  est  soumis  au Père, et il  nous  in-

combe  Ĳŕɺłŀĳ soumis  au Fils  qui  a reçu  ĺŕįutor i té de Son Père. Ainsi  donc,  en tant  que 

chrétiens,  nous  appartenons  de droit  à Jésus. Nous  sommes  Son bien  car  nous  LŕįńĽļŁ 

accepté non  seulement  comme  Sauveur  ayant  donné  Sa vie  pour  le rachat  de nos pé-

chés, mais  aussi  comme  Seigneur  (cf.  1 Corinthie ns 6.20).  Et cette  reconnaissance  ac-

compagnée  de notre  confession  quant  à Sa seigneurie  sur  notre  vie,  notre  corps,  notre  

âme, notre  esprit,  requiert  un  désir,  une  dis posit ion  à nous  laisser  guider  par  Son Es-

prit , à écouter  Ses enseignements  et à Lui  obéir . Dans les faits,  ce ļŕĳŁł cependant  pas 

toujours  le cas ľŃķŁĿŃŕķĺ est dit  : « Pourquoi  Ļŕįľľĳĺĳň-vous Seigneur, Seigneur ! et ne 

faites -vous pas ce que je dis ? » (Lu c 6.46).  

Ceux  qui  ƑŃńŀĳļł réellement  et sincèrement  pour  Dieu  sont  peu nombreux  au 

regar d des mill ions  de chrétiens  qui  se revendiquent  de Jésus. La moisson  est blanche,  

mais  les ouvriers  manquent  à ĺŕįľľĳĺ pour  répo ndre  à la mission  première  du  chrétien  

de fa ire  des nat ions des disciples.  Comprenons  que seuls ceux  qui  auront  écouté,  parti-

cip é et trava illé  dans  le champ  de mi ssion  du  Seigneur  auront  part  à ĺŕĶȤŀķtage du  

Royaume des Cieux . Et puisque  la Parole dit  que ĺŕĽŃńŀķĳŀ ĻȤŀķłĳ ŁĽļ Łįĺįķŀĳ, au-delà 

dŕįńĽķr  part  à un e éternité  dans  Sa présence,  des récompenses  attendent  les bons  et 

fidèle s serviteu rs qui  auront  su entendr e et répondre  à la voix  du  Maître,  qui  auront 

accepté de faire  avanc er Son Royaume  sur  la Terr e au sacrifice  de leur  confort  et de 

leurs  désirs  personnels  (cf.  Luc  10.7, 13 .25).   

 

O 
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28 AVRIL    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Plusieurs me diron t  en ce jour-là : « Seigneur, Seigneur# ļŕįńĽļŁ-nous pas prophétisé par 

TĽļ ļĽĻ % ĢŕįńĽļŁ-nous pas chassé des démons par Ton nom ? Et ļŕįńons-nous pas fait 

beaucoup de miracles par Ton nom ? » Alors je leur dirai ouvertem ent : « Je ne vous ai ja-

mai s connus, retirez -vous de moi, vous qui commełłĳň ĺŕķļķĿŃķłȤ. » - MATTHIEU 7.22 -23  

 

e passage des Écritures  nous  révèle  ĿŃŕķĺ ļŕĳŁł pas suffisant  Ĳŕįgir  au Nom  du Sei-

gneur  pour  effect ivement  Le connaître  et hériter  du  Royaume des Cieux0 En ef-

fet , la Parole de Dieu  nous  dit  ĿŃŕķĺ est tout  à fait  possible  ĲŕįļļĽļıĳŀ la Bonne  Nou-

velle  de ĺŕÉvangile , de chasser les démons  et de faire  des miracles,  mais  ĿŃŕen réal ité,  ce 

ļŕĳŁł pas là ĺŕĳŁŁĳļłķĳĺ0  

Le Royaume des Cieux  est le lieu  saint  où Dieu  demeure . Rien ĲŕķĻľŃŀ ni  de 

souillé  ne peut  y entrer  (cf.  Apocalypse  21 .27).  Et puisque  la sainteté  convient  à Sa 

mais on, celui  qui  ļŕį pas été lavé  de ses péchés par  le sacrifice  de Christ,  qui nŕa pas été 

purifié  par  Son sang et ļŕį pas su se consacrer  comme  le dema nde la Parole,  ne pourra  

y habiter  (cf.  Psaumes 93 .5 ; Apocalypse  22.14) . La consécration  ļŕĳŁł pas le fai t  de ne 

jamais  pécher  (ce qui  est impossible  à ĺŕHomme  tant  qŃŕķĺ vit  dans sa chair ), mais  ıŕĳŁł# 

par  amour  et respect  pour  le Seigneur  et aidé de Son Esprit , essayer de marcher  jour  

après jour  dans  la pureté,  porter  de bons  fruit s et reconnaître  Sa main  dans chacune  de 

nos ƑŃńŀĳŁ! Car oui,  ıŕĳŁł uniquem ent  par  la puissance  du  Saint -Espr it  et par  ĺŕįŃłĽŀķłȤ 

du  nom  de Jésus-Christ  que nous  pouvons  prophé tiser,  enseigne r,  prêcher,  guérir  les 

malades,  accomplir  des prodig es et rendre  la liberté  aux  captifs  (cf . Jean 15.5). 

Où notre  relation  avec Dieu  en est-elle  ? La qualité,  la profondeur,  la couleur  de 

notre  relation  avec Lui  est-elle  plus  fo rte  aujoŃŀĲŕĶui  ĿŃŕĶķĳŀ ? Si oui,  alors  continuons  

de ĺŕĳļŀķıĶķŀ# de ĺŕĳļłŀĳłĳļķr...  Si non,  alors  il  est urgent  de rem édier  au problème  et de 

recréer  le lien  avec Jésus. Prenons garde  et examinons -nous  honnêtement  et modes-

tement . Reconnaissons  notre  état,  car  il  se peut  que nous  nou s revendiquion s ĲŕŃļ 

Dieu  que nous  ne connaissons  fi nalement  pas. Peut-être  ĠŕįńĽļŁ-nous  fr équenté  su-

perficiellement  ou rencontré  brièvement  sans jamais  avoir été véritableme nt  Son in-

time,  Son ami,  Son  ĳļĴįļł0 (Cf.  Jean 15 .14) . Si tel  est le cas, approchon s-nous hum-

blem ent et sincèrement du Seigneur, puis  repentons -nous  plutôt que  Ĳŕɺłŀĳ trouvé s 

léger s, hypocrite s, adultère s, menteur s0 et nous  voir  condam nés et inte rdit s Ĳŕĳļłrer  

dans  le lieu saint , tout  comme  les vierges  folles  qui  ont  trouv é porte  close. I l  est donc  

im portant  de savoir  que les piliers  essentiels  du  dis ciple  qui  possédera  le Royaume , 

sont  de chercher  à Le connaître  toujours  et davant age à travers  Sa Parole,  Ĳŕavoir  une  

communion  vivante  avec Lui  par  la priè re régulière , de poursuivre  la sainteté , de mar-

cher dans  ĺŕįĻĽŃŀ et de faire  Sa volont é. 

C 
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29 AVRIL    PAR EZ37M  

 

Dis seulement un mot, et mon serviteur sera guéri.  - MATTHIEU 8.8 

 

ous avon s tous un jour renc ontré une difficult é qui humainement no us parais-

sait comme une montagne infranch issable.  Tout comme le centenier de no tre 

hist oire, nous nous so mmes approc hés de Jésus et lui avons expliqué notre situ ation  : 

nous lŕavons prié.  

Vous remar querez que Jésus a écouté cet homme et  quŕIl  allait faire route  avec 

lui jusquŕà la difficulté afin  de mani fester la gloire de Dieu. Mais  lŕhomme  lŕa arrêté et 

lui  a dit  : « Dis seulement un mot . » Jésus dit dŕailleurs de cet homme qu ŕIl nŕa jamais 

rencont ré une si grande fo i et Il lui répond  : « Va, quŕil te soi t fai t selon ta foi . » Et la 

Bible nous r apporte quŕà lŕheure même son serviteu r fut gu éri.  

Dans Jean 1.1 il est écr it  : « Au commencement était la Parole, et la  Parole était 

avec Dieu, et la Parole  était Dieu . » La Parole, cŕest Dieu L ui -mêm e. Notre Dieu  qui d it et 

la chose arrive.  

Les écritures  nous di sent aussi que la foi vient de  ce quŕon ente nd et que ce  

quŕon ente nd vient de la P arole de Christ ( cf. Romains 1 0.17). Si les écritures nous ont 

été lai ssées cŕest afi n que cette Parole,  Chris t Lui -même, pren ne vie en nous.  

Lis, m édite, écoute ce que Dieu veu t  te dire en ce jour et la isse cette Parole tou-

cher ton corps malad ĳ# łĽļ ıƑŃŀ İŀķŁé, ta situation compliquée. A ujourd ŕhui même, 

Dieu veut  prononcer un mot sur ta v ie. Et ce que Dieu dit, I l lŕaccomplit  ! 

N 
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30  AVRIL    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Pourquoi avez-vous peur, gens de peu de foi ? - MAT THIEU 8.26  

 

u milieu  de la tempête,  combien  de fois  fixons -nou s nos regar ds sur  le tourbillon  

qui  menace  de nous  emporter,  plu tôt  que sur  Jésus ?  

Assis dans  la barque  de notre  vie , il  nous  faut  parfois  essuyer  des ven ts viol ents,  

être  percuté s par  des vagues  gigantes ques et recevoir  des torrents  de pluie  qui  nous  

terrifient  au point  Ĳŕɺłŀĳ certains  de chavirer,  de nos noyer,  de subir  le pire  et de ne pas 

arriver à Łŕĳļ ŁĽŀłķŀ0 La réaction  des apôtres  sur  le bateau  face à la tempête  alors  que 

Jésus dor mait  paisib lement  dans  la barque  qui  tanguait,  est comparable  à la nôtre,  

lors que la maladie  nous  tombe  dessus, lorsque  ĺŕįŀĵĳļt  vi ent  à manquer,  ou  que nou s 

sommes  submergés  par  des pr oblèmes  qui  paraissent  insolubles.  La peur  et le décou-

ragement  devienne nt  alors  nos pire s ennemis,  car au lieu  de rester  calme s et en paix  

en comptan t  sur  le Seigneur  qui  tient  la barre  de notre  vie , nous fo calisons  sur  

ĺŕépreu ve et nous  sombrons  dans  les eaux  troubles  de nos pensées obscures.  Et ıŕĳst 

précisément  ce qui  est arrivé  à ĺŕapôtre  Pierre  lorsque  sur  la demande  de Jésus de venir  

le rejoindre  ĳł Ĳĳ ĻįŀıĶĳŀ ŁŃŀ ĺŕĳįŃ, ķĺ į ĳļĸįĻİȤ ĺŕĳĻİįŀıįłion avec confiance, puis  

ŁŕĳŁt élancé sur  les flots  agités . Ce ļŕĳŁł que ĺĽŀŁĿŃŕķĺ a commencé  à dout er et ĿŃŕķĺ a dé-

tourné  ses yeux  du  Dieu  de mir acle pour  regarder  ses pieds , que Pierre a coulé  (cf.  Mat-

thie u 14 .22 -32). 

Au  ıƑŃŀ de la tempête , alors que leu r bateau m enaçait de cha virer , les disciples  

se sont  affol és car ils  ļŕįńįķĳļł pas encore  connai ssance de ĺŕįŃłĽŀķłȤ de Jésus à qui  

TOUT  est soumi s (cf.  Matthieu  8.27  ; Corinthiens  15 .27).  Dieu  est Roi des rois et Sei-

gneur des seigneurs . Il  parle  à la temp ête et la tempête  se tai t  (cf . Marc  4.39 ). Ainsi, 

r ien  de ce que nous  vivons  ne Lui  échappe,  ļŕĳst  hors  de portée  de Son miracle . Rien de 

ce qui nĽŃŁ łĽŃıĶĳ ļŕĳŁł łŀĽľ ĵŀįļĲ# łŀĽľ ķļŁķĵļķĴķįļł# ĽŃ impossible  à résoudre pour 

Lui. Pourquoi, nous qui avons la  chance de pouvoir conna ître Dieu au travers de Sa 

Parole, Ĳŕɺłŀĳ łȤĻĽķļŁ Ĳĳ ħį ĴķĲȤĺķłȤ, Ĳŕɺłŀĳ bénéfi ciaires de Sa toute -puissa nce et de 

Son amo ur, restons -nous bloqués sur nous -mêmes  et sur nos  craintes a u lieu de re-

garder à Lui et nous attendre à Son s ecours ? Se positionner ainsi  traduit un manque 

flagrant d e foi.  « Or, sans la foi  il  est impossible de Lui  être agréable. » (Héb reux  11 .6).  

Certes, lorsque la tourmente est là,  nous ne devons pas  être inact ifs. Il nous faut 

agir avec sagesse et discerneme nt, mais  avant tout, il nous faut rester en paix et céder 

les commandes de notre bateau à Jésus,  puis dans le calme et la confia nce, Le laisser 

nous guider et nous emmener à bon  port. Oui, au mome ļł Ĳĳ ĺŕȤľŀeuve, rappelons -

nous de la promesse de Christ en Matt hieu  28.20  : « Et voici,  je suis avec vous tous les 

jours, ĸŃŁĿŃŕɍ la  fin  du monde. » Ayons  confia nce ! Restons  calme s même si les vents  

sont violents,  et laissons -Le ĻįļƑŃńŀĳŀ le gouvernail à  notre plac e ! (Cf.  Ésaïe 30 .15).   
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01 MAI    PAR EZ37M  

 

Vous avez reçu gratuit ement, donnez gratuit ement. - MATT HIEU 10.8  

 

ans lŕuniv ers chrétien dŕaujourd ŕhui,  il y  a deux  extrêmes qui s ŕaffrontent au su-

jet de la gratuité. D ŕun côté vous avez les chrétie ns qui pen sent que to ut devrait 

être grat uit et qu ŕil est ma lséant de demander une participati on à quelque ministère  

que ce soit . Ils sont eux -même s très peu rec onnai ssants quand en effet ils reçoivent 

des brochures ou autres gratuites, il faudrait presque  leu r  arra cher un mer ci, après 

tout, tout  leur est dû et cŕest normal  ! 

D'un autre côté, vous avez des « serviteurs de Dieu » qui  se font du « pogn on » 

avec tout . Si c'était  possible, ils revendraient les mouchoirs de Paul pour que les gens 

soient guéris ( cf. Acte s 19.12). Séminai res, exercice du min istère, enseign ements, tout 

est à un prix exorbitant laissant « sur le carr eau » les gens mod estes ! 

Jésus a été clair sur la  geŁłķĽļ Ĳĳ ıĳ ĿŃ)ĝĺ ļĽŃŁ į ĲĽļļȤ & ĥŃĳ ıĳ ŁĽķł ĺŕįľľĳĺ# ĺĳŁ 

dons et les talents, Il a dit  : « Donne z gratuitem ent ! » L'appel de Dieu sur notre vi e a 

toujours été un appel qui suppos e le service des autre s. Le servit eur n' étant pa s plus 

grand que so n maî tre , l'exemple de Jésus devrait toujours prévaloir, même sur les en-

seignement s sur la p rospérité d e l'enfant de Dieu  (cf. Jean 13.16) . 

Cependant,  Jésus a aussi prescrit à ses disciples de parti r sans argent (Ma rc 6.8), 

sous-ente ndu  que ceux qui recevraien t la Parole prendraient soin de leur s besoin s. 

Paul nous dit aussi : « Si nous avons semé parmi vous les biens spiri tuels, est-ce une grosse 

affai re si nous moissonnons vos biens temporels » (1 Corinthiens 9.11) . Il dit enc ore : « 

Que celŃķ ɍ ĿŃķ ĺŕĽļ ĳļŁĳigne ĺį ľįŀĽĺĳ ĴįŁŁĳ ľįŀł Ĳĳ łĽŃŁ ŁĳŁ İķĳļŁ ɍ ıĳĺŃķ ĿŃķ ĺŕĳļŁĳķĵļĳ. » 

(Galates 6.6). Bref, nous somm es loin de : « donnez , donnez -moi , Dieu vous le rendra » ! 

Nous pensons que l'esprit de Mam mon  inspire tout auta nt celui qui  veut tout 

gratui t que celui qui est prêt à vendre « les grâces » de Dieu. J'espère que l'un comme 

l'autre se placeront devant l e Seigneur  pour qu'il  y ait un juste équi libre . Si chacun 

d'entre nous était obéissant et reco nnais sant au Seigneur,  il y aurait  certa ineme nt plu s 

de serviteurs qui pourraient se consacrer pleinement à l'annonce de ce merveilleux 

message qu'est l'amour de Dieu  et pl us d'audite urs qui pourraient b énéfi cier de ce 

même message.  
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02 MAI    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Ne croyez pas que je sois venu apporter la paix sur la Terre ; je ne suis pas venu apporter la 

ľįķņ# ĻįķŁ ĺŕȤľȤĳ! - MATTHIEU 10.34  

 

uite  à ce verset,  Jésus ajoute  : « Je suis venu mettre  la  division  entre ĺŕhomme et son 

père, entre la  fille  et sa mère, entre la belle-fille  et sa belle-mère ; ó0ô Celui qui  aime 

son père ou sa mère plus que moi  ļŕĳŁł pas digne de moi . » De prime  abord,  ces annonces  

peuven t  choquer , mais  ıŕĳŁt  oublier  que Jésus emploie  souvent  dŕŃļ langage  imagé  

pour  nous  enseigne r  et nous  faire  compren dre Ses messages. De surcro ît,  si on  prend  

cette  déclaration  au premier  degré,  on  ŁŕįľĳŀǹĽķł que le fait  de devoir  honorer  son père 

et sa mère est en contradict ion  avec le verset  précédent  (cf. Exode 20 .12 ). Or, Jésus ne 

peut  renier  Ses commandements,  ni  ri en de ce quŕIl  dit  (cf.  Nombres  23 .19).   

Dieu  est prince  et paix,  mais  à travers  le passage de Matthieu  10 .34 -37 , Il  parle  

implicitement  des di vision s entre  les croyants  et les non -croyants,  du  fa it  que les 

proches  peuvent  devenir  des enn emis  de notre  nouv elle identi té en Christ.  À cela, se 

rattachent  nos liens  avec le passé, nos anciennes  habitudes  et notre  vieille  nature  avec 

lesquel les il  nous faut  rompre  (cf.  Ésaïe 43 .18  ; 2 Corinthiens  5.17).  Nous  sommes  de 

nouvelles  créatures  dotées Ĳŕun  ıƑŃŀ nouveau  et Ĳŕun  espr it  nouveau , en vertu  de 

quoi  nous  devons nous  séparer  spirituellement  et parfois  physiquement  de tout  ce qui  

pourrait  voler  la paix  que Christ  nous  a offert  au sacrifice  de Sa vie,  nou s freiner,  nous  

contraindre,  nous  emp êcher  de grandir  dans  la foi  jusquŕà compromettre  notre  Salut.  

Il  nous  faut  prendre  la décision,  quelquefois  difficile,  mais  ô combien  nécessaire,  de 

nous  éloigner  de personnes  qui  nu isent  à notre  consécration,  ŁŕĽľľĽŁĳnt  ouvertement  

à nos croyances  ou nou s tir ent  vers  le bas.  

Notre  famil le est en Chris t.  De même,  ĺĽŀŁĿŃŕĝĺ m archait  sur  Terre,  Jésus a dit  

que les siens  étaient  ceux  qui  faisaient  la volonté  de Son Père, et non pas Sa m ère et Ses 

frères  naturels  (cf.  Matt hieu  12 .46 -50) . Ainsi,  chaque  chrétie n né de nouveau  et con-

sacré est appelé « fils  » ou « fille  » de Dieu , et constitue  ĺŕȏĵĺķŁĳ! ėŕĳŁł pourquoi,  nous  

qui  sommes  Sa famille,  veillons  à conserver  ĺŕŃļķté et ĺŕįmour  entre  frè res et ŁƑŃŀŁ 

pour  la gloire  de Son nom  ! 

ħŕķĺ est vrai  ĿŃŕįńĳı ĺŕȤľȤĳ de Sa Parole et ĺŕįŁŁķŁtance  du  Saint  Esprit,  Dieu met  à 

part  et crée un e séparation  entre  Ses enfants  et le reste du  monde,  Il  leur  épargne  ainsi  

bien  des guerres , des souffrances,  des tentat ions,  des fardeaux  et des blessures  inu-

tiles0 
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03 MAI    PAR EZ37M  

 

ĠĽŀŁĿŃŕŃļ Homme écoute la Parole du Royaume et ne la comprend pas, le malin vient et 

ĳļĺɎńĳ ıĳ ĿŃķ į ȤłȤ ŁĳĻȤ ĲįļŁ ŁĽļ ıƑŃŀ " ıĳł Homme est celui qui  a reçu la semence le long 

du chemin.  - MATTHIEU 13.19  

 

ous devon s constater que Dieu n ŕest pas avar e dans la propagatio n de sa Parole , Il 

la sème partout, que l ŕendro it so it propice ou non, Il donne à tous , la même 

chance  de la recevoir.  

Beaucoup plus souvent que  lŕon ne  pense, la Parole de Dieu ne pé nètre pas dans 

notŀĳ ıƑŃŀ# ŁķĻľĺĳĻĳļł ľįŀıĳ ĿŃĳ ļĽŃŁ nŕavons pas une attitude  dŕécoute  ; mais , 

comme Jésus le dit, cŕest aussi souvent parce que nous ne la comprenons pas. La Parole 

de Dieu est claire et limpide, il n ŕy a aucune raison pour ne pas la compr endre si, et 

cŕest là quŕest la clé, nous sommes déci dés à la compren dre. Nou s devons prendre  la 

décision de la méditer,  de la « réfléchir  », de la sonder pour que toute la lumière qu ŕelle 

ıĽļłķĳļł Łĳ ŀȤńɎĺĳ ɍ ļĽŁ ıƑŃrs. Le Saint -Esprit , dans son rôle dŕenseignant, se tient  

juste à nos côtés comme un ami int ime pour nous la  faire c ompren dre.  Cŕest Lui qui a 

inspiré cette Pa role et Il est le plus apte à nous apporter l ŕéclaircissement dont nous 

avons besoin.  

ėŕĳŁł ĳĴĴįŀant  de voir le peu de cas que les chrét iens font de la Parole de Dieu. Ils 

ont tendance à re teni r  ce qui les arrange  mais beaucoup d e semence est perdue. Ne 

nous laissons plus voler par le malin  ! Soyons remplis de la Parole, qu ŕelle sŕenracine 

ĲįļŁ ļĽŁ ıƑur s et notre âme et  quŕelle soit procla mée par no tre bouc he à chaque ins-

tant.   

N 
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Puis il y a celui qui reçoit la semence sur le sol rocailleux : quand il entend la Parole, il 

ĺŕįııĳľłĳ įŃŁŁķłɿł įńĳı ĸĽķĳ! ġįķŁ il  ne la laisse pas prendre racine en l ui, car il  est incons-

tant. Que surviennent de s diffic ultés ou la persécution à cause de la Parole, le voilà qui 

abandonn e tout.  - MATTHIEU  13.20-21  

 

ette image  du sol rocailleux  nous fait penser tout Ĳĳ ŁŃķłĳ ɍ Ńļ ıƑŃŀ ĲŃŀ ĳt super-

ficiel . La Parole de Dieu ne pénètre pas là o ù elle doi t sŕinstaller , cŕest-à-dire au 

plus profon d de notre être  intime. L e Seigneur  nŕaim e pas les formules religieu ses ex-

ternes, Jésus Lui -même a repris fermement les pharisiens pour leur dévotion qu i 

nŕétait que  finale ment de lŕhypocrisie. « Ce peuplĳ ĻŕĶĽļĽŀĳ du bout des lèvres, mais, au 

f ond de son ıƑur,  il est bien loin de moi  ! » (Marc 7.6). 

Non, le Père Céleste te cherche toi, Il te connaît à fond mais Il attend que tu Lui 

ouvres tout grand ton être intérieu r . Jésus nou s précise quŕaprès la semen ce de la Pa-

role de Dieu  surviennent les d ifficultés,  I l nŕa jamais promis une  vie sans  combat  mais 

Il nous promet une vi e victorieuse. La Parole de Dieu possède une puissance libératrice 

face à lŕadversit é, aucune for ce spir ituel le ne peut lui résister. Qu and elle est bien en-

racinée en nous, même  la persécu ti on ne peut no us ébranle r, lŕexpér ience des premiers 

chrétiens nous  sert de témoignage. Mes amis, le Seigneur a beaucoup de compassion 

pour nous, si no us crions à L ui, Il chang era nołŀĳ ıƑŃŀ ĳł Łį ĤįŀĽĺĳ pourra y prendre 

toute  la place.  

C 
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Celui qui a r eçu la semence parmi les épines# ıŕĳŁł ıĳĺŃķ ĿŃķ ĳļłĳļĲ ĺį Parole, mais en qui les 

soucis du siècle et la séduction des richesses étouff ent cette Parole, et la ren dent infru c-

tueuse. - MATTHIEU 13.22  

 

ans la parabole du semeur, c ett e réaction à la Parole est  peut -être la pl us triste. Ici, 

la Parole de DķĳŃ į įłłĳķļł ŁĽļ İŃł# ĺĳ ıƑŃŀ Ĳĳ ĺŕhomme mais il s ŕy trouve telle-

ment de choses qu ŕelle est étouffé e avant de pouvoir produire son e ffet. Et cŕest bien là 

le dra me, la Parole prod uit de la vie à lŕintérieur de  nous, el le nous  rend fort émotion-

nellement  et nous délivre de nos faiblesses, c ŕest une perte énorme quand elle  ne peut 

pas atteindre son o bjecti f.  

Déjà à lŕépoque du Seigneur le s soucis du siècle arrivai ent  à étouffer la Pa role,  

im aginez aujourd ŕhui dans  notre s ociété d e consommation. Nous sommes  bombardés 

dŕactualités négatives, de tracas quotidiens, de suggestio ns à posséder, de clichés pl us 

fut iles les un s que les autres0 Notr e corps en perd le sommeil  et du même coup s a 

santé . La course après le vent et lŕinu t ile. Sans oublier les mauvaises he rbes de 

lŕamertume et de la médisance dont nous parle Hébreux 1 2.15. Voilà ce qui étouffe nos 

vie s mes amis,  qui n ous empêche dŕentrer d ans la dim ension de la Par ole de foi et vivr e 

la pu issance de Dieu. Nous avon s troqué  le mira cle pour une babiole. Il es t t emps de 

Ĵįķŀĳ ĺĳ ĸįŀĲķļ Ĳĳ ļĽłŀĳ ıƑŃŀ ĳł Ĳĳ ľŃĺńȤŀķŁĳŀ łĽŃŁ ıĳŁ łŀacas futiles pour que la Par ole 

de Dieu  puiss e germer et grandir.  

D 
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Celui qui  a reçu la semence dans la bonn e terre,  ıŕĳŁł ıĳĺŃķ ĿŃķ ĳļłĳļĲ ĺį Parole et la com-

prend ; il porte du fruit, et un grain en donne cent, un autre soixante, un autre  trent e. - 

MATTH IEU 13.23  

 

eureus ement, cette parabole  su semeur  se termine bien. La Parole  de Dieu at-

tein t  fi nalement son but et dev ient pr oductive de vie. Dans un autre passa ge 

Jésus parle dŕŃļ ıƑŃŀ ĶĽļļɺłĳ ĳł İĽļ (cf. Luc 8.15 ). Donc la puissance de vie se trouve 

toujo urs dans la Parol e ! La Parole de Dieu n e peut êtr e remise en cause, elle e st  « véri-

té ». Ce qui détermi ne son accomp lisseme nt ou pas , cŕest lŕȤłįł ĲŃ ıƑŃŀ ĿŃķ la reçoit. 

Trop souvent on tire la conclusion hâtive q ue ça ne marche pas mais posons -nous la 

question  : « Est-ce ĿŃĳ ĺį łĳŀŀĳ Ĳĳ ĻĽļ ıƑur est réc eptive  ? Suis-je honnête et bon  ? » 

Tou s ceux qui on t accepté la Parole d e cette m anière peuvent témoigner qu e 

Dieu est fidèle et Tout -Puissant pour accomplir ce q uŕĝĺ ľŀĽĻĳł! ĕńĽķŀ Ńļ ıƑŃŀ ĶĽļé

nête et bon ne signifie  pas que nous sommes déjà par faits , sinon  comment un non 

croyant pourrait la re cevoir  ? Le Saint -Esprit co nnaît n os intent ions, ce qui nous mo-

tive au  plus profond de nous  ! Si  je suis ouvert, prêt à me l aisser saisir par l ŕimpact de la 

Parole,  et  que je veux all er plus  loin avec Dieu , le Saint -Esprit peut alors faire éc later en 

nous  la puissance de vie de cett e semence. 

Le Seigneur est un Dieu de Gloir e. Comment est -Il glorifié  ? Est-ce quand nos 

vies son t pitoyables, que nous vivons dans l ŕéchec sans jamai s voir  la réalisation de ses 

plans pour  nos vies ? Non ! Il est glorifié quan d nous  vivons dans la victoir e et quŕavec 

Lui  nous faisons des exploits.  I l prend plaisir à démontrer que nous sommes ses amis , 

quŕIl nous aime et que ce qu ŕIl dit est la Vérité avec un  grand V. Que notre des tinée soit  

de porter cent ou trente grains, peu im port e, mais laissons l ŕEsprķł ƑŃńŀer en nou s et 

amener la Parole de Di eu ɍ ĻįłŃŀķłȤ0 ħĳķĵļĳŃŀ# ĲĽļļĳ-ļĽŃŁ ıĳ ıƑŃŀ ĶĽļļɺłĳ ĳł bon, 

réceptif et ouvert  ! 

H 
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Jésus leur répondit  : « IlŁ ļŕĽļł ľįŁ İĳŁĽķļ Ĳĳ Łŕĳļ aller  ; donn ez-leur vous-mêmes à man-

ger. » - MATTHIEU 14.16  

 

emande à DķĳŃ ĿŃŕĝĺ łŕįķĲĳ ĲįļŁ łon tŀįńįķĺ ĻįķŁ ļĳ ĲĳĻįļĲĳ ľįŁ ĿŃŕĝĺ ĺĳ fasse à ta 

ľĺįıĳ! ėĳ ļŕĳŁł ľįŁ Ńļ ńĳŀŁĳł İķİĺķĿŃĳ ĻįķŁ ıŕĳŁł un d icton ĿŃĳ ĸŕįķĻĳ İķĳļ! ħĽŃé

vent, nou s nous rep osons sur  nos lauriers prét extant que Dieu f ait tout, est au con-

trô le de tout et pe ut tout.  

Si cela est exact que Dieu est au contrôle de tout et  ĿŃŕĝĺ ľĳŃł łĽŃł# ķĺ ĳŁł ĴįŃņ Ĳĳ 

dire que Dieu fait tou t. Dan s certaines  ŁķłŃįłķĽļŁ# ŁĳŃĺĳ ĺŕķnterven tion de Di eu et de Lui  

seul se fera, ķĺ ļŕĳļ est pas moins vrai que souvent, i l  nous demander a de nous lever et 

de nous Ļĳłłŀĳ ɍ ĺŕįıłķĽļ įńĳı Łį ıĽĺĺįİĽŀįtion. Il est bien évident que Dieu pourrait se 

passer de nos actio ns, maķŁ ĝĺ įķĻĳ ĳł ĲȤŁķŀĳ Ƒuvrer a vec nous et au trav ers de nous.  

Prenons quel ques exemp les : des gens sont dan s le besoin et m anque du  néces-

saire. Beaucoup vont dire  : « Je vais prier pour  toi  », mais combien vont aller au super-

marché du coin faire un peu de courses pour ces nécess iteux  ? Si quelquŕŃļ ĳŁł Łouf-

frant, idem  : « Je vais pri er pour toi  », mais combien vont aller visit er cette  personne 

pour la soutenir, prier pour elle et pourquo i pas lui faire un peu de ménage  ? Une ma-

man est souffr ante. Là encore, nous serons disposés à  prier pour elle mais comb ien 

dŕentre nous a llons n ous propos er de la soulager en ga rdant ses bambin s pour q uŕelle 

puisse se reposer et récupérer  ? 

La Parole de Dieu nous dit  : « Tout ce que vous voulez que les hommes fassent pour 

vous, faites-le de même pour eux# ıįŀ ıŕĳŁt la loi et les prophètes. » (Matth ieu 7.12 ). Si 

nous méditons ce ve rset, je pense que chacun de nous chang era ĲŕįłłķłŃĲĳ ĲįļŁ İĳįŃé

coup de domaine s, vous ne croyez pas  ? Nous allons ainsi commencer à n ous me t tre à 

ĺŕįıtion en demandant à D ieu tout e la grâce pour ag ir comme Lui agira it. Auss i, si  au-

joŃŀĲŕĶŃķ ļĽŃŁ ŀȤĴĺȤıĶķŁŁions à ce que nous aimerions que les au tres  fassent pour nous 

et que nous comm encions à le faire pour eux  ! 

D 
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Mais quand il rema rqua combien le vent souffla it fort, il prit  peur et, comme il commen-

çait à s'enfoncer, il s' écria : « Au secours ! Seigneur . » - MATTHIEU 14.30  (BDS) 

 

ne histoire  du Nouveau Testament  rapporte que Pierre était en train de marcher 

sur lŕeau à la rencontre de Jésus mais  que la peur lŕa fai t douter . Et comme i l 

commençait à se noyer,  il  a eu le bon réflexe  : crier  à lŕaid e auprès du  Seigneur.  

Si vous plongez une greno uille dans de l ŕeau bouillante, elle va s ŕenfuir très ra-

pidement. Mai s si vous la plon gez dans lŕeau froide et que v ous montie z la température 

petit à petit, e lle v a y rester jusqu ŕà en mourir  car ne sentira p as le changement . Nous 

aussi, nous pouvons acce pter des environnements malsains qui vont nous faire som-

brer petit à petit sans que no us nous  en rendions compte. C ŕest pour c ela quŕil faut 

sans cesse veiller  et être su r nos gardes.  

1 Corinth iens 10.12 n ous dit  : « Ainsi donc, qu e celui qui croit être de bout prenne 

garde de tomber ! » Le plus grand danger c ŕest que le di able nous endorme  et quŕi l nous 

berce dŕillusio ns. Laissons le Saint -Esprit nous sonder et  nous  avert ir. Une remise en 

cause et une anal yse régulière de nos «  voi es » sont très importantes , sinon nous se-

rons aveugles sur notre condition spirituelle et en d anger de chute. A près cet  examen, 

si nous preno ns conscie nce que nous dévions ou sombrons,  appelons avec cris le se-

cours du Seigneur qui  peut nous sortir de toute  épreuve.  

Mes bien -aimés, le Saint -Esprit appelle par la bouche de l ŕun et de lŕautre l ŕÉglise 

à se révei ller e t à se lever. SŕIl nous interp elle de la sorte, cŕest que plusieurs sont igno-

rants q uŕils dorment. N ŕattend ons pas de « boi re la tasse » pour cri er à notre Dieu  : 

« Seigneur, tiens -moi debout, viens à mon secours et ouvre mes yeux sur mon état spi-

rit uel . » 

U 
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Je bâtirai mon Église, et les portes du séjour des mort s ne prévaudront  point contre elle.  - 

MATTHIEU 16.18  

 

uelle forte déclaration de Jésus  : « Je bâtirai mon Église . » Quelle harmonie entre les 

trois person nes divines  : le Père donne le Saint -Espri t qui va c onstruire l ŕÉglise 

comme Jésus le souhaite. Cette déclaration expl ique toutes les d érives de lŕÉglise en 

deux mille  ans dŕhistoire  : dans de nombreux cas, l ŕÉglise nŕa plus été bâtie pas Jésus le 

Christ, pui squŕon a « éjecté » le Saint-Esprit et ses précieux conseils pour faire ce qui 

est « raisonna ble ». 

LŕÉglise est devenue une instit ution et le diable y a  semé son iv raie grâce à ses 

trois tentations  : lŕavoir, le pouvoir et le paraître. L ŕavoir de s rich esses, des bâtiments, 

de deveni r un empire 0 le pouvo ir de dominer, de rendre dépenda nt, de divis er pour 

mieux régner 0 de paraître glori euse et parfaite, alo rs quŕelle est si souvent un sé-

pulcre blanchi plein d ŕossements  ! 

Pas étonnant que l ŕÉglise ne soit plu s vainqu eur du séjour des mo rts et qu ŕelle se 

pose la question  : « Mais pourquoi avons -nous s i  peu de puissance  ? » Le Saint -Esprit  ! 

Réinvite le Saint -Esprit  sur t a vie, sur ta famille, sur ta communauté 0 Ne 

tŕoffu sque pas en disant  : « Oh, le Saint -Espr it  je connais  ! » Il est trop  puissant, trop 

incom mensurable, trop insondable, tro p Dieu pour le connaître. Il reste ra toujour s à 

découvrir, à expérimente r0 Mets le Saint -Esprit à la tête de la communauté, Il sait 

comment Jésus veut bâtir son Églis e0 Renver se les autels aux idoles et ne pense pas 

quŕil nŕy en a que chez le voisin, peut -être quŕil y  en a un chez toi à to n propr e nom0 

Alo rs lŕÉglise retrouver a tout e sa puissance et son autorité sur la puissance des  

ténèbres et les captifs seront libér és, déliv rés et sauvés0 « Saint -Espri t, souffle sur 

nous, ŀįļķĻĳ ĺį ĴĺįĻĻĳ ĲįļŁ ļĽŁ ıƑŃŀŁ0 » 

Q 
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Je vous le dis en vérité, si vous aviez de la foi comme un grain de moutarde, vous diriez à 

cette montagne : « Déplace-toi Ĳŕķci jusque-là », et elle se déplacerait ; rien ne vous serait 

impossible.  - MATTHIEU 17.20  (S21)  

 

eaucoup  Ĳŕĳļtre  nous  connaissent  ce verset  que nous  résumons  généralemen t  à « 

La foi  transporte  les montagnes . » Toutefois,  en le réduisant  à cela, il  nous  

m anque  une  compo sant e essentielle  et importante  du  type  de foi  que Dieu  ĳŁľɎŀĳ0 

Personne  ļŕĳŁł éparg né par  ĺŕȤľŀeuve,  la souffrance  et les difficultés,  mais  lors-

que nous  devons  y faire  face, plusieurs  options  ŁŕĽĴĴŀĳļł à nous.  Compt er sur  le bras  

puissant  de Dieu  qu i  libè re, délivre  et guérit  est évidemment  la meilleure  solution,  

mais  encore  faut -il  adop ter  la bonne  posture  pour  déclench er le miracle.  En effet , 

croi re en la Parole qui déclare que tout  est possible  à celui  qui  croit , ıŕĳŁł bien,  mais  ce 

ļŕĳŁł pas suff isant  (cf.  Marc  9.23) . Pour  déplacer  nos montagnes,  il  nous  faut , au-delà 

du  simple  fait  de cro ire,  comprendre  que Dieu  inte rvient  surtout  selon  une  foi  absolue  

et  persévérante  (cf. Jacques 1.6). 

Et il  est une  vérité  bien  plus  grande  que de sollic iter  le Seigneu r  pour  ĿŃŕĝl  inter-

cède pour  nous  auprès  du  Père, ıŕĳŁł de saisir  que nous  avons -nous -même s reçu  

ĺŕįŃłĽŀķłȤ de Dieu  pou r agir  dans  nos vies.  Celui  qui  fait  la volonté  du  Père est cohéri-

tier  avec Christ  et doit  comprendre  ĿŃŕķĺ est ĲŕĽŀĳŁ et déjà assis sur  le tr ône avec Lui  (cf.  

Romains  8.17  ; Éphésiens  2.6). Et puisque  nous  avons  reçu  une autor ité  roy ale et que, 

ĺĽŀŁĿŃŕŃļ roi  demande  quelque  chose, ses ordres sont exécutés sans discuter,  arrêtons  

de supplier  Dieu  ľĽŃŀ ĿŃŕĝĺ įľĺįļķŁŁĳ nos monta gnes, mai s saisissons que nous  avons  

le pouvoir  de le faire  par  ĺŕęŁľŀķł de Dieu  en nous,  couplé  à la pr oclamat ion  de la Parole 

de Chr ist ! LŕķļıŀȤĲŃĺķłȤ# la tiéd eur,  la lassitude,  la passivité,  la timidité,  le manque  

ĲŕįŃĲįıĳ et ĲŕįŁŁŃŀįļıĳ face à nos mon tagnes  ne sont  pas dignes  ĲŕŃļ vainqueur  et 

ĲŕŃļ héritier  du  Royaume  de la promesse  ! Voilà  pourquo i,  en Matthi eu 17 .20,  Jésus 

nous  engage à ordonner  directement , et de vi ve voix,  à la montagne  : « Déplace-toi  Ĳŕķıķ 

jusque-là  » ! De ce fait,  quel  que soit  le nom  de ĺŕȤľŀeuve qui  se dresse sur  notre  route,  

saisissons  que par  Christ  et avec Son Esprit , nous avons le pouvoir  de la chasser  !  

Pour  exemple,  prenons  auto rité  en nous réclamant  du  nom  de Jésus sur  la ma-

ladie  et déclarons  : « Maladie,  tu  as été vain cue par  les meu rtri ssures  de Christ  ! Son 

sacrifice  est parfait,  alors  pars  maintenant  au nom  de Jésus ! ». Prenons  autorité  sur  

ĺŕįĲdiction  en proclamant  : « Je suis  libr e en Jésus ! Je ne suis  plus  esclave du  péché, 

mais  je suis  enfant  de Dieu  ! Addictio n à la/ au0 tu  as été vainc ue à la croix  et je ne 

veux  plus  de toi  ! Lâche-moi  immédiatement  et quit te-mo i  au nom  de Jésus ! ».  

Oui,  nous avons  reçu  cette  autorit é, alors  ne nous  comportons  plus  comme  des 

enfants  immatures , mais  devenons  enfin  des adultes spirituels  ! 

B 
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Quiconque se rendra humbl e comme ce petit enfant sera le plus grand dans le Royaume des 

Cieux.  - MATTHI EU 18.4  

 

ŕhumilité  ļŕĳŁł pas une  qualité  innée  chez ĺŕHomme.  Par nature , ce dernier  est or-

gueille ux  et aspir e aux places ĲŕĶĽļļĳŃŀ0 ĠŕĽŀĵŃĳķĺ nous  pousse à vouloir  être  

au-dessus de nos contem porai ns, physiquement,  intel lectue l lement  ou encore  finan-

cièrement.  Mais , à ĺŕķļńĳŀŁĳ# Dieu  dans  Sa Parole nous  demande  de marcher  dans  

ĺŕĶŃĻķĺķłȤ# de considérer  notr e proc hain  comme  supérieur  à nous,  et de ne pas pour-

suivre  de vaines  gloires  (cf.  Philippi ens 2.3 ; Proverbes  29 .23).   

Assistés de Son Esprit  et de Sa Parole,  Jésus nous  aide à changer  de mentalité  et 

nous  encourage  à redeven ir  comme  des petits  enfant s pou r ne pas r isquer  Ĳŕɺłŀĳ dis-

qualifié s pour  le Royaume des Cieux  (cf.  Matthieu  18 .3). ĠŕĽŀĵŃeil  est  un  péché réguliè-

reme nt  dénoncé dans la Bible . Ġŕȏńįļĵķĺĳ de Luc  rapporte  que des disciples  de Christ  se 

demandèrent  lequel  Ĳŕĳļtre  eux  était  le plus  gran d au regard  du  Seigneu r  et se ques-

tionnèrent  une  autre  fois  là-dessus peu de temps  avant  la cru cifix ion  (cf.  Luc  9.46 , 

22 .24). Ce genre  de débat  est plutôt  surprenant  pour  des hommes  ayant  marché  du-

rant  trois  ans avec le Christ.  À juste  titre,  on  aurait  pu  penser que, du fait d e leur  

proximité  avec Jésus qui  était  doux  et humble  de ıƑŃŀ# et qui répé tait  ĿŃŕķĺ fallait  

ŁŕįİįķŁŁĳr  sur  Terre  afin  Ĳŕɺłŀĳ élevé dans  le Ciel, ce genre  de discussion  ne pouvait  pas 

ŁŕĳļłĳļĲŀĳ! Et ľĽŃŀłįļł0 Malgré  ĺŕĳļŁĳķĵļĳĻĳļł reçu  au quotidi en et  ĺŕĳņĳmple  du  

Maître,  quelques  apôtres  avaient  encore  en eux  des racines  de jal ousie , de rivalité  et 

manqua ient  dŕhumili té. Et ce ļŕĳŁł que devant  le sacrifice  de Jésus qui  ŁŕĳŁł humilié  

lui -même  ĸŃŁĿŃŕɍ la mort  quŕķĺŁ ont  certainement enfi n  com pris  que le disci ple qui  

aim e le Seigneur  de tout  son ıƑŃŀ et de toute  son âme doi t  ĲŕįİĽŀd et avant  tout  Le 

glorifier  Lui,  Lŕhonor er et ĠŕȤĺĳńĳŀ# puis  se faire  serviteur  pour  son prochain , en sui-

vant  Son exemple . 

Certains  chrétiens  aspirent  à avoir  un min istère  pui ssant  et  ŁŕĳĻľĺĽķĳļł à être  

reconnus.  Cependant,  malgré  les raisons  respectables  mise s en avant pour vouloir  

faire  m ille  choses et être  sur  le devant  de la scène afin de  toucher  le plus  de monde  

possible  et évangéli ser les foules , ce ļŕĳŁł pas fo rcémen t  celui  qui  aura  eu un  grand  

ministère  sur  Terre  qui  aura  la « meilleure  place » dan s ĺŕȤternité  comme  le laisse en-

ten dre Jésus ĺĽŀŁĿŃŕĝĺ ĲȤıĺįŀĳ : « Parmi  ceux qui  sont nés de femmes, il  ļŕĳļ a point  paru  

de plus grand  que Jean-Baptiste.  Cependant,  le plu s pet it  dans le Royaume des Cieux est 

plus grand  que lui.  » (Matthieu  11 .11 ). 

Arrêto ns de vouloir  nous faire  un  nom , de couri r après le succès et la reconna is-

sance, de nous croire  supérieur,  mais  servons -nous  plutôt  les uns  les autres  pour res-

sembler  davan tage à Jésus, notre  Maître,  qui  par  amour  ŁŕĳŁł Lui -même  rabaissé  et 

ŁŕĳŁł fait  serv iteur  de tous0 (Cf.  Luc  22 .27). 

L 
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12 MAI    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Ġĳ ĚķĺŁ Ĳĳ ĺŕĜĽĻĻĳ ĳŁł ńĳļŃ# ļĽļ ľĽŃŀ ɺłŀĳ Łĳŀńķ, mais pour servir et donn er Sa vie. - MAT-

THIEU 20.28  

 

ésus, fils  du  Dieu Très-haut,  Roi des rois  et Seigneur  des seigneurs,  a délaissé Son 

Ciel de gloire  pour  Łŕķļıįŀļĳŀ en Homme  sur  Terre  et obéir  à Son Père. ėŕĳŁł sans ri-

chesse ni  puissance  que Jésus ŁŕĳŁł présenté  à nous  et cŕĳŁł dans  une  modeste  étable  

quŕĝĺ est  né ; que nu,  sans défense  et dépendant  de Ses parents,  Il  a endossé notre na-

ture e t nou s a fait g râce de Sa venue. Cŕest donc  de la manière  la plus  humble  qui  soit  

que Dieu  ŁŕĳŁł abaissé pour  se revêtir  de notre  human ité  dans  un  manteau  de dénue-

men t,  de serv i teur,  de don  de soi  et ĲŕįĻĽŃŀ0  

Le servi ce est un  thème  récurrent  dans  les Écriture s. Cela montre  à quel  point  

« sŕĽĴĴŀķŀ aux  autres  et pour  les autre s » est une  donnée  importante  que le Seigneur  

veut  nous  apprend re. Lui  qui  est Dieu  et le plus  grand  des fils  de ĺŕHomme  ļŕį jamais  

cherché  à ŁŕȤĺĳńĳŀ ni  à dominer  sur  les autres,  mais  ŁŕĳŁt  dépouill é de Sa puiss ance et , 

par  amour,  ŁŕĳŁł fait  serviteur  de Ses disciples  allant  ĸŃŁĿŃŕɍ leur  lav er les pieds  (cf.  

Jean 13 .1-18  ; Philippiens  2.7). De Sa naissance à la croix,  Jésus ŁŕĳŁł mis  au niveau  des 

plus  petits,  des plus  pauvres  et des m alades pour  les servir,  les releve r  et les accueillir  

humblement  et sans jugement.  À ĺŕĳņĳĻľĺĳ du  Maître , nou s sommes  ainsi  appelés à 

avancer  dans  la charité,  la douc eur  et la simplic ité.   

Le Seigneur  nous  rappelle  en Matthieu  23.11 que « Le plus grand  parmi  vous sera 

votre  serviteur  ; qui conque ŁŕȤĺɎńĳŀį sera abaissé, et quiconque ŁŕįİįķŁŁĳŀį sera élevé. » 

Ainsi , selon  ce ĿŃŕķĺ est dit,  celui  qui  aura  servi  Dieu  et les Homm es avec sin cérité,  

amour  et humilité , aura  sa juste  récompense  dans  le Royaume  à ven ir , alors  que celui  

qui  aime  recevoir  les honneurs  des Hommes  et place ses désir s avant  ĺŕĽİȤķŁŁįļıĳ re-

cevra  le jugement  des hypocrites 0 (Cf.  Matthieu  6.5, 23 .13) .  

Nous devons  compre ndre  que Dieu  nous  appelle  à aider  et encourager  notre  

prochain,  et que le min istère  ļŕĳst pas donné  pour  lŕélévation  personnelle,  mais  pour  

ĺŕȤĲification  et la croissance  de ĺŕȏĵĺķŁe. ėŕĳŁł pourquoi,  travail lons  à devenir  et à être  

de bon s et f idèl es serv iteurs . Défaisons -nous de  notre  ego au profit  du  service  pour  les 

autres.   

J 
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13 MAI    PAR DAVID HOUSTI N 

 

« Tu aimeras le Seigneur, łĽļ ĘķĳŃ# Ĳĳ łĽŃł łĽļ ıƑŃŀ# de toute ton âme et de toute ta pensée 

û# ıŕĳŁł ĺĳ ľŀĳĻķĳŀ ĳł ĺĳ plus grand  commandement.  - MATTHIEU 22.37  

 

ette  réponse  de Jésus à la question  ĲŕŃļ enseignant  de la Loi  : « Maître,  quel est le 

plu s grand  commandement  de la Loi  ? » est identi que au comm andement  antérieur  

de Dieu  à Moïse et transmis  au peuple  ĲŕĝŁŀį˯ĺ : « Tu aimeras  ĺŕÉternel, ton Dieu, de tout  

ton  ıƑŃŀ# de toute  ton  âme et de toute  ta  force. » (Deutéronome  6.5). 

Au -delà du  sentiment  et des émo tions,  ĺŕįĻĽŃŀ pour Dieu est une  décision  et si 

nous  ne soufflons  pas régulièrement  sur  les braises  pour  réanimer  le feu,  ou si nous ne 

veil lons  sur  les flammes  ardentes,  cet amour  peut  se réduire,  puis  ŁŕȤłĳindre  pour 

ļŕɺłŀe plus  que des cendre s fumant es. Certes, ce ļŕĳŁł pas facile  de garder  le feu  de la 

passion  si nous  lai ssons notre  chair  nous  diriger,  mais  avec ĺŕįķĲĳ du  Saint -Esprit , nou s 

devo ns discipliner  nos émotions,  décider  ĲŕįķĻĳŀ et disposer  notre  ıƑŃŀ à lou er no tre  

Père céleste, non  pas au nom bre de Ses bénédictions,  mais  simpl ement  parc e ĿŃŕĝĺ est 

Dieu  bon  et to ut -puissant.  En cela, ĺŕĶķŁłĽķŀĳ et ĺŕįłłķłŃĲĳ de David  qu i  étai t  un  homme  

selon  le ıƑŃŀ de Dieu , nous  éclairent  (cf.  Actes  13 .22  ; 1 Samuel  13 .14 ). En effet, à la 

lecture  des psaume s qŃŕķĺ į ȤıŀķłŁ, on  découvre  le ıƑŃŀ ĲŕįĲĽŀįłĳŃr  de ce roi  qui  ļŕį eu 

de cesse de louer  ĺŕȏłĳŀļĳĺ# ĲŕįİĽŀĲ pour  ce ĿŃŕĝĺ est (Sa grandeur , Sa puissa nce, Sa bon-

té, Sa justice,  Son amour,  etc.),  ensuite  pour  ce qŃŕĝĺ a fait 0 Ain si, reconnaître  et louer  

Dieu  dans toutes  Ses facettes,  dans  toutes  Ses dimen sions,  dans  toutes  Ses man ifesta-

tions,  puis  reconnaître  et louer  Ses bienfaits  dans  no tre  vie  personn elle  et dans celle  

des autres , ıŕétait  précisément  le gage Ĳŕįmour  de David .  

ĕŃĸĽŃŀĲŕĶŃķ encore,  le Seigneur  recherche  des adorateurs  en esprit  et en véri té 

qui  ŁŕȤĻĳŀńĳķĺĺĳļł de Ses ƑŃńŀĳŁ et le reconnaissent  dans  TOUTES leurs  voies , des 

homme s et des femmes  qui  savent  que TOUT  leur  vient  de Dieu , qui  Le remercient  

pour  les petite s et les grandes  choses, qui  Lui  rendent  grâce pour  Ses bontés  qui  se re-

nouve llent  chaque  matin , qui se soumettent à Lui . Oui, l e véritable  adorateur  ne peut  

en effet  se répandre  en louanges  sans vouloir  plaire  à Dieu  dans  ĺŕĽİȤķŁŁįļıĳ, sans Lui  

montr er son amour  en action , sans conserver  Sa Parole sur  son ıƑŃŀ, sans observer  

Ses préceptes,  Ses lois,  Ses ordonnances , Ses commandements  (cf.  Psaumes 119 .72 -

144  ; Deutérono me 11.1 ; 1 Jean 2.5).  

Enfin , notre  adoration  et notre  reconnaissance  ne doivent  pas dépendre  de 

notre  réalit é, mais  bien du  fait  que Christ  nous  a aimé  le premier,  du fait ĿŃŕĝĺ a TOUT  

donné , TOUT porté  et supporté  pour  nous  parce  que nous  sommes  Sa précieu se fa-

mil le, et parce  ĿŃŕĝĺ nous  réserv e la vie  éternelle  dans Sa présence (cf.   Jean 4.23  ; La-

mentations  3.22 -23  ; 1 Thessaloniciens  5.18  ; Éphésiens  5.20). 

C 
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14 MA I    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Et voici le second [plus grand commandement], qui lu i est semblable : « Tu aimeras ton 

prochain comme toi -même. » - MATTHIEU 22.38  

 

imer  Dieu est le premier  et le plus  grand  comm andement , mai s aimer  son pro-

chain  se place tou t  de suite  après. ėŕĳŁł dire  ĺŕķĻľĽŀłįļıĳ pour  le Seigneur  que 

nous  nous  aimio ns les uns  les autres  (cf.  Matthieu  22 .37) . 

De fait,  nous  devons  répondre  à ĺŕķļŁłŀŃıłķĽļ Ĳŕįimer  sans faire  acception  de 

personne ni  avoir  égard  à ĺŕįľparence . Cependant,  sans lŕįĻĽŃŀ du  Père, il  nous  est 

impossible  ĲŕĽŃńŀķŀ notre  ıƑŃŀ largement  et généreuse ment  à ceux  quŕĝĺ nous  envoie  

et met  sur  notre  route . CŕĳŁł pourquoi,  cet amour  que nous  devons  déployer  et distri-

buer  ļŕĳŁł pas naturel , mais  il  nou s vient  du  Saint -Esprit.  En vertu  de quoi,  Łŕķĺ nous  est 

difficile  ĲŕȤľŀĽŃńĳŀ de la compassion  et Ĳŕɺłŀĳ bi enveil lants  enver s notre  prochain,  

posons -nous  la quest ion  du  changement de notre  ıƑŃŀ et de no tre  conversion.  Inter-

rogeons -nous sur  notre  conduite.  Car cet amour  qui  doit  se manifester , témoigne  que 

nous  sommes  bel et bien  enfants  de Dieu  : « Et nous, nous avons connu l'amour  que Dieu 

a pour  nous, et nous y avons cru.  Dieu est amour  ; et celui  qui  demeure dans l'amour  de-

meure en Dieu,  et Dieu demeure en lui . » (1 Jean 4.16).   

Si nous  demeurons  dans  ĺŕįĻĽŃŀ# ĠŕEsprit  de Dieu  demeure  en nous.  À ĺŕķļńĳŀŁĳ# 

si quelqu ŕŃļ nŕa pas ĲŕįĻĽŃŀ pour  les autres  ou  ļŕĳŁł en m esure que ĲŕįķĻĳŀ son en-

tourage  et tous  ceux  qui  lui  font  du  bien,  alors celui -là démontre  par  son amour  li mité  

ĿŃŕķĺ ne connaît  pas Dieu  et ļŕĳŁł donc  pas connu  de Lui . « Si ĿŃĳĺĿŃŕŃļ dit  : ŔĞŕįķĻĳ 

DiĳŃŕ# et  ĿŃŕi l  haïsse son frère,  ıŕĳŁł un  menteur  ; car celui  qui  ļŕįķĻĳ pas son frère  ĿŃŕķl 

voi t,  comment  peut-il  aimer  Dieu ĿŃŕil  ne voit  pas ? Et nous avons de lui  ce commande-

ment  : que celui  qui  aime Dieu aime aussi son frère . » (Cf. 1 Jean 3.17 , 4.20 -21 ).  

ėŕest de ĺŕįĻour  infini  de Dieu  dont  on  ne peut  mesurer la pleine  hauteur,  la 

profonde ur  et la largeur  que nous  avons  été créés. Et ıŕĳŁł par  ce même  amour  quŕĝĺ a 

donné  Son fils  Jésus pour  la rédemption  de nos péchés, ĿŃŕĝĺ nous  a déposé dans  un  

cocon  appel é Ter re, quŕĝĺ nous  a donné  ĺŕįŃłĽŀķłȤ sur  TOUTE la création, ĿŃŕĝĺ nous  a 

ouvert  Son Ciel de gloire  et ĿŃŕĝĺ nous  appelle  à régner.  Si donc  notre  ıƑŃŀ est sec ou 

refr oidi,  mais  ĿŃŕķĺ suffit  ĲŕŃļĳ étincelle  pour  ĿŃŕķĺ ŁŕĳļĴĺįĻĻĳ à nouveau  pour  Lui  et 

pour  les âm es qu i se perdent,  alors  demandons -Lui  de nous remplir  de Son amour  au 

point  de nou s inonder  et de déborder,  afi n  quŕŃļĳ fois  remplis  nous puissions  être  uti-

lisés par  le Seigneur  comme  des messagers  dignes  de Son Royaume , comme de fidèles 

dispe nsateu rs de Ses bienfait s, comme de « bons Samaritains » (cf.  Luc  10 .25 -37).   

 

A 
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15 MAI    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Le Royaume des Cieux sera semblable à dix vierges qui, ayant pris leurs lampes, allèrent à 

ĺį ŀĳļıĽļłŀĳ Ĳĳ ĺŕȤľĽŃņ! ėķļĿ Ĳŕĳļłre elles étaient folles, et cinq sages. - MATTH IEU 25.1 -2 

 

l  faut  ĲŕįİĽŀĲ nous  rappeler  que ıŕĳŁł à Ses dis ciple s que Jésus ŁŕįĲŀĳŁŁįķł lorsq uŕķl 

partagea  cette  parabole  de la fin  des temps  mentionnant  dix  vierges  qui connais-

saient  ĺŕȤľĽŃņ! Celle-ci a donc été racontée pui s écri te pour  les chrétiens  qui  connais-

sent  tous  Jésus, ĺŕȏľĽŃņ qui  doit  revenir  prendre  Son  Église.  

Ici,  nous  voyons  di x vi erges, toutes  persuadé es de connaître  leur futur époux  et 

Ĳŕɺłŀĳ connues  de lui,  et toutes  certaines  de participer  aux  noces. En prévision , cin q 

Ĳŕĳļtre  elles sŕȤłįķĳļł préparées  pour  garder  suffisamment  ĲŕĶŃķĺĳ et pouvoir  ŁŕȤılairer 

ĸŃŁĿŃŕįŃ ŀĳłĽŃŀ Ĳĳ leu r  bien-aimé, au cas où  celui -ci revien drait en pleine nuit, tandis 

que les cinq autres ne s'en sont pas préoccupées et, le temps pas sant, se sont  aff airées à 

biĳļ ĲŕįŃłŀĳŁ ıĶĽŁĳŁ! ėĳĺį ļŕĳŁł pas précisé  dans  le texte,  mais  on  peut  supposer  que 

ĺŕȤľĽŃņ ŁŕĳŁt  fai t longuement atte ndre et que les vierges  folles  qui  ļŕĽļł pas fait  de sa 

venue  leur  priorité,  ont  donc  manqué  ĲŕĶŃķĺĳ ĺĽŀŁĿŃŕķĺ est arrivé  à ĺŕķmproviste.  Hélas 

pour  ces cinq  vierges  folles  qui  manquant  ĲŕĶŃķĺĳ pour  allume r  leur  lampe,  se sont  

présent ées beaucoup  trop  tard  devant  la salle  des noces. Elles trouvèrent  porte  close et 

ĺŕȤľĽŃņ leur  refusa  ĺŕĳļłŀȤĳ. Cette parabole  dans  laquel le Jésus est  apparenté  à un 

époux  nous  montre  la nécessité  de nous  tenir  prêts  pour  la venue  du  Seigneur  dont  

personne  ne connaît  ni  ĺŕĶĳŃŀĳ ni  le jour  (cf.  Matthieu  25 .10 -12) . 

ĠŕĶŃķĺĳ correspond  au Saint -Esprit  reçu  à la conversion , qui  nous  prépare  en 

tant  que Fian cée, et nou s invite  à marcher  dans  la sainteté  en vue  de la rencontre  avec 

Jésus, notre  futur  Époux.  Et selon no tre  malléabilité,  la Parole de Dieu nous  indique  

que ce divin  potier  veut  faire  de nous  des vases ĲŕĶĽļļĳŃŀ# ĿŃŕĝĺ nous  façonne  et nous 

tr ansfor me de gloir e en gloire  à Son image  (cf.  2 Corinthiens  3.18) . À nous  donc,  

Ĳŕįıcepter  Ĳŕɺłŀĳ modelé s, au pri x dŕŃn profond  changem ent  intérieur  et ĲŕŃļ abandon  

de nos désirs  personnels,  ou  bien  alors  de refuser  Ĳŕɺłŀĳ ĺŕĽŃńŀįĵĳ dans  Sa main , ou  de 

rel éguer  cette  prépa ration  au second  plan  de nos projets , et de trouver  fermée  la porte  

du  Royaume des Cieux  (cf . 2 Tim othée 2.20  ; Ésaïe 64 .8 ; Éphésiens  4.23 ). 

Ainsi , dans  ĺŕįłłĳļłĳ du  retour  de ĺŕȏľĽŃņ et dans  ĺŕĳŁľĽķŀ Ĳŕɺłŀĳ unis  pour  

ĺŕȤłĳŀļķłé au Roi  des rois , nous  devo ns marcher dans la sainteté  et veiller  à ne pas lais-

ser ŁŕȤłĳķndre  la flamme  de ĺŕįĻĽŃŀ! De la sort e, permettons  à ĺŕęsprit  de Dieu  de nous  

apprêter  comme  une  belle  f iancée, soyons  disposés  à ĠŕȤıĽŃłĳŀ et à Lui  obéir , prions  et 

médito ns la Parol e, repenton s-nous  et avançons  par  la foi , gardons  notre  ıƑŃŀ plus  

que tou t  aut re chose, purifions -nous  de tout es iniquités  et ne nous  laissons  pas souil-

ler,  noyer,  étouffer  par  les tracas  et embarquer  dans  les aspirations  du  monde  (cf.  Pro-

verbes  4.23  ; Romains  12 .2). 

I  
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16 MAI    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Son maître  ĺŃķ Ĳķł " ú ėŕĳst bien, bon et fi dèle serviteur ; tu as ét é fidèle en peu de chose, je te 

confierai beaucoup ; entre dans la joie de ton maître. »  - MATTHIEU 25.23  

 

e verset  conclu t  la « parabole  des talents  ». Mais  que sont  les « talents  » dont  il  est 

question dans ce texte  ? Dans le texte,  Jésus emplo ie ce mo t  pour  définir  une 

somme  d'argent  de ĺŕȤľĽĿŃĳ# mais  de nos jours  « talent  » désigne  également  « 

ĺŕįľłķłŃĲĳ » ou  « le don  ». Et ıŕest avec cette  définition  que le Seigneur  ŁŕįĲŀĳŁŁĳ à nous  

et nous  explique  ĿŃŕIl  nous appelle  tous  à particip er à Son ƑŃńŀĳ# m ais chacun  avec ses 

capacités  pour  une  mission  propre et spécifique.  De ce fait,  Il  a placé en nous  des dons , 

des tale nts  ou  apti tud es ĿŃŕķĺ ļĽŃŁ ĴįŃł découvrir,  développer  et utiliser  pour  

ĺŕįńįļıĳĻĳļł ĲŃ Royaume  de Dieu  sur  Ĩĳŀŀĳ0 Et selon  que nous ĺŕįŇĽns ou les ayons  

fait  fru ctifier  ou bien enterrés,  le Seigneur  nous  demandera  des comptes  et nous  ré-

compensera  en fonct ion  du  ou des tal ents  en notre possession . 

Puisque  Christ  est notre  maître,  nous  devons  le serv ir  et ĺŕĶĽļĽŀĳŀ# mais  beau-

coup Ĳŕĳļtre  nous  pensent  que le service  pour  Dieu  ļŕĳŁł réservé  ĿŃŕɍ quelques  leaders  

charismatiques.  Ce ļŕĳŁł pourtant  pas ainsi  que le Seigneur  vo it  les choses, ľŃķŁĿŃŕĝĺ 

dit  que chaque  disciple  doit  utiliser  ses dons  pour  le service . De la sorte,  chacu n de-

vrait  au mini mum  participer  à ĺŕįļļĽļce de lŕȏńįļĵķĺĳ dans  sa sphère  ĲŕķļĴĺŃĳļıĳ (fa-

mille,  amis,  collègues,  connaissances  et autres ). Paul dir a dŕįķlleurs  à ce sujet  : « Si 

ĸŕįļļĽļıĳ ĺŕȏńįļĵķĺĳ# ce ļŕĳŁł pas pour  moi  un  sujet  de gloire,  car la  nécessité mŕen est  im-

posée, et malheur  à moi  si je ļŕįļļĽļıĳ pas ĺŕȏńįļĵķĺĳ ! » (1 Corinthiens  9.16) .  

Quels  que soient  nos talents  (naturels  ou spir ituel s), il  y a forcément  un  ou plu-

sieurs  domaines  dans  lesquels  nous  sommes  doués, avec lesquels  nous  à ĺŕįķŁĳ pro fes-

sionne llement,  intellectuellement,  man uellement,  įŀłķŁłķĿŃĳĻĳļł0 et que nous  pou-

vons  mettre  à profit  pour  ĺŕȏĵĺķŁĳ# pour  Dieu  et pou r  la cause de ĺŕȏvangile  ! Là où  nous  

sommes,  réfléchissons  à cette  capacité  particulière,  que nous  dénions ou taisons  par 

peur  de la crit ique,  de la moquerie,  par  paresse, par  manque  de temps,  par  timidité,  par  

complexe,  ou encore par  crainte , car  il  est dit  en Matt hie u 25.30  que le serviteur  inu-

tile  qui  aura  enterré  son talent  sera jeté dans  les ténèbres  du  dehors,  où il  y aura des 

pleurs  et des grincements  de dents . Ġŕįvertissement est sérieux  : cŕĳŁł de notre  éternité  

dont  il  Łŕįĵķł ! Il  est donc  urgent  de nous lever , dŕįľľĽŀłĳŀ ce talent  à Dieu , afin de le 

faire  grandir, multiplier  et ĿŃŕķĺ port e de bon s fruits  !  

Dieu  est en tra in  de bâtir  un  Royaume,  et Il  est  actuellement  à la recherche  de servi-

teurs  qui  seront  dignes  de gérer  les affaires  royales  dans ĺŕȤterni té. Les quelque s mil-

ĺķĳŀŁ ĲŕįļļȤĳŁ ĿŃķ Łĳ ŁĽļł ȤıĽŃĺȤĳŁ ĲĳľŃķŁ ĺį ıŀȤįłķĽļ Ĳĳ ĺŕĜĽĻĻe à įŃĸĽŃŀĲŕĶŃķ# ne 

représ ent ent  que le début  de ĺŕȤłįİĺķŁŁĳĻĳļł Ĳŕun  Royaume  qui  ļŕįŃŀį jamais  de fin . 

Quel le en sera notre  place ? Cela dépendra  de notre  capacité  à gérer  ce que Dieu  nous  a 

donné,  ici -bas ! 

 

C 
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17 MAI    PAR DAVID HOUSTIN  

 

ėĶįĿŃĳ ĴĽķŁ ĿŃĳ ńĽŃŁ ļŕavez pas fai t cela au moindre de ceux que voķıķ# ıŕĳŁł ɍ ĻĽķ ĿŃĳ ńĽŃŁ 

avez manqué de le faire. - MATTHIEU 25.45  (BDS) 

 

uand  nous  voyons  ĿŃĳĺĿŃŕŃļ dans  le besoin et que nous détournons  le regard,  

ıŕĳŁł comme  si nous  détournions  nos yeux  de Jésus Lui -même,  car selon  Matthieu  

25 .34 -46 , nous  sommes  appelés à donner  à manger  à celui  qui  a faim , à donner  à boire  

à celui  qui  a soif , à vêtir  celui  qui  est nu,  à accueill ir  ĺŕȤtrang er, à visiter  le malade  et le 

prisonnier.  En faisant  cela aux  plus  nécessiteux  Ĳŕĳļłre nous  dans  ĺŕĽİȤķŁŁįļıĳ à la 

Parol e, dans ĺŕįĻĽŃŀ et le don  de nous-mêmes , ıŕĳŁł comme  si nous  le faisions  pour  le 

Seigneur  Lui -même . 

Il  devrait  être  facile  et spont ané pour  ĺŕenfant  de Dieu  de tendre  la main  à 

ĺŕķļĲķĵĳļł que le Seigneur  met  sur  sa route , simple  de lui  ouvrir  les br as, de lŕȤıĽŃłĳŀ, 

Ĳŕɺłŀĳ bienveillant  et patient  envers  lui.  Et pourtant, combien de fois avons -nous été 

into lérants ou sommes -nous restés indi ffér ents face à celui  qui  avait  besoin  Ĳŕɺłŀĳ aidé 

physiqu ement,  moralement,  spiritu ellement,  psychologiquement  ? Combie n de fois 

sommes -nous restés so urds, alors même que le Saint -ęŁľŀķł ļĽŃŁ ĲĳĻįļĲįķł Ĳŕįĺĺĳŀ 

secourir le  malheureux avant de le  nourr ir du  pai n de la Parole ? Combien de fois 

avons -nous répondu à ĺŕįľľĳĺ ĲŃ ħĳķĵļĳŃŀ ĳt avo ns-nous aimé, entouré, secour u et 

par lé de la Source qui abreuve à celui qui mourrait de soif ? Combien de fois avons -

ļĽŃŁ łȤĻĽķĵļȤ Ĳĳ ĺŕįmour Seigneur  et de ĺŕespéran ce parfai te en la grâce ĿŃŕįľľĽŀłĳŀį 

la révélation  de Jésus-Chr ist,  dans  nos famille s, avec nos proches , auprès de nos amis  ? 

(Cf. 1 Pierre  1.13 ). 

Plus nous  grandissons  dans  la connaissance  de Christ,  et plus  nous  devrions  

part ager avec ceux  qui  ont  faim  et  soi f  de connaître  la vérité , plus nous devrions leur  

faire  goûter  les bontés  du  Seigneu r  et įńĽķŀ ĳļńķĳ Ĳŕallumer  en eux  le désir  et 

ĺŕespérance  de la glo ire.  À ceux  que nous  croisons  et qui  se sentent  sales, à cause de 

leurs  péchés, nous  devrions  joyeus ement  par ler  du  vêtement  blanc  de justice  en la 

personne  de Chr ist.  Et à ceux  qui  sont  pr isonniers  des chaînes  du  mal,  nous  devrions  

ļĽŃŁ ĳĻľŀĳŁŁĳŀ Ĳŕannonc er Celui  qui  libère  ! Mais est-ce cela que nous  faisons  ? 

Sommes -nous  animés  par  ĺŕįĻĽŃŀ selon  1 Jean 4.7 ? 

« On reconnaît  un  arbre  à ses fruits  », et le fruit  de ĺŕęŁľŀķł le plus évoqué dans la 

Bible,  ıŕĳŁł ĺŕįĻĽŃŀ! Ainsi  donc, celui  qui  ļŕį pas ĲŕįĻĽŃŀ pour  son semblable  est pareil  

à un  arbre  mort  qui  sera coupé,  puis  jeté au feu  (cf.  Matthieu  7.16 -19) . Et celu i  qui  ļŕį 

pas compassion  de son prochain,  montre  que lui -même  est nu,  pauvr e, dévêtu  et per-

du0 (Cf.  1 Jean 3.10 ; Apocalypse 3 .17 -18 ). 

Q 
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18 MAI    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Jésus dit : « Allez, faites de toutes les nations des disciples ó0ô et enseignez-leur à observer 

tout ce que je vous ai prescrit . » - MATTHIEU 28 .19 -20 

 

ette  exhortatio n de Jésus est souvent  comprise  com me la nécessité ĲŕȤńįļĵȤĺķŁĳŀ! 

Toutef ois, cette  recommandation  ne se limite  pas à remplir  les bancs ĲŕȤĵĺķŁĳ avec 

des sympathisants , mais  Ĳŕįĺler  bien au-delà et de former  des DISCIPLES !  

Dans le Nouv eau Testament,  la pl upart  des promesses  sont  en vérité  dest iné es 

aux  disciples  et non  à ceux  qui  se nomment  « chrétiens  », mais  ļŕįĵķŁŁĳļł pas selon  la 

volonté  de Dieu  ! ėŕĳŁł notamment  le cas pour  le Royaume des Cieux  dont  ĺŕĶȤŀķtage est  

réservé  aux  seuls disciples  et non  pas à ceux  qui  croient  simplement  en Dieu , n i  à ceux  

qui  prient  régulièrem ent  et lisent  leur  Bible , ni  à ceux  qui  ont  un  culte  personnel , ni  à 

ceux  qui  fréquentent  les églises ou  les assemblées  de maisons , ni  à ceux  qui  font  de 

bonnes  ƑŃńres, et non plus à  ceux  qui  croient être de bonnes  personne s0 (Cf.  Luc  

6.46 -47).  

Ce qui  diff érencie  le disciple  du  simple  croyant,  ıŕĳŁł la compréhension,  le désir  

et ĺŕįııĳľłįłķĽļ du  pr ix  ĿŃŕil  doit  payer en reconnaissance  du  pri x payé par  Christ.  En 

effe t,  être  disciple  de Jésus, c'est vouloir  devenir  comme  le Maît re, ıŕĳŁł résister à  sa 

vieill e nature  et offrir  ses membres  au Seigneur  com me un  instrument # ıŕĳŁł marcher  

dans  les voies  de Dieu  et non  pl us dans  les nôtres 0 (Cf.  Galates 2.20) . Tout  vrai  dis-

ciple  devrait être  dévoré  par  ĺŕįĻĽŃŀ de Christ  en lui , brûl er  de répandre  la Bonne  

Nouvelle  partout  où  cela lui  est donné  avec la force  et les moyens  dont  il  dispose.  Tout 

vrai disciple fait d e Dieu sa priorité , prend modèle sur L ui , įķĻĳ ĠŕȤıĽŃłĳŀ ĳł ĠŃķ obéir  

(cf.  Marc  16 .20 ; Actes 5.29) . 

La mission  du  dis ciple  ļŕest pas simplement  de parler  de Jésus, mais  de faire  

naître  chez son interlo cuteur  une  passion  dévorante  pour  le Seigneur  ! Oui,  le dis ciple  

doit  et veut  transmettre  le feu  de Dieu  qui  brûle  en lui . Sa mission est Ĳŕamener  à 

Christ  des « vierges  » qui  comp rennent  ĺŕķĻľĽŀłįļıĳ de se présenter  comme  des fian-

cées pures  et sans tâche  devant  ĺŕȏľĽŃņ (cf.  2 Corinthiens  11 .2).  

Tant  que la « course » sur cette Terre ļŕĳŁł pas f inie  et que nous  ne sommes  pas 

entrés  dans  la joie  de notre  Maître,  tout  discipl e doi t  m archer  sur  un  chemin  

ĲŕĳļŁĳķĵļement,  ĲŕįľľŀĳļłķŁŁįĵĳ# de connaissance  et de discipline . Et ĺŕķļŁłŀŃıłķĽļ 

nécessaire nous sera donn ée par  le Seigneur  qui  nous  façonne  et nous  émonde , mais  

aussi  par des « co-disciple s » qŃŕĝĺ utilise  pour  nous  former , nou s encourager,  nous  

mettre  en gard e et nous  guider . Restons donc  humbles  tout  au long  de notre  route,  et 

soyons  prêts  et disposé s à être conseil lés, éduqué s puis  repris  pou r notre  édification  

person nelle  et celle de ĺŕÉglis e, ainsi que  pour  la gloire  de Son nom  et pour  notre  Salut  ! 

 

C 
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19 MAI    PAR EZ37M  

 

Que sert -il à un homme de gagner tout le monde, sŕķĺ ľerd son âme ? - MARC 8.36  

 

uand nous avons re çu un appel sur notre vie, au temps oppo rtun choisi par Dieu, 

il est impor tant de lĳ ĺĳńĳŀ ĳł ĲŕƑŃńŀĳŀ Ĳįļs le cadre de cet appel. Cependan t, pour 

beįŃıĽŃľ# ƑŃńŀĳŀ ĲįļŁ ĺŕįľľĳĺ est devenu la priorité de leu r vie alors  ĿŃŕķĺs devra ient 

plutô ł Łŕįŀŀɺłĳŀ! 

Vou s savez que nous sommes de ceux qui enco urage nt à se lever ou se relever. 

Pourtant įŃĸĽŃŀĲŕĶŃķ# ĴĽŀıĳ ĳŁł de constater que nombreux sont ce ux qui se lèvent et 

pour certains, sa ļŁ įńĽķŀ ŀĳǹŃ ĺŕįľľĳĺ ĳł ľĽŃŀ ĲŕįŃłŀes, ils ont  reçu lŕįľľĳĺ Ļįis Dieu 

demande u ļ łĳĻľŁ Ĳŕįŀŀɺł! ġįķŁ Ńļ įŀŀɺł ľĽŃŀ ĿŃĽķ fair e ? 

Ils son t nombreux  ıĳŃņ Ĳŕentre nou s qui font et font enco re, ma is ils ont laissé 

Jésus sur le bord d u chemin. Il s conduise nt  leur vie eux -mêmes, leur ministè re sans les 

direc tives d e Dieu. Pouŀ ĲŕįŃłŀĳŁ# ıŕĳst le temps de faire un arrêt car ils so nt en lacés 

dans le piège du péché. 

Il peut arriver à un chrétien d e tomb er et ce, même très bas. Il  marquera alors 

Ńļ łĳĻľŁ Ĳŕįŀŀɺł ĲįļŁ ĺŕƑŃńŀĳ Ĳĳ ĘķĳŃ ĿŃķ ĺŃķ ľĳŀĻĳttra d e retrouver  sa pleine identi té 

ĲŕĳļĴįļł Ĳĳ Ęieu, tel le fils prodigue qui est rentré  en lui -même, et  qui a dit , je me lève-

rai eł ĸŕķŀįķ ńĳŀŁ ĻĽļ ĤɎŀĳ! Cependant, il est triste de voir  que beaucoup pratiquent le 

péché, usant de leur notoriété dans le minist ère, de leur « int ouchabilit é » pour faire c e 

qui est mal et sans jamais se remettre  en question. Il s continue ļł ĲŕƑŃńrer sans 

Łŕįŀŀɺłĳŀ ĳł ŁįļŁ ŀȤĵĺĳr le  problème à la racine.  

ėŕĳŁł là que vie nt  notre question  : « Le mi nistère est -il le plus importa nt  ? » 

Ne devrio ns-nous pas régler les choses deva nt notre Dieu  ? Faire un arrêt pour 

nou s ret rouver à se s pieds, pour impl orer son pardon mais également la  guérison ou la 

libération complè te afin d e ne plus retomber de la so rte. Sommes -nous devenus im-

perméable s à un tel point qu e nous ļŕĳļłĳļĲķĽļŁ ľĺŃŁ ĺe Saint-Esprit nous parler  ? 

ħķ ıŕĳŁł łon cas, m on am i, il est pl us que t emps de tŕįŀŀɺłĳŀ! ęņĳŀıĳŀ ĺĳ Ļķļist ère, 

même si au départ cela es t réellem ĳļł ĺŕįľľĳĺ Ĳĳ ĘķĳŃ ŁŃŀ łį ńķĳ# ļŕĳŁł ľįŁ ĺĳ ľĺŃŁ ķĻľĽŀé

tant pou r aujĽŃŀĲŕĶui. Revi ens à ses pieds et détourn e-toi du mal. Ne te cherche plus 

ĲŕĳņıŃses. Viens tel q ue tu es, ıŕĳŁł ĺɍ que tu p ourras à nouveau entendr e sa voix qui au 

temps opportun t e dira  : « Va, relève -toi , et ne pèche plus.  » 

Q 
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20  MAI    PAR EZ37M  

 

Ils forcèrent à porter la croix de Jésus un passant qui revenait des champs, Simon de Cyrène, 

père Ĳŕĕĺĳņįļdre et de Rufus. - MARC 15.21  

 

écemment,  un pr édicateur parlait de ce Simon . Cela mŕa amené à la réfle xion  sui-

vante  : certains prédicat eurs n e nous « fo rcent -ils  » pas à porter la croix de Jésus  ? 

Ceux qui ont forcé Simon son t les mêmes qui o nt crucifi é le Seigneur  ! Il y a tel-

lement de choses q ui se sont produ ites à la croix que je ne veux pas être limit atif,  mais 

assurément, une des cho ses qui a crucifi é le Seigneur, cŕest la Loi, cette même Loi di-

sant  : « Maudit est quiconq ue est pendu au bois. » (Galates 3.13). Jŕen arrive à la conclu-

sion que chaqu e fois que quelqu ŕun prêche la Loi , cŕest comme sŕil nous «  forçait  » à 

porter la croix de  Chris t, quŕil no us chargeait d ŕun po ids de malédiction, qu ŕil nous 

obligeait à faire quel que chose de plus  ! 

Mais certains m e diront  : « Un disciple de Christ d oit p orter sa cr oix  » ! (Cf. Luc 

9.23 ). Oui, nous sommes bien d ŕaccord, il doit se cha rger de Sa croix , pas de cel le de 

Christ. La m alédiction, les efforts pour plaire à Dieu, la honte, le rejet de Dieu0 Tout 

cela Christ  lŕa porté  à la croix pour nous, une fois pour toute s et nous ne devons rien  y 

ajouter  ! Nous charger d e notre croix, c ŕest accepter  de mourir  à nous-mêmes pour que 

le Seigneur vive en nous , rien de plus, rien de moins  (cf . Galates 2.20). 

Honnêteme nt on p eut penser  que Simon, après avoir été  forc é de porter  la croix 

de Christ, a accepté le message libérate ur de lŕÉvangile  de Jésus-Chr ist. En tou t cas, 

deux de ses enfants  étaient des disciples. Mes bien -aimés, nŕacceptez pl us quŕon vous 

for ce à porter la cr oix de Chr ist en vous inculquant des princ ipes de la Loi mais soyez 

libérés de ce fardeau en faisant vô tre le message puissant qui v ient de cette mêm e 

croix  : « Tout est accompli . » (Jean 19.30 ). 

R 
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21 MAI    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Jésus dit : « Voici les miracles qui accompagneront ceux qui auront cru :  en mon nom, ils 

chasseront les démons ; ils parleront de nouvelles langues ; i ls saisiront des ŁĳŀľĳļłŁ $ ŁŕķĺŁ 

boivent quelque breuvage mortel, il ne  leur  fera point de mal ; ils impo seront les mains aux 

malades, et les malades, seront guéris. » - MARC 16.17 -18  

 

n  parcourant  le livre  des Actes,  on  peut  ŁŕĳļłĶĽŃŁķįŁĻĳŀ du  grand  nombr e de mi-

racl es accomplis  par  les apôtres,  mais  réalisons -nous  que cette  même  capacité  qui  

leur  a permis  de faire  ces pr odiges  nous  a aussi  été transmise  ? 

Au fil  des siècles et  des années, depuis  ce temps  où les apôtres  manifestaient  la 

puissanc e du  Saint -Esprit , le feu de ĺŕȏĵĺķŁĳ a considérablement  diminué , et beaucoup  

Ĳŕĳļłŀĳ nous  pensent  que les miracles  ont  eu lieu  pour  un  temps , mais  ĿŃŕɍ notre  

époque,  i ls sont  rare s. Il est pourtant  dit  en Hébreux  13 .8 que Jésus-Christ  est le même  

hier,  auĸĽŃŀĲŕhui,  éterne llemen t . Le fait est certain  : ĺŕȏłĳŀļĳĺ ļŕį pas changé , Sa Parole 

est immuable , et Il  veut  notamment  que nous  soyons encore  įŃĸĽŃŀĲŕĶŃķ Ses bras,  Ses 

pieds , Sa bouche  pour  démontrer  Sa puissance  (cf.  Jean 14 .12).  

I l  nous  faut  réaliser  que nous  avons  la pu issanc e, lŕįŃłĽŀķłȤ et le mandat  de Jé-

sus pour  chasser  les démons  et guérir  les mala des (cf.  1 Corinthiens  4.20 ). Ainsi donc , 

revendiquons -nous  du  sang de Jésus et de Sa volonté  de toujours  guérir,  délivrer,  libé-

rer,  bénir,  transformer  ! Ne regardons  pas à nos échecs ni  à ceux  de nos voisins,  mais  

soyons  assurés que Dieu  ļŕĳŁł pas menteur  et que ce ĿŃŕĝĺ dit  est vrai  ! (Cf. Nom bres 

23 .19  ; Ésaïe 55 .11) . Cessons par exempl e de dire  : « Le Seigneur  peut  guérir  Łŕĝĺ le veut  

et dans  le temps  quŕĝĺ choisira  ». Nous nous t rompons  en raisonnant  ainsi  car  nous  

propageons  alors  ĺŕķĻįĵĳ ĲŕŃļ Dieu sadique  qui  peut  aider,  mais  qu i , selon  Son bon  

vouloir,  décide  de ne pas le faire  pour  des raisons  ķļıĽļļŃĳŁ0 Cette pensée est com-

plètement  erronée  et contr aire  à la réalité  ĲŕŃļ Dieu bon,  compatissant  et juste , dont  

ĺŕįĻĽŃŀ est infini  (cf.  Psaumes 103 .2-13). Si nous  comprenons  que la volonté  bon ne et 

parfaite  du  Père pou r  nous  est de nous  garder  en santé  et libres , alors  renonçons au  

fatalisme,  ɍ ĺŕķļıŀȤĲŃĺķté, à ĺŕķļıĳrtitu de quant  à la souveraineté Dieu,  mais  restons 

fixés  sur  Sa Parole qui  est Espri t  et v ie, puis  croyons  sans douter  que nous v errons le 

miracle  ! (Cf. Jean 6.63) . 

Le Seigneur  veut  le meilleur  pour  nous  (cf.  Matthieu  7.11).  À la croix,  Christ  a 

TOUT accompli  et par Ses meurtrissures,  nous  sommes  guéris  ! (Cf. Ésaïe 53 .5). Ainsi,  

forts  de ces révélations,  nous pouvons ré clamer  de droit  la bonne  santé  dont  Jésus 

ŁŕĳŁł déjà acquitté . Comprenons  également que notre  Sauveur  est aussi  celui  qui  ap-

pelle  to us les peup les au Salut , ĿŃŕĝĺ veut  encore  et toujours  bénir  et démontrer  Sa 

puissance  à celui  qui  le demande  avec foi . De la sorte,  si nous  prions  avec assuranc e, 

ľįŀ ĺŕįŃłĽŀķłȤ ŀeçue du Seigneur, Il ne retiendra pas Sa main  pour  libérer  les captifs  et 

guérir  les ma lades, en particulier  si ceux -ci  sont  encore  dans  les ténèbres  !  

E 
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22 MAI    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Que celui qui a deux chemises partage avec celui qui ļŕĳļ į ľįŁ# ĳł ĿŃĳ ıĳlui qui a de quoi 

manger fasse de même. - LUC 3.11  

 

a charité  est une  manife stati on  de ĺŕįĻĽur  div in.  Ainsi,  celui  qui  aime  Dieu  

ļŕĽŃİĺķĳ pas ceux  qui  sont  dans  le besoin . Dans les versets  précédents  ce tr oisième  

chap itre  de Luc,  Jésus reprend  les pharis iens  qui  connaissaient  parfaitement  la Loi  et 

montra ient  un  bel extérieur . Il les qualifi e de « sépulcr es blanchi s », tout en leur repro-

chant de n'avoir en dedans aucune com passion  pour  celui  qui  ļŕį rien.  De la sorte,  Il  

leur  fait  comprendre  que ĺŕįĻĽŃŀ véritable  ne provient  que ĲŕŃļ ıƑŃŀ renouvelé  et 

que leurs  connaissances  ne val ent  r ien  au regard  de leu r  mépris.   

ĠŕįĻĽŃŀ est un  fruit  visible  de la ŀĳľĳļłįļıĳ0 Lorsque  nous  donn ons notre  vie  

à Christ  et que ĺŕęŁľŀķł de Dieu  fait  Sa demeure  nous , nous  nais sons de nouveau  (cf.  

Jean 3.1-15).  ėŕĳŁł alors  que, par  Son Esprit,  le Seigneur  com mence  à mod ifier  not re 

tempéra ment  afin  ĿŃŕķĺ Łŕįĺķĵļĳ avec celui  du  Père. Le Saint -Esprit  en nous produit  

ainsi des fruits  qui  sont  ĺŕĳxpression  de notre  apparte nance  à Jésus-Christ  et dont 

ĺŕįĻĽŃŀ est le fruit  que Dieu  plac e au-dessus de tous  les autres  (cf.  Galat es 5.22-23). De 

ce fait, si nous reconnaissons ne pas avoir développé cet indis pensaİĺĳ ĴŀŃķł Ĳĳ ĺŕęŁľŀķł# 

alors i l nous faut  nous repentir et demander  à Dieu que Son amour nous embrase. Lui  

qui  ne nous  juge  pas, nous pardonnera  et nous  donn era alors un  ıƑur  nou veau (cf.  

Ézéchiel  36 .26).  

1 Corinthiens  13 .5 dit  que lŕįĻĽŃŀ ne cherche  pas son  propre  intérêt . En effet,  

remplis  du  Saint -Esprit  nous  devrions  être  portés  vers  les autres  avant  de satisfaire  

nos envies perso nnelles . Et si nous  sommes  bénis fin anciè rement , cŕĳŁł aussi  pour  bé-

nir  les autres  et non  pour  nous amasser  des trésors  sur  la Terre.  Cela nous  est Ĳŕįķĺĺeurs 

montré  dans le verset du jour dan s lequel  il est dit  que si nous  possédons  deux  che-

mises  et que nous croisons  un  nécessiteu x, nous devons  partag er avec lui  ce que nous  

possédons  ! Ici,  nous  voyons  ĿŃŕķĺ est parlé  de bénir  avec la moitié  de nos biens,  m ais si 

nous  réservions au moins  notre  superflu  pour  bénir celui  qui  ļŕį rien , qui  est seul  et 

abandon né, qui  a un  besoin  partic ulie r0 ıĽļcrète ment  nous manifeste rions  déjà une  

part  de ĺŕįĻĽŃŀ de Dieu  en nous.  Mais le  fais ons-nous ? « Jésus lui  dit  : ŔSi tu veux être 

parfait,  va, vends ce que tu  possèdes, donne-le aux  pauvres, et tu  auras  un  trésor  dans le 

ciel. Puis viens, et suis-moi .ŕ » (Matt hieu  19.21). 

Avez-vous remarqué  que les épouses de présidents  et de rois  Łŕĳļĵįgent  sou-

vent  pour  des organismes  humanitaires  ? ĞŕŇ vois  là comme  une  im age naturelle  de 

ĺŕįłłķłŃĲĳ que devrait  avoir  ĺŕȏľĽŃŁĳ du  Roi des rois  & ėįŀ ļŕĽŃİĺķĽļŁ ľįŁ que nous 

somm es les membres du C orps d u Christ qui nous prescrit de poursuivre Sa mission , 

celle ĲŕįļļĽļıĳŀ la Bonne  Nouvelle  aux  pauvres  (cf. Luc  4.18) . 

 

 

L 
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23 MAI    PAR EZ37M  

 

Alors Jésus dit à Simon : « Ne crains point ; désormais  tu  seras pêcheur dŕĶĽĻĻes. » - LUC 

5.10 

 

imon Pi erre était marin pécheur de  métier. Il avait une petite entrepr ise mais les 

seuls exemples d e son expérience p rofessionnelle que nous r apporte la Paro le se 

soldent  par des échecs ! Deux nuits de pêche sans ri en prendr e et une tem pête où il 

croyai t,  avec les autres disciples, mourir.  Ceci me pousse à la réflexion suiva nte0 

Il y a dans chaque être humai n une destiné e qui se dessine bien ava nt la con-

versio n. Les échecs consécuti fs ne son t pas la preuve que ce nŕest pas no tre identité . En 

fait, il y a  en nous t out le potentiel pour être et faire ce pour  quoi nous avons été  créés, 

mais le diable sabote  tout  jusquŕau jou r où, cette destinée est pleinement dans  les 

mains de  Dieu.  

Pierre avait  lŕâme dŕun marin pécheur et sa destinée était de devenir pécheu r 

dŕhommes  entre les mains de Dieu. C ŕest lui que Jésus avait choisi pour  pêcher le 

« poisson au statè re », reconnaissan t son identité  (cf. Matth ieu 1 7.27 ). Mais son don 

nŕest devenu « efficac e » que quand il a été mis  au servi ce de Dieu et des autre s. Il au-

ra it pu se dire  : « Avec ma petite entreprise de pêche, je vais souteni r les campagnes 

dŕévangél isat ion d e Jésus ; la première pêche miraculeus e sera un fond s de place-

ment . » Mais ce nŕétait  pas sa destinée.  

Tout cel a bien -aimé pour dire  : la visio n qui brûl e au fĽļĲ Ĳĳ łĽļ ıƑŃŀ ĲĳľŃķŁ 

très  longtemps est probablement le don d e ta destinée. Quŕimporte nt  les échecs que tu 

as essuyés jusquŕà aujourd ŕhui, cela ne v eut rien dire . Mets-toi  pleineme nt au service 

de Dieu et d es autres  avec ce que tu es et ce que tu sais fa ire et le temps de la réuss ite 

viendra  ! Oh, elle ne sera peut -être pas spectaculaire, mai s tu au ras le sentim ent 

dŕentrer dans le pour quoi tu es né  ! 
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24 MAI    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Aimez vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent, bénissez ceux qui vous maudis-

sent, priez pour ceux qui vous malt raiteļł ó0ô ęł ńĽłŀĳ ŀécompense sera grande, et vous 

serez fils du Très-Haut, car Il est bon pour les  ingrats et  pour les méchants. - LUC 6.27 -35  

 

ous sommes  les enfants  bien -aim és du  Père, il  nous faut  donı# įńĳı ĺŕįķĲĳ Ĳĳ ħĽļ 

Esprit,  être  Ses imitateurs  et refléter  Sa Saint eté, Son humilité, Son amo ur  et Sa 

compa ssion  (cf.  Éphésiens  5.1 ; Luc  6.36).   

ĢŕįķĻĽļŁ pas uniquement  les frères  dans la foi  qui  nous  saluent,  ni  ceux  de nos 

amis  et de nos proche s qui  nous  aiment,  car  cela est facile,  ordinaire  et don né à 

ļŕķĻľĽŀte qu i,  mais  aimons  nos ennemis , al lons  vers  ceux qui  ne nous  attirent  pas 

spontanément , et même vers ceux  qui  nous  repousseļł0 Soyons parfaits  à ĺŕķĻįĵĳ de 

Jésus et notre  récom pense sera grande  (cf.  Luc  6.35  ; Matthieu  5.46 -47).  

ĠŕįĻĽŃŀ fait  partie  intégr ante  de la nature  de Dieu.  Il  est amour  et aime  sans 

distinction.  Il  ne fait  acception  de quiconqu e, alors  que notre  amour  charnel  est im-

parfait  et conditionnel.  Ains i, celui  qu i ne connaî t  pas Dieu  ne peut  comprendre  ce que 

veut  dire  « soyez m iséricordieu x », « bénissez ceux  qui  vous  maud issent  », « pr iez pour  

ceux  qui  vous  m altraitent  », ou encore  « tendez  ĺŕįŃłŀĳ joue  si ĺŕĽn vous  frappe  » (cf.  

Luc  6.28  ; Matthieu  5.39).  Il  y a une  grand e différence  entre  ĺŕįĻĽŃŀ agapè de Dieu  et 

ĺŕįĻĽŃŀ élém entaire  que tout  le monde  peut  ressentir  et of f rir,  mais  qui  ļŕĳŁł en réalité  

ĿŃŕŃļĳ émotion  éphémè re, dépenda nte  des circonstances  et des personnes  qui  nous  

ĺŕķļŁľķŀĳ! Aimer  de façon  incon dition nelle  est impossible  à ĺŕHomme.  Nous  ne pouvons  

naturellement  éprouver  de ĺŕįĴfection  ou témoigner  de la tendresse pour  celui  qui  

nous  blesse et nous  méprise.  Cet amour  est  divin.  Il  nous  vient  de ĺŕęŁľŀķł de Dieu  qui  

vit  en nous  et qui  se manif este lorsqu e nou s privilégions  notre  relation  avec Dieu  au 

détriment des  désirs  de notre  chair . Cet amour  agapè donné par Dieu  nous  permet  

Ĳŕɺłŀĳ en paix  avec ceux  qui  nou s font  du  m al et de les aimer  malgré  eux . Cet amour  

nous  pousse à prier  pour  leur  Salut , à leur  faire  du  bien  en action  et en vérité,  de ma-

nière  désintéressé e. ėŕĳŁł par  ce m ême amour  que Jésus a pu  béni r  et pardonner  ceux  

qui  ĺŕĽļł fouetté,  insulté,  humil ié, blessé, puis  cloué  à la croix.  Lu i  qui  est le Fils  du  

Dieu  Très-Haut,  Créateur  du  Ciel et de la Terre,  ne ŁŕĳŁł pas rebellé  et ne ŁŕĳŁł pas dé-

fendu.  Il a  eu compassi on de Ses persécuteurs et bourreau x. Tel  un  agneau ĿŃŕĽļ mène  

à ĺŕįİįłłĽir,  il  a accepté de souffr ir  selon  la volonté  du  Père et Ĳŕɺłŀĳ fait  péché pour  

nous  afin  que deveni ons en lui  justi ce de Dieu  (cf.  Ésaïe 53 .7 ; Galates 3.13  ; 2 Corin-

thien s 5.21).  Cela, af in  de démontrer  ĺŕįĻĽŃŀ parfa i t  du  Père. 

N 
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25 MAI    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Tout  discipl e bien formé sera comme son maître.  - LUC 6.40  (BDS) 

 

n  disciple,  par  définition , a besoin  de discipl ine  pour  atteindre  ĺŕĽİĸĳıłķĴ Ĳŕɺłŀĳ 

rendu  parfait,  à la ressemblance  de son Maître.   

Ġį ĲķŁıķľĺķļĳ# ıŕĳŁł une règle de cĽļĲŃķłĳ ĿŃĳ ĺŕĽļ ŁŕķĻľĽŁe au quotidien. Ainsi, 

tou t sportif qui veut remporter une course va se programmer pour la vic toire en 

Łŕentraî nant régulièrement pour être en bonne condition physiqu e et améliorer son  

temp s au chronomètre. De même,  si nous  voulons  ressembler  à notre  Maîtr e Jésus et 

remporter  le pr ix  de la vocation  céleste, il  nous  est nécessaire  Ĳŕįńoir  une  vie  spiri-

tue lle  ordonné e et équilibrée,  et de ŁŕķĻľĽŁĳŀ įŃ ĿŃĽłķĲķĳļ Ńļ łĳĻľŁ de qualité afin de  

prie r, lire la Bible, la méditer et écouter le Seigneur  (cf.  Philippien s 3.14 ). À noter,  ĿŃŕķĺ 

ļŕest pas question  ici  de religiosité  ou  de légalisme  mais , de la même  maniè re que ĺŕĽļ 

va à ĺŕȤıĽĺĳ pour  être enseignés , et que ĺŕĽļ commence  par  la maternelle  jusqŃŕau col-

lège et au-delà, il  est  essentiel  dŕįĺĺĳŀ chaque  jour  à la source  pour y être  enseign é par  le 

Seigneur , pour grandir  en sagesse à travers la lecture de  Sa Parole, pour ac quéri r une 

maturité spirituelle à Son contact , pour dév elopper sa foi et parveļķŀ ɍ ĺŕȤłįł ĲŕHomme 

fait (cf . Éphésiens  4.13).  

Ainsi, i l est primo ŀĲķįĺ Ĳŕentretenir notre relation à Dieu afin de ne pas chuter 

ĺĽŀŁĿŃĳ ĺŕȤľŀĳŃńĳ ĽŃ ĺį łĳļłįłķon sur vient . Et tout c omme le coureur olympique qui se 

ĻĽłķńĳ# Łŕĳļłŀįɽļĳ ĲŃŀ ĳł ŁŕķĻľĽŁĳ to ute s sortes de restrictions pour  devenir le me il-

leur et accéder à la p lus haut e marche du podiu m , nous devons avoir une mentalité de 

vainqueur s afin de sauter par -dessus les obstacl es qui se dressent sur notre parcours.  

Et Łŕķĺ ļŕŇ a pas de règles  ni  de conseils  précis  dans  la Bible  quant  à la pratiq ue de 

la prière  et de la lecture  de la Parole,  Dieu nous  demande  tout  de même  de veiller  et de 

prier  sans cesse afin  de ne pas to mber  en ten tation  et de paraître  debout  devant  Lui  (cf.  

Marc  14 .38  ; Luc  21 .36) . Ain si, nous devrions toujours êt re connectés à Lui , en posi-

tion de rec evoir Ses indications, Ses  ıĽļŁĳķĺŁ# ħĳŁ ĳļıĽŃŀįĵĳĻĳļłŁ0 ĿŃĳĺ ĿŃĳ ŁĽķł 

ĺŕĳļĲŀĽķł Ľɒ ļĽŃŁ ŁĽĻĻĳs ou quels que soient ĺŕĶĳŃŀĳ# le jour  et la situation.  Dans 

ĺŕķĲȤįĺ# of frir  nos premiers  mo men ts de la journée  au Seigneur  et  passer du  temps  avec 

Lui  avant  de démarrer  toute  autre  activi té, ıŕĳŁł Lui  montrer  ĿŃŕĝĺ est notre  priorité  et 

notre  plus  grand  bien.  Oui, L ui off rir  ainsi les prémices  de notre journée # ıŕĳŁł 

ĠŕĶĽļĽŀĳr , ıŕĳŁł ļĽŃŁ ŀįľľeler ĿŃŕĝĺ ĳŁł ĺĳ Ļįɽłŀĳ Ĳĳ łĽŃłĳŁ choses, ıŕĳŁt  Lui laisser les 

command es de notre vie0 

 

U 
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26 MAI    PAR EZ37M  

 

ĤĽŃŀĿŃĽķ Ļŕįľľĳĺĳň-vous « Seigneur, Seigneur ! » et ne fait es-vous pas ce que je dis ? - LUC 

6.46  

 

maginons que vous rouliez à 110  km /h su r une nationale. Un automobil iste qui 

vient en f ace vous fait des a ppels d e phares. Subitement vo us êtes à 80  km/h juste 

avant de  passer devant le rada r mobile  ! Cŕest lŕobéissance passive. Bien souvent nous 

ne respectons les règles que par crainte du  chât iment , en dehors de cela, nou s trou-

vons toutes l es excuses possibles pour ne pas obéi r . 

Lŕobéissance active  est diff érente. Dans le contexte de notre a utomobilis te, il  

roul e à 80 km/h parc e quŕil a compris le bien -fon dé de cette mesure. Il sait qu ŕil peut 

mettre sa vie en danger, ains i que celle des aut res, sŕil ne respec te pas le Code de la 

route.  

Dans le doma ine spir ituel c ŕest la même chose. Si nous n ŕavons pas  confi ance en 

Dieu, en Sa sagesse et Son amour, nous serons fortement tenté s dŕen faire à notre  tête, 

sauf quand cela commen cera à « chauffer  » pour nous.  

Un jour  jŕai prêché sur l es impératif s de la louange dans  les Psaumes. Chantez, 

dansez, cri ez, célébrez0 Ma préd icatio n a rencon tr é beaucoup dŕopposition  ! On 

mŕaccusait de vouloir enseigner une t echnique. Je suis « rentré en  moi -même  » et jŕai 

cherché le Seigneu r. Il m ŕa dit  : « Quand Je dis Ŕaimez -vous les uns les autres ŕ, on trouve 

cela raiso nnable. Al ors pourquo i ne pas obéir  quand Je demande dŕautres c hoses ? ». 

Jŕétais apaisé.  

La Parole nous dit  : « Demandez la paix de J érusalem  », « Ģĳ łŕirrite pas, ce sera it 

mal faire  », « Ne vous inqu iétez  de rien  », « Pardonnez  », « Soyez soumis, à caus e du 

Seigneur, à tout e autorité établ ie » ! (Cf. Psaumes 123.6 ; Psaumes 3 7.8 ; Philippiens 

4.6 ; Lu c 6.37 ; 1 Pierre 2.13 ). Toutes sor tes de « bonnes  » raisons vont se bou sculer 

dans notre tête pour ne  pas faire  ce qui nous est demandé. Si nous avons une pleine 

con fiance  en Dieu et  en sa Parole, nous serons convaincu s que sŕIl nous demande cela, 

cŕest quŕIl a de bonnes raisons  ! 

I  
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Si je te déclare que ses nombreuses fautes ont été pįŀĲĽļļȤĳŁ# ıŕĳŁł ľįŀıĳ ĿŃŕĳĺĺe a montré 

beauıĽŃľ ĲŕįĻĽur. Ma is celui à qui lŕon a peu pardonné ne manifes te que peu dŕamour.  - 

LUC 7.47  

 

ans ce passage nous voyons  deux attitudes très diff érent es envers le Seigneur 

Jésus. Dŕun  côté un pharisien  qui Lŕinvite  à sa table mais qui manque de la pl us 

élémentaire hos pitalité pour l ŕépoque et de lŕautre côté, une f emme de mauvaise v ie 

qui Lui prodigue beaucoup de «  soin s » attentionnés. En conclusi on de la parabole de s 

deux débi teurs ( je vous invite à l ire le contex te), Jésus arrivera à la conclusion que cite 

notre ver set. 

Le problèm e nŕest pas la quantit é de choses que Dieu doit nou s pardonner, 

parce que nous somme s, ou avons été, tous de grands of fenseurs  ! Nous pouv ons, à 

lŕim age de ce pharisien, nous  cacher derri ère notre propre justice, il n ŕen demeure pas 

moins qu e pour Di eu, notre j ustice  est comme un  vêtement  souillé (cf. Ésaïe 64.6). 

Non, la différence se si tuera  à la compréhension que nous auron s de ce pardon que 

Dieu no us accorde.  

Oui, cŕest un e réalité pro fonde  : ceux qui prennent conscience de l ŕimmensité de  

la grâce sont ceux  qui vo nt manifest er un amour  débordant pour le  Seigneur. A con-

trario , ceux qui sont aveuglés sur leur propre cond i tion  seront peu enc lins à expr imer 

ces sentiments d ŕamo ur pour Dieu.  

Si nous v oulons grandir dans notre affection pour le Seigneur,  dema ndons au 

Saint -Esprit t ou te la pro fondeur et la gran deur du Salut que Jésus -Christ no us a acquis. 

Laissons -nous pénétre r  par  Sa conviction de péché et mesuro ns toute l ŕatrocit é du sa-

crific e de la croix pour ce péché. La seule réponse adéquate  de notre  âme sera dŕaimer  

ce merveil leux Sauveu r de tout notre êt re. 

Manifestant avec empressement  cet amour, Jésus pourra nous cite r  « en 

exemple  » à ceux qui ont  encore  besoin de recevoi r cette révél ation.  

D 
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I l avait  une fill e uniqŃĳ Ĳŕenviro n douze ans [0] une femĻĳ įłłĳķļłĳ ĲŕŃļĳ perte de sang 

depuis douze ans0 - LUC 8.42 -43  

 

eaucoup dŕentre nous av ons déjà entendu cette his toir e. Jaïrus vient v oir Jésus 

pour sa fil le de douze ans qui est malade. Pendant que Jésus fa it route vers  sa mai-

son, un e femme qui  souffre  dŕune perte de sang depuis douze  ans touche le bord du 

vêtement de Jésus et est guérie in stantaném ent. Pendant que ce miracle se produit , 

des gens de la mais on de Jaïrus viennent  le prévenir que sa fille est m orte.  

Ma réfl exion est la suivan te : combien d e fois vivons -nous un authentique  mi-

racle de Dieu dans notre vie et de suite il y a une co ntre -atta que de lŕennemi. Cŕest 

comme si le dia ble disait à Jésus  : « Tu as lib éré cette femme de sa souffrance mais moi 

je prend s, en contre partie , la vie de cet enf ant  ! » 

Dans le domaine prophéti que nous avons vécu souvent cela . Le Seigneur donne 

une belle prom esse et la situati on sŕempire, un peu comme Moïse qui annonc e aux Hé-

br eux quŕils  vont être libérés de leur esclavage et qui voient l eurs t ravau x devenir en-

core plu s pénibles. Quand Dieu inte rvient dans une vie il y a un vr ai br as de fer qui 

sŕengage avec les forces des ténèbres. Cŕest le comba t de la foi contre la crainte et  le 

doute.  Vous voyez de quoi je parle  ? Notre être in térieur devien t un vrai c hamp de ba-

ta il le. 

Lŕennemi ne sait pas ce  quŕil fait en s ŕattaquant au Ro i des rois  ! La fille de Jaïrus 

sera ressuscitée, fa isant encore plus éc later la gloire de Die u. En sŕacharnant su r toi, le 

diable lance un défi au Ciel, plus  grande sera sa déconvenu e et plu s éclatante sera la 

toute victoir e de Dieu. Ne cède pas un pouce à la crainte ni au doute, si tu le  comprends 

et le conf esses, ce nŕest plus toi qui es  en jeu mais lŕhon neur du no m de notre Dieu. Où 

est le pharaon d ŕÉgypte  ; où est  lŕesprit d e mort  qui vou lait  tuer cette jeune fille  ; où est 

la maladie qui provoquait ce tte p erte de sang  ? I ls sont dans lŕabîme de lŕoubli  avec la 

mention  : looser (perdant)  ! 

Réjouis -toi de  lŕinterve ntion du Seigneur qui sera complète, parfait e et sans 

fail le ! 

 

B 
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29 MAI    PAR DAVID HOUSTIN  

 

ĞȤŁŃŁ Ĳķł " ú ħķ ĿŃĳĺĿŃŕŃļ ńĳŃł ńĳļķŀ įľŀɎŁ moi,  ĿŃŕķĺ ŀĳļĽnce à lui-même, quŕil se charge 

chaque jour de sa croix,  ĳł ĿŃŕķĺ Ļĳ ŁŃķńĳ! ėįŀ ıĳĺŃi qui voudra sauver sa vie la perdra, mais 

celui qui la perdra à c ause de moi la sauvera. » - LUC 9.23  

 

es m ots  « consécration  » et « sanctification  » donnent  des boutons  à certains  chré-

tiens . Ils  on t  du  mal  à entendre  et accepter  le fai t que le disciple  doi t soumettre  ses 

désirs  et ses pensées, et aspirer  à la perfection  de Chri st  pour  ent rer  dans Son Royaum e. 

Et pourtant,  si nous  aimons  Jésus, si nous  voulons  être  un dis ciple  qui  marche  à Sa 

suit e, nous devons  « mourir  à nous -mêmes  », et  délaisser  ce qu i  attire  notre  chair  et 

nous  empêche  de nous  concentrer  sur  le Seigneur.  « Entrez par  la  porte  étroite  ; en effet,  

large est la  porte  et facile  la  route  qui  mènent  à la perdition.  Nombreux  sont ceux qui  ŁŕŇ 

engagent. Mais  étroite  est la  porte  et difficile  le sentier  qui  mènent à la vie ! ĥŃŕķĺŁ sont peu 

nombreux  ceux qui  les trouve nt  ! » (Mat thieu  7.13 -14) .  

Nous ne pouvons  pas aimer  à la fois Jésus et les choses du  mon de (argent,  pou-

voir,  ŁȤĲŃıłķĽļ0). I l  nous  faut  faire  un  choix  drastique,  car ĺŕįĲŃĺłɎŀĳ spirituel  

ïĺŕķĲĽĺâtrie)  est condamné  par  le Seigneur  et nous  empêche de  passer par  la por te 

étr oite  (cf.  Mat thieu  19 .24 ). ȿ łķłŀĳ ĲŕĳņĳĻľĺĳ# référer ons-nous  à ĺŕĶķŁłĽķŀe du  jeune  

homme  riche  qui  voul ait  savoir  comment  hérite r  de la vie  éter nelle.  Celui -ci  respectait  

scrupu leusement  les commandements  de la Loi  et a dû  penser  que Jésus lu i  répon drait  

ĿŃŕķĺ avait  tout  bon,  et ĿŃŕķĺ ļŕįńįķł rien  de plus  à faire  pour  entrer  dans Sa gloire,  mais  

le Seigneur  lu i  a dit  : « Il  te manq ue une chose ; va, vends tout  ce que tu  as, donne-le aux  

pauvres, et tu  auras un  trésor  dans le ciel. Puis viens, et suis-moi . » (Marc  10 .17 -27) . 

Quelle d éception  pour  ce jeune  homme  qui  était  bien plu s at taché à son argent  ĿŃŕɍ 

ĺŕenvi e de plaire  au Maître,  et qui  est reparti  tout  penaud  parce  ĿŃŕķĺ ļŕȤłįit  prêt à  tout  

abandonner  ! Cette histoire  est celle  de chrét iens  plus  soucieu x de leurs  petits  plaisirs,  

plus attachés à leur  confort  ĿŃŕɍ ĺĳŃŀ ĳļńķĳ de plaire à Dieu . Toutes  ces idoles les re-

tiennent  priso nnier s. Elles les bloquent  pour  grandir  en Christ  et dans Sa connaissance . 

ħŕķĺŁ ļĳ Łŕĳļ ĲȤĴĽļł ľįŁ# ķĺŁ ľŀĳļļent le risq ue de perdre leurs récompenses au Ciel ( cf.  1 

Timothée 6.10 ). 

Or, par la foi,  nous croyons  que Jésus a vaincu  le m onde  et que le péché ļŕį plus  

de puis sance sur  nous , ıŕĳŁł pourquoi  pr enons  courage  comme  nous  y engage le Sei-

gneur  qui  nous  rend  vainq ueur s par Son sacrifice  à la croix  ! (Cf. Jean 16 .33  ; Romains  

6.11  ; Galates 6.14 ). Aband onnons  nos passions  et nos mau vais désirs,  résistons  à la 

tentation  par  ĺŕęŁľŀķł Saint  et reconnaisso ns que nous ne pouvons rien sans Son  ac-

tion  ! Oui,  approch ons-nou s de Dieu chaque jour,  et nous  verrons  que notre  « Homme  

spirituel  », aimé  de Dieu , grandi ra aux dépens de  notre  « Homme  naturel  ». 

Si Jésus a donné  Sa vie  pour  nous,  alors  donnons -Lui  la nôt re en offrande.  

Soyons pour  Dieu  la bonne  odeur  de Christ  par mi  ceux qui  sont  sauvés et ceux qui  pé-

rissent  (cf.  Éphésiens  5.2 ; 2 Corinthiens  2.15).  

L 
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30  MA I    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Que servirait -il à un homme d e gagner tout le ĻĽļĲĳ# Łŕķĺ Łĳ détruisait ou se perdait lui -

même ? - LUC 9.25  

 

otre  vie  sur  Terr e ļŕĳŁł ĿŃŕŃļ souffle  face à ĺŕȤłernité  qui  nous  att end.  Certains  

considèrent  que puisque  la vie  est courte,  il  est préférable  Ĳŕĳļ profiter  au 

ma ximum  et de łĽŃł ŁŕįŃłoriser , mais  ce sont  de faux  calculs  et de mauvais  raisonne-

ments  ĺĽŀŁĿŃŕĽļ réalise  que 80, 90,  100  ans pour  les plus  vail lants,  ne sont  rien  en 

comparaison  de la vie éternelle  ! Ne soyons  pas comme  ces personnes  qui  ļŕĽļł pas 

dans  leu r  ıƑŃŀ la pensée Ĳĳ ĺŕéternité , et préparon s-nous  pour  entrer  dans  la gloire  du  

Seigneur  au lieu  de nous  préoc cuper  des affaires  du  monde  et ne vivre  que ĺŕķļŁłįļt  

présent  sans nous  soucier  des conséquences. 

Nous avons  été créés à ĺŕķĻįĵĳ de Dieu.  Et même  si  notre  corps  redevie ndra  

poussière,  la partie  spirituelle  de notre  être  nous  survivra.  Nous  voyons  écri t  dan s la 

Parole quŕun  temp s vien dra  où tous  les morts  ressusciteront  et passeront  en jugement  

devant  Dieu.  Mais  les jugem ents  ne seront  pas les mêmes  selon  que nous  auron s cru  au 

sacrifice  de Jésus et ĿŃĳ ļĽŃŁ ĺŕįŃŀĽļł accepté en tant  que Seigneur  et Sauveur,  et selon  

que nous  ĺŕįŃron s ignoré  notre  vie  durant.  Les chrétiens  comparaîtront  devant  le tri-

bunal  de Christ  afi n  de recevoir  selon  le bien  ou  le m al ĿŃŕķĺŁ auront  fait  pendant  leur  

existen ce, et les autres  seront  jetés dans  ĺŕétang  de feu  (cf.  2 Corinthie ns 5.10  ; Apoca-

lypse  20.15).  

Posons-nou s donc  la questio n : est-il  préférable  de vivre  pou r  soi  en accumulant  

des bi ens pour  son plaisir  personnel , en ne se privant  Ĳŕįucun  avantage  sur  Ter re mais  

de passer ĺŕȤłĳŀļķłȤ loin  de la présence  de Dieu,  dans  les pleurs  et les lamentat ions , ou 

bi en vau t -il  mieux  suivre  le Maître  et Ses préceptes  afin  de jouir  éternellement  de Sa 

gloire  ? En prenant  conscien ce que tout  est passager sur  Terre,  fa isons le pari  de Dieu  

et mis ons tout  sur  notre  éternité.  Et tel  que ĺŕį écrit  le philosophe  : « Pesons le gain  et la 

perte,  en pariant  que Dieu  est. Estimons  ces deux  cas : si vous  gagnez, vous  gagnez 

tout  ; si vous  perdez, vous  ne perdez  r ien.  Gagez donc  quŕIl  est, sans hésiter.  » (Blaise 

Pascal, Pensées, fragment  397 ). 

Si nous restons obéissants et fid èles à notr e Bien-aimé Jésus, à Son retour nous 

serons récompe ļŁȤŁ ĲŕŃļĳ ıĽŃŀĽļļĳ ķļcorr uptible et nous recevrons en h éritage, le 

Royaume de s Cieux (cf. 1 Corin thiens  9.25  ; Matthieu  7.21 -23 ). 

N 
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31 MAI    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Laisse les morts ensevelir leurs morts et toi, v a annoncer le Royaume de Dieu. - LUC 9.60  

 

lus  nous  passons de temps  dans  la prièr e et la lecture  de la Parole,  plus  ĺŕęŁľŀķł de 

Dieu  nous  montre  les ƑŃńŀes mortes  dont  il faut nous défaire  au quo tidien  afin  

de grandir  spirituellement  et récupérer  du  tem ps pr écieux  pour  ĺŕįńįļıĳment  du  

Royaume  du  Seigneur  sur  Terre  (témoignage,  évangéli satio n, ƑŃńŀĳŁ bonnes  pour  Sa 

gloi re, édification  de ĺŕȏĵlise0). 

Avec  ĺŕécriture  de ce livre,  ĸŕįķ fait  le choix  de me consacrer  à ĺŕƑŃńŀĳ de Christ,  

au lieu  dŕú ensevelir  les m orts  », ıŕĳŁł-à-dire  au lie u de perdre  trop  de mon  temps  avec 

des choses vaines  comm e regarder  ses séries télévis ées ou encore jouer  aux  jeux  vidéo.  

Jour  après jour,  ĺŕęŁľŀķł de Dieu  qui  avait  déposé en m oi  une  graine,  ĺŕį Ĵįķł pousser.  Et 

ıŕĳŁł comme  ça que, petit  à petit,  jŕįķ senti  un  désir  ĲŕȤıŀķŀĳ monte r  en moi , un  désir  

ĲŕĳļıĽŃrager  ĺŕȏĵĺķŁĳ de Christ  à grandir  et à se rapprocher  de Jésus. Et moi  qui  étais,  et 

suis  encore  dans  certains  dom aines,  en lutte  avec des tentations  de ma  chair,  ĸŕįi  déjà 

en partie  abandonné  ces ƑŃńŀĳŁ mortes  et chronophages , que désormais  ĸŕĳŁłķĻĳ inu-

ti les voire  dangereuses  pour  ma  consécration,  au profit  du  travai l pour  le Seigneur.  

Ėķĳļ Łʁŀ# ķĺ Ļŕįŀŀķńĳ encore  de céder quel quefois  en outre à la paresse, mais  nous  ser-

von s un  Dieu  de grâce qui  ne nous  culpabilise  pas, qui  ne nou s accuse pas et ne nous  

im pute  pas notre  péché si nous  reven ons à Lui  avec un  espri t  bien  disposé  et une  vo-

lonté  de nous  soumettre  ! Oui, Dieu connaît  nos ıƑŃŀŁ et voit  nos intentions  (cf.  Jéré-

mie  17.10) . 

Jésus revient  bien tôt  ! Le temps  ĿŃŕķĺ nous  reste  est court.  Dans les nations  ains i 

ĿŃŕen Israël,  on  en voit  déjà les signes  avant -coureurs . Nous som mes certainement  les 

dernières  générations  avant  le retour  de Christ  et le jugement  du  monde.  Ce ļŕĳst donc 

plu s le temps  de ŁŕĳļĲĽŀmir sur ses lauriers et re ster sans rien faire  ! Ġŕȏpoux  est à la 

porte  et cela devrai t  nous  inciter  à nous  prépare r , à nous  sanctifier , à nous mettre en 

mouvement po ur transmet tre  ĺŕȏńįļĵķĺĳ aux  perdu s, quŕils soient près ou loi n.  Mes 

amis, i l  est urgent  de revoir  nos priorités,  de nous  lever  pour  ceux  qui  sont  morts  spiri-

tuellement  et de nous occuper  des affair es de notre  Père ! 

Une prière  pour  ce jour  : « Saint -Espr it , réveill e ton  Église,  pousse-la à abandon-

ner  les ƑŃńŀĳŁ vain es et mortes,  à vivr e la repentance  et à poursuivre  la sanctification.  

Oint  de ton  huile  chaque  membre  du  Corps de Jésus-Christ  afin  que nous  puissions  

tous  annoncer  dans  ĺŕŃļķłȤ# ĺŕįĻĽŃŀ et la puissance,  la bonne  nouvelle  du  Royaume  de 

Dieu  ! Amen  ! » 

P 
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01 JUIN    PAR EZ37M  

 

Il leur  dit : « La moisson est grande, mais il  y a peu ĲŕĽŃńŀķĳŀŁ! Ĥŀķĳň ĲĽļı ĺĳ Maître de la 

moisson dŕĳļńĽŇĳŀ ĲĳŁ ĽŃvriers dans sa moisson. » - LUC 10.2 

 

ans ce verset,  le Seigneur nous invite à prier pour que Dieu envoi e des ouvri ers 

dans sa moisson. Combien Ĳĳ ĴĽķŁ ļŕįńons-nous pas dit ce verset, combien de  fois  

ļŕįvons -nous pas aussi fait cette prière : « Seigneu r,  fais lever des serviteurs pour la  

moi sson ! » ? Mais įĺĽŀŁ# ĿŃĳ Ĵįķł ĘķĳŃ % ĢŕĳŁł-il pas celui qui répond  aux p rière s ? 

Ma convict ķĽļ ıŕĳst que Dieu nous rép ĽļĲ ĳł ĿŃŕĝĺ ļĳ ıĳŁŁĳ Ĳĳ ļĽŃŁ ĳļńĽŇĳŀ des 

serv iteurs pour travailler dan s Łį ĻĽķŁŁĽļ! Ġĳ Ķķı# ıŕest que ces serviteurs, souvent, ne 

corr espondent pas à nos critères. En voici une petite list e non exhausti ve : Abraha m « 

le menteur  », Jacob « le roublard », Moïse « le bégayeur », Gédéon « le peureux », David 

ú ĺŕįĲŃĺłɎŀĳ û# ĞȤŀȤm ie « le jeunot », Pierr e ú ĺŕķĻľŃĺŁķĴ û# ĨĶĽĻįŁ ú ĺŕķļıŀȤĲŃle », Paul « 

le meur trier » , 0 ıĳłłĳ ĺķŁłĳ ļŕĳļ Ĵķļķŀįķł ľįŁ ! Aurions -nou s choi si ces personnes ? Je ne 

pense pas ! 

ĕŃĸĽŃŀĲŕĶŃķ# ĿŃįļĲ ĘķĳŃ ĳŁł ɍ ĺŕƑŃńŀĳ ɍ łŀįńĳŀŁ des peŀŁĽļļĳŁ ĿŃŕĝĺ ŁŕĳŁł ıĶĽķŁķ# 

ļĽŃŁ ĲĽŃłĽļŁ ĿŃĳ ıŕĳŁł Dieu qui est à  ĺŕįıłķĽļ! ęł ĳļ ľĺŃŁ du f ait de dou ter, n ous com-

mençons à critiquer et à poser des jugements sur ces personnes . Nous r ejetons  la 

foŀĻĳ ľįŀıĳ ĿŃŕĳlle ne correspond pas à « nos critères  » sans nous rendre compte que 

nou s rejetons la bénédictio n de Dieu et t ous les fruits bienfai sant s qui en d écoulent. Il 

ĳŁł łĳĻľŁ Ĳŕįŀŀɺłĳŀ ıĳłłĳ ƑŃńŀĳ de destructio n de lŕįıłķon de Dieu. Ne  voyons -nous pas 

que, quand  ļĽŃŁ ļĽŃŁ ľŀɺłĽļŁ ɍ ıĳ ĸĳŃ# ıŕĳŁł ĺŕƑuvre du  diable que nous faisons et  non 

celle de Dieu ? 

Acceptons que DieŃ įĵķŁŁĳ įŃ łŀįńĳŀŁ Ĳŕêtre s humains imparf įķłŁ! ĘŕįķĺĺĳŃŀŁ# Łķ 

nous sommes honnê tes avec nous -mêmes,  nous  compr endrons que nou s en sommes 

un exemp le vivant. Encourageons celui qui se l ève au lieu de tenter de le faire se ras-

seoir. Soyons reco nnaissants à D ķĳŃ ĲŃ ľĽłĳļłķĳĺ ĿŃŕĝĺ a déposé en chacun et de ce que 

LUI (notre Seigneur) est capable de fai re. 

D 
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02 JUIN    PAR EZ37M  

 

Qui est mon prochain  ? - LUC 10.29  

 

ette question, posée à Jésus par un docteur de la Loi, précède la parabole du «  Bon 

Samaritai n ». Question importante vo us ne trou vez pas ? Puisquŕil faut aimer son 

prochain comme soi -mêm e (cf.  Luc 10.27 ). Jésus posera aussi une question  : « Lequel 

de ces trois te semble avoir  été le prochain de celui qui étai t  tombé au milieu des bri-

gands ? » Le docteu r de la Loi répondra  : « ėŕĳŁł celui qui a exercé la miséricorde envers 

lu i . », donc  le Samari tain  (cf. Luc 10.36 -37 ). 

À la lumière de ce pas sage, notre prochain n ŕest pas nŕimpo rte q ui  ! Mais cŕest ce-

lui qui nou s a fait du bien  ! Quand Jésus nous demande dŕaimer notre prochai n comme 

nous-mêmes, Il nous demande en fait d ŕaimer ai nsi ceux qui nous o nt ai més, secour us 

et aidés  ! Jésus nous demand e aussi dŕaimer nos ennemis et la Bib le nous encourage à 

manifester de la compassion même pour c eux qui nous haïssen t, mais aimer COMME 

SOI-MÊME est réservé à ces bonnes personnes qui nous o nt manife sté leur a mour.  

Jésus dira  aussi : « Va, et toi, fais de même. » (Luc 1 0.37 ). Le Seigneur nous ap-

pel le à être le « prochain  » pour  quelqu ŕun ou mieux, pou r p lusieurs. Il nous  demande 

dŕexercer l a compassi on et  la miséricorde même si cela nous coûte . Commen t je réagis  

face à la misè re humaine  ? Si je rencontrais u ne victime de violences, baignant dan s 

son sang, lui porterai -je secours ou mŕenfuirai -je en couran t  ? Tous les gestes dŕamour, 

dŕentrai de, de secours,  de compassion, d ŕaltruisme 0 que vous f erez aur ont u ne por tée 

éternel le, parce  que lŕamour est éternel (cf. 1 Corinthiens 1 3.8). Vous emporter ez ces 

« fruits  » dans lŕéternité de Dieu ! 

C 
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03 JUIN    PAR EZ37M  

 

Jésus reprit la parole, et dit :  « Un homme descendait de Jérusalem à Jéricho0 » - LUC 

10.30  

 

ujourd ŕhui,  jŕaim erais mŕarrêter s ur un passage de la Bible que tout le monde 

connaît et q ui po urtant m ŕinterpelle encore en  cette journée. Je vous in vite à le 

li re avec moi  : « Jésus reprit la parole, et dit  : ŔUn homme descendait de Jérusalem à Jéricho. 

I l tomb a au milieu  des brigands, qui le dépouillèrent, ĺĳ ıĶįŀĵɎŀĳļł Ĳĳ ıĽŃľŁ# ĳł Łŕĳļ įĺĺɎé

rent,  le laissant à demi mort. Un sacrificateur, qui par has ard descendait par le même 

chemin, ayant  vu cet homme, passa outre. Un Lévite, qui arr iva aussi dans ce liĳŃ# ĺŕayant  

vu, passa outre. Mais un Samaritain, qui v oyageait, étant venu là, fut ému de compassion 

ĺĽŀŁĿŃŕķĺ ĺĳ ńķł ĝĺ Łŕįpprocha, et banda ses plaies, en y verŁįļł Ĳĳ ĺŕĶŃķĺĳ ĳł ĲŃ ńķļ ; puis il le  

mit  sur sa propre monture, le condu isit à u ne hôtelleri e, et prit soin de lui. Le lendemain, il 

tira deux denķĳŀŁ# ĺĳŁ ĲĽļļį ɍ ĺŕĶɿłĳ# ĳł Ĳķł : Aie soin de lui, et ce que tu dépenseras de plus, 

je te le rendra i  à mon retour. Lequel de ces trois te semble avoi r été le prochain de celui qui 

était tom bé au mili eu des brigan ds ?ŕ. ŔėŕĳŁł ıĳĺŃķ Ŀui a exercé la miséricorde envers luiŕ, 

répondit le doc teur de la loi. Et Jésus lui dit  : ŔVa, et toi, fais de mêm e.ŕ » 

Dans le contexte de l ŕépoque, les Juifs et le s Samaritains ne se parlaient pas, je 

dirais  même quŕils  étaient aux anti podes les uns des autres et se haïssa ient. Ce Samari-

tain allant donner de  lŕaide à un Juif pourrait être co nsidéré aujourd ŕhui comme un 

traî t re à ses origines, à ses traditi ons. Dans un c ontexte normal, ces deux hommes ne 

se seraient certa inemen t jam ais approchés. Pourtant , ce Samaritain a vu  un homme 

qui souffrait, à demi mort , dépouillé et il s ŕest arrêté sur  son chemin pour le secour ir.  

Vou s ne trouvez pas cette histoire m erveilleus e ? Moi si  ! Et elle me fait réfléchir . 

Voil à un homme q ui sŕest retrouvé  face au besoin u rgent d ŕun autre hom me. La Parole 

ne nous dit pas qu ŕil sŕest posé des questions. Non, cet  homme fut ému de compassi on 

et i l  a agi . Combien de fois, passons -nous à côté de la souffrance sans être ému s de 

compas sion. Il sem blerai t que notre  cerveau réfléchi sse puissance dix po ur trouver 

une excuse quand il faut aider  quelqu ŕun à se relever, vous  ne trouvez pas  ? 

Il y a aussi souvent  une question qui revient da ns le mili eu chrétien , et qui est  : 

« De quelle confes sion es-tu  ? ». Parce que si tu nŕes pas de la même que moi, bye-bye0 

Cela mŕamène également à une réf lexio n : faut -il que nous attendio ns dŕêtre à demi -

mort pour  accepter lŕaide dŕun frère ou d ŕŃļĳ ŁƑŃr dŕune confes sion autre que la nôtre  ? 

Nous passons à côté de beaucoup de bénédict ions, tant pour d onner que pour recev oir. 

« ħĳķĵļĳŃŀ# ıĶįļĵĳ ļĽŁ ıƑŃŀŁ ! » Cŕest ma prière, sera -t -elle aussi votre prière  ? 

A 
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Marthe, elle , était absorbée par les multiples soi ns du service. Int ervenant , elle di t  : « Sei-

gneur, cela ne te fait rien ĿŃĳ Ļį ŁƑŃŀ Ļĳ ĺįķŁŁĳ Łĳŀńķŀ łĽŃłĳ Łeule ? Dis-lui donc de 

ĻŕįķĲĳŀ! » - LUC 10.40  

 

ŕaimerais que nou s nous plongions d ans le contexte de cette his toire . Mart he décide 

dŕaccueillir Jé sus dans sa maison.  Cela veut dire q uŕell e accepte dŕinviter auss i toute 

sa suite car  Il était accompagné au minimum par  ses douze disciples. Marthe est c om-

plètement absorbée  par cette tâche , vous ima ginez le stress0 De pĺŃŁ# Łį ŁƑur,  qui 

nŕavait pas bonne  réputation et qui avait p robablemen t été « la honte  » de la fami l le, 

reste assise au pied du Seigneur, complètement « désint éressée » par ce que vit sa sƑur.  

Ceci pour expli quer ce qui sŕest passé daļŁ ĺĳ ıƑŃŀ Ĳĳ ġįŀłĶĳ! Partant d ŕun  bon 

sentiment, celui de recevoir Jésus comme il  se doit, elle est complètement dépassé e par 

la tâche, elle  se sent seule et abandonnée par sa  ŁƑŃŀ, la colère monte surtout que  Jé-

sus est « complic e » de cette attit ude. Quand elle sŕadresse à Jésus, elle est au comble de 

lŕexaspération.  

Jŕaime beaucoup l a parole d ouce du Seigneur, celle qui p eut calmer la fureur  (cf.  

Proverbes 1 5.1). Nous retenon s tro p souvent le «  reproche  » que Jésus lui adresse m ais 

nou s oublions souvent quŕIl montre la voie de lŕexcel len ce. Marthe avait un bo n fond et 

elle cher chait, à sa maniè re, à plair e au Seigneur. Nŕest -ce pas le cas quand une maî-

tresse de maison se  met  en qua tre pour que son repas soit b ien réussi pour ses invités  ? 

Derrière  cette  parole de Jésus, Il nous dit  : « Je suis sensible à tes e fforts pour m e 

plai re et m e satisfai re, m ais ce que Je préfère par-dessus tout, cŕest de passer du temps 

avec toi et que  tu sois à mon écoute  ! » À vrai dire Jésus nous dit  : « Tou t ce qui te  dis-

tr ait , tŕaffole, t ŕaccable au point  que tu te sentes seul  et abandonné , même si  cŕest pour  

m oi, laiss e-le ! Viens dans mon  intimité car c ŕest là mon plus grand plaisir et désir  ! » 

En cette journée rappelons -nous le verset de Sophoni e 3.17  (TOB) : « I l est tout  

joyeux à cause de toi, dans son amour, il te renouvelle , il jubile et cr ie de joie à cause de 

toi . » 

J 
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Donne-nous chaque jour notre pain  quot idien.  - LUC 11.3 

 

ous connaissez certa inemen t ce passage de lŕécri ture qui f ait partie du «  Notre 

Père ». Mais quel est ce pain  ? 

La Parole nous dit que  Jésus est le pain  de vi e (cf. Jean 6.35). Elle nous dit a ussi 

que Jésus est La Parole (cf. Jean 1.1). Quand je fais  cett e prièr e, mon désir n ŕest pas seu-

lement d ŕavoir à manger dans mon a ssiette , même si cela est un b esoin réel , ma is mon 

désir est dŕenten dr e chaque jour Dieu me parler. « Seigneur,  donne -moi une paro le, 

parle -moi en cet te journée, fais -Toi connaître à m oi  ». 

La Parole dit  : « Pourquoi  t ravaillez -vous pour ce qui ne nourrit pas, ce qui ne rassa-

sie pas ? » (Ésaïe 55.2). Et encore  : « En vain vous levez-vous et vous couchez-vous tard e t 

mangez-vous le pain de douleur.  » (Psaumes 12 7.2). 

Le Seigneur nous rec ent re sur LA priorité  ! Le pain ph yŁķĿŃĳ ļŕĳŁł ľįŁ ĺį ľŀķĽŀķłȤ 

même si n ous en avons besoin. La priori łȤ ıŕĳŁł Ĳe vi vre et se nourrir de la Parole de 

Dieu. Notre es pr it en a un besoin  vital, autant que notre corps a besoin  de pain. Ce pain 

de la Parole nou s donne la vie, la vie abondante  et  éternelle.  

En formulant ce tte prière # ĸŕķļńite le Seigneur à me pa rler aujou rdŕĶui. Je ne 

peux pas me co nt enter du pain ĲŕĶķĳŀ# ou de la semaine dernière, ou pire de lŕįļļȤĳ 

dernière. SeķĵļĳŃŀ# ĸĳ ĲȤŁķŀĳ ĳł ĸŕįķ Ńļ ľŀĽĴĽnd  beŁĽķļ ĲŕĳļłĳļĲŀĳ łį ńĽķņ ĕĩé

JOURĘŕĜĩĝ ! Un mot de Toi, une exhortatio n, une direction, une consolat ķĽļ0 

Même si cette Parole peut être di rectement inspir ée par le Saint -Espri t, car  Dieu 

parle tantôt dŕŃļĳ ĻįļķɎŀĳ łįļłɿł ĲŕŃļĳ įŃłŀĳ, le chemi n le plus direct est encore 

ĲŕĽŃńŀi r sa Bibl e dans une attitud e de récepłķĽļ# ĲŕȤıĽŃłĳ ĳł Ĳe méditatio n (cf. Job 

33.14) . 

V 
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Mais Di eu lui d it  : « Insensé ! cette nuit mê me ton âme te sera redemandée ; et ce que tu as 

prépar é, pour qui cela sera-t -il  ? » - LUC 12.20  

 

ous conviendrez avec moi que nul dŕent re nous ne sait avec exact itude  le jour e t  

lŕheure  où il traversera «  le voile  » pour  se retr ouver d ans lŕAu -delà ! La vie  nŕoffre 

aucune garantie quan t au nombre de jours qui nous son t accordés par ce que la mort 

frapp e jeunes et plus âgés, riches  ou pauvr es, chrétiens ou non 0 avec la m ême impla-

cable réal it é. Lŕêtre humain évite de penser à ce mom ent, po urtan t nous  devrions, 

pour jou i r  pleinement de notr e présent, répondre à cette quest ion d e la chanson : « Si 

lŕon deva i t mourir demain, qu ŕest-ce que lŕon f erait  ? » 

Si nous sav ions que ce matin e st le der nie r que nous allons vivre, je suis  persua-

dé que nos pensées, nos choix de ce jo ur  seraient fortement  chamboulés  ! Nos inquié-

tudes pou r lŕavenir tom beraient comme  un ch âteau de cartes, nous vivrion s proba-

blement les 86  400 secon des de cette journé e avec in ten sité, nous serrerions très fort 

sur nos cƑŃŀŁ ıeux que nou s chérissons, nous ne passerions pas not re temps à des 

futilités mais nou s reviendrions  à lŕessentiel , pour  certains ils se tourneraient  vers 

Dieu implorant son pardon , bref ce ne serait  pour per sonne une journée ordinaire, 

non  ? 

Heureuse m ent, p our b eaucou p dŕentre nous il y  aura encore beaucoup  de ma-

tins après celui -ci et je ne désire pas être morbide d ans cette réflexion. Mon interpella-

t ion est cependant la suivante  : puis que je ne sais pas ni l e jour, ni l ŕheure, pourquoi ne 

pas vivre c ette jo urnée  aussi  intensément que si  cŕétait la dernière  ? Pourquoi 

mŕinquiéter  ? Pourquoi  ne pas profit er pleinement de cha que seconde ? Pourquoi ne 

pas manifest er mon amour et ma ten dresse pour ceux qu e jŕaime  ? Pourquoi perdre 

mon temps à des futilités  ? Pourquoi ne pas soigner ma relati on  avec Dieu  ? 

V 
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Là où est votre trésor, là aussi seŀį ńĽłŀĳ ıƑŃŀ! - LUC 12.34  

 

ĽŀŁĿŃŕĽļ parle  de t résor , il  ļŕĳŁł pas forcémen t  question  Ĳŕįrgent  ou  de pierres  

précieuses.  Par définition,  un  t résor  est un ensemb le de choses amassées et par-

fois  cachées qui  peut  avoir  une  grande  valeur  pécuniaire  ou  une  simple  valeur  affec-

tive.  Et lorsque  Jésus parle  de tréso r  comme  dans  le verset  précité,  Il  parle  de tout  ce 

qui  nous  éloigne  de Lui , de tout  ce à quoi  nous  sommes  t rès attachés,  qui  nous acca-

pare  et a de ĺŕķļĴĺŃĳļıĳ sur  nous  au point  de prendre la place qui Lui revient  de droit 

dans notre vie . Cela peut  concern er notre  image  qui  nous  pr éoccupe plu s que tout , 

notre  ego qui  dirige  nos choix et nos pe nsées, ou encore des ambitions  personn elles 

qui  monopolisent  notre  temps  et nos  pensées et notr e argent.  

Il  est temps  ĲŕĳļĴķn nous accorder avec ce que nous déclarons au Seigneur,  culte 

après culte . Oui,  car  chanter  avec ferveur  une  louange  telle  que « Je te don ne to ut , tout  

est à toi  Jésus », ļŕĳŁł en rien anodin.  ėŕĳŁł une  promesse  que ĺŕĽļ fait  à Dieu , créateur 

Ĳĳ ĺŕŃļķńĳŀŁ. Par conséquent,  arrêtons  Ĳŕɺłre aussi  légers et irrespect ueux  env ers Lui  ! 

Remettons -Lui  tous  ces mauvais trésors  qui  font  de nous  des adultèr es, des hypocrites,  

des ido lâtres , et demandons -Lui  de nous  en libérer.   

Le mot  « ıƑur  » dans  le verset  du  jour  est  traduit  du  grec kardia  qui  signifie  no-

tamment  « âme ». Nous  pou rri ons ainsi  éclairer  le verset  du  jour  en écrivant  : « Là où 

est votre  tréso r  (pen dant  que vous  êtes sur  la Terre),  là aussi  sera votre  âme (après  le 

retou r  du  Seigneur)  ». Par ces précisio ns, il  nous  faut  comprendre  que nos confort s, 

nos fausses richesse s, nos convoit ises, nos plaisirs,  nos centres  ĲŕķļłȤŀɺł et autres,  tous  

ces t résors  amassés sur  Terre  seront  détruits  par  la rouille  et la teigne,  et  que ce vers  

quoi  tend  notre  ıƑŃŀ aujourd ŕhui  détermine  notre  éternité  (cf.  Mat thieu  6.20  ; Luc  

12 .21 , 12.33). De la sort e, si notre  trésor  suprême  ļŕĳŁł pas Dieu  et Son Royaume,  alors  

nous  ne sommes  pas appelés à régner  avec ĠŃķ0 ėŕĳŁł pourquoi,  nous dev ons le m ettre  

ou Le remettre  à la première  place de notre  vie  et fai re de ĺŕįńįļcemen t  de Sa maison,  

notre  prio rité  numéro  un.  Changeons  nos perspectives  et connectons -nous  au divi n 

Roi  en nous déchargeant  de nos passions  ennemi es. Déposons  celles-ci  au pi ed de la 

croi x de Jésus et prenons  son jou g léger,  puis  marchons  à Sa suite  dans  la sainteté  par  

amo ur  et obéissance (cf.  Matthieu  11 .30) . Prions  avec régularité  et communion s avec 

Lui , médit ons chaque  jour  Sa Parole  et permettons  à Son Esprit  de se déploy er en nous ! 

De plus,  comme  de fidèles  serviteurs  et de bons  ouvriers,  impliquon s-nou s dans 

ĺŕȏĵĺķŁĳ et mett ons nos talent s à son servi ce, donnons  de nos prémices  voire  davan tage 

si  ĺŕęsprit  nous y engage (temps,  argent,  ıįľįıķłȤŁ0ð, diffusons  ĺŕȏńįļĵķĺĳ autour  de 

nous, semons  et arrosons  ! (Cf. 1 Corinthiens  3.9). Oui,  soyons  actifs  pour  le Royaume  

de Dieu  qui  se déploie  de multiples  manières  aux  quatre  coins  du  monde  ! Allon s là où 

le Seigneur  nous  le demande,  débarrassés de nos trésors  encombrants.  ėŕĳŁł alors  que 

nous nous  amasserons  un  trésor  inépuisable  et incorruptible  dans le Ciel  ! 

L 
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Tenez-ńĽŃŁ ľŀɺłŁ# ıįŀ ıŕĳŁł ɍ Ńļ ĻĽĻĳļł ĿŃĳ ńĽŃŁ ļŕįŃŀķĳň pas imaginé que le Fils de 

ĺŕĜĽĻĻĳ ńķĳndra.  - LUC 12.40  

 

ésus est le « Fils  de ĺŕHomme  » dont  il  est fait  mention  ici.  Il  revient  bien tôt  pour  

prendre  avec Lui  Son Église  qui  nŕĳŁł pas composée  de ĺŕĳļŁĳĻİĺĳ des croyants,  mais  

des disciples  restés fidèles  à Sa Parol e et prépar és pou r  ce grand  jour.  Plusi eurs  pas-

sages de la Parole de Dieu  nous  invitent  Ĳŕaille urs  à veiller  et à nous  tenir  prêts  pour  le 

retour  du Christ  (cf.  Matth ieu  24 .36 -51 ). 

ħŕķĺ est vrai  que nous  ne pouvons  connaître  ni  le jour  ni  ĺŕĶĳŃŀĳ de Son avène-

men t,  nous pou vons  cependant  nous  référer  aux  prophé ties  de ĺŕĕļıķĳļ Testament  et 

observer  que nous  sommes  dans  les temps  messianiques . Des prophètes  comme  Ésaïe 

et  Ézéchiel  ont  par exemple annoncé  que juste  avant  Son retour  sur  Terre,  le Seigneur  

ferai t  revenir  de tout es les nations  le peup le ĲŕĝŁŀį˯ĺ dans  son pays  (cf.  Ésaïe 11 .11 -12) . 

Et ıŕĳŁł justement  ce qui  se passe aujĽŃŀĲŕĶŃķ ! En effet, c et exode ŁŕĳŁł encl ench é le 14  

mai  1948  avec la création  de ĺŕȏłįł ĲŕĝŁŀį˯ĺ, et depuis,  au fil  des ans, les Juifs  du mon de 

ent ier  font  ĺŕAlayah,  ıŕĳst-à-dire  ĿŃŕķĺŁ immigrent  en Terre  ĲŕĝŁŀį˯ĺ! ĘŕįŃłres prophéties  

nous  montrent  que le retour  du Seigneur est immine nt.  La Paro le dit  notamment 

ĿŃŕįŃņ temps  de la venue  de Jésus, le désert  de la même  terre  refleurirai t  (cf.  Joël 2.22  ; 

Ésaïe 27 .6). Or,  ıŕĳst bel  et bien  ce ĿŃŕĽļ constate  actuellement : Isr aël, qui  pendant  2 

000  ans fut  une  terre  désertiqu e, est actuelle ment  un e terre  fertile.  ėŕĳŁł même  au-

ĸĽŃŀĲŕĶŃķ ĺŕun  des principaux  producteurs  et exportateurs  de fle urs  dans le monde  !  

Oui,  Jésus revient  bientôt  ! Les prophéties  continuent  de ŁŕįııĽĻľĺķŀ les unes  

après les autres  à une  vi tesse vertigine ŃŁĳ0 Les signes  que le tem ps est  proche  sont  on  

ne peut  plus  clairs . ęł ľŃķŁĿŃĳ ļĽŃŁ ĲķŁıĳŀļĽļŁ ĿŃĳ ĺŕȏľĽŃņ ĳŁł ɍ ĺį porte , soyons pr êts 

à Le recevoir dign ement. Sans tard er, revêtons  une  robe  blanche,  puri fiée  par  le sang 

de ĺŕĕĵļĳįŃ, parf umons -nous  de sainteté,  ĲŕĶŃĻķĺité , Ĳŕobéissance et ĲŕįĻĽŃŀ# ľŀĽłȤé

geons et faiso ns croître  notre  foi . Oui, soyons fidèles au Seigneu r et actifs  dans le 

champ de mission. A insi,  lorsque  le moment  sera venu,  le Seigneur  nous  pren dra  avec 

Lui  pour  participer  aux  noces de ĺŕĕgneau  ! 

 

J 
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ėŕĳŁł Ńļ feu que je suis venu apporter sur la Terre, et comme je voudrai Ł ĿŃŕķl soit déjà al-

lumé ! - LUC 12.49  (T OB) 

 

i nous sommes honnêtes, nous devons reconnaîtr e quĳ ĺŕȏglise du 21 e siècle, dans  

la m ajorité des cas, n e ressemble encore que très peu à la première ég lise. Si, 

com me beaucoup de théologiens le pensent, son « pedigre e » est rév élé au travers de 

ĺŕȤgli se de LįĽĲķıȤĳ ĲįļŁ ĺŕĕľĽıįĺŇľŁĳ# ļĽŃŁ ıĽĻľŀĳļĽļŁ ĿŃŕĳĺle est devenue tiède et 

ĿŃŕĳĺĺe manque cruellement de  ce feu d ont parle notre verset.  

Le Seigneur Jésus entrevoyai ł ĺŕĳĴĴŃŁķĽļ ĲŃ ħįķļł-ęŁľŀķł! ĝĺ įŁľķŀįķł Ĳĳ łĽŃł ıƑur 

cette ef fusion  ĻɺĻĳ Łŕĝĺ Łįńįit,  et cŕĳst le verset suivant qui nous le révèle, que  pou r 

cela, Il devrait passer par le « baptême  » de la mort.  Jean le Baptise  avait déjà p rophéti-

sé que Jésus serait Celui qui baptise du Saint -Esprit et de feu. Les disci ples ont vé cu 

cette expérience à  la Pentecôte, ils ont vu ces langues de feu se poser sur chacuļ ĲŕĳŃņ! 

Nous pouvons hon nête m ent penser que ce feu  appor té par Jésus sur la ter ŀĳ# ıŕĳŁł ĺĳ 

Saint -Esprit Lui -même.  

Pourtant, si nous continuons notre texte, nou s remarquon s tout  de suite que 

lŕĳĴfusio n Ĳĳ ıĳ ĴĳŃ ńį ľŀĽńĽĿŃĳŀ ĲĳŁ ıĽļĴĺķłŁ! ĞŕįķĻĳ à dire quŕŃļ Ľŀįĵĳ Łĳ ĲȤńĳĺĽľľĳ 

quand uļĳ ĻįŁŁĳ Ĳŕįķŀ ıĶįud rencon tre une maŁŁĳ Ĳŕįķŀ ĴŀĽid. Cette confront ation est 

logique parce que le Saint -Esprit va nous remplir de la Parole de Dieu et « cette Parole 

est coĻĻĳ Ńļ ĴĳŃ# Ĳķł ĺŕȏłĳŀļĳĺ# ĳĺĺĳ ŀĳŁŁĳĻİĺĳ ɍ un martea u qui pulvérise le roc. » (Jérémie 

23.29 ). 

Cependant, nous  devons bi en comprendr ĳ ĿŃĳ ıĳłłĳ ıĽļĴŀĽļłįłķĽļ ļŕĳŁt pas du 

domaine humain. Le Saint -Esprit ne nous pou ssera jamai s dans des querelles sans fin , 

des discussions ou disputes qui ne riment à rien . Le feu de la Parole de Dieu  nous  en-

verra dans une c on frontat ion avec le monde des ténèbres. Ici, pas de douceur ma is un 

ĻįŀłĳįŃ ĿŃķ ľŃĺńȤŀķŁĳ ĺĳ ŀĽı Ĳĳ ĺŕķļıŀȤĲŃĺķłé, de la ma ladie,  de la dépressi on,  de 

lŕĽľľŀĳŁŁķĽļ ĲȤĻĽļķįĿŃĳ0 

Mes bien -aimés, nous a vons  besoin de retrouver ce feu  ! « Ranime (rallume, en-

fl am me ton espr it, ra vive ses for ces et son ardeur, attise) le don de Dieu que tu as re-

ǹŃ0 » disait Paul à Timothée  cf. 2 Timo thée 1 .6. Soufflons s ur notre  lumignon qui 

fume, sur la braise fumante que nous  somm es pour que nous soyons tout à nouveau 

plein de feu. 

S 
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Il l eur répondit : « Croyez-vous que ces Galiléens fussent de plus grands pécheurs que tous 

les autrĳŁ ěįĺķĺȤĳļŁ# ľįŀıĳ ĿŃŕķĺŁ Ľļł ŁĽŃĴĴĳŀł Ĳĳ ĺa sorte ? Non, je vous le dis. Mais si vous ne 

vous repent ez, vous périrez t ous également. » - LUC 13.2 -3 

 

e 7 janvier 20 15, la France était secouée et profondément émue par un atte ntat 

qui fa isait douz e victimes. L e comman do punitif du mouvement fondamentaliste 

islami que visait la réd action du journal «  Char li e Hebdo » en répression  de son hu-

mour satirique envers le prophèt e Mahome t.  

À ĺŕȤľĽĿŃĳ# ļĽŃŁ įńķĽļŁ ȤłȤ ɍ contre -courant  en expliqu ant p ourquo i no us ne 

voulion s pas nous définir comme  : « Je suis Charlie  ». Les comm entai res qui on t suivi 

cette pensé e nou s laissaient croire que n os lecteurs pensaient que nous disi ons que 

cŕétait  un  jugement de Dieu. Nous n ŕavions jamais voulu dir e cela# Ĳŕįilleur s nous 

avions écr it  : « Nous ne disons pas quŕil y a une cause à effet . » Ce nŕétait pas  à nous de 

« juger  » ce genre de chose, mais nous  vou lion s attirer l ŕattention sur l e fait que sans  

repentance, tout homme devra rendre compte devant D ieu de ses action s et que cela, 

cŕest terr ib le parce que nous ne savons ni le jour ni l ŕheure.  

Il semble quŕil y ait un prob lème évident dans la chrétient é à parl er du juge-

ment de Dieu et c eci probablemen t,  parce que nous sommes sous la grâce. L ŕÉternel 

Dieu, dont no us par le lŕAncien Testa ment, es t -Il changé  ? Non, Dieu est immuable et Il 

ne change jamais. La  colère de Dieu nŕexiste -t -elle plus  ? Non, mais elle  a trouvé «  son 

apaisement  » dans le sacrifice  terrible de Jésus. La bonne nouvelle que Dieu nous fait 

grâce est pour c eux qui croie nt en Lu i et qui se repentent, comme Jésus nous l ŕa ensei-

gné. 

« Jésus nous délivre de la c olère  à venir , » nous dit 1 The ssalonic iens 1.10. Jean-

Baptiste, Jésus, Pierre, Paul0 tous ont prêché avec ferveur la repentance, c ŕétait 

lŕessence même de leur messag e. Tous les revivalistes sont revenus à ce message 

sim pl e mais combien  puissant de la repe ntanc e. Pour parler de repenta nce, il faut par-

ler ouvertement du  péché et du re m ède que Dieu propose. Nous ne pouvons d ŕailleurs 

en parler  effi cacement q ue quand nous  avons p ri s nous-mêmes conscience de 

lŕimmensité du pa rd on de Dieu à n otre égard et cŕest notre  expérience.  

Mes bien -aim és, nous vous  encourage ons vivemen t à revenir a u message de la 

croix et dans ce message, il y a le jugeme nt de  Dieu mais au ssi la possibilité  de pardon 

que Dieu donne. Si nous désirons vo ir  de véritables co nversions, c ŕest le seul m oyen. 

Nous aurons pro babl emen t moins de sympathisants et l e monde nous haïra, cepen-

dant, je vous invite à analyser la teneu r du m essage de Pierre à  la Pentecôte et peut -

être que nous comprendrons pourquoi il y a  eu 3 000 conversio ns. 

 

L 
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Mais le chef de la synagogue, indigné de ce que Jésus avait opéré cette guérison un jour de 

sabbat, dit  à la foule  : « I l y a six jours pour travai ll er ; venez donc vous faire guérir ces 

jours-là, et non pas le jour du sabbat.  » - LUC 13 .14  

 

ette réflexion du chef de la sy nagogue, que nous pou rrions assimiler à un pasteur, 

ĳŁł ŁŃŀńĳļŃĳ įľŀɎŁ ĺį ĵŃȤŀķŁĽļ ĲŕŃļĳ ĴĳĻĻĳ ıourbée  depu is dou ze ans. Douze an-

nées de souffra nce que Jésus est venu « régler  û ĲŕŃļĳ Łĳule parole. Un miracle ex-

trao rdina ire qui cependant ne plaisait pas à to ut  le monde, et à ce chef en particu lier.  

ĢĽŃŁ ľĽŃŀŀķĽļŁ ļĽŃŁ ĽĴĴŃŁĿŃĳŀ ĲŃ ĻįļĿŃĳ ĲŕįĻĽŃŀ Ĳĳ ıe « berger  » en étant 

persuad és que nous  ļŕįŃŀķĽns jamais agi de cette manière. En sommes -nous  si sûrs  ? 

ėĽĻİķĳļ Ĳŕķļłĳrvent ions divines ont -elles été stoppées parcĳ ĿŃĳ ĺŕĶĳŃŀĳ Ĳĳ ĺį 

fin du culte a vait sonné  ? Combien de ministères ont  été « muselés  » danŁ ĺŕĳņercic e de 

leurs dons parce que tro p jeunes , trop charismatiques, trop féminins, trop  déran-

geants, trop exubérants , tro p0 ? Ne jugeons pas trop vite ce che f de synagogue parce 

que bien souvent,  nos tŀįĲķłķĽļŁ ľŀĳļļĳļł ĺĳ ĲĳŁŁŃŁ ŁŃŀ ĺŕĽļıłķĽļ! 

Maintena ļł# ĸŕaimer ais que nous réfléchissions  ! Imagino ns que ce ne soit pas 

Jésus qui soit prése nt d ans la synagogue, mais un  autr e chef de synagogue oint du 

Saint -Espr it  ayant un don de guérison. Il aime rait exercer ce don pour soulager la 

souffrance des person nes pr ésentes mais le chef de la synagog ue, le regįŀĲįļł ĲŕŃļĳ 

certaine hauteur  et lui dit  : « Frère, nous sommes samed i , ce ļŕĳŁł ľįŁ ĺĳ İĽļ ĸĽŃŀ ľĽŃŀ 

guérir q uelqŃŕŃļ! ęł ľŃķŁ# łŃ ŁįķŁ# ļĽŃŁ ļĳ ĴĽnct ion nons pas comme ç a ici. Le grand 

prêtre est -il  au cou rant q ue tu  agis de cette manière  ? » 

Transpose z ce dialogue dans une église locale entre  deux serviteurs de Dieu, et 

vous comprendrez pourquoi tant de potenti els ŁľķŀķłŃĳĺŁ ŁĽļł ĻķŁ ŁĽŃŁ ĺŕĳļłĽļļĽķr.  

Si le chef de cette synagogue avait empêché la délivra nce de cett e femm e, ne 

pensez-vous pas qŃŕķĺ ĳļ aurait été responsable devant Dieu  ? 

C 
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IĺŁ Łĳ Ļķŀĳļł ɍ ŁŕĳņıŃŁĳŀ łĽus de la même façon. - LUC 14.18  

 

ŕaimerais aborder aujourd ŕhui une expression très courante qui manque de vé rité  : 

« Je nŕai pas le temps  ! » 

Peu importe no tre nationalité, le continent où nou s habito ns, notre statu t so-

cial0 nous avons  tous et toutes des journées de  vin gt -quatre heures. Donc nous avons 

du temps, n on  ? Une réponse plus juste à ceux qui nous soll icit ent serait  : « Je ne peux 

pas accorder du t emps à cela ou jŕai dŕautres priorités . » Je ne veux  pas dire  que nous 

devrions d i re oui à toutes les requêtes q ui a ffl uent, mais une réponse claire et sans 

comp romis serait certainement d ŕun meilleur secours quŕun « Je nŕai pas le temps . » 

Cŕest beaucoup pl us sérieux quand Dieu nous demande q uelque c hose et que 

nou s répliquons  : « Je nŕai pas le temps  ! » La belle  aff air e, le Seigneur nŕest-il pas au 

courant de not re emploi du temps  ? SŕIl me demande de passer  pl us de temps  avec Lui, 

ne sait -Il pa s que je pourrais le trouver en regardant moins  la tél é, en passant mo ins  de 

temps sur mo n portable ou encore en «  dorma nt  » un  peu moins 0 

À vrai dire tout est question de priorité, et nos priorités iront à ce que nous  ai-

mons. Si Dieu est réelle ment le Sei gneur de  notre vie, tout notre temps sera «  racheté  » 

pour L ui. Je ne par le pas ici dŕun « travail à plein temps  » mais de cett e disponibilité 

pour Lui (pas pour le mini stère) 24  heures sur 24, à l ŕimage de Samuel qui en pleine  

nuit  disai t  : « Parle Seigneur, ton serviteur écoute . » 

J 
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Lequel Ĳŕĳļłŀĳ ńĽŃŁ# ĿŃįļĲ il veut bâtir un ĳ łĽŃŀ# ļĳ ıĽĻĻĳļıĳ ľįŀ ŁŕįŁŁĳĽķŀ ľĽŃŀ ıįĺculer 

la dȤľĳļŁĳ ĳł ĸŃĵĳŀ Łŕķĺ į Ĳĳ Ŀuoi aller jusqu ŕįŃ bout  ? - LUC 14.28  (TOB)  

 

rès de chez nous, il y a une petite route de campagne ou verte dans les deux sens de 

circulation mais qui ne lai sŁĳ ľįŁŁĳŀ ĿŃŕŃļĳ ŁĳŃĺe voiture à la f ois. La bonne atti-

łŃĲĳ Ĳĳ ıĽļĲŃķłĳ# ıŕĳŁł de marquer un temp Ł Ĳŕįŀŀɺł įńįļł Ĳĳ Łŕĳļĵįĵĳŀ įĴķļ ĿŃĳ Łŕil y a 

un v éhicule e n face, il  puisse terminer son passage. Or,  bien souve nt, les vo it ure s 

Łŕĳļĵįĵĳļł ŁįļŁ ŀĳĵįŀĲĳŀ ! Cela provoque des bloc ages, des « énervements  », des ma-

ļƑŃńŀĳŁ ĲȤĺķıįłĳŁ įĴķļ Ĳĳ ne pas se retrouv ĳŀ ĲįļŁ ĺĳ ĴĽŁŁȤ0 

Devant cette sit uation , je me sui s fait  la réflexi on  suivante  " ıŕĳŁł łĳĺĺĳĻĳļł ľĺŃŁ 

simple de f aire un te mp s dŕįŀŀɺł įńįļł Ĳĳ Łŕĳļĵįĵĳŀ ! Le ńĳŀŁĳł ĲŃ ĸĽŃŀ ĻŕĳŁł rev enu en 

mémoi re. Combien de «  déboires  » nous pourrions  nous éviter  si no us prenions le 

tem ps de « calculer  », de réfl échir,  de peser le pour  eł ĺĳ ıĽļłŀĳ0 Ĳĳńįļł ĺĳŁ ıĶĽķņ ĿŃķ 

ŁŕĽŃńŀĳļł à nous  ? 

Nous pouvons commettre des erreurs,  ĲŕįķĺĺĳŃŀŁ ļĽŃŁ ĳļ ıĽmmet tons tous  ! Le 

pardon de Dieu est incommensurable  ! Cependant, il  faut s avoir que nous all ons porter 

les conséqu ences de ces erreurs , parfoi s toute notre vie. Il y a tant de «  pertes  » à cause 

de ces manques de réflexion  : tant de  rêves perdus, tant de  vie s brisées, tant de 

« biens  » saccagés. 

En ce jour, dev ant chaque  choix, prenons le temps d e la réflexion. Ces choix n e 

para îtront pa s tous i mp ortants mais leurs conséquences p euvent être  beaucoup pl us 

ķĻľĽŀłįļłĳŁ ĿŃŕķĺ ļŕŇ ľįŀįɽł! Un achat, un petit me nson ge, une colère, une parole en 

ĺŕįķŀ# Ńļ ľĳŃ ıȤĲĳŀ ɍ ĺį tentation 0 

 

P 
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I l y aura pl us de joie dans le Ciel pour un seul pécheur qui se repent que pour 99 justes qui 

ļŕĽļł ľįŁ İĳŁĽķļ Ĳĳ ıĶįļĵeŀ ĲŕįłłķłŃĲĳ! - LUC 15.7  (S21)  

 

ans la Bible,  Dieu,  aussi  appelé  « Le Bon Berger  », compare  parfois  les Homm es à 

des brebis  (cf.  Luc  15 .4 ; Jean 10.14 -16). Le vers et du  jour  est Ĳŕailleurs  la conclu-

sion  ĲŕŃļĳ parabol e qui  commence  ainsi  : « Si ĺŕŃļ de vous a 100  brebis et  ĿŃŕķĺ en perde 

une, ne laisse-t -il  pas les 99  autres  dans le désert pour  aller à la  recherche de celle qui  est 

perdue ĸŃŁĿŃŕɍ ce ĿŃŕķĺ la  retrouve  ? »  

Les brebis  représentent  ceux  qui  appartiennent  à Christ,  qui  ont  pris  la décision  

de Ġŕįııĳľłĳŀ en tant  que Sauveur  et Le suiv re en tant  que Seigneur.  Mais  sur  leur  

chemin  de foi,  certaines  de ces brebis  se sont  laissé séduire  par  des pât urage s qui  leur  

semblaient  plus  verts.  Rapidement  ou peu à peu,  elle s se sont  écarté es du  troupeau,  se 

sont  aventurées  dans  ĲĳŁ ľɸłŃŀįĵĳŁ Ľɒ ĺŕĶerbe semblai t bien plus verte . La nourriture  

engloutie , elles se sont  hasardées  encore  plus  loin  pour  trou ver  de quoi  mange r,  mais  à 

force  de ŁŕȤĺĽķĵļĳŀ du Berger  qui  toujours  les guidait,  elles ont  fi ni  par  se perd re, puis  

par to m ber  dans  un  ravin  ou  ŁŕĳĻmêler  la toi son dans  les épines.  Et voilà  ĿŃŕĳĺĺĳŁ se 

sont retrouv ées en bien  mauvaise  posture,  ne sachant  pas commen t  sort ir  de ce trou  

dan s lequel  elles avaient  chuté,  ou ne parv enant  pas à se l ibére r  de ces buiss ons épi-

neux.  Elles étaient  seules désorma is pour  affr onter  cette  terrible  situation.  Aupara-

vant , le Berger  prenait  soin  ĲŕĳĺĺĳŁ et les protégeait.  ĥŃŕįĺĺaient -elles devenir  ? Sans 

défense face aux loups  et aux  lions  ru gissants,  plusieurs  de ces « aventureu ses » se 

sont  fait  dévorer,  mais  heureuse ment,  parmi  ces « insouciantes  », certaines  ont  eu la 

bonne  idée Ĳŕįľpeler  le Bon Berger  pour  ĿŃŕĝĺ vienne  à leu r  rescousse. Et ce fut  pour  

elles la meill eure  des décisions.  Car pl utôt  que se lame nter  sur  leur  pauvr e sort,  et 

malg ré la honte  et la tristess e, elles ont  bêlé assez fort  pour  être  entendu es de leur  

Maitre  qui  a laissé Son troupeau  pour  venir  les recherc her.  Oui  ! Heureux  ĲŕĳļłĳļĲŀe 

Sa brebis  égarée ĺŕįľľĳĺĳŀ au loin,  le Bon Berger  ĺŕį sorti e de son trou,  ĺŕį installé  sur  Son 

dos, puis  ŁŕĳŁł réjoui  de la vo ir  brouter  au milieu  de Son troupeau  !  

Si un  jour  nous  avons donné  notre  vie  à Jésus, mais  que nous  nous  somme s 

éloignés  de Lui , attirés  par  les convoitises  du  mond e, rappelons -nous  qŃŕķĺ ļŕĳŁł jamais  

t rop  tard  pour  revenir  sur  le chemin  du  Salut  et repre ndre  notre  marche,  après nous 

être confess és devant Lui e t  nous être repenti s. En vérité,  à Ses enfa nts  qui  se sont  dé-

tournés  de Lui,  mais  ne ĺŕĽļł pas renié,  le Seigneur  tend  toujours  une  main  secourabl e, 

sans juger  n i  accuser . « Le Seigneur [0] est patie nt,  ne voulant  ĿŃŕįŃıŃļ périsse, mais que 

tous viennent  à la  repentance. » (2 Pierre  3.9).  

D 
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Alors, il se mit à réfléchir su r sa situation et se dit :  « Tous les ouvriers de mon père ont plus 

à manger qu'il  ne leur en faut , tandis qu e moi, ici, je meurs de faim ! Je veux repartir chez 

mon père et je lui dirai : ŔMon père, j'ai péché contre Dieu et contre to i.ŕ » - LUC 15.1 7-18  

 

usquŕoù doi t -on dégringoler pour se r endre  compte qu ŕil  faut que cela c hange ? Ce 

jeune homme a fa it la doulo ureuse expér ience de lŕécole de la vi e. Ses choix lŕont 

conduit d ŕun environnement douillet et  affec tueux  vers le froid g lacial d e 

lŕindifférence  et du mépris . 

Combien d ŕentre -nou es ont cru  que le monde  nous aimait  ? Certains ont servi 

loyalemen t un employ eur en pensa nt être appréciés et fina lemen t ils nŕétaient  quŕun 

numéro. D ŕautres ont cru en l ŕamitié  et f inalem ent ils n ŕétaient entourés que de satel-

lites pr ofiteurs.  

Notre fils prodi gue est désabusé : où sont ceux qu i  ont dépensé sa fortune en  

participan t avec lui à  cette vie facile  ? Même son employeur ne lui  donne pas à manger 

alors quŕil se contente rait de la nourritur e des cochons.  

Cŕest souv ent  au plus p rofond du puits que l ŕon p rend conscience de s réalités. 

Notr e jeune homme a commencé à réfléchir s ur lui -même.  Le constat n ŕétait pas b ril-

lant mais le frui t de sa réflexion a été salutaire. Il  nŕest jama is tro p tard p our recon-

naître ses erreur s et  pour se mettre en route vers la ré parat ion.  

Cŕest exactement la sign i fication du mot repentance  : faire de mi -tour. Tou t le 

monde fait des erreu rs ma is ce qui est suicidaire, c ŕest de persister dans se s mauv aises 

voies . Prendre la décision de retourner  chez son père, cŕétait mettre de côté son amour -

propre, sa fierté et son  orgueil mais le brisement était suffi sant pour ac cepter cela.  

Mes bien -aim és, cŕest pour vous que ces lignes sont écrites, revenez à la maison  ! 

Revenez au Père céleste si vous lui a vez tourné le  dos ! Mettez de côté votr e orgueil afin 

que vous soyez rest aurés et bénis.  

J 
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Jésus leur dit : « Vous, vous cherchez à paraître justes devant les hommes, mais Dieu con-

nįɽł ńĽŁ ıƑŃrs. » - LUC 16.15  

 

ŕéconomiseur d ŕécran sur mon or dinateur est un aquari um. Cŕest beau et très  réa-

liste0 Mes yeux voient des poissons q ui  déambu lent dans l ŕeau mais tou t cela est 

faux  ! Ce ne sont que des ligne s de codes informatiques, ri en de plus.  

À lŕinstar du figuier  que Jésus a maudit, nous  pouvons f aire paraître un beau 

feuil lage mais il n ŕy a pas de fru i t. Vous avez bien lu, Jésus lŕa maudi t  ! Je ne sais pas si 

cŕest ce que Dieu déteste le plus mais je sa is quŕIl a horreur du paraît re. Tous les art i-

fic es mi s ĳļ ƑŃńre pour «  faire croire qu e » ne Lŕimpressionne pas du tou t et le « grat-

toir  » de Sa vérité enlève tous les vernis. Dieu connaît n ĽŁ ıƑŃŀŁ ! Laissons-nous  im-

prégner par ces  paroles  : « Dieu connaîł ļĽŁ ıƑŃŀŁ ! » 

Nous sommes  par v ocati on app elés à porter d u fru i t, cŕest ainsi que D ieu se glo-

rifie dans nos vies (cf. Jean 15.8 ). Compren ons bien que  cŕest la normalité  : un chré ti en 

qui est né de nouveau  a tout  le pote ntiel pour porter du fruit  ! Le div in vigneron fait 

tout son travail d ŕémond age pour qu e nous en portions  encore plus . Quelle est la cause 

sŕil nŕy a que du feu illag e % ėŕĳŁł ľįŀıĳ Ŀue nous ne d emeurons pas en Jésus et que nous 

ne demeurons pas dan s sa Parole. 

Mes bien -aimé s, nous pouvons f aire croire beaucoup de choses à no tre en tou-

rage par le paraître, mais  ne nous leurrons pas n ous-mêmes,  tout cela ne tiendra ja-

mai s devant le regar d perçant de  Dieu. Si nous nous alimenton s de la pensée du 

monde, nous ne porterons jamais d e fruit. Abandonn ons toutes ces faussetés pour 

empru nter l a voie bénie de la vérité et de la sincérité. L ŕenjeu est capi tal, dŕune impor-

tance étern elle ! 

L 
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Mon enfant, souviens-toi  que tu as reçu tes biens pendant ta vie.  - LUC 16.25  

 

e ne suis pas certain que to us les enfan ts de Dieu se ren dent compte de cette parole  ! 

Pourta nt, il fau t bien que nous preni ons conscience qu ŕun jo ur ou lŕaut re, nous de-

vrons «  expliquer  » devant Dieu comm ent nous  avons géré les « biens  » qui nous ont 

été donnés. Vivre un e vie de joi e, dŕabondan ce et de bénéd ict ions est certes  le plan de 

Dieu mais  le vivre égoïstement est une d es pires choses que nou s puissions  faire.  

Devant l ŕopul ence qui est à la portée d e certai ns dŕentre nous et le man que qui 

atteint d ŕautres, je pense  que le peup le de Dieu a encore besoin  dŕapprendre à se souve-

nir des autres. Le problèm e nŕest pas dŕavoir d e lŕaisance, et ce qui est arrivé au riche de 

notre pas sage ne lui  est pas arrivé  à cause de sa richesse, mais par ce quŕil en a profité 

égoïstement.  

Quand tout va bien dans  notr e vie, nous oublions trop s ouvent cela. Tout 

lŕamour, tout es les grâces, toutes  les bénédictions qui n ous sont ac cordées le sont pour  

que nous en jouis sions bie n sûr, m ais aussi pour que nous d onnions aux autres. C ŕest 

cela le principe de lŕeau vive, il fa ut quŕell e jaillisse vers l es autres. Si nous de meurons 

fermés, lŕeau viv e en nous va se polluer et la  source va f inir par tarir.  

Mes bien -aimé s, prépa rons -nous  à rencontrer notre grand Dieu. S ouvenons -

nous aujourd ŕhui que tout  ce quŕIl no us don ne, cŕest aussi p our  la bénédiction de s 

autres. LŕÉternel s e plaît à bénir et Il prend bea ucoup  de plaisir à nous  utiliser p our 

cela. Ne cour ons pas le ri sque dŕêtre forte ment dés illusionnés dans l ŕéterni té. Cŕest au-

jourd ŕhui et maintenan t que se fer a la différe nce. 

J 
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ĠŕŃļ ĲŕĳŃņ# Łĳ voyant guéri, revint  sur ses pas, glorifian t Dieu à haute voix.  - LUC 17.15  

 

i nous relisons l ŕin tégral ité de cette histo ire et je vous invite à le faire, nous pour-

rons lire qu e les dix lépreux ont  été guéris  mais quŕun seul est revenu vers Jésus, 

glorifian t Dieu. Tr iste non  ? 

Pourtant,  comb ien de fois n ŕavons -nous pas eu cette même attitude 

dŕingrat i tude, combien de fois le  Seigneur nous a bénis, guéris, consolés, et nous 

lŕavons remercié du bout d es lèvres, voire pas du tout  ? Combien dŕentre nous passons 

notre temp s à pleurer  devant D ieu alors que nous ne no us sommes jamais retournés 

vers Lui pour Lui dir e merci pour tout ce quŕIl a déjà accompli  ? 

Un serviteur de Dieu nous ex pliquait que  dans lŕancien  temps , les patriarches 

juifs avai ent toujours un bâton  avec lequ el ils mar chaient et  à chaque fois que Dieu 

faisait un  miracle dans leur vie, ils fai saient une incision dans ce bâton en souvenir du 

témoignage de Dieu. Je me laiss e aller à im aginer la  scène et personn ellement, si je me 

ret rouvais en face d ŕun patriarche  et que je vois son bâton  tout tailladé, je lui deman-

derais  : « Alors, raconte -moi to ut  cela, dis-moi ce que D ieu a fait dans ta vie. Parle-moi 

des merveilles de Die u. Jŕimagine  aussi ces patr iarch es qui, à chaque fois quŕil regardait 

leur bâton,  devaient se dire  : « Oh merci  Seigneur pour tout ce q ue Tu as fait dans ma 

vie, merci pour qui  Tu es ! » 

Aussi, en cet te journée, je vous invi te à repasser toutes les choses que Dieu a 

faites da ns vot re vi e. Je vous invite à Le louer , Le remercier. Je vo us encoura ge aussi à 

partager ces merveilles avec quel quŕun de v otre entourage qui est décourag é, fati gué, 

ou tout simpl ement avec quelqu ŕun qui  ne connaît pas Jésus. Témoignez  de ce que 

Dieu fait , soyez son témoi n en cette journée. Pa rtout, on nous racont e ce que le diable 

fait. Alors , parlons, racontons ce que Dieu f ait encore aujourd ŕhui  ! Levons -nous en ce 

jour avec des  actions de grâce.  

« Merci Seigneur pour tout ce que Tu as fait dans  ma vie.  Merci  pour  le pardon 

de mes péchés, merci pour cet amour qu i me porte  et me t ransporte ch aque jour, merci 

pour to utes ces guérisons que Tu m ŕas accordées, tant d ans mon corps que dans mon 

âme et elles sont nombreuses. Merci pour toutes  les fois où  Tu as pourvu à mes besoins 

de façon incroyable , merci aussi pour to utes les f ois où T u as débloqu é des situations 

qui nŕavaient pas  dŕissue. Merci Seigneur, merci  pour l a vie, merci. Je veux te louer en 

ce jour , tŕadorer, te rendre gloire. Mer ci Seigneur  ! » 

 

S 
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Jésus leur adressa une parabole, pour mont ŀĳŀ ĿŃŕķĺ ĴįŃł łĽŃĸĽurs prier, et ne point s e relâ-

cher. - LUC 18. 1 

 

uand Jésus donne un enseigne ment, ıŕĳŁł ĿŃŕķĺ ĳŁł ĲŕŃne importance capitale.  En 

plus, celui -ci  est corroboré par bien  Ĳŕautres p assages de la Bib le : « Demandez, et 

ĺŕĽn vous donnera ; cherchez, et vous trouverez ; fra ppez, ĳł ĺŕĽļ ńĽŃŁ ĽŃńŀķŀa. » (Matt h ieu 

7.7). « Je vous le dis, même Łŕķĺ ne se levait pas pour les lui donner parcĳ ĿŃĳ ıŕĳŁł ŁĽļ įmi, il 

se lèverait à cause de son importu nité et lui  donnerait tout ce dont  il a besoin. » (Luc 11.8). 

« Priez sans cesse. » (1 Th essaloniciens 5.17) . 

Dans ces versets, nous r ełŀĽŃńĽļŁ ĺŕķĲȤĳ dŕŃļĳ persévérance achar née à recevoir 

de Dieu ĺŕĽİĸĳł Ĳĳ ļĽłŀĳ prière. Nous pouvons en  conclure qu e, si nous prions  dans la 

volonté de Die u bien sûr, nous devo ns obtenir  ĺŕĳņįŃıĳĻĳļł! ħķ ıĳ ļŕĳŁł ľįŁ ĺĳ ıįŁ# ıŕĳŁł 

parce qu e nous nous somm es découragés en cours  de route.  

Ma réfle xion est celle -ci  : quel est le sujet de  ľŀķɎŀĳ ĿŃĳ ĸŕįķ įİįļĲĽnné  ? Le pro-

blème ne se trouv e pas du côté de Dieu, alors pourquoi ai -je « laissé tomber  » ? Si le Ciel 

reste « fermé  », il y a une rais on simple  : soit  ce que je deman de ļŕĳst pas bon pour moi , 

ŁĽķł ĺĳ ĤɎŀĳ ńĳŃł Ļŕįpprendre la persé vérance  ! 

Mes bien -aimé s, si Dieu n ous a donné  une p romesse, il est temps d e la « récla-

mer  ». Soyons de ces enfants qui ne lâ chent  pas la jambe de leu r papa ta nł ĿŃŕķĺŁ ļŕĽļł 

pas obtenu ce quŕķls dĳĻįļĲĳļł! ħķ ĺŕįııĽmplissement tarde, fais ons comme Habacuc  : 

« Si elle tarde, att ends-la, car  elle Łŕįııomplir į# ĳĺĺĳ ŁŕįııĽĻľĺķŀį ıĳrtainement . » (Haba-

cuc 2.3).  

Q 
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Le pharisien, debout, priait a in si en lui -même : « Ô Dieu, je te rends grâces de ce que je ne 

suis pas comme le reste des hommes, qui sont ravisseurs, in justes, adultè res, ou même 

comme ce publicain . » - LUC 18.11  

 

our beau coup, vous  connaissez le con texte  dans lequel le verse t ci -dessus a été 

écrit. Deux hommes vont  au t emple. Lŕun se frapp e la poitrine et n ŕose pas lever 

les yeux vers le ciel car il se  sait péch eur. Lŕautr e, le voyant, rend grâce à Die u de ce que 

lui n ŕest pas comme  cet homme, qu ŕil paie sa dîme, quŕil jeûne 0 En fait , cet homme 

accomplissait les rit es religieux à la perfect ion et avait certainem ent, contrairement à 

lŕautre  homme, une tr ès bonne r éputat ion a u sein  du temple, mais il semb lerait que  sa 

conscie nce était éteinte sur l ŕétat  de sĽļ ıƑŃŀ! 

Arrêtons -nou s sur ces textes de lŕÉcriture  : cela donne à réfléchir, vous ne t rou-

vez pas ? Combien dŕentre nous, nous croyons en  Jésus mais nous nous ap puyons  sur 

nos « mérites  », notre service , notre p ropre justic e en oubli ant de rentrer en nous -

mêmes et dŕexposer nołŀĳ ıƑŃŀ au Seigneur.  

Bien souvent, cette  atti tude nous rend désin voltes, voire méchants  vis-à-vis de 

ceux que nous considérons «  impropres  » aux yeux de Dieu. Cŕest ainsi que jour après 

joŃŀ# ļĽŁ ıƑŃŀŁ se fermen t à la voix du Sei gneur  et aux convictions d e lŕEspr i t Saint 

qui poussent à la repent ance. En bref, nous avons  lŕapparence de la pié té mais nous 

renions ce qui en fait la for ce (cf. 2 Timoth ée 3.5). Oui mes amis, la religiosi té éteint 

nos conscie nces et no us éloigne de la g râce merveilleuse de Dieu.  

Il est temps de nous isoler, de rentrer en nous-mêmes et de laiss er Dieu sonder 

ļĽŁ ıƑŃrs et nous éclairer  ! 

P 
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Mais ɍ łĽŃŁ ıĳŃņ ĿŃķ ĺŕĽļł ŀĳçue, à ceux qui croient en son nom, elle a donné le pouvoir de 

devenir enfa nts de Dieu. - JEAN 1.12  

 

uand lŕennemi s ŕacharne sur  une situation ou sur que lquŕun, cŕest que le Seigneur 

veut  se glorifier au travers même de cet te situat ion  ou de cette personne. Voici un 

exemple  : combien de c hrétiens t out au long de l ŕhisto ire ont été att aqués par lŕennemi 

sur leur identité  ? Sa façon de faire est  : « Es-tu ré ellement  un enfant de  Dieu  ? » ou : 

« Oh, mais si tu étais réellement un enfant  de Dieu, t u0 » 

Quand nous parcouro ns la vie de Jésus, nous pouvon s constater que s ans cesse, 

lŕennemi a tenté  de le faire douter de son identité. Néan mo in s, Jésus savait qui I l était. 

Que vous rel isiez lŕentrée  dans le désert où l ŕennemi lui a di t  : « Si tu es le fils de 

Dieu0 » ou que vou s suiviez Jésus tout au long de  son pèlerinage s ur te rre  : « Peut-il  

venir de Nazareth quelque chose de bon ? » (Jean 1.46 ), et les scribes, qui étaie nt descen-

dus  de Jérusalem,  dirent  : « Il est possédé de Belzébul0 » (Marc 3.22), le pharisien qui 

ĺŕįńįķł invité, voyant cela, dit en lui -même  : « Si cet homme était prophète 0 » (Lu c 7.39), 

« ėŕĳŁł Ńļ ĻįļĵĳŃŀ ïĵĽķļĴŀĳð ĳł un buveur (ivrogne)  » (Lu c 7.34 ), « Sauve-toi toi -même ! Si 

tu es le Fils de Dieu, descends de la croix  ! » (Matthi eu 27.40 ). 

Oui, lŕennemi nŕa cessé de remettre  lŕidentit é de Jésus en cause et de la même 

man ière, dès quŕune personne se lève, il tente de l a fa ire douter de son ide ntité en Jé-

sus : « Peut -il venir qu elque chose de bon de cette famille  ? Cŕest le di able qui lŕinspire  ! 

Sŕil était  un enfan t de Dieu, i l ne vivra it pas cette mala die, ou sŕil était u n enfan t de 

Dieu, il nŕaurait pas ce comportemen t  ». 

La liste est longue et malheu reusement, v ous la connais sez certainement aussi 

bien que moi.  Mes amis, nous nou s laissons trop facilemen t pié ger. Nŕacceptons  plus 

ce que lŕennemi souff le à ļĽŁ ıƑŃŀŁ ĽŃ ıĳ quŕil dit à t ravers les autres. Écoutons  Dieu, 

appr ochons -nous de Lui, l aissons -Le nous dire qui nous somme s en Lui. Acceptons 

cette pleine et entière ident ité dŕenfant de Dieu. À la croi x, Jésus a tout accom pli pour 

que nous devenions  fils  et fille s de Dieu. Ne doute plus de ta position en Christ, ne 

dout e plus et lève -toi ca r Dieu dé sire se glor ifier au trave rs de ta vie  ! 

 

Q 
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Celui à qui  įľľįŀłķĳļł ĺŕȤľĽŃŁĳ# ıŕĳŁł ĺŕȤľĽŃņ! - JEAN 3.29  

 

n  théo ri e, ĺŕépoux  et ĺŕȤľĽŃŁĳ sont  liés  par le mariage  et il  ļŕŇ a pas de pl ace pour  

un  quelconque  « triangle  amo ureux  ». ĠŕŃļ appartient  à ĺŕįŃłŀĳ et réciproque-

ment.  Dieu  a voulu  que ĺŕŃļķĽn exclusive  ĲŕŃļ homme  et ĲŕŃļĳ femme  qui  ne forment  

ĿŃŕŃļĳ seule chair  représente  aussi  ĺŕŃļķĽļ de ĺŕȏĵĺise et de Jésus-Christ  qui  est ĺŕȏľĽŃx. 

En prati que, dans  un  couple,  il  arrive  que ĺŕŃļ des deux  ne respecte pas son 

serment  de fidéli té et tro mp e son conjoint.  Or il  ne devrait  pas en être  ainsi,  

ľŃķŁĿŃŕŃļĳ fois  marié s, not re corps  ļŕĳŁł plus  à nous,  mais  à notre  époux(se). « Car le 

corps de la femme ne lui  appartient  plus, il  est à son mari.  De même, le corps du mari  ne lui  

appartient  plus, il  est  à sa femme. » (1 Corinthiens  7.4).  

Du point  de vue  spirituel,  ĿŃŕĳļ est-il  de notr e fidélité  envers  Christ,  not re Fian-

cé, qui  attend  de passer un  mo m ent  pri vilégié, en ıƑŃŀ à ıƑŃŀ avec nous  ? Chaque 

jour,  Il  nous  interpelle  par Son Esprit  ou  m urmure  à nos orei lles  pour  que nous  déci-

dioļŁ ĲŕįńĽķŀ un  temps  de qualité  avec ĠŃķ0 Seulem ent,  lorsque  la nuit  Łŕĳļ vient  et 

que la fatigue  nous  assaille,  nous  nous couchons  sans avoir  eu ĲŕȤıĶįļges avec Lui  ! 

Une fois  de plus,  nous  ĺŕķĵļĽŀĽļŁ ! Une fois  de plus , êtr e à Son écoute  ļŕį pas été notre  

priorité  ! Une fois  de plus,  Il  ļŕį pas été no tre  préoccupation  première  ! Et je ne parle  

pas ici  du  ministère  ou  du service  pour  Dieu,  mais  bel et bien de notr e relation  person-

nelle  avec Lui.   

Nous  sommes  dans  la péri ode des fia nçailles  avec Christ,  mais  ce temps  de 

grâce ne durera  pas. Lorsque  ĺŕÉpoux  reviendra  comme  un  voleur  au ıƑur  de la nuit,  

celui  ou  celle  qui  lŕįura igno ré au profit  de mille  et une autres  choses sera considéré  

comme  « adultère  » et ne pour ra prend re part  aux  noces de ĺŕĕĵļĳįŃ! En vertu  de quoi,  

si nous  prenons  conscience  de not re péché, il  est temps  Ĳĳ ĺŕįİįļdonner au plus vite ; 

de nous  discipl in er pour  rendre  au Seigneur  les hon neurs  qui  Lui  sont  dus.  Son amour  

infini  et Son pardon  sont  encore  di sponibles , alors  repentons -nous  sin cèrement  tant  

que cela nous  est encore  donné  ! 

 

E 
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Il fau t [que Jésus] croisse, et que je diminue. - JEAN 3.30  

 

haque  jour,  nous  avons  des choix  à faire  et, face à la ten tatio n ou aux  difficul tés, 

nous  pouvon s réagir  de deux  manières  différent es : soit  nous laisser  aller  à notre  

nature  animale,  soit  manifester  le caractère  de Jésus. Ainsi, l orsque  nous permettons  à 

la peur  de dominer  sur  nous , lorsque  nous  donnons  li bre  cours  à nos penchants , lors-

que nous  lais sons la colère  nous  emporter , lorsq ue nous  déclench ons des querelles  ou 

que nous  entretenons  ĺŕįĻĳŀłŃĻĳ par exemple , nous alimentons  notre  chai r  au dé-

triment  de notre  espri t.  À ĺŕĽľľĽŁȤ# si nous  nous  conformons  à la Parole  de Dieu et la 

lai ssons nous  trans former,  alors  nous  libérons  ĺŕįĻĽŃŀ, la joie,  la paix,  la patience,  la 

bonté,  la bienveillance,  la foi,  la douceur  et  la maîtrise  de soi,  qui s ont déposées en 

nous par  Son Esprit  (cf. Galates 5.22 -24) . En nous  position nant  ainsi,  nous  faiso ns 

mourir  la chair,  nous  grandissons  spirituellemen t  et nous prenon s de la maturité  en 

Christ.  

En Romains  3.23 , il  est dit  que tous  ont  péché. De fait,  qui  que nous  soyons,  

bon s ou mauvais,  enfants  ou vieillards,  croyants  ou  rel igieux , nou s somm es TOUS 

considérés comme pécheurs  et nous  devons  TOUS passer par le Chris t  réd empteur  

pour  être  rachetés,  lavés de nos péchés, purifiés  et présentés saints  et justes  devant  

Dieu.   

Par Son sacrifice  et par  la connaissance  de Sa Parole,  nous  savon s que le Sei-

gneur  nous  a rendus libres  du  péché et de la mort.  Et puisque  nous  ļŕĳļ somme s plus  

esclaves, à nous  de « crucifier  notre  chair  » pour  ne plus  nous remettre  sous le joug  de 

la servitude  et garder la victoire  en Jésus (cf.  Galates 5.1 ; Romains  8.2).  Pour  ce faire,  i l  

nous  faut  passer par  un  rééquilibrage  alimentaire  ! I l  nous  nourr ir de  la Parole de Dieu  

et boire régulièrement  à Sa source,  afin  de fo rtifier  notre  être  spi rituel  et affaibl ir  

notre  vieille  nature  ! Par la foi, il nous faut s aisir que par Chr ist en nous , nous avons 

ĺŕįutorité de soumettre notre nature c harnelle (c olère , animosité, orgueil, impudic i té, 

etc.), et de tendre vers la sta ture parfaite de Jésus, not re modèle.  

Et pu isque  comme  dans  le naturel  il  nous  faut  nous  nourri r  et nous abreuve r  

pour  vivr e et grandir  dan s le spirituel , ɍ ĺŕĳņĳĻľĺĳ Ĳes Isr aélites  dan s le désert , sortons  

manger  la man ne de la Parole, toute  fraîche  du  ma t in, avant  ĿŃŕĳĺĺĳ ne ŁŕĽŃİlie  dans  

nos soucis du  quotidien,  pourrisse  et ne ĲķŁľįŀįķŁŁĳ0 Oui, chaque  jour,  faiso ns de la 

pl ace pour  le Seigneur.  Mettons -Le au ıƑŃŀ de nos pensées, de nos act ivités,  de nos 

projets.  Permet tons -Lui  ĲŕȤłĳļĲŀĳ Ses cordages  en nous, car il  faut  ĿŃŕĝĺ grandisse  et 

que nou s diminuions  (cf.  Jean 3.30  ; Romains  8.13).  

C 
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Il y a  ici un  jeune garçon qui a cinq pain s dŕĽŀĵĳ ĳł Ĳeux poissonŁ $ ĻįķŁ ĿŃŕĳŁł-ce que cela 

pour tant de gens ? - JEAN 6.9 

 

es foules suivai ent Jésus pour se laisser enseigne r par Lui . Après trois jours, cinq 

mille  personnes au moins s e retr ouvai ent sans nourriture  et Jésus ne voulait pas 

quŕelles rentrent ch ez elles dans cet état. La seule solution qui s ŕof frai t aux discip les, 

cŕétait qu ŕun j eune avait un pique -nique.  

Cŕest bien peu d e chose, nŕest-ce pas, pour tant de personnes  ? Les besoin s qui  

nous entourent son t  tellement imm enses que le peu de choses que nous avon s à notre 

portée nous semble dérisoire.  Détr ompons -nous  ! Ce peu de chose a une grande valeur 

pour Dieu  ! 

Le peu que tu  possèdes, que tu peux faire, peut avoir des conséqu ences inima-

ginabl es. La condit ion  : cŕest dŕoffrir au Seign eur ce petit rie n. Notre j eune homme  au-

rait pu garder pour lui so n piq ue-nique mai s devant le besoin, i l  sŕest « sacrifié  » et à 

travers  ce don, Jésus a pu, par une multiplication de la nourriture,  répon dre au besoin 

de toutes ces personnes.  

Dans une pério de de ma vie, je  me rappel le avoir l u des autobiographies de 

« grands  » serviteurs  de Dieu. Il y avait  une telle intensité de mi racles, de guéris ons, 

dŕinterventions divines que finalement, plutôt que dŕêtre encour agé dans ma f oi, je me 

senta is tout petit . Le Saint -Esprit  mŕa appri s depuis q ue ce nŕest pas la quantité d e 

choses que nous faisons qui est imp or tant e, mais la fid élité que nous  démontro ns 

dans les petites choses, celles qui passent bien souven t ina perçue s. 

Dans la parabole des tale nts, celui qui  en avait deux a  reçu la m ême récomp ense 

que celui qui en avait c inq. Peut-être qu e tu nŕas quŕun demi  talen t  ! Peut-être  que tu te 

dis  : « Je ne sers à rien  », ou pire, on t ŕa « gentiment  » expliq ué que tu nŕarriv erais ja-

mais à rien  ! Ce que tu as, ce que tu es, donne -le au Seigneur af in quŕIl puisse manifes-

ter sa gloi re à travers toi.  

Tu as beaucoup plus  de valeur et dŕin térêt pour Lui q ue bien d es « serviteurs  » 

que je connais et qui se sont enfl és comme si , ce qui se passe à travers eux, é tait leur 

propŀĳ ƑŃńŀĳ! 

L 
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Celui qui croit e n moi, ĲĳŁ ĴĺĳŃńĳŁ ĲŕĳįŃ ńķńĳ couleront  de son sein. - JEAN 7.38  

 

ȤŁŃŁ ĳŁł ĺŕĳįŃ Ĳĳ ĺį ńķĳ. Dans la Parole, Il nous parle de cette eau qui raf raî chi t et 

vivifi e : « Celui qui boir į Ĳĳ ĺŕĳįŃ ĿŃĳ ĸĳ ĺŃķ ĲĽļļĳŀįķ ļŕįŃŀį ĸįĻįķŁ ŁĽķĴ# ĳł ĺŕĳįu que je 

lui donnerai de viend ra en lui une source ĲŕĳįŃ ĿŃķ ĸįķĺĺķra jusque dans la vie éternelle. » 

(Jean 4.14).  
Tous les jours, nous croisons des personnes ass oif fées qui  cherc hent un s ens à 

une vie desséchée, à une ńķĳ ĿŃŕķĺŁ ļĳ ľįŀńķĳļļĳļł ľįŁ ɍ ĵarder  fraîche et 

suffisamment  féconde sur la durée . Certains croient un  temps que le pouvoķŀ# ĺŕįŀĵĳļł# 

la notorié té, la drogue ou le sexe peuvent combler leur vide i nté rie ur ma is, en vérité, 

ĺŕHomme est  compara ble à un seau que rien ne peut jamais remplir , et qui dans sa 

ĿŃɺłĳ ĲŕȤłįļcher sa soif et de trouver  la plénitude va  continuellement ch ercher de 

nouveaux puits . Le souci est que ces puits ne contiennent que de lŕĳįu souill ée et 

croupissa nte. Avec cette eau , il  se souille toujours plus et n ŕĳŁł jamais  sati sfait.  
Oui, ce besoin in trins èĿŃĳ ɍ ĺŕHĽĻĻĳ Ĳŕɺłŀĳ en phase avec lu i -ĻɺĻĳ# Ĳŕɺłŀĳ 

épanoui et de trouver enfin  Łį ńĽķĳ ĺŕįĻɎļĳ ɍ Łĳ ŀĳĻľĺķŀ Ĳĳ Ļķĺĺĳ ĻįļķɎŀĳŁ ĳļ Ľubl ian t 

que seul Dieu peut  le combler  durable ment . Oui, seul Christ, la Source véritable p eut 

assouvir notre soif et re mplir  TOUS nos vides. Et cŕĳŁł ĲĽļı ɍ ļĽŃŁ, Ses disciples, nous 

qui nous désaltérons  ɍ ħĽļ łĽŀŀĳļł ĲŕĳįŃ ńķńĳ# de porter la bonne nouvell e de Celui qui 

étanche la soif  et don ne la nourriture de la  vie en abondance , à toutes ces terr es 

asséchées autour de n ous. Notre miss ķĽļ ĳŁł Ĳŕɺtre des porteurs  dĳ ĺŕĳįŃ Ĳķńķļĳ et de la 

distribuer de par  le monde. Et cette mission est de la plus haute imp ort ance ! Si nous  

ne répon dons pas au  command ement du Seigneur de faire des nations des di scipl es et 

que nous laissons les âm es mourir  sans réagi r , cela nous ser a reproché en jugement ! 

(Cf. Romains 1 0.14  ; Matthieu 2 8.19 ; 2 Corinthiens 5.9-10) . Ne nous cher chons pas 

Ĳŕĳņcuses pour ne rien f aire  et conserver  cette eau pour nous seuls. Si  nous somme s 

İȤļķŁ# ıŕĳŁł įŃŁŁķ ľĽŃr all er bénir les autres. ęļ łįļł ĿŃŕĳļĴįļt s de Dieu, nous devrions 

ĲȤİĽŀĲĳŀ Ĳĳ ĺŕĳįŃ de Son Esprit au lieu de nous  contenter de notre ra tio n et ne pas en 

avoir su ffisamment pour le prochain . Si nous avons donné notre vie  à Jésus, i l nous 

faut aller puiser  tous  les jours à la fonta ķļĳ ĲŕįĻĽŃŀ ĳł Ĳe bénédictions, puis boire en 

quantité afin  ĿŃĳ ĲĳŁ ĴĺĳŃńĳŁ ĲŕĳįŃ ńķńĳ jaillissent notre sein, cou len t sans 

disc ontinuer  et se répandent aut our de nous  ; ceci afin qu'aucun périss e, mai s que tous 

viennent à la repe ntanc e (cf. 2 Pierre 3.9) . 
Ainsi donc, nou s qui sommes disciples de Christ, équipés p our être des canaux 

et distribuer cette eau vive et saluta ire r eçue en abondan ce à ce monde qui se meurt, 

allons étancher les soifs ! Nous avo ns en nous toutes les ressour ces pour partager la 

Bonne  Nouvelle et don neŀ ĺŕĳįŃ Ĳĳ ĺŕĳŁľȤŀįļıĳ ĳļ įİĽļĲįļıĳ à ceux qui se perdent et 

périssent, alors s oyons comme de s geysers de la Parole de Dieu ! Arro sons le monde ! 

Annonçons  Jésus en tous lieux et en t outes  occasions !  

J 
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ĘŕįŃtres disaient  : « Cŕest le Christ.  » ęł ĲŕįŃłŀĳŁ ĲķŁįķĳļł : « Est-ce bien de la Galilée que 

doit venir le Christ % ĠŕÉcritur e ne dit -elle pas que cŕest de la postérité de David, et du vil-

lage de Bethléhem, où était David, que le Chr ist doit venir ?  » Il y eut donc, à cause de lui, 

division parmi la foule.  - JEAN 7.41 -43  

 

e voula is mŕappuyer sur ce texte pour démontrer à quel poin t nous  avon s tend ance 

à nous diviser dans le m onde chrétien, alors que notre désaccord n ŕest pas dû à une 

erre ur mais à un m anque de compréhension . Certains Juifs  avaient reçu une sorte de 

révélation que Jésus était le Christ mais  nŕarrivaient pas à l ŕappu yer bi bliqu ement.  

Dŕautres étaient bien au cou rant de ce que dit la Parole de Dieu à ce su jet ( le Messie naî-

tr a à Bethléem) m ais leur manque de «  révélation  » les aveuglait.  

Dans toute l ŕhistoire de l ŕÉglise, les chrétiens mettant  en avant la «  révélation  » 

et ceux qui met tent en avant la Parole écrit e, se sont divisés, pour ne pas dire «  entre -

tués  » par un manqu e de connaissance. Il a plu à Dieu que lŕensemble de  la vérité se 

trouve en plusieurs. Et oui,  aucun de nous n ŕa la plén itude de la connaissance e t nous  

avon s besoin des autres pour parfaire c ette connaissance. Le Seigneur nous dit  : « Tu 

as besoin  des aut res ! ». Ils savent des choses que tu ne sais pas et  tu sais des choses 

quŕils ne savent pas. Lŕunité mes bien -aimés est  le chemin vers cette plén itude.  Même 

un pr oph ète comme Élisée avait des  lacunes et dira  : « LŕÉternel me lŕa caché » (2 Rois 

4.27 ). 

Not re orgueil  nou s poussera toujours à croire  que nous savons tout , et que les 

autres ont tort  ! Dans nos versets, tous ces Juifs avaient raison mais leur t ort cŕétait  de 

se disputer et de «  prend re de haut  » les autres.  

Un conseil pour auj ourdŕhui  : avant de défendre obsti ném ent  nos convictions, 

pr enons le tem ps dŕécouter l ŕautre et d ŕanalyser ce qu ŕi l nous dit, c ŕest le chemi n vers 

lŕenrichissement.  

J 
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Que celui de vous qui est sans péché jett e le premier la  pierre0 - JEAN  8.7  

 

e fonctionnement de l ŕêtre humain est trè s particulier et bien entendu, comme 

vous le savez, nous sommes des ê tres humains, nous qui éc rivons  ces l ignes0 Le 

Seigneur désire pl einemen t, par son Esprit Saint, nous donner son mo de de pensée, 

son « fonction nem ent  » et nous faire entrer ainsi dans que lque chose de nouveau. La 

Parole de Dieu n ous dit dans Luc 7.47  : « CŕĳŁł ľĽŃŀĿŃĽķ# ĸĳ łĳ ĺĳ Ĳis, ses nombreux péchés 

ont été pardonné s : car elle a beaucoup aimé. Mais celui à qui on pardo nne peu aime peu. » 

Il  est  bi en évident que quand nous avons beauco up péché et que nous nous sa-

vons pardonnés  et aimés de Dieu, nous aim ons Dieu et nous sommes t elleme nt re con-

nai ssants de cette immense  grâce imméritée qu ŕĝĺ ļĽŃŁ į Ĵįķłĳ! ĢĽłŀĳ ıƑŃŀ İŀûle p our 

Lui. Néanmoi ns et bizarre m ent, quand quelqu ŕun tombe dans le pé ché ou tout sim-

plement nage dedans, bien s ouvent nous avons tendance à oublier d ŕoù le Seigneu r 

nous  a ti rés. Au-delà de cela, nous pensons q ue nous devons nous faire juge de telle ou 

telle  personne, situa tion, tou t  en invitant les autres à se joindre à no us en citant haut 

et fort des versets qui nous donnent «  raison  ». Nous tentons donc ainsi de culpab ilise r  

les gens qui nŕoseraient pa s, en dŕautres circonstances, se joindre à nous. N ous allons 

ainsi nous  senti r t out à coup « justicier  » en proclamant qu ŕi l nŕy a rien de caché qui ne 

doive être d écouvert, surtout si la per sonne sur qui l ŕon parle nous a  déjà fait « un pe-

tit 0 ». 

Nous avo ns nous -mêmes été pécheurs et avons fait l ŕobjet d e médisances, mé-

chanc etés, calomni es de la part de certaines personnes m ais aujourd ŕhui face à ces 

choses qui sont  dites sur les autres, face  à cette « justice  » déguisée qui va  accabler mon 

ĴŀɎŀĳ ĽŃ Ļį ŁƑŃr, des ministres de Dieu 0 quelle va être ma réacti on  ? 

En tant qu ŕêtre s humain s, si nous regardons les choses en face, il faut avouer 

que nous sommes facilement fri ands de ces rumeurs, pour n e pas dire goulus. Pour-

tant, je  croi s que le Seigneur désire chan ger cela en nous et nous amener à agir comme 

Lui a girai t. Si nous suivo ns le par cour s de Jésus, nous pourrons voir qu ŕIl n e sŕest ja-

mais joint aux personnes qui acc ablaient une autre personne , bien au contraire, Il l es 

rem ettai t  en face de leur propre huma nité. I l a toujours été celui qui a tendu la main,  

qui a touché ces per sonnes qu i  étaient rejetées, lépreuses d ŕun point d e vue physique 

mais aussi spirituel.  

Devon s-nous être différents de n otre Seigneur  ? Devons-nous êtr e celui ou celle 

par qui le scanda le se propage  ? Allons -nous être de ceux qui vont en ra jouter une 

couch e et devenir ainsi des calomniateurs  ? 

La Parole de Dieu est une lettre d ŕamour pour son peup le. Elle ne doit pas deve-

ni r le marteau dont vont se  servi r des chrét iens pour clouer leur f rère. De plus, cette 

Parole est suffisante pour sé parer  jointures et mo elle et ainsi  toucher dans l ŕamour 

notre frère ou n otrĳ ŁƑŃŀ ĿŃķ# ľĳŃł-être, est déjà sous le  poids dŕune grosse culpabi lité. 

Prions pour eux et aimons -les. Nous serons peut -être le seu l point  de contact avec la 

foi qui un jour les ram ènera  dans la bergeri e. 

L 
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28 JUIN    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Vous connaître z la vérité, et la vérité vous affranchira . - JEAN 8.32  

 

ombreux sont les qui sont dans d es batailles sa ns fin , qui  essaient pa r tous le s 

ĻĽŇĳļŁ ĲŕĽİłĳnir des percées dans leur vie , qui prient a vec insistance de 

multiples manièr es pour être bénis ou recevoir des rép onsĳŁ ɍ ĺĳŃŀŁ ĲĳĻįļĲĳŁ0! ġįķŁ 

ĿŃĳ ĲŕȤļĳŀĵķe gâchée et que de temps perdu pour r ien quand nous servon s un Dieu 

simple et que Sa ńȤŀķłȤ ĺŕĳŁł łout autant...  
Et bien souvent , la cause de nos échecs résulte de la méconnai ssance de Sa 

Parole. En effet, pour sa isiŀ ıĳ ĿŃĳ ĺĳ ħĳķĵļĳŃŀ į ľŀȤľįŀȤ Ĳŕįńįļıĳ pour chacun de nous, 

il est essentie l de connaître les Écritur es. Car notr e manque de connaissance  des lois 

spirituelle s# ĺŕķĵļĽrance de la volonté parfaite  de Dieu , de Son fonctionnement et de Sa 

nature, nous blo que spirituellement et nous fait manquer l es bénédictions en réserve 

pour nous.  

Précisément, certain s de nos bl ocages vien nen t  du fait que no us écoutons  de 

faux d octeurs, de faux proph ètes, de faux enseignants  qui nous  entraînent dans des 

mauvaises interpr éta tions de la Bible  et dans des combats s ans fin ou nous placent 

sous des malédictions 0 Les erreurs  Ĳŕķļterpré tation  transmis es par certains  ïĺŕĳŀŀĳŃŀ 

étant huma ine) peuv ent  nous fair e rater la cible et nous faire tou rner dans le désert 

durant de longues ann ées ! Voilà pourquoi  vérifier si que ce  que nous avons lu et 

entendu est con firmé par le Seigneur  devr ait êtŀĳ ĺŕįttitude n ormale et avisé e du 

chrétien qui ļŕĳst un enfant balloté à  to us vent s de doctrines  (cf.  Éphésiens 4.14).   

Prenons un exemple... Si  voŃŁ ļŕɺłĳŁ ľįŁ ĳļ İĽļļĳ ŁįļłȤ# ńĽŃŁ łŀĽŃveriez juste 

ĲŕįńĽķŀ ĺį ĴĽķ ĿŃŕŃļ ĸĽŃr Dieu vous gué rira, ļŕĳŁł-ce pas ? Eh bien , ce raisonnement e st 

faux ! Et voilà do nc avec quel genre de fau sses croyances nous luttons enc ore et encore 

sans jamais pouvoir nous  réjouir du miracle. Ainsi, la bonne compr éhension au sujet 

de la guérison en o utre  ļŕĳŁł ľįŁ Ĳŕɺłŀĳ assurés que nous ĺŕĽİłķĳļdrons  tôt ou ta rd, 

mais bel et bien de com prendre que nous  ĺŕavons ĘȏĞȿ# ľŃķŁĿŃŕɍ ĺį ıŀĽķņ# Jésus a DÉJÀ 

pris notre péché, la mala die# ĺį ŁĽŃĴĴŀįļıĳ# ĺŕįĲĲķıłķĽļ# ĳłı! ģŃķ# TOUT a DÉJÀ été 

parfaitement accompl i par le sacrif ice de Jésus ! (Cf. Ésaïe 53.4 -5). 
Pour ma part # ĸŕįķ ȤłȤ ĲȤľĳļĲįļł à la pornographie et o bsédé ľįŀ ĺŕķĻľŃĲķıķłȤ 

ĲɎŁ ĺŕɸĵĳ Ĳe 6 ou 7 ans ľįŀıĳ ĿŃĳ ĸŕįńįķŁ ȤłȤ ńķıt im e ĲŕįİŃŁ ŁĳņŃĳĺŁ ĿŃįŁķ-

quotidien nement  ľĳļĲįļł ľĺŃŁ ĲŕŃļĳ įļļȤĳ! ĕĲŃĺłĳ# įĺĽŀŁ ĿŃĳ ĸŕȤłįķŁ chréti en, je 

croy ais sincèrement  que le Seigneur me délivrerait  un j our  de cela. Je me le rép étais 

ŀȤĵŃĺķɎŀĳĻĳļł ĲįļŁ ĻĽļ ıƑur . Hélas, cette délivrance  ļŕĳŁł ńĳļŃe que trente ans plus 

łįŀĲ ĺĽŀŁĿŃŕĳļĴķļ ĸŕai enfin ıĽĻľŀķŁ ĿŃĳ ĞȤŁŃŁ Ļŕįńįķł ĘȏJA affranchi de  ce fardeau  

depui s plus  de 2 000  ans ! À mon gr įļĲ ŁĽŃĺįĵĳĻĳļł# ĸŕįķ constaté que m a foi d ans 

cĳłłĳ ŀȤńȤĺįłķĽļ į Ĵįķł Łŕalig ner ma réalité sur la vérité de la Par ole de Dieu . Les pensées 

ľĳŀńĳŀŁĳŁ ĿŃķ ĻŕĽľľŀĳŁŁįķĳļł ĳł ĻŕįŁŁįķĺĺįķĳļł ĸĽŃŀ įľrès jour se sont atté nu ées 

rapid ement ĸŃŁĿŃŕɍ Ĵini r par me qui tter complètement  !  

N 
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29 JUIN    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Si donc [Jésus] vous affranchit, vous serez réellement libres . - JEAN 8.36  

 

ĳ ıĽļłŀįķŀĳ Ĳĳ ĺį ĺķİĳŀłȤ# ıŕĳŁł ĺŕĳŁıĺįńage, et poŃŀ ĿŃŕķĺ Ň įķł ĳŁıĺįńįĵĳ# ķĺ ĲĽķł Ň įńĽķŀ 

un maî tre q ui dom in e. Dans nos sociétés m oĲĳŀļĳŁ Ľɒ ĺŕĳŁıĺįńįĵĳ ĳŁt  aboli depuis 

longtemps # ĺŕHomme reste esclave du péché. Mais nous qui sommes enfants de Di eu, 

nous devrions avoir la victoire sur le péc hé. I l est triste cependant de constater que  

telleme nt de  chrét iens ont  beaucoup de  mal à sor tķŀ Ĳĳ ĺŕķĻľŃĲķıķłȤ# ɍ ļĳ plus fumer, à 

ne plus b oire ou  Ļįļĵĳŀ ɍ ĺŕĳņıɎŁ# ɍ ļĳ ľĺŃs consommer de drogues, à ne plus sali r leur 

âme ou  à ne plus  souiller  leur corp s (cf.  Jean 8.34 ; 1 Jean 5.19 ; 2 Pierre 2.19) . 
DanŁ ĺŕȏĵlise,  selon  ce à quoi nous  sommes l iés, le péché est plus ou  moins 

accepté, plus ou moins  grave, plus ou moins condamn able, plus ou moins pointé du 

doig t,  etc. Par exemple, celui qui est captif de l a pornogra phie est immédiatement 

įııŃŁȤ ĲŕįĲŃĺłɎŀĳ (Ĳĳ ıƑŃr)  et souve nt  écarté d es services . Cela est conforme à la 

Parole de Dieu, sauf que dŕįŃłŀĳŁ ľȤıĶȤŁ ĲįļŁ ĲŕįŃłŀĳŁ ĲĽĻįķnes sont au contraire 

minimisés et passent davantage sous silence. Ainsi, celui qui est ac cro aux jeux vidéo, 

aux écrans, aux réseau x sociaux, etc., devrait êtr e qualifié Ĳŕ« idolâtre  » ou 

Ĳŕ« adult ère » selon ce que dit D ieu , puisque cela le détourne de Lui. Néanmoins,  tout le 

monde sembl e bi en plus indulgent avec ce type de péchés. Même chose  pour  celui qui 

ingère des substances illi cites  ou  se détru it  įńĳı ĺŕįĺıĽĽl ou lŕįİus de nourriture . Celui-

ci  devrait être appelé « meurt rier  » ľŃķŁĿŃŕķĺ łŃĳ ŁĽļ ľŀĽľre corps  devenu t emple du 

Saint -Espr it# ĻįķŁ ļĽļ0 Il nous faut être radicaux  et ne pas classifier le péché selon 

ĿŃŕķĺ ļĽŃŁ ŀĳİŃłĳ ľlus ou  m oin s. Tout ce qui asserv it et dét ruit notre intérieur (âme , 

lieu des pensées) ou n otre ıĽŀľŁ ĳŁł ľȤıĶȤ# ĳł ńį ɍ ĺŕĳļcontre de la volonté de Dieu. 

Nous  som mes Sa propriété, Sa maison, Son Tabernacl e, alors prenons soin de nous et 

de Lui en nous ! (Cf. 1 Cor int hiens 3.16, 6.18 -19 ; Romains 8.9). 
ĠĽŀŁĿŃŕŃļ ľȤıĶȤ ļĽŃs domine, nous ne devons  pas nous enfermer dans la 

culpabi lķłȤ# ĻįķŁ ıĽĻľŀĳļĲŀĳ ĿŃŕĳļ ľĺŃŁ Ĳe nos faiblesses naturelles, de nos 

dépendance s et de noŁ ĽİŁĳŁŁķĽļŁ# ĺĳ ľȤıĶȤ ľĳŃł ɺłŀĳ ĲŕĽŀķĵķļĳ démon iaque . Alor s, il 

nous faut  nous rap peler  que Jésus nous a arraché des ténèbres et quŕĝĺ į payé de Sa vie 

notre chère l iberté. « ėŕĳŁł ľĽŃŀ ĺį ĺķİĳŀłȤ ĿŃe Christ nous a affranchis. Demeurez donc 

ferm es, et ne vous laissez pas mettre de nouveau sous le joug de la servitu de. » (Galates 5.1). 
Com ment donc avoir une ple ine victoire et la garder  ? Que le péché provienne 

ĲŕŃļĳ ľĳnŁȤĳ ıĶįŀļĳĺĺĳ ĽŃ ĲŕŃļ ĻįŃńįķŁ ĳŁľri t,  il nous faut déclarer la vérité de la 

Parole de Dieu et elle ou il finira par fuir ! De la so rte, à  chaque foi s ĿŃĳ ĺŕĳļńķĳ Ĳe 

pécher  v ient rôder  autour de vo uŁ# ĿŃĳ ńĽłŀĳ ıƑŃŀ İįł ĺį cham ade et que la tentation 

est forte, utilisez votre bouche comme un e épée tranchante et dites avec assurance, à  

voix hau te : « [NOM DU PÉCHÉ] tu as été dépouillé d e ton pouvo ir à l a croix, je ne suis 

plu s ton e sclave, mais je su iŁ ĳļĴįļł Ĳĳ ĘķĳŃ! Ğŕįķ Ȥté racheté à un grand prix et 

affr anchi pour la liberté parfaite en Jésus, alors tu me lâches dès maintenant ! Je ne 

veux p lus de toi ! »  (Cf. 1 Corinthiens 6 .20  ; Colossiens 2.15 ; Galates 4.7). 

L 
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Jésus dit alors : « Laisse-ĺį " ėŕĳŁł ľĽŃŀ ĺĳ ĸĽŃŀ Ĳĳ Ļa ŁȤľŃĺłŃŀĳ ĿŃŕĳĺĺĳ Ĳĳńįit garder ce par-

fum . » - JEAN 12 .7 

 

omme Jésus lŕavait a nnoncé, no us continuons  įŃĸĽŃŀĲŕĶŃķ Ĳĳ ľįŀĺĳŀ Ĳĳ ġįŀķĳ ĿŃķ 

lŕavait o int d e parf um. Notre tex te dit qu ŕelle  devait garder ce parfum pour Jésus  ! 

Son frèr e Lazare était décédé auparavant, m ais elle ne lŕavait pas u tilisé pou r lui mal-

gré quŕil en eût bien bes oin parce quŕil sentait (cf. Jean 11.39). Judas aurait voulu r e-

vendr e le parfum  pou r donner le fruit d e la vente au pauvre, mais Jésus le reprend.  

Marie  avai t reçu, probablement d ŕune ma nière prophétique, qu ŕelle devait ga rd er ce 

parfum pour  Jésus et cŕest ce quŕell e fit.  

Même si cŕest louable d ŕêtre en bénédiction p our sa  fami lle et  pou r les pauvres, il 

y a des choses que Dieu nous donne qui Lui so nt des tinée s. Nŕest-Il pas le consomma-

teur de la foi  ? (Cf. Hébreux 12.2 ). Ne nous confie -t -Il pas des talents  pour qu ŕIl  les ré-

cupère avec au minimum un intérêt ? (Cf. Matthi eu 25.27 ). 

Le mond e va faire pression p our sŕappropri er ce qui appartient à Dieu, m ême en 

présentant des choses louables. M alheureusement beaucoup de  dons de Dieu sont vo-

lés pour servir à la gloire de l ŕhomme, alo rs quŕils ont été confiés pour Lui. Combie n de 

talent s arti st iques, de capacités i ntel lectuelles, de dons sportifs 0 sont mis a u serv ice 

de lŕesprit du monde au lieu d u service de Dieu  ? Quand le Seigneur viendra à nous, 

trouvera -t -Il « lŕinvestis sement  » quŕIl a mis en nous, ou sera -t -Il dilapidé  ? 

On peut p enser que la famill e de Marie étai t aisée, mais vous connaissez beau-

coup de fem me qu i sacrifierait un parfum de c e prix (presque un an de s alaire)  ? 

Ęŕautant plus  quŕelle ne lŕa pas offert au S eigneur avec parcimonie mais elle l ŕa répan-

du sur Lu i. 

Mes bien -aimés , si nous vou lons que n otre  « réputation  » remplisse le Ciel et 

que lŕon parle  de nous dans deux mille ans,  ayons cet esprit de sacri fice  ! Sacri fions, 

dans une adoration com plète ce que Dieu nous a donné pour Lui.  

C 
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01 JUILLET    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Si le grain de blé qui est tombé en terre ne meurt, il reste seul ; mais, Łŕķĺ meurt, il porte 

beaucoup de fruit.  - JEAN 12.24  

 

vant de porter du fruit, une  semenıĳ ĲĽķł ŁȤıĶĳŀ ĸŃŁĿŃŕɍ ŀĳńɺłķŀ ĺŕįľľįrence de la 

ĻĽŀł! ġįķŁ ĺĽŀŁĿŃŕĳĺĺĳ ĳŁt plantée en  terre ou tre m pée daļŁ ĺŕĳįŃ# ĳĺĺĳ ĵĳŀĻĳ. Puis, 

ŁĳŁ ŀįıķļĳŁ ĵŀįļĲķŁŁĳļł ĳł ĳĺĺĳ ľĽŃŁŁĳ ĸŃŁĿŃŕà att eindre la maturité qui lui pe rmet 

Ĳŕɺłŀĳ Ĵĳŀłķĺĳ ĳł Ĳĳ ĲĽļļĳŀ ĲĳŁ f ruits . 
Le développement du chrétien  est semblable au cycle des semis. Même si 

lŕęŁľŀķł Ĳĳ Ęieu  hab it e en lui, u n temps de croissance est né cessaire pour ĿŃŕķĺ 

devienne  un disciple et  qŃŕķĺ porte du fruit. Cependant, si  ĿŃĳĺĿŃŕŃļ Ĳķł įńĽķŀ ĲĽļļȤ Łį 

vie à Chr ist mais ne montre  aucun fruit apr ès plusieurs années de présence dans 

ĺŕįŁŁĳĻblée des frè res, il  est bon de se poser la question de sa ré elle conversion. Des 

passages de la Parole de Dieu  nous alertent  ĲŕįķĺĺĳŃŀŁ ĺɍ-dessus en expliquant que tout 

ce qui est st érile sera un jour retranché, coupé, écarté, arraché, lié en gerbes et brû lé, 

etc. (cf . Matthie u 7.19, 13.30 ; Jean 15.2 ; Luc 3.9 ; 2 Thessaloniciens 1.9). ėŕĳŁł 

pourquoi il nous  faut  veiller  ! 
Ainsi, selon le ve rset de cette méditation, l e premier pr inci pe à respecter par 

celui qui d ésire de porter du bon fruit est de « mourir  à lui -même  ». Cela revient à faire 

taire son ego pour nous ĽŃńŀķŀ įŃ ľĺįļ Ĳĳ ĘķĳŃ! ħįļŁ ıĳ ĲȤŁķŀ Ĳŕɺłŀĳ soumi s à la volonté 

du Maître, nou s ne pou vons être une bonne semence  qui  pro duira  Ĳĳ İĽļļĳŁ ƑŃńŀĳŁ! 

Le deuxième pŀķļıķľĳ ĳŁł Ĳŕɺłŀĳ ľĺįļłȤ Ĳįļs un ter rain propice  af in de pren dre rac ine. 

Et pour nous , nous savoļŁ ĿŃĳ ıŕĳŁł ĳļ ĞȤŁŃŁ ŁĳŃĺ ĿŃŕķĺ ļĽŃŁ ĴįŃł ɺłre enracinés  ! Être 

ensemencés dan s une mauvaise  terre nous rendrait «  stéril es » (cf.  Jean 15.4-5). Le 

tro isième principe est ĿŃŕŃļĳ ĴĽķŁ que nos raci nes sont greffé es à Jésus, nous pouvons 

nous développer et commencer à être « féconds  ». Attention toutef ois : à mesure que 

nous grandisson s et que notre fruit grossit , il est indisp ensable de nous  ressourcer 

dan s la Parole de Dieu et en Lui afin de ne pas nous  racorn ir et dev enir  secs !  

Veillons donc sur les frui ts que nous portons car ils  sont le témoignag e de notre 

appartenance au Seigneu r  ! 

 

A 
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02 JUILLET    PAR DAVID HOUSTIN  

 

ĞȤŁŃŁ Ĳķł " ú ĪĽŃŁ Ļŕįľľĳĺĳň Maître et Seigneur et vous avez raison, car je le suis. » - JEAN 

13.13  (BDS) 

 

e mot « maître  » vient du grec didaskalos . Le maître est un enseignant, une 

personne ap te à transmettre des connaissances . Jésus est le Maître par e xcellence 

qui  nous  ouvre la voie du Salut et n ous ins truit to ut au long de notre chemi n de foi. 

Selon not re obéissan ce et ɍ ļĽłŀĳ ŀŇłĶĻĳ ŁįļŁ ĸįĻįķŁ Łŕimposer, Son Esprit  nous forme, 

nous transfo rme e t nous façonne. À mesure que nous apprenons  de Lui et avec Lui, 

nou s travaillons à devenir des discipl es affe rmis et aspirons à devenir ɍ ĺŕķĻage du 

Christ . Et cŕĳŁł įinsi que devrait être la vie chrétienne normale...  
En outre, Jésus est Maître, mais  il est  aussi Seigneur ! Dans les t emps anciens, un 

seigneur avait une pr édominance sur les autres, une auto rit é et un pouv oir. Ceux qui 

étaient à s on service po uvaien t être  des serfs,  des paysans à qui il louait ses terres à la 

ıĽļĲķłķĽļ ĿŃŕķĺŁ ĴįŁŁĳļł ĴŀŃctifi er son domaine, ou des person nes dont il ét ait 

propriétaire  (esclaves). Assurément, tous ceux qui étai ent  dépendants ĲŕŃļ ŁĳķĵļĳŃŀ 

Ĳĳ ĺŕȤľĽĿŃĳ auraient cho isi la  liber té si  de par leur origine, leur conditio n, ou leur 

ĳłĶļķĳ# ķĺŁ ļŕįńįķĳļł ľįŁ ĲŕįŃłŀĳs opt ions que de rester dans cet é tįł ĲŕįŁŁĳŀńķŁsement. 

ĚĽŀıȤŁ ĲŕĽİȤķŀ ĳt de travailler dur, ces pauvres ge ns appartenaien t à un seigneur 

autocrate  qui ne les c onsidé rait q Ńŕɍ łravers  ĺĳ ĵįķļ ĿŃŕķĺŁ ľĽŃńįķĳļł įŁŁurer. La 

différence avec Jésus, notre Maître # ıŕĳst que nous avons la liberté de le choisir comme 

Seigneur de notre vi e. Cela fait partie de notre libr e arbit re. Mais  cette liberté que nous 

croyons pouvoi r régi r comm e bon nous semble , ne nous offre en réal ité que deux 

ıĶĽķņ " ŁĽķł ıĳĺŃķ Ĳŕɺłŀĳ ĳŁıĺįve de Satan, le maître des ténèbre s, ŁĽķł Ĳŕįııĳpter Jésus, 

Lui le Seign euŀ ĲĳŁ ŁĳķĵļĳŃŀŁ0 

Il est un autre fai t in téressan t que nous pouvons releve r . Le mot « Seigneu r » 

dans cette ph rase de Jésus est traduit du grec kyrios  ou kurios . Et si, dans le langag e 

rel igieux, le terme a le sens qu ŕon lui attrib Ńĳ įŃĸĽŃŀĲŕĶŃķ# įŃņ łĳĻľs de la Grèce 

antique il désignait le chef  ĲŕŃļĳ Ĵemme, et plus précisément  ĲŕŃļĳ ȤľĽŃŁĳ. En 

parallè le, les ÉcrķłŃŀĳŁ ĻĳļłķĽļļĳļł ĺŕĳļŁĳĻİĺĳ des disciples de Christ comme 

représentant ĺŕȏľĽŃŁĳ ĿŃŕĝĺ ľŀĽłɎĵĳ ĳł ĲĽļł ĝĺ est le chef su prême ! En cela, nous de vons 

faire la volonté et nous soume ttre au  Kyrios  qui, en retour, nous gard e et prend so in de 

nous, dans une pr omesse dŕȤłĳŀļķłȤ & (Cf.  Jérémie 3 2.40 ; Hébreux 1 3.20 ; 

Deutéronome 3 1.6). 

L 
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03 JUILLET    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Jésus dit : « Si donc je vous ai lavé les pieds, moi, le Seigneur et le Maître, vou s devez aussi 

vous laver les pieds les uns aux autres . » - JEAN 13.14  

 

i Jésus est réellement  notre Maître et notre modèle, alors nous d evons  faire les 

mêm es ƑŃńŀĳŁ ĿŃĳ Ġui. Humble parmi les humbles, Celui qu i était le plus grand  

dans le Ciel ŁŕĳŁł Ĵait serviteur des autres, de Ses disciples, des plus  petit s. À nous d onc 

de voir notre  prochain com me supérieur à nous, ıįŀ ıŕĳŁł ĺɍ Ńļĳ įłłķłude que Dieu nous 

demande0 (Cf.  Phi lippiens 2.5-8). 
ȿ ĺŕȤľĽĿŃĳ Ĳĳ ĞȤŁŃŁ, il  ļŕŇ įńįķł ľįŁ Ĳĳ routes goudron nées comme aŃĸĽŃŀĲŕĶŃķ# 

mais des  chemins de terre p oussiére ux. Les pieds dans les sandales ouvertes étaien t 

ŀįľķĲĳĻĳļł ŁįĺĳŁ# Łķ İķĳļ ĿŃŕķĺ Ȥłįķł Ĳĳ coutu me de se rafra îchir et de se faire nettoyer 

les pieds dans les mais ons Ľɒ ĺŕĽļ ĳļłŀįķł! Les disciples marchai ent beaucoup. Ils 

allaient de villages en vi llages pour ap port er la Bonne Nouvelle du Royaume et 

esłķĻįķĳļł ľŀĽİįİĺĳĻĳļł ļĽŀĻįĺ ĿŃĳ ĿŃĳĺĿŃŕŃļ leur rince les pied s après une lon gue 

et chaude journée. Et lorsque Jésu s leur a montré ce qu ŕȤłįķł ĺį ńȤŀķtable h umil i té, en 

ŁŕįİįķŁŁįļł ĸŃŁĿŃŕįŃ ŁĽĺ# ľŃķŁ ĳļ Łŕįĵĳļouilla nt p our net toyer leur pieds crasseux, 

tra nspirants et peut -être  malodorants, tous fu rent concrètement e nseignés par le  

Maître. Par cet acte , Jésus, qui aurai t logiquement dû êtr e honoré, a Lu i -même hono ré 

Ses disciples. Par cet acte, Il voula it notam ment e nsei gner  quĳ ıĳĺŃķ ĿŃķ ŁŕĶŃĻķĺķĳ Łĳŀį 

élevé (cf.  Proverbes 2 9.23 ; Jacques 4.6). 
Peut -êtr e que certains  Ĳŕĳļłŀĳ ļĽŃŁ Łe sentent appelés à une mission 

partic uli ère ou à faire de ĵŀįļĲĳŁ ƑŃńŀĳŁ pour l e SeiĵļĳŃŀ! ęł łįļĲķŁ ĿŃŕķĺŁ įłłĳļĲĳļł ĺĳ 

mo ment où ils en trer ont dan s leur appel, ils négligent le s petites tâches et les petits 

services que  le Maître aimerait  ĿŃŕķĺŁ ĴįŁŁĳļł au sein de leur foyer , de leur assemb lée, 

etc. Si Dieu est  notre modèle,  commen t ne  pas vouloir passer par un chemin 

ĲŕĶŃĻķlité sim ilaire  au sien ? ĝĺ ĳŁł ńįķļ Ĳĳ ŁŕįłłĳļĲŀĳ ɍ Ńļ ministère béni, quand les 

basses besognes sont négligées. En Luc 16.10 , le Seigneur nous rappelle que celui est 

fi dèle dans les moindre Ł ıĶĽŁĳŁ# ĺŕĳŁt aussi  dan s les grandes! ĕķļŁķ ĲĽļı# ɍ ĺŕķĻįĵĳ Ĳĳ 

Christ, soyons  serviteurs  les uns des autres et croyons  ĿŃŕĝĺ ļĽŃŁ ȤĺɎńĳra au temps 

voulu et selon  Sa volonté (cf. Éphésiens 5.21).  
Chaque jour, à chaque instant, le Seig neur regarde où en es t « notre orgu eil  ». 

ėŕĳŁt  pourquoi celui qui a une  bien  trop gra nde esti me de lui,  qui re fuse de « se 

sacrifier  », que celui -là ne ŁŕķĻįĵķļĳ ľįŁ Ľİłĳļķŀ ĺŕķļłĳļĲįnce des biens du Seigneur ! 

Prenon s exemple sur Daniel Kolenda qui succé da ɍ ĺŕȤńįļĵȤĺķŁłĳ įĺlemand Reinhar d 

Bonnk e. Il  suivait ce dernier partout et fut à so n servic e dura nt d es annéĳŁ! ĠŕĶŃĻķĺķłȤ 

et la constance  dont fit preuve Daniel Kolenda à ĺŕȤĵįŀĲ Ĳu gra nd évangéliste  lui ont 

permis  de recevoir la même onction que celui  quŕķĺ įvait  longtemp s assisté dans 

ĺŕĽĻİŀe ! 
 

S 
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04 JUILLET    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Jésus dit : «  Si voŃŁ Ļŕaimez,  gardez mes commandements. » - JEAN 14.15  

 

es commandements de Dieu se co ncentrent tous įŃłĽŃŀ ĲŕŃļ ĻɺĻĳ İŃł " ĺŕamou r 

(cf.  Galates 5.14 ; Romains 13.8). En fi nalité, il no uŁ ĳŁł ĲĳĻįļĲȤ Ĳŕįimer de  

ĻįļķɎŀĳ ĲȤŁķļłȤŀĳŁŁȤĳ ıįŀ ĺŕįĻĽŃŀ ŁĳĺĽļ ĘķĳŃ ļŕĳŁł pas un  sent iment,  une émot ion 

fugace, une philos ophie, une vibration du moment, ĻįķŁ ıŕĳŁł une décision : un choix 

délibéré,  une ĲķŁľĽŁķłķĽļ Ĳĳ ıƑŃŀ ɍ ńĽŃloir fai re à ĺŕįŃłŀĳ ıĳ Ŀue nous voudrions ĿŃŕķĺ 

nous fasse (cf.  Luc 6.31). Selon le verset du jour, n otre a mour pour Jésus devr ait aller 

de pair avec  lŕĽİŁĳŀńįłķĽļ ŁľĽļłįļȤĳ Ĳĳ ħĳŁ commandeme nts.  En effet, sŃķńŀĳ ıĳ ĿŃŕĝĺ 

préconise devrait être  le témoign age visi bl e de notre atta chement à Lui  car ĺĽŀŁĿŃŕon 

įķĻĳ ĿŃĳĺĿŃŕŃļ# Ľļ ıĶĳŀıĶĳ ɍ ŁįńĽķŀ ıĳ ĿŃŕķĺ įĴĴĳctionn e afin de lui faire plaisir. Par 

exemple, si on sait que notre épouse appr écie les fleurs , on lui en offrira, si ce sont 

plutôt les gestes de tendre sse auxq uels elle est sensible , alors on  Łŕappliqu era à lui en 

prodiguer 0 
On y revi ent toujours, mais la seule façon de connaîtr e et de répondre aux 

oŀĲĽļļįļıĳŁ ĲŃ ħĳķĵļĳŃŀ# ıŕĳŁł Ĳĳ lire ou d ŕȤıĽŃter les Saintes Écritures 

(enregistrement audio, prédicatio n, etc.) . Et tandis que l ŕAncien Testame nt insiste  sur 

notre condition première de pécheurs et sur not re inc apaci té à plaire à D ieu et à garder 

Ses commandements, le Nouveau Testamen t est port eur dŕŃļĳ İĽļļĳ ļĽŃńĳĺĺĳ! ĝĺ 

nous dit que par Christ, nous somme s morts au péché et que notre vie doit ê tre  cachée 

en Lui qui a accompli toute la L oi en ne pêchant pa s et en mou rant a u calvair e ! (Cf. 

Colossiens 3. 3). Et plutôt que de considérer  la Bible d e man ière légaliste comme une 

long ue suite de commandements asse z rébarb at if s et difficil es à appliquer,  il  nous faut 

ĺį ĺķŀĳ ıĽĻĻĳ Ńļ ĻĳŁŁįĵĳ ĲŕįĻour écrit tout spéc ialeme nt po ur nou s, qui no us éclaire 

sur la natu re de Dieu, sur Sa volonté bonne  et parfai te, et sur notre identité en Lui.  
Et en vérité, les commandement s divins  ne sont pas péni bles à garder et à 

appliq Ńĳŀ ĺĽŀŁĿŃŕĽļ Łįķł ĿŃĳ ıŕĳŁł ĺŕęŁprit de Dieu Lui -même qui  nous  le communique,  

de la même manière qu 'un tronc transmet sa sève à une  branche . Si donc nous 

sommes attachés à Chr ist, Celui -ci fait alors coule r en nou s Sa nature afin que nous 

puissions  porter  ĺĳ ĴŀŃķł Ĳĳ ĺŕįĻĽŃŀ ĲĽļł ĝĺ Łĳ Ĳélecte (cf.  Jean 15.1-8). 

L 
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05 JUILLET    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Jésus dit : « Je suis le cep, vous êtes les sarments. Celui qui demeure en moi et en qui je 

demeure port e beaucoup de fruit, car sans moi  vous ne pouvez rien faire . » - JEAN 15.5  

 

 Sans moi, vous ne pouvez rien f aire », déclare Jésus. Celui qui pense ne pas 

chuter ĽŃ ɺłŀĳ ĳļ ĻĳŁŃŀĳ ĲŕįķĻĳŀ ķļıĽļditio ļļĳĺĺĳĻĳļł ĺŕįŃłŀĳ ŁįļŁ įńĽķŀ reçu 

ĺŕįĻĽŃŀ Ĳĳ ĞȤŁŃŁ Łŕapercevra vit e de ses limites ! Dans les méditat ions pr écédentes, il a 

ȤłȤ ľįŀĺȤ Ĳĳ ĺŕįĻĽŃŀ en tant que fru it de ĺŕęŁľri t  que nous devrions manifester, mai s 

ļŕĽŃİĺķĽļs pas la joie, la paix, la pati ence, la bonté, la bienveillance, la foi, la douceur et 

la m aîtrise de s oi  qui résultent de la présence du Saint -Esprit en nous . De ce fait, sans 

Jésus, il nous est i mpossi ble dŕįimer  parfaitement , Ĳŕɺłŀĳ ĲįļŁ ĺį ĸoiĳ# ĺŕĳŁľȤrance et la 

paix en dépit des c ircon stances , ĲŕįńĽķŀ Ĳĳ ĺį İĽļłȤ et de montrer de la patie nce et de la 

bi enveillance de manière universell e sans voir aux apparences ni chercher notre 

int érêt.  

En opposit ion a ux  ƑŃńres de la chair détaillées en Galates 5.19 -22, nos fruits 

reflètent notre  nouv elle nature. Ils attestent de  notre intimité avec le S eigneur et 

démo nt rent que la puissance de Dieu e n nous renverse nos mauvais désirs au profit 

des ƑŃńŀĳŁ İĽļnes pour Son Royaume (cf.  Galates 6.15 ; 2 Corin th iens 5.17 ). Ainsi 

donc, le seul moyen po ur un  chrétien de porter de bons f rŃķłŁ# ıŕĳŁł Ĳĳ ĲĳĻĳŃŀĳŀ en 

Christ. Dè s lo rs, si nous constatons que cert ains demeurent stériles ou produisent des 

fruits  pourris, n e les jugeo ns pas, mais encourageons -les plutôt avec amour à 

sŕįľľŀĽıĶĳŀ Ĳĳ ĞȤŁŃŁ# ɍ Łĳ nourrir  de Sa présence et de Sa Parole au quotidien afin 

ĿŃŕĳl le devienne vi vaļłĳ ľįŀ ĺŕęŁľŀķł Ĳĳ ĘķĳŃ ĳļ eux . 

« 
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06 JUILLET    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Jésus dit : « Si vous demeurez en moi, et que mes paroles demeurent en vous, demandez ce 

que vous voudrez, et cela vous sera accordé. » - JEAN  15.7  

 

ķĳļ ĿŃŕķĺŁ ıŀĽķĳļł įŃņ ľŀĽĻĳŁŁĳŁ du Seigneur, beaucoup se demandent  pourqu oi 

ĳĺĺĳŁ ļĳ ŁŕįľľĺķĿŃĳļł ľĽŃŀ eux : pourquoi  ils ne vivent  pas la guérison , les 

délivrances, la paix  et la joie assurées par Jésus dans Sa Parole.  
ĘŕįİĽŀĲ# ķĺ ĴįŃł ıĽĻľŀĳndre que les promesses de Dieu sont, e n ma jorité, 

réservées aux disciples  de Jésus, et non à des chrétiens par alternance. De plu s, on ne 

peut Łŕįľľŀoprier un verset de la Bible en  ne prenant que la partie qui nous inté resse et 

ne paŁ łĳļķŀ ıĽĻľłĳ Ĳĳ ĺŕĳļŁem ble du passage, ni sans envisager le  con texte dans 

lequel il a été écri t.  Par exemple, en Jean 15.7 on ne peut se baser uniquem ent  sur l a 

par tie  : « Demandez ce que vous voudrez,  et cela vous sera accordé. », sans considérer l e 

début qui dit « Si vous demeurez en moi, et que mes paroles demeurent  en vous, demandez 

[...] » Dès lors, en prenant la globalité de la pensée de Dieu, on com prend que 

lŕįııĽĻplissement  de nombreuse s promes ses est conditionnel au fait de Lui 

appart enir et de demeurer en Lui . Mais cŕest aussi être en conformité avec Sa Paro le 

ĿŃŕķĺ ļĽŃŁ ĴįŃł suffisamment  médite ŀ įĴķļ ĿŃŕĳĺĺĳ ŁŕķļŁıŀķńĳ ĳļ ļĽŃŁ ĳł ľŀĳļļĳ ńķĳ (cf.  

Jean 6.63) . 
Là est ĺŕįłłķłude normale d u discip le ĿŃķ ļŕĳŁł ľįŁ ŁĳĻİĺįİĺĳ įu croyant q ui ļŕį 

pas saisi le sens du sacrifice  et  fait le tri des passages bibliques  qŃŕil adapte à sa 

convenance et se lon ses besoins. Par ce constat, il est important de rappeler que Dieu  

est f idèle à Sa Parole, mais  que seul celui qui garde Ses commandements et fai t ce qui 

Lu i est agréable, recevra  de Lui (cf.  1 Jean 3.22) . Oui, l es pl us grandes promesses du 

Seigneur so nt pour  ceux qui Le connaissent intimement, qui marchent  à Sa suite, qui 

fon t  la volon té du Père qui est da ns les Cieux . À ceux -là, le Seigneur do nne  selon ce 

qŃŕĝĺ Ĳķł ĳł ŁĳĺĽļ ıĳ ĿŃŕI l  promet (cf.  Jean 8.31).  

B 
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07 JUILLET    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Jésus dķł " ú ėŕĳŁł ķıķ ĻĽļ ıĽĻĻįļĲĳĻĳļł : aimez-vous les uns les autr es, comme je vous ai 

aimés. » - JEAN  15.1 2 

 

eri ons-nous prêts à donner notr e vie pour sau ver celle dŕun frère o Ń ĲŕŃļĳ ŁƑŃŀ en 

Christ ? Serions -nous prêts à risq uer notre réputation pour secourir celui q ui a 

chuté ? Serions -nous prêts à nous défaire de  quelque chose qui n ous plaît pour 

apporter la bonn e nouvelle du Royaume de Die u à ceux qui e n ont  besoin et aller  vers 

qui nou s ļŕķŀķĽļŁ ľįŁ ŁľĽļłįļȤĻĳļł %  

Dieu ne fai t exception de personne. ĝĺ Łŕĳst offe rt en sacrifice pour tous, y 

compris et en partic uli er pou r les impud iques, les adul tères, les idolâ tres, les 

meurtriers, les vo leurs, les col ériqu es, les médisants , les querel leurs, les menteurs, les 

ivrognes, les  drogués0 ħĳ ĲĽļļĳŀ ĸŃŁĿŃŕɍ ĺį ĻĽŀł pour l e plus grand des pécheurs 

ķĺĺŃŁłŀĳ ĺŕįĻĽŃŀ ĝĢėģĢĘITI ONNEL (offe rt à t ous, sans condi tion)  de Jésus pour les 

Hommes. La mesure de  Son amour dép asse notre entendement  et notre im agination, 

mais nous sommes créés à So n im age, et par Son Esprit nous dev rions e xprimer ce 

même amour agapè envers  nos frères et ŁƑŃrs (cf . Romains 5.8 ; Jean 15.9, 13.35 ; 

Romains  5.5). 
Oui, Dieu désire que nous soyons an imés de ce m ême amour inconditionn el 

ľĽŃŀ ĠŃķ ĳł ľĽŃŀ ĺŕȏĵĺķŁĳ! ęļ ľŀįłķque, aimer Jésus comme Lui nous aim e# ıŕĳŁt écouter 

ħį ńĽķņ ĳł Ĵįķŀĳ ħį ńĽĺĽļłȤ! ĕķĻĳŀ# ıŕĳst cherch er ce ĿŃŕĽļ peut offrir pl utôt que ce 

ĿŃŕĽn ľĳŃł ĵįĵļĳŀ# ıŕĳŁł ĲĽļļĳŀ de son temps e t met tre ses talents a u service de  

ĺŕįŁŁĳĻİĺȤĳ# ıŕĳŁł ńķŁķłĳŀ Ńļ ĻįĺįĲĳ, pri er et prendre soin de lui # ıŕĳŁt assister le pauvre 

ĳł ŁĳıĽŃŀķŀ ĺŕįĴĴĺķĵȤ# ıŕĳŁł ĶĽļĽŀĳr son  pro chain  comme  soi-ĻɺĻĳ# ĺŕįķder dans son 

besoin au lieu de penser à son enrichissement  et à son confort pers onnel. Aimer  ıŕĳŁł 

ne pas critiquer son frère ou s a ŁƑur en Christ qui a une tenue ou  un com portement 

ĿŃķ ļĽŃŁ ĲȤŀįļĵĳ! ĕķĻĳŀ ıŕĳŁł ļĳ ľįŁ İĺesser ĺŕįutre par des mots accusate urs et durs. 

Aim ĳŀ ıŕĳŁł İȤļķŀ# ĳļıĽŃŀįĵĳŀ# soutenir, croi re en ĺŕįŃłre, espérer le meilleur , donner 

de soi sans attendre en retou r. ..  

« Voici comment nous avons connu l'a mour : Christ a donné sa vie pour nous ; nous 

aussi, nous devons donner notre vie pour les frères et ŁƑŃŀŁ. » (1 Jean 3.16).  Le Seigneur 

nous deman de de nous aimer les uns les autres, alors soyons sans mensonge, sans 

ressentiment ou  hypocrisie et ne  recher chons pas les honneurs, mais comportons -

nous comm e les dig nes héritie rs de Son amoŃŀ! ĘȤıķĲĽļŁ ĲŕįķĻer et manifestons -le en 

acti on et en vérit é, ainsi - m ême si cela ne doit pa s ɺłŀĳ ĺŕĽİĸĳıłķĴ premier  - notre 

récomp ense dans le Ciel sera grande  ! (Cf. Mat thieu 6.1-5 ; Luc 6.35) . 

S 
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08 JUILLET    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Jésus dit : « Je ne vous appelle plus serviteurs, parce que le serviteur ne sait pas ce que fait 

son maître ; mais je vous ai appelés amis, parce que je vous ai fa it  ıĽļļįɽłŀĳ łĽŃł ıĳ ĿŃĳ ĸŕįķ 

appris de mon Père. » - JEAN 15.15  

 

n ľĺŃŁ Ĳŕêtre no tre Sauveur, notre Se igneur  et notre M aître , Jésus est aussi notre 

am i. ĥŃĳĺ ľŀķńķĺɎĵĳ ĲŕįńĽi r ce lien si étroi t avec Dieu Lui -même  ! Grâce à cette 

įĻķłķȤ ĿŃķ ĲȤıĽŃĺĳ ĲŕŃļĳ ıĽļļĳņķĽļ avec Son Esprit, ĲŕŃļ ȤıĶįļĵĳ ŀȤĵŃĺier et ĲŕŃļĳ 

proximité avec Lui , et Ĳŕune lecture régulière  de Sa Parole, nous sommes au bénéfice 

de Son enseignement et de Ses ré vélations.  
Oui, cet te relation intime avec Dieu nous permet de recevoir Ses conseils 

précie ux  et Ses encouragements , ĲŕįńĽķŀ ħon appu i,  de profiter de Sa pré sence 

bienveillante et de So n réco nfort  dans les moments difficiles. En ta nt  ĿŃŕįĻķ ĳł ĤɎŀĳ# ĺĳ 

Seigneur est à nos côt és dans les bons comme dans l es mauvais moments. Quoi que 

nous vivions, Il  pleure avec nous et se réjouit a vec nou s, Il nous exhorte, nous  consei lle 

et nous instruit , Il se lève en ju stice pour nous , Il nous lais se Sa paix et dépose un 

baŃĻĳ ŁŃŀ ļĽłŀĳ ıƑŃŀ. Dieu, notre ami le plus che r, ne nous juge pas suivant nos ratés 

et ne com ptabilise pas non plus nos mauv ais cho ix. Lorsque nous chutons  et 

regrettons nos erreurs, sitôt notre  repen tir sincère, Il nous relève e t nous console 

après nous  avoir repr is avec amour . 

Cette amitié entre nou s et le Seigneur ne nous donne cependant pa s de passe-

droit pour nous accorder  des libertés avec Sa Parole et Lui ma nquer de respect en 

faisant  ļŕķĻporte ĿŃĽķ! ĕńįļł Ĳŕɺłŀĳ Ses amis, noŃŁ ŁĽĻĻĳŁ ĲŕįİĽŀĲ ĲĳŁ Łerviteurs du 

Maître  ĿŃŕķl nous faut honorer (sainte c rainte de Dieu)  et à qui nous devons o béir . 

Rappelons -ļĽŃŁ ĿŃŕĕİŀįĶįĻ Ȥłįit appe lé « ami  » ľįŀ ĺŕȏłĳŀļĳĺ parce ĿŃŕķĺ ıŀĽŇįķł ĳļ 

Lui ET ĿŃŕil fa isait Sa volonté (cf.  Jacques 2.23) . 
Cette amitié entre Dieu  et nous est un pri vilèg e, une grâce qui nous es t accordée. 

Ainsi donc, cette proximité doi t être entretenue comme un jardin à  défric her 

fréquemment , à arros er, à ensemencer , à faire gr andir par l a lectŃŀĳ ĽŃ ľįŀ ĺŕȤıĽŃłĳ Ĳĳ 

la Parole, par un partage régul iĳŀ ĳļ ıƑŃŀ ĳļ ıƑŃŀ.   

E 
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ėĳ ļŕĳŁł ľįŁ ńĽŃŁ ĿŃķ Ļŕįvez choisi  ; mais moi, je vous ai choisis.  - JEAN 15.16  

 

uel bonheur de savoir que le Roi  des rois nous a choisis.  Parmi  les person nes que je 

rencontre,  il  y en a beaucoup qui souffrent du rejet. Encore r écemm ent un 

homme m ŕexpliquait com m ent pendant toute so n enfance il avai t été brimé par son 

père et que m algré tous ses efforts, il n ŕavait p as su « gagner  » son affection.  

Le rejet laisse des traces terr ibles dans l es âmes. Si cŕest ton cas, cette parole est 

pour toi  ! Je tŕai choisi dit Jésus. Tu es voulu , dans sa volonté Il  a décidé de te prendre 

avec Lu i.  I l te veut toi  ! 

Le Seigneur ne nou s choisit pas en fonction  de ce que nous pourrions faire pour 

Lui, dans son  choix il n ŕy a aucun intérêt personnel.  Comm e une maman est remplie 

dŕamo ur quand elle voit so n nouveau -né, nou veau-né qui ne peut rien faire , pas m ême 

rendre cet amour qu ŕon lui p orte. Ainsi Dieu est remp li dŕamou r pour n ous, tel que 

nous som m es, même si  nous sommes incapables pour l ŕinstant d e Lui  rendre cet 

amour.  

En te choi sissant, le Seigneur décide aus si de se mett re de ton côté. Il est vrai-

ment  lŕEmmanuel, Dieu avec toi, Celu i qui prend ta défense, l a nuée le jour et  la co-

lonne de feu la  nuit pour t e protéger. Tu n ŕas jamais été autant dé siré , attendu 0 Cŕest 

le bon moment  pour dire  : « Me voi ci Seigneu r. » 

Q 
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ĞȤŁŃŁ Ĳķł " ú ó0ô įŇĳň ĺį ľįķņ ĳļ ĻĽķ! Vous aurez des trib ulati ons dans le monde ; mais pre-

nez courage# ĸŕįķ ńįķļıŃ ĺĳ ĻĽļĲĳ. » - JEAN 16.33  

 

i vous ave z entendu dire que devenir chrétie n signerait la fin de vos ennuis parce  

que Jésus mettrait imm édiatement f ķļ ɍ ĺŕensem ble de vos problèmes,  ou tout au 

moi ns une gran de par tie, cela est faux et mensonger ! Le Seigneur  nous a prévenu que 

nous aurions des  tr ibula tions # ıŕĳŁł-à-Ĳķŀĳ Ĳĳ ĺŕadversité par des épreuves physiques ou 

mo rales . Car c'est par beaucoup de tr ibulati ons qu'il nous faut entrer  dans le royaum e 

de Dieu  (cf. Actes 14.22).  

Ainsi, tout au long de notre vie , nous traverserons des tempêtes mais, bien que 

Dieu fasse pleuvoir sur l es justes comme sur les injustes,  la différ ence est que nous, 

chrétiens, ne réagisson s pas de la même faço n au moment de ĺŕȤľŀĳŃńĳ ĳt disp osons de 

mo yens en Christ pour  įĴĴŀĽļłĳŀ ĺŕįĲversité (cf.  Matthieu 5.45).  
Ĥįŀ ĺŕįĺĺķance en Son sang versé pour nous à  la croix, nous sommes enfants de 

Dieu  et hérit iers de Ses richesses, qui  sont n otamm ent la paix apportée par Son Esprit 

įŃ ıƑŃŀ Ĳĳ la tou rment e et  la joie attachée à notre espérance Ĳĳ ĺŕȤłĳŀļķłȤ (cf.  Jean 

14.27). Cette joie et cette paix, données par grâ cĳ# ŁŕĳņľŀķĻĳļł ĻįĺĵŀȤ ĺį ĻįĺįĲķĳ# 

ĺŕķnfirm it é, le rejet, la souffrance, le deui l, les pertes, etc. Cette paix et cette j oie sont 

évidemme nt su rna tur elles mais activées par notre foi car nous savons que le Seigneur 

a déjà TOUT  porté au calvaire. Nous somme s įŁŁŃŀȤŁ ĿŃĳ ıĳ ĿŃķ ļĽŃŁ įŀŀķńĳ ļŕĳŁł pas 

no tr e fardeau mais, bel et bien, le sien  ! ģŃķ# ıŕĳŁł ĠŃķ ĿŃķ Łe charge de TOUS nos 

probl èmes et nou s donn e à la place son joug léger ! Ains i, en dépit des circonstances 

nous pouv ons demeurer en paix et être toujo urs joyeux (cf.  Matthieu 1 1.30 ; 

Phili ppien s 4.4). 
De même, alors que nou s somme s aux prises avec un péché  qui per siste , il nous 

fau t comp rendr e que nous ne sommes plus sous sa domina łķĽļ# ľŃķŁĿŃŕĳļ ĲĽļļįļł ħį 

vie  à la croix , Jésus a vaincu le monde, le pé ché et la mort . Ęĳ ĺį ŁĽŀłĳ# ļĽŃŁ ļŕįńons 

qŃŕun  seul combat à livrer : ce lui d e garde r  la foi en ce que Christ a DÉJÀ accompli , ne 

pas cesser de croi re ĿŃŕĳļ ĠŃķ# ļĽŃŁ ŁĽĻĻĳŁ DÉJÀ lib res ! La Parole déclare en outre 

que ıŕest eļ ıŀĽŇįļł ĲŃ ıƑŃŀ ĳł ĳļ ĺĳ ľŀoclamant de notre bouche, que la vérit é de la 

PįŀĽĺĳ Ĳĳ ĘķĳŃ ŁŕįııĽĻľĺķł dans no tre r éalité. Oui, proclamo ns que Christ sŕĳŁł ıĶįŀĵȤ 

de TOUTES nos fautes et de TOUTES nos faiblesses, et que nous nous ne sommes plus 

esclaves de ces péchés que nous pouvons n ommer. Cette ferme assurance et cette prise  

dŕįutorité suffisent à déclen cher le  mira cle. 

Ainsi, puisque n ous sommes vain queurs par Sa mort, r éjou issons-nous  

toujours dans le Seigneur  ! 

S 
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Jésus dit  : « [Mes disciples] ne sont pas d u monde, comme moi je ne suis pas du m onde . 

» - JEAN 17.14  

 

orsque nous devenons de s servi teurs dévoué s à Christ, nous devenons  également 

héri tiers de la vie éternelle du Royaume des Cieux. Ain si, notre vision sur les 

richesses et activi tés terrestres devrait être t ransformée. Nous s avons en effet que 

tout c e qui appartient à ce monde au ra une fin et q ue nous ne pourrons emporter dans 

les Cieux les ri chesses entassées ici-bas. ėŕĳŁł ľĽŃŀĿŃĽķ ĞȤŁus dira : « Ne vous amassez 

pas des trésors ŁŃŀ ĺį Ĩĳŀŀĳ ó0ô ĻįķŁ įĻįŁŁĳň-vous des trésors dans le Ciel. » (Matt hieu 

6.19 -20).  

ĢĽłŀĳ ńķĳ ļŕĳŁł ĿŃŕŃn souff le face à lŕȤłĳrnité et nous ne somm es que des 

étran gers et voy ageurs  sur la Terre ( cf. Hébreux 11 .13) . Ne gâchons donc pas nos 

temps libres e t not re argent dans des choses vai nes et futiles al ors que nous avons la  

possķİķĺķłȤ ĲŕįııŃĻŃĺĳŀ Ĳĳ ńȤŀķłįİles tré sors dans les Cieux , là où est notre  véritable 

demeu re ! Ayons une vi ŁķĽļ ĲŕȤłĳŀļķłȤ ĳł ļĳ ľĳļŁĽļŁ ľįŁ comme les âmes perdues de 

ıĳ ĻĽļĲĳ0 ħķ# plut ôt que de dépenser notre temp s dans les jeux, les vidéos et autres 

distr actions, nous ĺŕutilisions à é vangéli ser ou encore à faire du bénévolat p our une 

ƑŃńŀĳ ıĶrétien ne ? Et si ľĺŃłɿł ĿŃĳ ĲŕįıĶĳłĳŀ Ńļĳ ļĽŃńĳĺĺĳ voiture ou un nouveau 

« gadget  », nous semio ns notre argent dans un minis tère qui touche d e nombreuses 

âmes ? 

Au Ciel, nos récompenses seront diff érentes  selon nos ƑŃńŀĳŁ ŁŃŀ Ĩĳŀŀĳ! La 

Parole de Dieu affir me que celu i qui plante et celui qui arrose sont ég aux, et chacun 

recevra sa propre récomp ense selon son propre travail  (cf.  1 Corinthiens 3.8). 

Assurément, le retour sur investissement d u temps et  de ĺŕįrgent c onsacrés au 

Royaume de Dieu s era bien plus av antage ux qu e tout es les transactions terrestres 

eff ectuées dans le but de  nous enrichir , et  que tout es les dépenses réalisées pour notre  

bien -être autres  convoiti ses charnelles. Oui, l es récompense s étern elles sont une 

ŀȤįĺķłȤ ĿŃŕķĺ ĳŁł ļȤıessaire de consi dérer  dans notre organisation financière et 

tempore lle au quotidien.  ėŕĳŁł ľĽŃŀĿŃĽķ# ľĽŁĽļs dès įŃĸĽŃŀĲŕĶŃķ ĲĳŁ ľķĳŀŀĳŁ ľŀȤıieuses 

sur nos co uronnes éternelles 0 

 

L 
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Jésus dit : « Que tous soient Un, comme Toi, Père, Tu es en moi,  et comme je suis en Toi, afin 

ĿŃŕĳŃņ įŃssi soient Un en nous, pour que le monde croie que TŃ ĻŕįŁ ĳļńĽyé. » - JEAN  

17.21  

 

ȤŁŃŁ įııĽŀĲĳ İĳįŃıĽŃľ ĲŕķĻľĽŀłįļıĳ ɍ ĺŕŃļķłȤ Ĳĳ ĺŕȏĵĺķŁĳ! ĤĳŃ de temps a vant Sa 

cru cifi xion, Il a  ĲŕįķĺĺĳŃŀŁ adressé une longue pri ère à Son Père à ce sujet  (cf.  Jean 

17.20 -26). Nous,  chrétiens nés de nouveau qui représen tons ĺŕȏľĽŃŁĳ Ĳĳ ėĶŀķŁł, nous 

somm es tous uniques et distincts de par no s capacités, nos cultures , etc. Et ıŕĳŁł Ĳans 

cett e diversité que Dieu démontre son infinie sa gesse, puis que chaque membre de Son 

Église apporte u ļĳ ľķĳŀŀĳ ŁľȤıķĴķĿŃĳ ɍ ĺŕįńįļıĳĻĳļł Ĳĳ Son Royaume  (cf. 1 Corinthiens 

12 .12 -27 ; Éphésiens 4.4 ; Romains 12.4 -5). Ces différences ne de vraient ainsi  pas 

constit uer un obstacle, mais devraient au contraire  être une r ichesse, une opportunité 

de nous former m utuellement , de grandir spirituellemen ł# Ĳŕassocier nos talen ts0 

Néanmoi nŁ# ıĳŀłįķļŁ ĿŃķłłĳļł ĺŕįŁŁĳĻİĺȤĳ ĲįļŁ laque lle le Seigneur les  avait pla cés, 

sous préte xte de ne pouvoir  cautionner telle direction , tell e vision ou  tel discours, ou 

ľįŀıĳ ĿŃŕķĺŁ ŁĽļł en désaccord avec des ministères étab lis ou avec des frères et ŁƑŃŀŁ! 

Dŕautres encore restent ĲįļŁ ĺŕįŁŁĳĻİĺȤe, mais deviennent une so urce de di vision par 

leur  ressentiment , leur médisance, leur jalousie  et leurs accusat ions.  
ħŕĳļłĳļĲŀĳ įńĳı ĺŕĳļŁĳĻİĺĳ Ĳĳs membres de notre communauté locale n ŕĳŁł pas 

toujours facil e. Il est d oļı İķĳļ ľĺŃŁ įŀĲŃ Ĳĳ ŁŕĳļłĳļĲŀĳ įńĳı ceux d es autres 

dénominat ions qui f orment ĺŕȏĵlise  universelle et peuvent avoir des points de vue pl us 

ou  moins  ĲķĴĴȤŀĳļłŁ ĲĳŁ ļɿłŀĳŁ# ĽŃ İķĳļ Łŕįppuyer sur des doctrines avec lesquell es 

nous sommes en désac cord. ĠŕŃļķté voulue par Dieu est donc davantage une un ité 

ŁľķŀķłŃĳĺĺĳ ĿŃŕune unité de pensées qui mĳłłŀįķł łĽŃł ĺĳ ĻĽļĲĳ ĲŕįııĽŀĲ! ęł ıĳłłĳ Ńļité 

spiritu elle se retrouve dans nos points communs et non pas dans nos différences.  

Tout comme  Jésus est Un avec le Père à qui Il est soumis , si nous chrétiens 

étions parfaitement soumis  à Dieu, n ous goû teri ons aussi à cette unité spirituelle . Et 

puisque nous f ormon s un seul Corps ïĺŕȏĵĺķŁĳð composé de plu sieurs membres, à 

ĺŕķĻįĵĳ Ĳĳ ĞȤŁŃŁ# ķĺ nous  faut prier les un s pour les autres, nous soumettre les uns aux 

aut res, nous supporter, nous  entraider  et nou s encour ager mutuellement, investir 

dans les projets  de nos frères et ŁƑŃŀŁ ïįķĲĳ ĻįłȤŀķĳĺĺĳ# ľĶŇŁķĿŃĳ# morale, spirituelle, 

ĲĽļ Ĳĳ łĳĻľŁ# Ĳŕįrgent , etc.) pour parve nir  à cette unité. Nos talents, nos services et 

nos min istères doivent se compléter et se coord onne r  avec ceux des autres membres 

Ĳĳ ĺŕįŁŁĳĻİĺȤe locale ou Ĳĳ ĺŕÉglise universelle. Chaque membre d u Corps de Christ a 

son importance. Au cun nŕĳŁł ľĺŃŁ ĵŀįļĲ ĿŃe lŕįŃłŀĳ! Et plutôt que de considérer les 

autres  chrét iens comme des obst acles ou des concurre nts,  voyons -les plutôt comme 

des « co-ouvriers »  ƑŃńŀįnt po ur la gloire de Dieu , et marchons avec eu x, main dans la 

main !  

 

J 
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Je leur ai donné  la gloire que Tu m'as donnée. - JEAN 17.22  

 

a pr ièr e sacerdotale  que nous ra pporte Jean 17  est tellement exceptionnelle. Le 

Seigneur Jésus pri e avec insi stance  pour ses disciples alors qu ŕIl sait que bientôt Il  

va mourir  et quitter ce monde. Jŕaimerais t irer quelque s réflexions de notre lecture du 

jour  ! 

Jésus dit qu ŕI l nous a déj à donné  sa glo ire  ! Ceci ne concerne pas seulement ses 

disciples m ais aussi tous ceux qui croiront en Lui par leur témoi gnage (cf. Jean 17.20 ). 

Sommes -nous capables dŕimaginer qu e Jésus nous a déjà revêtus de sa gloire  ? Ce don 

nŕest pas pour l e futur mais  il  est actu el ! Jésus a déjà donné à son épouse, qui est 

lŕÉglise, sa robe de mari ée ; robe qui est dŕune b lancheur écl atan te et dŕun e pureté i n-

descriptibl e. Elle démontre la gr andeur de sa  magnificence et de son règne  ! 

Si nous prenio ns consc ience que no us somm es déjà revêtus de cette gloire, nous 

changerions probablem ent de  comp orteme nt. Nous ferions très attention à ne pas 

salir notr e robe. Notre autorité  face aux puissances d es ténèbres en serait décuplée car 

nous nŕaccepter ion s plu s les paroles vexato i res du diab le, si misérable et «  petit  » face à 

la gloire de Dieu . Notr e démarche,  notre attitude et notre façon de par ler seraient e m-

pr eint es dŕune autori té et dŕun charisme pr inciers. Per sonne nŕarriverait à nous faire 

croire  que nous sommes  « minables  », « méprisa bles » et « insignifiants  ». 

Cette gloire ne nous est pas donnée à cause de nos mérites mais à cause de notr e 

Fiancé et de la gloire  quŕIl a obt enue de son Père qui détient toute s choses. Qui pourra 

Lui prendre cette  gloire  ? Et sŕI l a décidé de déjà nous en revêtir, qui contestera avec 

Lui  ? Le diable ? Mais Il lu i a écrasé la tête à la croix  ! Le monde  ? Mais cŕest son marc he-

pied  ! Notre incrédu l ité  ? Oui là je dois avouer que cŕest la seule chose dans lŕuniver s 

qui  osera contester  avec Lui.  

Égli se de Jésus-Christ et toi qui en est un membre à part entière , prend s cons-

cience  de la gloire dont Il t ŕa revêtue et vas de lŕavant  avec cett e assurance. 

L 
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Jésus répondit : « ĨŃ ļŕįŃŀįķŁ įŃıŃļ pouvoir sur moi, Łŕķĺ ļĳ tŕįńįķł été donné Ĳŕĳļ Ķaut.  » - 

JEAN 19.11  

 

ŕaimerais que nous réfléchissions à ce qui  est arrivé  à lŕarrestation de Jésus. Nous 

pourro ns peut -être compre ndre que les « échecs » de Dieu ne sont  en fait qu ŕun 

tremplin pour faire éclater sa glo ire. Jésus lŕavai t dit  : « Personne ne prend ma vie mais Je 

la donne. » (Jean 10.17 -18) et personne nŕaura it pu  Lui f aire du mal si le «  Ciel  » nŕavait 

été dŕaccord  ! 

Un e foule ar mée est ven ue pour lŕarrêter dans le jardin d e Gethsémané et qu and 

Il les a regardé s en face en disant  : « Moi, Je sui s », ils sont tombés par terre (littérale-

ment tomb és en rui ne ou vainc us par  la terreur í cf.  Jean 18.6). Cŕétait des mili taires , 

des hommes d e guerre ma is cette parole forte d u Seigneur les a terrassés. SŕIl ne sŕétait 

pas liv ré Lui -même, pe rsonne n ŕaurait  pu  mettre  la main sur Lui.  

Quand le diable s ŕacharne sur nos vies, nous sommes  enclins, et c ŕest bien hu-

main, à croi re que Dieu a perdu le c ontrôle. Le  dia ble se fait fort de  nous accab ler en-

core plu s en nous disant que Die u nŕest pas si fort que ç a et qu e lui peut  nous en faire 

baver comme il veut. Tout ce qui nous  arriv e mes bien -aimés est sous le contrôle de 

notre Pè re céleste ! Je me répèt e ici, mais  le diable ne peut fair e que ce que Dieu 

lŕautor ise à faire, rien de plu s. Il peu t se van ter de b eaucoup  de choses mais la vérité, 

cŕest quŕil ne détient aucun pouvoi r sur notre  vie si nous sommes en Christ. Nous 

avons pe ut -être ch uté et cela ouvre des por tes pour que le diable nous fasse du mal 

mais si  nous demeurons en Chris t,  tout r este sous Son contrôle.  

Pourquoi Dieu accepte -t -Il qu e le diable  nous touche  ? Cŕest quelqu efois  un my s-

tère mais une chose est sûre, c ŕest parce quŕIl  veu t faire éc later sa gl oire et sa grandeur 

à travers nous . 

Si tout est au plus noir pour toi, e ncourage -toi par ces paroles ! Dieu  est au con-

trôle et, en son temps, Il donnera à ce temps d ŕépreuv es une fin glorieuse. Tous les en-

nemis du Maître ont eu tro is jours dŕeuphorie avant  de déchanter, la résur rection les  

ayant confond us. Dŕici quelque temps tes ennem is vont déchante r à ton  sujet, peux -tu 

dire Amen  ? ! 

J 
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[Jésus] dit : « Tout est accompli. » - JEAN 19.3 0 

 

u commence ment, Dieu cré a le monde comme un magni fique tableau dans 

lequel rie n ne manquait et  tout était en harmoni e avec Lui . Dans ce paradis 

terrest ŀĳ# ĺŕHomme était en connexion parfaite avec son créateur . Il y  évolua it en toute 

ĿŃķȤłŃĲĳ ĸŃŁĿŃŕɍ ıe que Satan, un  ange qui avai t chuté par sa rébel lion,  ŁŕŇ ķļłŀĽĲŃķŁĳ 

pou r détruire  ĺŕƑŃńŀĳ ĲŃ ėŀȤįteur et régner sur le m onde. Et ıŕĳŁł ĳn écoutant ses 

arguments łŀĽĻľĳŃŀŁ# ĿŃŕĕĲįĻ ĳł ęńĳ ĲȤŁĽİȤķŀĳļł ɍ ĺŕȏłĳŀļĳĺ, que la conne xion a vec 

Lui fut rompue , que la mort et le m įĺ ŁŕįłłįıĶɎŀĳnt à eux et se répan diren t sur la Terre.  
Refoulés du j aŀĲķļ ĲŕęĲĳļ# ĕĲam et Eve expérimentèr ent la sou ffrance  et le 

péché sur u ne Terr e gouvernée par le mal (Satan). Et cette malédiction  se poursui vit 

de génération en génératio n. Des siècles durant, les HoĻĻĳŁ ļŕĳŃŀĳļł ľĺŃŁ įccès à 

Dieu autrement  que par les prophètes et les  ŁįıŀķĴķıĳŁ ĲŕįļķĻįŃņ régis par des loi s 

rigoureuses. Mai s, heur eusement, arriva le jour où Dieu le Père envoya Son f il s unique  

Jésus ŁŃŀ Ĩĳŀŀĳ ľĽŃŀ ĿŃŕĝĺ Łŕincarne en Homm e, pour que  Lu i qui était sans péc hé porte 

le péché du mon de, pour q uŕĝĺ ŀįıĶɎłĳ ĺŕĶumanité par Son sang versé! ėŕĳŁt donc par ce 

sacrifice q ue Chri st a triomphé de la mort et du péché , qŃŕĝĺ į ĲȤľĽŃķllé le s démons de 

leur pouvoir sur nos viĳŁ# ĿŃŕĝĺ a rétabli la relati on entre Dieu le Pèr e et les êtres 

humains  ! Dès lors, en plaçant notr e foi dans ce sacrific e ultime, nous avons accès et 

somme s unis  à Dieu par Jésus, nous héritons de  la vie éternelle et nou s ne sommes  

plus sous la domination  du diable  et de notre ancien ne nature , mais libé rés. De 

surcroît, par Ses meurtris sures, nous somm es guéris de TOUTES nos maladies  et 

dél ivrés d e TOUTES nos souff rances  (cf.  Colossiens 2.15 ; Ésaïe 53.5 ; Romains 6.22).  

Oui, Jésus a véritablement TOUT accompli dans chaq ue domaine de la vie de ceux qui 

croien ł ĳļ ħĽļ ƑŃńŀĳ ıĽĻľlète et pa r faite !  
Après Sa résurrection, le Sei gneur nous  a spir ituellement placés  sur le  trône 

avec Lui , à la droite du Père. Et sur cette p lace dŕĶĽļļeur, p ar Son Saint -Esprit q ui vit 

en nous, noŃŁ įńĽļŁ ĺŕįŃłorité pour notamment  chasser les démons  et pour guérir  les 

malades  ! 

A 
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Marie se tenait  dehors près du sépulcre, et pleurait. Comme elle pleura it, ell e se baissa pour 

regarder dan s le sépulcre ; et elle vit deux an ges vêtus de blanc, assis à la place où avait été  

couché le corpŁ Ĳĳ ĞȤŁŃŁ# ĺŕŃļ ɍ ĺį łɺłĳ# ĺŕįŃłŀĳ įŃx pieds. Ils lui dirent :  « Femme, pourquoi 

pleures-tu ? » Elle leur répondit : « Parce qŃŕķls ont enl evé mon Seigneur, et je ne sais où il s 

ĺŕĽļł ĻķŁ0 » - JEAN 20.11 -16  

 

ême si pour une méd it ation ce passage des écr i ture s est un pe u long, il est im-

portant de  le méditer  dans son entièreté. Mar ie soufĴŀĳ! ħĽļ ġįɽłŀĳ ļŕĳŁł ľĺŃŁ ĺɍ! 

Il est mort et son corps a disp aru. Mari e pleure et elle fixe son regard su r l a difficulté.  

Nous sommes souvent  ainsi, nous avons nos regar ds fix és sur le m anque, sur la 

difficulté, s ur nos souf frances, qu ŕĳĺĺĳŁ ŁĽķĳļł physiq ues, psychiques ou autres, et 

nous pleurons. Dieu, q ui sai t to ut, env oie ĲĳŃņ įļĵĳŁ ɍ ġįŀķĳ įĴķļ Ĳŕįłłķŀĳŀ son atten-

tion eł ĿŃŕĳĺĺĳ ıĶįļĵĳ Łį vis ion. Pourtant, que fait M ar ie ? Elle expli que sa difficulté, 

elle a toujours le regard sur la difficulté  et ne prend même pas conscience que quelque 

chose de divin  est en tr ain de se produire. Puis Jésus vient à sa re ncontre et lui d e-

mande également pou rqu oi  elle pleure. À nouveau , Mari e a son regard spirituel voilé 

et ne r econnaît pa s son Seigneur. Elle a t oujours  les yeux rivés sur sa souffrance.  

La Parole de Dieu  nous dit qŃĳ ĺŕÉternel  ĳŁł ľŀɎŁ Ĳĳ ıĳŃņ ĿŃķ Ľļł ĺĳ ıƑur brisé (cf. 

Psaumes 34.18 ou 19 se lon  les versions )! ĕŃĸĽŃŀĲŕĶui , toi  qui lis cĳŁ ĺķĵļĳŁ# ĸŕįķĻĳŀįķŁ 

łŕķļńiter à leve r les yeux  : à ne plus regarder  à la difficulté mais à regarder à ton Sei-

gneur et à  ce quŕĝĺ a accom pl i . Il est vivant, il est là près d e to i. Fixe ton r egard sur Lui.  

Une chose ĿŃķ ĳŁł ķļıŀĽŇįİĺĳ# ıŕĳst  que Jésus ne sŕįŀŀɺłĳ ľįŁ ĺɍ# ĝĺ įľľĳĺĺĳ Marie 

par son prénom e t là ses yeux  ŁŕĽŃńŀent. Elle reconnaît enfin son Seigneur et la souf-

fra nce di sparaît tot aleĻĳļł Ĳĳ ŁĽļ ıƑŃŀ! ģĶ# ļŕest-ce pas merveilleux  ? AŃĸĽŃŀĲŕĶŃķ# ĺĳ 

Seigneur  qui est venu se manifest er  à toi à plusie urs reprises sans que tu ne  le recon-

naķŁŁĳŁ# ŁŕįĲresse à toi t out par łķıŃĺķɎŀĳĻĳļł ĳł ĝĺ łŕįľľĳĺĺĳ ľįŀ łĽļ ľŀȤļĽĻ! « Ains i 

parl e maintenan t lŕȏłĳŀļĳĺ# ĿŃķ łŕį ıŀȤȤ# ɿ ĞįıĽİ ! CelŃķ ĿŃķ łŕį ĴĽrmé, ô Israël ! Ne crai ns 

rien, car je te rachèt e, Je tŕįľľĳĺĺĳ ľar ton nom  : tu es à moi ! » (Ésaïe 43 .1). 

Écoute  Sa voix, aujĽŃŀĲŕĶŃķ ĝĺ łŕįľľĳĺĺĳ! 

M 
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Ğŕai parlé, dans mon premier livre, de tou t ce que Jésus a commencé de faire et ĲŕĳļŁĳķĵļĳŀ 

dès le commencement.  - ACTES 1.1  

 

ertains pensent que les prodige s réalisés par Jésus sur Terre il y  a 2 000 ans ne 

ŁĽļł ľĺŃŁ ĲŕįıłŃįĺķłȤ! ĤĽŃŀ ĳŃņ# ıĳ łĳmps est rév olu. Toutef ois, tel que le verset du 

jour le mention ne, il est bien parlé de ce que Jésus « a COMMENCÉ de faire  », et non ce 

ĿŃŕķĺ « a fait pendant un temps  déterminé  » ou bien « a terminé de  faire  ». 
ĘįļŁ ŁĽļ Ȥľɽłŀĳ# ĺŕįľɿłŀĳ ĠŃı ĻĳļłķĽļļĳ ĺŕįŁcensi on de Chris t , pui s relate des 

faits historiques, des mirac les et des guérisons, au travers  du l ivre des Actes (premier 

livre  du Nou veau Testament)  alors que Jésus ļŕĳŁł ľĺŃŁ là. Il raconte n otammen t le 

mo ment où les disciples réunis dans la Chambre ha ute ont reçu le Saint -Esprit et ont 

annoncé la Bonne No uvelle a vec puissan ce, dans toutes les l angu es et en tous lieux. Et 

bien que Jésus ressuscité ne fût  plus  dans u n corps de chair  à leurs côt és, Son Esprit  

ńķńįķł ĳļ ĳŃņ ĳł ĺĳŃŀ ľĳŀĻĳłłįķł ĲŕįııĽĻľĺķŀ ĺes mêĻĳŁ ƑŃvres que Lu i, et parfois 

même de plus grande s (cf.  Jean 14.12).  La Parole déclare  : « Vous recevrez une puissance, 

le Saint -Esprit survenant sur vous, et vo us serez mes témoins à Jérusalem, dans toute la 

ĞŃĲȤĳ# ĲįļŁ ĺį ħįĻįŀķĳ# ĳł ĸŃŁĿŃŕįŃņ ĳņłŀémités de la Terre. » (Actes 1.8). Le même Esprit 

qui é tait en Jésus commençait alors à se répa ndre  ŁŃŀ łĽŃłĳ ıĶįķŀ# ıĽĻĻĳ ĺŕįńįķt  

įļļĽļıȤ ĺĳ ľŀĽľĶɎłĳ ĞĽ˯ĺ Ĳĳ ĺŕĕļıķĳļ Testament (cf.  Joël 2.28, Actes 2.17 -18).  
Jésus est assis sur Son trône dans les Cieux , mais nous Ses enfants qui 

représentons Son Corps, nous sommes s ur Terre po uŀ ľĳŀľȤłŃĳŀ ħĽļ ƑŃńŀe. Chaque 

chrétien né de nouveau , bįľłķŁȤ ĲŕĳįŃ ĳł ĲŕęŁľŀķł# marche dans  les pas de Jésus. Tous 

ceux  qui cr oient e n Lui et LŕĽļł įııĳľłȤ ıĽĻĻĳ ħĳķĵļĳŃŀ ĳł ħįŃńĳŃr , on t reçu  ĺŕęŁprit 

de Dieu. Ils sont détenteurs de la même autorité et de la même puissance q ue Lui pour 

accomplir des miracles , ľĽŃŀ ŀĳľŀĽĲŃķŀĳ ħĳŁ ƑŃńŀĳŁ ĳł ľĽŃŀ ĳn faire de p lus éclatantes.   

 

C 
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Après avoir ent endu ce discours, ils eurent lĳ ıƑŃr vivement touché.  - ACTES 2.37  

 

ous devez prob ablement conn aître ce qu i  sŕest passé à la Pentec ôte, comment le 

Saint -Esprit a été répandu sur la première église. Juste après, nous trouvons la 

premi ère prédication de l ŕÉvang ile qui a suivi la r ésurrection d u Seigneur Jésus. Cette 

prédication devrait at tirer toute n otre attent ion parce quŕelle a été suivie d e milliers de 

conversi ons. 

Je relève ici deux éléments  : premièrement une  proclamation puissant e de la 

divinité de Jésus,  sa résurr ection éta nt une attest ation indén iable  ; et deuxièmement, 

la culpabi lité qui pèse  sur les au di teurs de nŕavoi r pas reconnu l eur Messie et de lŕavoir 

fait crucifié par la main des impie s. 

Quand notr e verset du jour dit q uŕils eŃŀĳļł ĺĳ ıƑŃŀ ńķńĳĻent t ouché , cela veut 

dire qu ŕil a été percé et qu e ces gens ont ressenti une v ive douleur d ans leur âm e. Cela a 

dû se trad uire par des larmes, peut -être des cris pour que les «  témoins  » de la scène 

puissent  témoigner de ce flot dŕémoti ons. Ces personnes nŕavaient quŕun seul  désir  : 

que faire pour que cela change  ? La réponse de Pierre sera  : « Repentez-vous ! » (v .38).  

Mes bien -aimés, p ourquoi êtes -vous deve nu disciples de Christ  ? Je ne dis pas 

chrétiens pa rce que ce terme  ne veut plus  rien dire. Avez -vous été tou ché par un e am-

biance qu elconq ue ? Les promesses divines annoncées vou s ont -elles séduit  ? Avez-

vous été enthou siasmé par un m inistère  ? Ou avez-vou s ressenti au plus profond de 

vos entr ailles le poi ds de votr e condamnati on, lŕhorreur du péché et lŕimm ense grâce 

que Dieu vous acc orde d e pouvoir ê tre pardonnés  ? 

Certains  diro nt que je me fais juge  ; quŕimporte  ! Je cro is fermement  que dans la 

chrétient é il y a beaucoup d ŕillusionnés parce quŕon a tronq ué le vrai  Évangile. B ien sûr  

que Dieu est Amour , quŕIl ai me à bénir , guérir, dél ivrer 0 Mais  le chemin  du salut passe 

par la re pentance  ! Si ta rencont re avec le Christ  nŕa apporté au cun ou peu de change-

menł ĲįļŁ łį ńķĳ# ĻĽļ ĴŀɎŀĳ# Ļį ŁƑŃŀ# ķĺ est des plus  urgent  de te tourner vers le  Sei-

gneur pour impl orer sa grâce sur ta  vie.  

LŕEspri t aver ti de  plus en plus les communautés de l ŕarrivée d ŕune  persécutio n. 

Les pseudo-dis cip les, et cŕest une tragédie, ne pou rront pas la traverser victorieuse-

ment .

V 



219  

 

18 JUILLET    PAR EZ37M  

 

ĕľŀɎŁ įńĽķŀ ĳļłĳļĲŃ ıĳ ĲķŁıĽŃŀŁ# ķĺŁ ĳŃŀĳļł ĺĳ ıƑŃŀ ńķńĳĻĳļł łĽŃıĶȤ. - ACTES 2.3 7 

 

ĽŃŁ Ĳĳńĳň ľŀĽİįİĺĳĻĳļł ıĽļļįɽłŀĳ ıĳ ĿŃķ ŁŕĳŁł ľįŁŁȤ ɍ ĺį Ĥĳļłĳıɿłĳ# ıĽĻĻĳļł ĺĳ 

Saint -Esprit a été répandu sur la première église. Juste après, nous trouvons la 

ľŀĳĻķɎŀĳ ľŀȤĲķıįłķĽļ Ĳĳ ĺŕȏńįļĵķĺĳ ĿŃķ į ŁŃķńķ ĺį ŀȤŁŃŀŀĳıłķĽļ ĲŃ ħĳķĵļĳŃŀ ĞȤŁŃŁ! ėĳłłĳ 

prédicałķĽļ Ĳĳńŀįķł įłłķŀĳŀ łĽŃłĳ ļĽłŀĳ įłłĳļłķĽļ ľįŀıĳ ĿŃŕĳĺĺĳ į ȤłȤ ŁŃķńķĳ Ĳĳ ĻķĺĺķĳŀŁ Ĳĳ 

conversions.  

Je relève ici deux éléments : premièrement une proclamation puissante de la 

divinité de Jésus, sa résurrection étant une attestation indéniable ; et deuxièmem ent, 

ĺį ıŃĺľįİķĺķłȤ ĿŃķ ľɎŁĳ ŁŃŀ ĺĳŁ įŃĲķłĳŃŀŁ Ĳĳ ļŕįńĽķŀ ľįŁ ŀĳıĽļļŃ ĺĳŃŀ ġĳŁŁķĳ ĳł Ĳĳ ĺŕįńĽķŀ 

fait crucifié par la main des impies.  

ĥŃįļĲ ļĽłŀĳ ńĳŀŁĳł ĲŃ ĸĽŃŀ Ĳķł ĿŃŕķĺŁ ĳŃŀĳļł ĺĳ ıƑŃŀ ńķńĳĻĳļł łĽŃıĶȤ# ıĳĺį ńĳŃł 

Ĳķŀĳ ĿŃŕķĺ į ȤłȤ ľĳŀıȤ ĳł ĿŃĳ ıĳŁ ĵĳļŁ Ľļł ressenti une vive douleur dans leur âme. Cela a 

dû se traduire par des larmes, peut -être des cris pour que les « témoins » de la scène 

ľŃķŁŁĳļł łȤĻĽķĵļĳŀ Ĳĳ ıĳ ĴĺĽł ĲŕȤĻĽłķĽļŁ! ėĳŁ ľĳŀŁĽļļĳŁ ļŕįńįķĳļł ĿŃŕŃļ ŁĳŃĺ ĲȤŁķŀ " 

que faire pour que cela change ? La  réponse de Pierre sera : « Repentez-vous ! » (v.38).  

Mes bien -aimés, pourquoi êtes -vous devenu disciples de Christ ? Je ne dis pas 

chrétiens parce que ce terme ne veut plus rien dire. Avez -vous été touché par une am-

biance quelconque ? Les promesses divine s annoncées vous ont -elles séduit ? Avez -

vous été enthousiasmé par un ministère ? Ou avez -vous ressenti au plus profond de 

ńĽŁ ĳļłŀįķĺĺĳŁ ĺĳ ľĽķĲŁ Ĳĳ ńĽłŀĳ ıĽļĲįĻļįłķĽļ# ĺŕĶĽŀŀĳŃŀ ĲŃ ľȤıĶȤ ĳł ĺŕķĻĻĳļŁĳ ĵŀɸıĳ 

que Dieu vous accorde de pouvoir être pardonnés ? 

ėĳŀłįķļŁ ĲķŀĽļł ĿŃĳ ĸĳ Ļĳ ĴįķŁ ĸŃĵĳ $ ĿŃŕķĻľĽŀłĳ & Ğĳ ıŀĽķŁ ĴĳŀĻĳĻĳļł ĿŃĳ ĲįļŁ ĺį 

ıĶŀȤłķĳļłȤ ķĺ Ň į İĳįŃıĽŃľ ĲŕķĺĺŃŁķĽļļȤŁ ľįŀıĳ ĿŃŕĽļ į łŀĽļĿŃȤ ĺĳ ńŀįķ ȏńįļĵķĺĳ! Ėķĳļ Łʁŀ 

ĿŃĳ ĘķĳŃ ĳŁł ĕĻĽŃŀ# ĿŃŕĝĺ įķĻĳ ɍ İȤļķŀ# ĵŃȤŀķŀ# ĲȤĺķńŀĳŀ!!! ġįķŁ ĺĳ ıĶĳĻķļ ĲŃ ŁįĺŃt passe 

ľįŀ ĺį ŀĳľĳļłįļıĳ & ħķ łį ŀĳļıĽļłŀĳ įńĳı ĺĳ ėĶŀķŁł ļŕį įľľĽŀłȤ įŃıŃļ ĽŃ ľĳŃ Ĳĳ ıĶįļĵĳé

Ļĳļł ĲįļŁ łį ńķĳ# ĻĽļ ĴŀɎŀĳ# Ļį ŁƑŃŀ# ķĺ ĳŁł ĲĳŁ ľĺŃŁ Ńŀĵĳļł Ĳĳ łĳ łĽŃŀļĳŀ ńĳŀŁ ĺĳ ħĳķé

gneur pour implorer sa grâce sur ta vie.  

ĠŕęŁľŀķł įńĳŀłķ Ĳĳ ľĺŃŁ ĳļ ľĺŃŁ ĺĳŁ ıĽĻĻŃļįŃłȤŁ Ĳĳ ĺŕįŀŀķńȤĳ ĲŕŃļĳ ľĳŀŁȤıŃłķĽļ! 

Les pseudo-ĲķŁıķľĺĳŁ# ĳł ıŕĳŁł Ńļĳ łŀįĵȤĲķĳ# ļĳ ľĽŃŀŀĽļł ľįŁ ĺį łŀįńĳŀŁĳŀ ńķıłĽŀķĳŃŁĳé

ment.  

V 
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19 JUILLET    PAR EZ37M  

 

Pierre leur dit : « Repentez-vous0 » - ACTES 2.38  

 

l nŕest pas toujou rs fac ile d e rend re avec exactitude la traduction d ŕun  mot g rec. Le 

mo t metanoeo, tr aduit p ar « rep entez -vous  » nŕéchapp e pas à la règle. Pourtant ce 

terme se mble tellement  essentiel dans l ŕexpérience  chrétienne  quŕil va ut la pein e de 

sŕy pencher un pe u plus . 

Le mot es t for mé de lŕadv erbe meta  qui veut dire  « après » et de noeo, qui  veut  

dire «  prendre conscience, c omprendre  ». Il pourrait être traduit par « changer de men-

ta lité  » ou encore « sŕįĻĳļĲĳŀ Ĳĳ İĽļ ıƑŃr  avec une extrême av ersion pour ses péchés 

passés ». 

La repentance commen ce quand il y a une  compr éhen sion, une découver te, une 

révélat ion de la vérité divi ne sur le péché. Dans un sens, cŕest un changement d e men-

tal ité  : ce qui semblai t bon devient abjec t  et ce qui  répugnait  le pécheur,  Dieu,  devi ent 

lŕobjet  dŕune recherche pa ssionnée. Cette rep entanc e pousse à une tristes se, un regret 

profond , un trouble émotionnel parfois t rès expressif comme les Ninivites à  la pro-

phétie de Jonas  (cf. 2 Corinthiens  7.9) . 

Mai s elle ne sŕarrête p as là ! Cette comp réhen sion, cette révélation pou sse à un 

profond désir de changem ent. Comme l ŕa fai t remar quer  Jean Leduc  : « La repent ance 

véritable ne se limite pas strict ement à un cha ngem ent de mentalité,  mais i mplique 

aussi u n changement de  comportem ent, dŕattit ude, de man ière de viv re et dŕêtre qu i 

nous porte à faire co nf iance à Christ pour toute chose dans nos vies  ». Cŕest ce que Jean 

le Baptiste dira aux Pharisiens  : « Produisez donc du fruit digne de  la repentance ! » (Mat-

thie u 3.8).  

La repentanc e est indisp ensabl e au « Salu t  ». Cŕest elle qui nous apportera la ré-

vél at ion sur la « Grâce ». Si nous nŕavons pas  une conscience aigui sée sur nos péchés, 

nous nŕaurons pas la connaissanc e du « Pardon  ». Mais quand le Saint -Esprit  nous  con-

vint, il faut al ler plus loi n que cette  trist esse et prendre une décision ferme et résol ue 

de chan ger en comptant su r la gr âce de Dieu et sur le secours  de lŕEsprit de Dieu pour y 

arriver.  

I  
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20  JUILLET    PAR EZ37M  

 

Ils étaient chaque jour  tous ensemble assidus au temple, ils rom paient  le pain da ns les mai-

sons, et prenaient leur nourrit ure avec joie et simplicité de cƑŃŀ# louant D ieu, et trouvant 

grâce auprès de tout le peuple. - ACTES 2.4 6 

 

elle im age de la première église  : celle de Jérusalem . Les Juifs, nouveaux convertis 

à Jésus, avaient  besoin de chaque  jour pour manif ester leur e nthousiasme e t leur 

amour  pour Dieu et pour l a communauté.  

Mais ma réflexion de  ce jour voudrait aller dans une autr e direction  : celle du 

« chaque jour  ». Auj our dŕhui, dans la littérature chrétienne,  nous liso ns des réci ts qui  

nou s fascinent,  des suites d e miracles et dŕintervent ions puissantes de Dieu mais 

quand nous nous levons  et  que nous regardons la journé e qui no us attend, n ous avons 

bien so uvent t endan ce à être plus déprimés qu ŕencouragés. Ces biographie s sont  là 

pour re ndre  gloire à Di eu et nous donner des clés pour vivre le miracle mais n ŕoublio ns 

pas que souvent elles couv rent plusieurs dizaines d ŕanné es. 

En fai t, nous av ons besoin, pour vivre p leine ment notre vie, de nous laisser at-

tirer par  les petit es choses, les pet its  détails qui  font la diff érence. Cette journée vau t la 

peine dŕêtre v écue ! Peut-être  quŕil ne sŕy passera rien d ŕextraordinaire mais  si nous  

ouvrons bie n les yeux, nous allons voir Dieu à lŕƑŃńŀĳ ľĽŃŀ įĸĽŃłĳŀ ɍ ĺŕÉglise0 

Si tu es dans  lŕépreuve, cette  jou rnée est un pas de plus v ers la délivrance, c ŕest 

peut -être aujourd ŕhui qu e ton salut  viendra. Le Seign eur ne va pas changer forcémen t 

de sui te les routi nes désagréable s mais Il  est pr êt ɍ ıĶįļĵĳŀ ļĽłŀĳ ıƑŃŀ Ĵįıĳ ɍ ĳĺĺĳŁ! Ġĳ 

contenteme nt est  une source  de bénédiction quo tidienne  ; il nous permet d ŕaffront er 

les responsabili tés qui nous inc ombent avec séréni té et si nous faisons tout pou r le 

Seigneur, il se ra notre aide d e chaque jour.  Nous allons en tirer beaucoup de joie et ê tre 

un tém oin po ur ceux qui  nou s entourent.  

B 
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21 JUILLET    PAR EZ37M  

 

Et le Seigneur ajoutait ch įĿŃĳ ĸĽŃŀ ɍ ĺŕÉglise ceux qui étaient sauvés. - ACTES 2.47  

 

ous voyo ns les effets  de la « Pentecôte  » suŀ ĺŕȏĵĺise naissante  : chaque jour le feu 

ŁŕȤłįķł propagé à dŕįŃtres ıƑŃŀŁ! À nouveau la réf lexion qui se pose est la sui-

vante  : ľĽŃŀĿŃĽķ įŃĸĽŃŀĲŕĶŃi les enfants de Dieu se laissent éłĳķļĲŀĳ įĺĽŀŁ ĿŃŕķĺŁ Ĳĳé

vraient  embras er les autres  ? 

Je pensĳ ĿŃŕŃļĳ ĲĳŁ premièr es cįŃŁĳŁ# ıŕĳŁł ĿŃĳ ļĽŃŁ ļĳ ŁĽĻĻĳŁ ľĺŃŁ Ĳu bois 

sec. Au début  de notr e convers ion, n ous nous sentions «  misérables  » et complètement 

dépenda nts d e la grâce divine. Ensuite, l es années passant, nous nous so mmes en ro-

bȤŁ ĲŕŃļĳ ıouche de « mousse verdâ tre  » du « je sais tout  » et cette autosuffisance  a fait 

de nous un b ois qu i ne brûle plus.  

ĤĽŃŀ ĲŕįŃłŀĳŁ# ĺĳ ĴĳŃ į ȤłȤ ıĺĽķŁĽļļȤ, « apprivoisé  », étouff Ȥ0 ıŕĳŁł łĳĺlement 

mieux pour  la bienséance, parce que franc hement le ĴĳŃ ɍ ĺŕȤłat  pur , cela fait désor dre. 

Oui, m ais le feu devient inaccessible et pou r embrase r l es autre s, mission imposs ible. 

ęļĴķļ# ĳł ķĺ Ň į ľŀĽİįİĺĳĻĳļł ĲŕįŃłŀĳs raisons, nous avo ns ouİĺķȤ ĲŕįĺķĻĳnter le 

feu en ox ygène " ĺŕĽņŇĵɎļĳ Ĳĳ ĺį ŀĳĺįłķĽn avec Dieu. Au débu t  de notre  vie chrétien ne, 

tou t ét ait simple  : pas de préjugés, une foi enfantine , un désir profon d de retrou ver 

no tre Jésus, une recherche intensive de  ıĳ ĿŃķ ĠŃķ ľĺįɽł0 Nous nous sommes laissés 

happ er par  les occupations, les préoccup ations,  les soucis en tout  genŀĳ0 

Bien-aimé s, une chose est sûre, nous avons besoin de retro uver ce f eu com mu-

nic atif p our embrase r  notr e quartier, notre ville, notre nation  ! 

N 
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22 JUILLET    PAR EZ37M  

 

DŕŃļ Łaut il fut debout, et il se mi t à marcher. Il entr a avec eux dans le temple, marchan t, 

sautant, et louant Dieu.  - ACTES 3.8  

 

ŕhomme de qui on p arle d ans ce passage était un boit eux de naissance qui avait 

plus de 40  ans. En lisant ce passage, nous trou vons cela tout à  fait naturel  ; cet 

homme est g uéri pa r l a puissanc e de Jésus et tout logi quement , le premier geste qu ŕil 

fait après avoir é té guéri , cŕest dŕentrer dans le temple po ur louer Dieu  ! Lŕévidence 

même  ? En sommes -nous si sûr  ? 

Il aurait très b ien pu  dire  : « Merci Messieurs, depuis mon enf ance je rêve de 

jouer au footbal l, je mŕen vais de  ce pas taquiner le ballon . » Ou bien, il a urait pu  dire  : 

« Jŕai to uj ours rêvé de da nser un tango, j ŕy cours de suite . » Ou encore  : « Je fonce an-

noncer la no uvelle  de ma guér ison à ma famille . » Pour ce boiteux,  la première chose 

quŕil rêvait de f aire, cŕétait dŕentrer dans le Temple pour louer D ieu.  

Et quand Dieu  vient à nous bénir fina ncièrement, quelle  est notre première  

démarche  ? Ah je vais enfin pouvoir mŕoff rir un bon resto. Jŕai enfin l ŕoccasion de  

mŕoffr ir ce portabl e dernier cr i0 Trop sou vent me s bien-aimés, Dieu nous fait grâce, 

et nous  profito ns de cett e grâce t rès égoïstement ! ĢĽłŀĳ ļįłŃŀĳ ĶŃĻįķļĳ ļŕį ľįŁ ŁĽŃé

ven t la notion de la r econn aissance et du partage. Ne serait -ce pas pour cela que tant 

de nos pri ères ne sont pas exauc ées parce que fina leme nt lŕexaucement va nous enfon-

cer encore  davanta ge dans not re ego ? Examinons notr e façon de prier et ce qui nous 

motiv e à la prière  ! 

Oui  ce boiteux est un  bel exemple, so n premier réflexe a été de veni r honor er 

Dieu pour ce miracle e t dŕen fair e profi ter tout le monde par un témoignage vivant de 

la pu issanc e de Dieu. Si tu as ce même ıƑŃŀ# ĘķĳŃ ľĽŃŀŀį ķļłĳŀńĳļķŀ ľŃķŁŁįĻĻent 

dans ta vie par ce que tu serviras  à sa gloire. Et  la bénédiction que Dieu t ŕaura  donnée  

pour ra être une bénédict ion pour be aucoup dŕautres.  

L 
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23 JUILLET    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Donne à TĳŁ ŁĳŀńķłĳŃŀŁ ĲŕįļļĽļıĳŀ Ta Parole avec une pleine assurance, en étendant  Ta 

Ļįķļ# ľĽŃŀ ĿŃŕķĺ se fasse des guérisons, des miracles et des prodiges, par le nom de Ton 

saint serviteur JésuŁ0 - ACTES 4.29 -30  

 

oilà un verset qui  confirm e que les serviteu rs de Dieu peuvent faire des miracles !  
Les apôtres qui avai ent marché avec Jés us pendant Ses trois années de min istère 

sur Terre a vaient observé que p artout où Il se rendait, Il guérissa it les malades, Il  

libérait les corps et le s âmes, et Il r amenai t les morts  à la vie. La foule qui suivait le  

Seigneur était atti rée par Sa puissanc e, par Son amour et  Sa sagesse. Au fil des jours, il s 

étaient de plus en  plus nombreux à avoir faim et soif de connįɽłŀĳ ĺŕȏńįļĵķĺĳ ĿŃŕĝĺ 

annonçait de Sa bouch e et démontra it pa r des signes et des prodiges. Ainsi donc , après 

Son assompti on, les disciples r éunis  ŁŕįĲŀĳŁŁɎŀĳļł au Père pour r ecevoir Son onctio n et 

être divinement  ȤĿŃķľȤŁ įńįļł Ĳŕįĺĺĳŀ ĲįļŁ ĺĳŁ ŀŃĳŁ et y prêcher la B onne Nouvelle du 

Royaume.  De même , tout chréti en qu i voud rait annoncer Christ sans avoir re çu Sa 

puissance ne p ourra toucher  et étanche r  ĺĳ ıƑŃŀ Ĳĳ ĺŕHomme. Cela re viendrait à 

prêche r dans le désert à d es gens assoiffés, et leur parler de  ĺŕeau qui rafraîc hit sans 

avoir soi -même é té rempl i de cette eau. 
Ai nsi, à ĺŕĳņĳĻľĺĳ ĲĳŁ įľɿłŀĳŁ# ľŀķĽļŁ ĺĳ Seigneur en accord a vec des frères et 

sƑŃŀŁ# įĴķļ ĲŕįńĽķŀ une prédication  puissante accompa gnée de signes et de miracles, 

puis ayons la pleine assu ran ce qŃŕĝĺ ĳŁł ĴķĲɎĺĳ ĳł ĿŃŕĝĺ įĵķŀį ŁĳĺĽļ notre f oi (cf.  1 

Corinthi ens 2.4 ; Matthieu 18.19).  
  Jésus a dit : « En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui croit en moi fera aussi les 

ƑŃńŀĳŁ ĿŃĳ je fais, et il en fera de plus grandes, parce que je m'en vais au Père. » (Jean 

14.12) . Nous pouvon s, tel qu e le di t le Seigne ur, faķŀĳ Ĳĳ ľĺŃŁ ĵŀįļĲĳŁ ƑŃńŀĳŁ ĿŃĳ ĠŃķ! 

Pour la plupart, n ĽŃŁ ĺŕįńĽļŁ ıĽĻľŀķŁ inte llectuellement , mais nous ne lŕįńĽļŁ ľįŁ 

intég ré dans notre mentali łȤ ĲŕĳļĴįļłŁ Ĳĳ ĘķĳŃ ıŀȤĳŁ ɍ ħĽļ ķĻįge, parce que nous 

ıĽļłķļŃĽļŁ Ĳŕįńįļıĳŀ įńec des doutes, de la peur  et  des ŁĳļłķĻĳļłŁ ĲŕķļĴȤŀķĽŀķłȤ# de 

ĶĽļłĳ# ĲŕķĻľŃķŁŁįļıĳ0 À la conversion, le Se igneu r nous a arrac hés des ténèbre s et 

rétablis dan s notre véritable ide ļłķłȤ! ġįķŁ İķĳļ ĿŃĳ ļȤŁ Ĳŕĳļ-haut, nous continuons de 

nous voir comme de faib les chrét iens avec not re ancienne  nature et traînons toujours 

nos fardeaux dont le Seig neur nous a pourtan t lib érés à la croi x. Cette image déformée 

de qui n ous sommes véritablem ent en Dieu bloque la puissance du S aint -Esprit et 

nous empêche de faire au mo ins les mɺĻĳŁ Ƒuvres que Christ. Nous péchons par cette 

incompréhension de la Parole qu i est pourtant clai re qu ant à notre hé ritage. ėŕĳŁł 

pourquoi nous devo ns saisir que le sacr ifice de Jésus nous donne une pleine  autori té 

pour g uérir, libérer, ressuscite r, et pou r annon ıĳŀ ĺŕÉvang ile au  plus loin et au plus 

près. 

V 
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24 JUILLET    PAR EZ37M  

 

Il y eut, ce jour -là , une grande persécution cont re l'église de Jérusalem. - ACTES 8.1  

 

e nŕest pas facile de condenser une pér iode de lŕhist oire de lŕÉgli se primitive qui 

couvre une diz aine dŕannées dans une pensée du jour mai s elle est suffisamm ent 

intéressante  pour qu ŕon sŕy att arde.  

Après  un début  fulgu rant , lŕéglise sŕest instituée. Au chapitre 6 du livre des 

Actes, nous voyo ns que les pro blèmes interne s commencent et qu e certains  fi dèles 

crient  au scandal e sur la gestion d e lŕargent. Les apôtres ont très bie n géré le conflit 

naissant en faisant n ommer comm e diacres sept hommes plein s dŕEsprit  Saint. Bien 

vite l ŕun dŕeux, Étie nn e, est lapid é et commence une grande persécu tion.  

À vr ai dire l e frui t pos itif d e cette persécutio n a été quŕenfin l ŕéglise de Jérusalem 

obéisse à lŕordr e de Jésus au sujet de lŕévang élisation du monde puisque Philippe est 

parti annonc er le message en Sama rie et quŕau chapitre 10, Pierre apportera l e mes-

sage du Salut pour l a première fois aux non Juifs  en la personne de Corneille.  

La chr éti enté occidentale  serait -ell e mûre po ur une  grande persécution  ? Les fi-

dèles crient au sc andale financier, des ministè res sont lapid és et lŕéglise en oublie la 

proc lamation d ŕun  Évang i le pu r, désintér essé, mettant au c entre lŕƑŃńŀĳ Ĳĳ ĵŀɸıĳ ĳł 

de pardon que Jésus a accompli à la croi x. 

Quand nous l ison s quŕentre 50  000  et 70  000 Nord -Coréens sont emprisonnés 

pour leur foi  en Chr ist, ceux -ci auraient -ils encore le tem ps pour de s guerres  intes-

tines  ? Je pense que certes n on mais que bien au contraire ils se  serrent les coudes  pour  

« sur vivre  ». 

Faudra -t -i l qu e Dieu permette à l ŕennemi de nos âmes  une forte persécution 

pour q ue nous  cessions de nous « entre -tuer  » ? Ou allons -nous  enfin dé cider de nous 

uni r dans un même Esp rit et manifester l ŕamour les uns po ur les autres  ? Serons-nous 

suffisammen t « spirit uels  » pour régler nos problèmes internes en trouvant des 

hommes pleins  de sagesse et dŕEsprit  Saint  ? Qui voudra enc ore écoute r lŕÉvang i le an-

noncé  par u ne église faite de  membres qui se mordent, se critique nt et se tuent par la 

langue  ? 

Merci Seigneur  pou r ta nt de patience et pardonne -nous pour t out ce qui attriste 

łĽļ ıƑŃŀ de Père ! 

C 
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25 JUILLET    PAR EZ37M  

 

Anania s répondit : « Seigneur, ĸŕįķ ĳļłĳļĲŃ İķĳļ ĲĳŁ ĵĳļŁ ľįŀĺĳŀ Ĳe cet homme et dire tout  le 

maĺ ĿŃŕķĺ į fait 0 » - ACTES 9.13  (TOB)  

 

nanias était un disciple de Damas, Saul de Tarse (lŕapôtre Paul) venait de s e con-

vert ir suite à une puissante rencon tre avec l e Seigne ur . Or, dans une vision, le 

Seigneur  envoyait Ananias dans la gueule du  loup. On peut comp rendr e sa rét icence.  

Mon pr opos dŕaujourd ŕhui est  : et si Ananias était resté sur lŕopinion qu ŕil sŕétait 

fa ite de Saul à cause de la réputation de cet homme  ? Nous pouvons  ente ndre p arler les 

gens sur dŕautres personnes, et cela affecte  bien souvent notre  « ju gement  ». La mau-

vaise réputat ion est un poison gangreneux qui divis e même les ami s (cf. Proverbes 

17.9 ). Nous oublions souvent que le Seigneur est capabl e de coups de théât re, capable 

de changer un  Saul de Tarse en Paul et dŕen fair e un des plus grand s hom mes que la 

terre  est portée.  

Ananias avait suffisamment d ŕintimité avec le Seigneur pour se laisser tra ns-

fo rme r dans ses opinions et adopter le  point de vue  de Dieu sur un être h umain. Jŕaime 

beaucoup ces paroles dŕAnanias  : « Saul, mon frère  ! » (Act es 9.17 ). Toutes ses réti-

cences étaient tombé es parce quŕil sŕétait lais sé convaincre par le témoignage de D ieu.  

Mes bien -aimés, ne nous arrêtons pa s aux rume urs , aux calom nies ou méd i-

sances, aux accusations justifiées ou non, si nous ne  voulons pas rater  un re ndez-vous 

divin.  Cherchons la  face de Dieu pour savoir ce que Lui p ense, quel est  son regard sur 

telle ou t ell e situation, sur telle ou telle p ersonne.  
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26 JUILLET    PAR EZ37M  

 

Paul voulut [emmener Timothée ] įńĳı ĺŃķ $ ĳł# ĺŕįyant pris , il le ci rconci t, à cause des Juifs 

qui étaient dans ces lieux -là, car t ous savaient que son père était g rec. - ACTES 16. 3 

 

e passage me surprend bea ucoup  ! Lŕapôtre Paul sor tait dŕune « convention  » où 

avait été débattu le problème de la circoncision d es non-Juifs. Les princip aux le a-

ders de lŕépoque avaient été unanimes pou r décider qu ŕil ne fallait  pas mettre ce  joug 

sur les « Gent ils  » qui se conver tissaient (cf . Acte s 15.2 3-29 ). Paul avait été un vif dé-

fenseur de cette o ption. Et voilà que quelque  temps p lus t ard, p our plair e aux Juifs, i l  

circoncit Timothée qui deviendra  lŕun de ses plus fidèles collaborateurs . 

Mes bien -aimés, soyons sur nos gardes , parce que lŕespri t  reli gieux  essayera 

toujours de no us séduire. Bien s ûr que Paul a évit é beaucoup de désagrémen ts en agis-

sant de la sorte, m ais était -ce une bonne motivation  ? Attention, le désir de p laire nous 

ent raînera  très souvent  vers le compromis.  Dans nos mil ieux c hrétie ns, la pression est 

quelquefo is forte pour se f ondre dans le moul e religieux. N e bradez pas la liberté q ue 

Chr ist vous  a acquise. 

Les rites religieux et  la vie de lŕEsprit ne fon t pas bon ména ge. Le Seigneur Jésus 

a été virulent co ntre les t rad itions  relig ieuses de ses contemporains, parce quŕIl savai t 

très bien que la religiosité tu e la vie. Mes propos sont  peut -être for ts, mais le diable est 

tout autant  der rière le jou g religieu x que derrière  le jou g du péché.  

Mes bien-aimés, lais sons-nous sur prendr e par la pu issanc e de vie que commu-

nique le Saint -Esprit. N ŕhésitons pa s à Le laisser bous culer  nos h abitudes et nos  tradi-

ti ons. Laissons -nous envahir par ses  pensées innovantes et cré atrices et nou s respi re-

rons le bon  air de la liberté en Jésus. 
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Tout à coup il se fit un grand t remblement de terre, en sorte que les fondements de la pri-

son furent ébranlés ; au m ême instant, toutes les poŀłĳŁ ŁŕĽŃńŀķŀĳļł# et les liens de tous les 

prisonniers f uren t romp us. - ACTES 16. 26  

 

ujourĲŕĶŃķ ĸŕįimerai s vous parler du mo t aphno  en grec qui signifie «  tout à coup  ; 

subite ment  ; soudaiļĳĻĳļł0 ». Ce mot sign ale un brusque cha ngement de situa-

tion  ! Paul et Silas étaient en prison, ils ava ient été battus, maltra ités et le ur sort ét ait  

lo in  dŕɺłŀe enviable.  Cependant, un fait  surnaturel leur ouvrait la voie ve rs la liberté.  

Ce « tout  à coup » devrai t fort ement n ous encourager  ! Nous sommes parfois 

coincés  dans des situations difficile s ; nouŁ įńĽļŁ ĺŕķĻľŀĳŁŁķĽļ Ĳŕêtre en pr ison, de 

souf fr ir ĺŕinju stice , de souffrir aussi le re ĸĳł ĳł ĺŕįİįļĲĽļ0 ĥŃĳĺĺĳ ĸĽķĳ Ĳĳ ŁįńĽķŀ ĿŃŕķĺ 

existe u n « tout à coup  » venant du  Ciel  pour nous sortir de  cette situation.  

Cependan t,  ĸŕįķĻĳŀįķŁ įłłķŀĳŀ ńĽłŀĳ įłtention  ŁŃŀ ĺĳ Ĵįķł ĿŃŕķĺ ĳņķŁte un décl en-

cheur au x « tout  à coup » ! Paul ĳł ħķĺįŁ ļŕĽļł ľįŁ passé leur temps à se lamenter mais  

ils ont loué Dieu.  La démonstr ation de leur f oi a pr is la voie du chan t de reconnais-

sance. Si nous voulons vivre les «  tout à coup  », nous devons rester dan s cet état  

ĲŕĳŁľŀķł jusĿŃŕįŃ m omen t  M. ĠŕįĲĽŀation inconditionne lle des circonstances est 

comme un burin frappé contre  un g ros aqu arium  : à un mo ment do nné, la vitre va c é-

der et libérer ce q ue con tiĳļł ĺŕįĿŃįŀķŃĻ! 

Je ne peux mŕĳĻľɺıĶer de penser à Joseph, coincé en priso n depuis  plus ieurs 

années, qui  ŁŕĳŁł ŀȤńĳķĺĺȤ Ńļ Ļįłķļ ľŀķŁĽļļķĳŀ ıĽĻĻĳ İĳįŃıĽŃľ Ĳŕįutres matins et qui  

a terminé c ette jour née mémorable  à la place de PreĻķĳŀ ĻķļķŁłŀĳ Ĳĳ ĺŕȏgypte.  
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Ces Juifs avaient des sentiments plus nobles que ceux de Thessaloniqu e ; ils reçurent la  pa-

ŀĽĺĳ įńĳı İĳįŃıĽŃľ ĲŕĳĻľŀĳŁŁĳment, et ils examinaie nt chaque jour les Écriture s, pour  voir 

Łķ ıĳ ĿŃŕon leur disait était ex act. - ACTES 17.11  

 

ŕĳņľĺĽŁķĽļ Ĳĳ ĺį ĲķĴĴŃŁķĽļ Ĳĳ ĺŕķļĴĽrmation a changé l ŕįľľŀĽıĶĳ Ĳĳ ĺŕȤtude de la  

Parole  de Dieu. Les chrétiens du 2 1e siècle, du moins pour Ńļĳ ĻįĸĽŀķłȤ Ĳŕĳļłre 

eux, ne se forge nt pl us des conviction s comm e par le passé. Autrefois, ils s e laissaient  

enseigner par des chrétiens plus ex périmen łȤŁ ĻįķŁ įŃĸĽŃŀĲŕĶui, chacun y va de sa 

comp réh ensi on et les « enseignants  » autodidacte s sont légion.  

Nous sommes les pre miers à encourager une étude per sonnelle,  intim iste d e la 

ĤįŀĽĺĳ Ĳĳ ĘķĳŃ! ėŕĳŁł le pain essentiel pour notre croissance. Cepend įļł# ĺŕapproche de 

la Parole est souvent devenue ma uva ise. Bien souve nt on ne cherche plus à co m-

prendre le pour quoi du comment, m ais on cherche des versets qui v ont venir  appuy er 

la conviction que nous nous s om mes déjà f aite.  

ĞŕįķĻĳŀįķŁ ĲĽļļĳŀ Ńļ ĳņĳĻľĺĳ ĿŃķ Ļŕį été donné par un d e mes professeur s : il y 

a eu un cri me.  Un avocat va examiner avec soi n les indices, l es preuves, les pièces à 

charge ou à déchaŀĵĳ0 ĳł ensuite, il ne va ret enir que ce qui pourra lui  servir pour  sa 

plaidoirie, et il va rejeter tou t ce qui pourrait affaibl ir ses conclusio ļŁ! ĠŕĳļĿŃêteur, lui , 

va examiner les mêmes pièces mai s il va chercher  à comprendre ce qŃķ ŁŕĳŁł ľįŁŁȤ! ħķ 

cet enquêteur  est conscienci eux, i l  ne va laisser aucune pis te possible,  au contraire il 

va les explorer tou tes. Ses convictions et s es conclusions s eront le f rui t de cet examen  

minut ieux.  

Les Juifs de Bérée avaient cet te attitude. Ils a cceptaient la Parol e avec empres-

sement to ut en vérifi ant sa véracité. Mes bien -aimés, avouo ns que nous avons encore 

beaucoup à apprend re. Nous avons bes oin que nos conv ictions so ien t confr ont ées, 

ıŕĳŁł le seul moyen pour n e pas se planter! ħķ ŀķĳļ ļŕį ıĶįļgé dans mes concept ions 

depuis d es années, si les prédications, les écrits chré ti ens ou que  sais-je ne 

ĻŕįľľĽŀłĳļł ľĺŃŁ ŀķĳļ# Łi ma « doctrine  » reste f igée depuis des lustres, j ŕįķ du souci à 

me faire.  Soit,  je suis arriv é à la perfectio n, dans ce cas je ĲĽķŁ ɺłŀĳ ĺĳ ŁĳŃĺ0 Soit,  cela 

fa it des an nées que le SĳķĵļĳŃŀ ļĳ Ļŕį ľĺŃŁ ľįŀĺȤ. 

Jésus nous a dit que nous connaîtrions la véri té. Cependant, acceptons que la 

révélatio n de cette  connai ssance passe aussi paŀ ĲŕįŃłŀĳŁ! 
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I l demeura chez eux et y travail la. - ACTES 18.3  

 

endant bien des années qui ont s uivi ma conversion, j ŕétais obnubilé  par lŕidée de 

pouvoir travailler à plein tem ps pour  le Seigne ur . Jŕai fail li faire la bêtise  de me 

lancer tête baissée dans ce p rojet en quittant m on tr avail mai s je ne lŕįķ ľįs fai t . Dieu 

merci, après réflexion, je cro ķŁ ĿŃĳ ĸŕįķ Ĵįķł ıĳ ĿŃŕķĺ Ĵįĺĺįķł! Ğamais lŕopportunité ne s ŕest 

présentée à m oi dŕarriv er à ce « rêve », cependant, un jour, le Seigneur m ŕa expliqué 

que jŕétais à plein temps pour lu i là où je me tr ouvais,  cŕest-à-di re aussi sur mon lieu de 

travail.  

Lŕapôtre Paul sŕest consacré à la prédic ation d e lŕÉvangile mais, à certains mo-

men ts, il a p rat iqu é son métie r  : faiseur de tentes. I l l e faisait pour amener la soupe 

quelquefois à toute s on équipe.  

Il est dans la destinée  de cert ains de servir Dieu complèteme nt libérés de toute s 

charges de trav ail séculier. Mais pour d ŕautres, il plaît  à Dieu quŕil  reste dans le monde  

du travail pour y  être témoins et ainsi faire aussi a vancer le Royaume d e Dieu. Je dirais 

même que certain s servit eurs de Dieu sont complètement  déconnectés des ré alités de 

la vie parce quŕils ne sont plus dans le monde du  tr avail.  

En ent aman t cette  nouve lle journée, peut -êtr e que tu te dis que tu perds ton 

temps. Rien n ŕest plus f aux  ! Dieu peut tŕutilis er pu issammen t dans ton entreprise, 

dans to n école, au bureau  ou à lŕatelier. D is-toi que toi aussi, si ta vie est entre les 

mains de Dieu, t u es à temps plein pour lui.  
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Le Seigneur dit à Paul en vision pendant la nu it : « Ne crain s point ; mais parle, et ne te tai s 

point . » - ACTES 18.9  

 

ŕest devenu très diffi cile au jourd ŕhui dŕavoir une position tra nch ée en tant  que 

chrét ien . Beaucoup dŕailleurs conseille nt de rester dans le mut isme po ur ne pas 

faire de  vague . Bien souv ent aussi , lŕennem i nous décourage en nous disant  : « Cela ne 

sert à rien, personne n ŕécoute  ». Enfin la crainte du rejet, de l ŕaffro nte ment, de 

lŕin compréh ensio n0 nou s pousse à rester confo rtablement dans le sil ence. 

Eli hu disait à Job  : « Ğŕįķ des paroles encore pour l a cause de Dieu » (Job 36.2). 

LŕÉternel d isait à Ézéchiel  : « ĚķĺŁ Ĳĳ ĺŕĶĽĻĻĳ, va veŀŁ ĺį ĻįķŁĽļ ĲŕĝŁŀį˰ĺ# ĳł ĲķŁ-leur  mes 

paroles ! La maisoļ Ĳŕĝsraël nĳ ńĽŃĲŀį ľįŁ łŕȤıĽŃłĳŀ# ľįŀıĳ ĿŃŕĳĺĺĳ ļĳ ńĳŃł ľįŁ ġŕȤcouter . » 

(Ézéchiel 3.4 -7). Martin Luther Ki ng dis ait  aussi  : « À la fin, nous nous souvien drons 

non pas des mots de nos ennemi s mais du silence de nos amis  ». 

Oui mes bien-aimés, i l y  a encore des paroles à dire, pour ne pas  dire crier, pour 

la cause de Dieu. Lŕimportant p our  le Seigneur, ce nŕest pas que nous soyons écoutés ou 

non, mais que le s choses soient dites parce que cela  fait p artie de sa Justice  ! Que nous 

le vou lions ou n on,  il y a  une certai ne complicité dans le s ilence.  

Néanmoins, avant de par ler, il faut prend re le temps de la  réflexio n. Parler  pour 

ne rien dire est pire que de se taire. Parler pour la cause de Dieu demande  que nous 

soyons pleinement persua dés que cŕest ce que Di eu pense et que cŕest ce que Dieu dit  ! 

Nous ne pouvons pas nous retrancher derrièr e les convictions  des autr es dan s ce do-

maine.  

Mes bien -aimés, lŕÉternel s e cherche des hommes et des femmes q ui sero nt ses 

porte -parole , ses prophètes , dans cette génération  de la fin des temps. Notre répons e 

sera-t -elle  : « Envoie -moi Seigneur  ! » ? 
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31 JUI LLET    PAR DAVID HOUSTIN  

 

ġį ńķĳ ĻŕķĻľĽŀłĳ ľĳŃ# ĸĳ ļĳ ĺŃķ įııĽŀĲĳ įŃıŃļ ľŀķņ $ ĻĽļ İŃł ıŕĳŁł Ĳŕįĺĺĳŀ ĸŃŁĿŃŕįŃ İĽŃł Ĳĳ 

Ļį ıĽŃŀŁĳ ĳł ĲŕįııĽĻľĺķŀ ľĺĳķļement le servi ce que le ħĳķĵļĳŃŀ Ļŕį ıĽļĴķȤ# ıŕĳŁł-à-dire de 

proclamer la Bonne Nouvelle de la grâce de Dieu. - ACTES 20.24  

 

a vie chrétien nĳ ĳŁł Ńļĳ ıĽŃŀŁĳ ĲŕĽİŁłįıĺĳŁ ĳł ļĽļ Ńn long fleuve tranquille. Le 

péché peut nou s faire trébucher, mais la repenta nce et lŕįction d u Saint -Esprit 

nous permettent de nous relever, de reprendre des  forces  et de repartir à p artir  de 

l'endroit où nous  sommes tombés.  

ħķ ıĳłłĳ ıĽŃŀŁĳ ĸŃŁĿŃŕįŃ ĦĽŇįŃme des Cieux peut être comparée à un e épreuve 

cycliste, on peut dire que nous  avons le don de nous m ettre  des « bâtons dans les 

roues  » et de nous exposer aux  chutes . Et ces bâtons son t div ers. Ce peut être des 

fréquen tations toxiques qui nous poussent à p écher ou nous incitent à aller dans des 

lie ux de tentations, mais ce peut êtr e égalemen t la désobéissance lorsq ue nous faisons  

le contraire de ce que le Seign eur nou s recommand e (cf.  1 Cori nthiens 1 5.33 ; 

Proverbes 22.25). Ainsi, il nous faut humblement re connaître nos faiblesses, et  nous  

di sciplin er pour ne pas nous approcher des flammes et  nous b rûler.  Une person ne 

fragile sexuellement  par exemple # Ĳĳńŀįķł Łŕinterdi re tous les lieux e t les ressources qui 

attis ent sa convoitise et la font systématiquement chuter. Celui qui lutte contre 

ĺŕįĺıoolisme  devrait  quant à lui  éviter  en out re les rues où il  y a une concentr ation de 

débits de boissons.  
Tout au long de ce maratĶĽļ ĸŃŁĿŃŕįŃņ ėķĳŃņ, nou s ne voyons pas la li gne 

Ĳŕįŀr ivée et il y a de nombreux obstacles à franchir ou  à éviter. Cela peut no us 

décourager, mais si nous combattons le  bon comba t de la foi e t ne nous r elâchons pas, 

alors nous gagnerons la course et  nous r ecevrons la couronn e du vainqueur !  Et la 

solution  pour łĳļķŀ ĸŃŁĿŃŕįŃ İĽŃł# ıŕĳŁł Ĳĳ reste r attachés à Christ  $ ıŕĳŁł ĠŃķ 

abandonner notre vie, nos projets et nos dési rs personn els au profit  de Ses plans et 

ľĽŃŀ ĺŕįļļĽļıĳ Ĳĳ ĺŕȏńįļĵķĺĳ qui est la r aison p rincipale pour laqu elle le Seigneur nous 

lais se sur Terre plutôt que de nous prendre immédi atement avec Lui (cf.  Jean 4.35 ; 1 

Timothé e 2.4). De la sorte, imposons -nous  une disci pline d e fer, soyons rig oureux avec 

nos pensées et notre corps  et écart ons-nou s de toutes sources  de tentations car même 

si ĺŕĳŁľŀķt  Ĳĳ ĺŕHomme est plein de bonne volont é, sa chair  est faible ( cf.  Matthieu  

26.41 ). 
Veill ons, prions, prenons les bo nnes décis ions av ec la sagesse que Dieu donne à 

ceux qui la Lui demandent, et rés istons au diable qui rôde comme  un lion rugissant 

cherchant qui dévorer  (cf.  Jacques 1.5-6 ; 2 Corinthiens 2.11  ; 1 Pierre 5.8 ). 
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01 AOÛT    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Je vous ai  montr é partout et toujo urs quŕķĺ ĴįŃł łŀįńįķĺĺĳŀ įķļŁķ ľĽŃŀ įķĲĳr les pauvres. - 

ACTES 20. 35 (BDS) 

 

ŕapôtre Paul savait que lŕįŀĵĳļł Ȥłįķł ļȤıĳŁŁįķre pour  payer ses nombreux 

déplacements, son logement, sa nourriture, etc. Cepend ant, il  ļŕįńįķł ľįs 

« ĺŕaĻĽŃŀ Ĳĳ ĺŕįŀĵĳļł ». Quand il exer çait son mi nistèr e dans une égli se locale, il ne se 

conten ta it pas des dons collectés pour  lui,  mais il gagnait lui -m ême son argent en 

fabriquant des tentes  ; cela afin de ne pas être un poids finan cier po ur les chrétiens  

m ais aussi pour  įńĽķŀ ĲŕįŃłres sources de revenus dįļŁ ĺĳ İŃł Ĳŕaider les nécessiteux  

(cf.  Actes 18). 
Paul oscillait entre l a disĳłłĳ ĳł ĺŕįİĽļĲįļıĳ# Ļais il ańįķł ıĽĻľŀķŁ ĺŕķĻľĽŀłįļıĳ 

de prendre soin des pauvres  (cf. Philippiens 4. 12) . Similairement à Jés us qui aime et 

porte un  regard par t iculi er sur ceux  ĿŃķ ļŕĽļł ŀķĳļ et sont seuls au monde (l es 

indigents,  les orphelins, les  veuvĳŁ0ð# ĤįŃĺ į łŀįńįķĺĺȤ dur et  a donné beaucoup de lui 

pour être au bénéfice de son prochain . ėŕĳŁł Ńļ ĳxempl e pour les chrétien s qui 

devraient davantage s ŕķļńĳŁłi r pou r la cause du malheureux , au moins donner de leur 

superflu pour q ue le fossé entre l e pauvre et le riche ne soi t pas autant creusé . 

ęļ łįļł ĿŃŕȏĵĺķŁĳ# ļĽŃŁ représentons le Corps du Christ sur Terre . Nous sommes, 

chacun selon les talents et les  capaci tés quŕĝĺ ļous a donnés, tantôt Ses pieds pour aller 

vers les affligés,  tantôt Ses mains p our p ourvoir à leurs besoin s. Mais si, au ĺķĳŃ Ĳŕɺłŀĳ 

dans cet élan de c ompassion et de générosité, nous gar dons nos mains fermées o u que 

nous refusons de fair e des pas vers celui qui  est dans le besoin, nous démontrons par 

cette fermetu ŀĳ Ĳĳ ıƑŃŀ ĿŃĳ ĺĳ ħeigneŃŀ ļŕĳŁł ļķ ļĽłŀĳ Ļįɽłre, ni m ême notre modèle ! 

Et, bien que la Parole d éclare  qu'il y aura toujours d es nécessiteux , il nous faut agir 

comme Jésus Lui -m ême agissait (cf.  Deutér onome 1 5.11) . Sur ce principe , utilisons 

nos biens pouŀ ľįŀłįĵĳŀ ĺŕįĻĽŃŀ du Père à ceux qui sont oub liés des Hommes. Faisons  

cela comme si nous l e faisions pour le Seigneur lui -même  afin d ĳ ŀȤĸĽŃķŀ ħĽļ ıƑŃr  et 

de ne pas perdre nos r écompen ses (cf.  2 Corint hiens 9.7 ; Ésaïe 58.7 ; Matthieu 2 5.40).  
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02 AOÛT    PAR EZ37M  

 

Et Paul dit : « Je ne savais pas, frères, que ce fût le souverain sacrificateur ; car il est écrit : 

ŔTu ne parleras  pas mal du chef de ton peuple.ŕ »  - ACTES 23.5  

 

ette méditat ion a pour buł Ĳŕįńĳŀłķŀ# ĳĺĺĳ ļŕĳŁł ľįs là pour condamner ou pour fus-

t iger qu i que ce soit. Cependant, nous devons co nstate r  ĿŃŕķĺ Ĳĳńķĳļł Ĳĳ ľĺŃŁ ĳļ 

plus couran t dans le monde chrétien de se moque ŀ# Ĳŕin sulter le s autorité s du pays.  

Cela va de la caricat ur e en passant par les blagues douteuse s et les sarcasmes vont bon 

trai n. 

Nous  ne mettons  pas ici en doute le bien -fon dé de la revendication pour amé-

liorer le bie n-être des défavorisés. Se lever en signe  dŕķļĲķĵļįłion  contre  les injus tices 

de ce siècle est une m otiva t ion qui devrait animer plus  dŕŃļ ĳļĴįļł Ĳĳ ĘķĳŃ! 

ġįķŁ ĺŕįłłitude m éprisante enver s ĺŕįŃłĽŀķłȤ ļĳ ŀĳĺɎńĳ ľįŁ ĲŕŃļe bonne motiva-

tion créatrice mais elle  ŀĳĺɎńĳ Ĳĳ ĺŕĽŀĵŃĳķĺ ĳł Ĳĳ ĺį ŀȤİĳĺĺion q ui  habite l a nature h u-

maine et qui prend sa so urce di rectem ent d ans la nature dépravée du pé ché. 

La Bible nous encourage à p rier po ur les au tor ité s, elle ne précise pas : seule-

ment pour celles  qui sont justes  (cf. 1 Timothée 2.1 -3). Romains 13.1 -2 nou s annonce 

ĿŃŕķĺ fau t se soumettre à ces autorités e t que l eur résiste r  atti re sur nous une condam-

nałķĽļ! Ėķĳļ Łʁŀ ĿŃŕķĺ ĴįŃł ĿŃĳĺquefois  se position ner , ɍ ĺŕķĻįĵĳ des amis de Daniel,  

contre celles -ıķ ľįŀıĳ ĿŃŕĳĺĺĳŁ ŁŕĽľľĽŁĳļł ɍ ĺŕĳņĳŀıķıĳ Ĳĳ ļĽłŀĳ ĴĽķ ; toutefo is, même 

dans ce cas, le mépris  reste condamna ble et désapprouvé  par Celui qui les a institu ées. 

Bien-aimés, ne nous laisson s pas envahir par l ŕĳŁpr it de ce siècle, avant -goût  de 

ĺŕįļłȤıĶŀķŁł# ĿŃķ ŁŕķļŁŃŀĵĳ ıĽļłŀĳ łĽŃłĳ ĴĽŀĻĳ ĲŕįŃłĽŀķłȤ! ĕŃ ıĽļłŀįķŀĳ# soyons des 

exem ples de respect, por tant le bon fru it de l a maît rise de soi. 
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Les barbares nous témoign èrent  une bienveillance peu commun e ; ils nous recueillirent 

tous auprès ĲŕŃļ ĵŀįļĲ ĴĳŃ# ĿŃŕķĺŁ įńįķĳļł įĺĺŃmé parce que la pluie tombįķł ĳł ĿŃŕil fais ait 

grand froid . - ACTES 28 .2 

 

e feu  possède la caractéristique positive de réchauffer. Ce  monde g lacial n e pourra 

être at tiré vers le christianis me qu e si celui -ci est bouillant et enthous iaste. Ce 

ĻĽļĲĳ ļŕį ľįŁ İĳŁĽķļ ĲŕŃļĳ religi on, il man que cruell emĳļł ĲŕįĻour et il a be soin 

Ĳŕune  relatio n « chaude », comme dirait un ami.  

Christ nous a dit que tou s connaî tront que n ous sommes ses disciples à ca use de 

ĺŕįĻĽŃŀ ĿŃķ ļĽŃŁ įļķĻĳŀį (cf. Jean 13.35 ). Il a aussi dit que dans les derniers  temps, 

ĺŕamour du p lu s grand nombre se refr oidir a (cf . Matthi eu 24.12 ). Le feu de notre 

amour communautaire réchauffe -t -i l encore  ce monde  ? Nou s devons constater avec 

t riste sŁĳ ĿŃĳ ĲįļŁ İķĳļ ĲĳŁ ĳļĲŀĽķłŁ# ıĳ ļŕĳst plus le cas.  

Cela devra it motiver  notre recherche du feu du Saint -Espr it, non  seulem ent 

pour n ous-même s, mai s aussi pour être une bénédiction pour tous ceux qui s e perden t. 

Pour en revenir à notre texte de base # ıŕĳst la bienveillance, aspect du fruit d ĳ ĺŕęŁľŀķł# 

qui sera le mo teur de ce  désir de réchauf fer les au tr es. Cette recherche du  bien  de 

lŕįŃtre n ous libérera de ĺŕĳŁľŀķł Ĳĳ ĲķŁľŃłĳ# ĲĳŁ ĿŃĳŀĳĺĺĳŁ# ĲĳŁ Ĳķńķsions, d es rivalité Ł0 

qui animent la communauté chrét ienne. Si des « barbares  » ont été capables de le faire, 

à plus forte rais on, les enfants d e Dieu rem plķŁ Ĳĳ ĺŕamour de Dieu,  en seront  capables 

aussi  ! 

Mes bien -aimés, quand nous parlons de réchauffer c e monde , nous ne pa rlon s 

ľįŁ ŁĳŃĺĳĻĳļł ĲŕȤńįļĵȤĺisati oļ ĻįķŁ ļĽŃŁ ľįŀĺĽļŁ ĲŕįķĻĳŀ# Ĳĳ ŁĳıĽŃŀķŀ# ĲŕįķĲĳŀ# 

ĲŕįĴĴĳıłķĽļļĳŀ0 ıĳŃņ Ŀui ne c onnaissent  pas encor e notre gr and Seigneur d ŕįĻĽŃr.  

L 



237  

 

04 AOÛT    PAR EZ37M  

 

Ğĳ łŕįķ Ȥłįİĺķ ľɎŀĳ ĲŕŃļ ĵŀįļĲ ļombre de nations. I l est  notre père devant celui  auquel il a 

cru, Dieu, qui donne la vie au x morts, et qui appelle les choses qui ne sont point comme si 

elles étaient.  - ROMA IN S 4.17  

 

ieu nous  dit da ns Sa Parole dans Ésaïe 55.11  : « Ai nsi en est-il de ma parole, qui sor t 

de ma bouche : Elle ne retourne point à moi san s eff et, sans avoir exécuté ma volonté 

et accompli mes desseins. » 

Beaucoup dŕentre n ous ont reçu une Paro le de Dieu, une promess e mais rien  et 

tou jou rs rien. Nous comm ençons alors à nous décourager, à broye r du noir . Le doute  

nous  envahi t  et cette parole vien t  ŁŃŀ ļĽłŀĳ ıƑŃŀ : « Dieu a-t -il  réell ement dit  ? » Pour-

tant, si tu repen ses à ce moment où  tu as reçu cette Parole , tu sava is que cŕétait Di eu 

qui avait parlé, auc un doute là-dessus. Aussi, aujourd ŕhui , je voud rais tŕencourag er toi 

qui lis ces lignes . 

RepįŁŁĳ ıĳłłĳ ľŀĽĻĳŁŁĳ ĲįļŁ łĽļ ıƑŃŀ# ıŕest Dieu qui  a parlé et sa Parole, n e re-

vie nt pas à Lu i sans avo ir  accompl i sa volonté.  Notre Dieu  est un Dieu de mouvement, 

les choses ne sont pas statiques avec Lu i. Il est  en train de se passer quelque chose. Il  

nou s est dit dans Hébreux 11.27  : « ėŕĳŁł par la foi ĿŃŕķĺ ĿŃķłłį ĺŕȏĵŇľłĳ# Łans être effrayé 

de la colère du roi  ; car il se montra fe rme, comme voyant  celui qui est invisible . » La Parole 

nous dit égaleme nt dans H ébreux 11. 1 : « Or la foi est une ferme assurance des choses 

ĿŃŕĽļ ĳŁľɎŀĳ# Ńļĳ ĲȤĻonstration d ĳ ıĳĺĺĳŁ ĿŃŕĽļ ļĳ ńĽķł ľas », dans certain es traduct ions, 

il n ous est dit  : « Lŕévidence de cell es quŕon ne voit pas. » 

En fait, cŕest comme si tu n ŕavai s rien de vant tes y eux, comme si rien n ŕavait 

changé dans ta situation mais que déjà tu voy ais lŕaccomp lissement. Quelle simili tude 

avec ce verset de Romai ns 4.17  : « Qui appelle les choses qui n e sont point comme si  elles 

étaient . » 

Aujourd ŕhui, je t ŕencourage mon  ami  à appeler les choses que Dieu tŕa promi ses, 

à les appeler à la vie et à croir e quŕelles sont là, devant tes yeux,  quŕell es sont déjà exis-

tant es, car Dieu nŕĳŁł ľĽķļt un ho mme pour m enti r, ļķ ĴķĺŁ ĲŕŃn homme pour se repen-

łķŀ! ėĳ ĿŃŕķĺ į Ĳķł# ļe le fera-t -il pas  ? Ce ĿŃŕķĺ į ĲȤıĺįŀȤ# ļĳ ĺŕĳņȤcute ra-t -il  pas ? (Cf. 

Nombres 23.19 ). 
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Car si, par la faute commise par un s eul homme,  la mor t a régné à cause de ce seul homme, 

à bien plus forte raison ceux qui r eçoivent les trésors surabondants de la grâce et le don de 

la justification régneront -ils dans la vie par Jésus-Christ, Lui seul.  - ROMAINS 5.17  (BDS) 

 

ar la désobéis saļıĳ ĲŕĕĲįĻ# ĺĳ Ļįĺ ĳł ĺį m ort  sont entrés  dans le mon de (cf.  

Romains 5.12 -19).  Depuis, la malédiction du pé ché est attachée à ĺŕɺłŀe humain 

voué à une damnat ion  éternelle.  
Spirituellement séparé de ĘķĳŃ# ĺŕHĽĻĻĳ ļįɽł ľȤıĶĳŃŀ! ģļ Łŕįľĳrçoit d ŕįķĺĺĳŃŀŁ 

que t rès tôt, le bébé possède déjà les fi celles de la mani pulation . Au début, il ad opt e les 

pleurs pour obtenir ıĳ ĿŃŕķĺ ńĳŃł ľŃķŁ, au fŃŀ ĳł ɍ ĻĳŁŃŀĳ ĿŃŕķĺ ĵŀįļĲit,  il utilise la 

colère, fait des capric es, convoite les jouets des autres enfants,  fait preuve Ĳŕégoïsme et 

de jalousie, ment à ses parent s, etc. Par ce constat, on peut dire que le péché est 

inhérent à l a nature charnelle et qu e, malgré lui, ĺŕHomme  est naturellement poussé à 

faire l e mal.  
Ġŕɺłŀĳ ĶŃĻįķļ ĲĽļł ĺĳ ıĽŀľŁ ĳł ĺŕɸĻĳ ŁĽnt soui llés par cett e lèpre spirituelle ne 

peut don c entre r en commun ion av ec le Dieu trois fois sai nt. Condamné à vivre et à 

mou rir loin de la face  du SĳķĵļĳŃŀ# ĺŕHomme a heureus ement une possibilité de 

rédemp tion et de  reconnexion avec son Créateur. Et  la Parole de Dieu nou s dit que  ıŕĳŁł 

par le « deuxiè me Adam  », Jésus-Christ,  que le pécheur est racheté, purifié de toutes 

iniquit és et rendu juste d evant  Dieu. Par la foi, grâce a u sacrifice à la croix et par  la 

résurrec tion, nous sommes délivrés de la pui ssance de la mort, d éliés de la 

malédiction du  péché, de nouv eau dign es de nous tenir dans la présence de Dieu et 

Ĳŕɺłŀĳ ŃļķŁ ɍ Ġui dans une relatio n fil iale (cf.  1 Corinthiens 15 .22-44 ; Galates 3.13 ; 

Romains  3.23 -24 , 8.3 ). 
Romains 5.17  nous atteste que le don de Jésus nous dĽļļĳ ĺŕĳŁľȤŀįļıĳ ĲŕŃļĳ 

éterni té avec Lui,  mais aussi la victoire sur le mal et le péché durant notre temps 

terrestre. Ainsi, a lors que nous sommes déjà assis  spi rituellement sur le trône a ux 

côtés dĳ ĞȤŁŃŁ# ļĽŃŁ įńĽļŁ ĺŕįŃłĽŀķłȤ Ĳĳ ŀĽis pour  vaincre le p éché et le monde des 

ténèb res, mais au ssi pour ré gner sŃŀ ĺĳŁ ıķŀıĽļŁłįļıĳŁ Ĳĳ ļĽłŀĳ ńķĳ! ėŕĳŁł ľĽŃŀĿŃĽķ# 

priĽļŁ# ıĶįŁŁĽļŁ ĺŕĳļļemi, déclarons au nom puissant de Jésus ce que nous voulons 

quŕķĺ įĲńķĳļne de notre situation, et contemplon s ĺŕĳņįucement de no tr e foi ! (Cf. Marc 

11.24 ; Mat thieu 1 6.19) . 
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Notre vieil Ho mme a été crucifié avec [Jésus], afin que le corps du péché fût détrui t, pour 

que nous ne soyons plus esclaves du péché. Celui qui est mort est libre du péché. - ROMAIN S 

6.6 -7 

 

es verset s ŁŕįĲŀĳssent  à ceux qu i ont  accepté Jésus comme Sauveur et Seigneur, 

ıįŀ ıŕĳŁł ľįŀ ĺį ŀeconnaissance de Sa vie donnée pour expier nos fau tes que nous 

sommes sauvés, pardonnés et délivrés du mal qui dirig eait nos ac tes et nos pens ées. 
Si notre passage sur cette Terr e est bref au  regard de ĺŕȏłĳŀļķłȤ# ĺĳ ıĶĳĻķļ ĲŃ 

ıĶŀȤłķĳļ ĳŁł ĺĽķļ Ĳŕɺłŀĳ Ĵįıķle. Il est fait de hauts  ĳł Ĳĳ İįŁ# ĲŕįİĽļĲįļıĳ ĳł de ĲȤŁĳŀłŁ0 

ĕĺĽŀŁ ĿŃŕįŃ łĽŃł ĲȤİŃł# ĺĳ ļouveau converti est porté  par Dieu c omme un e mère 

por ter ait son enfant, le bébé spiritu el a le privi lège de découvrir les nombreuses grâces 

qui accompagnent la décis ion de suivre Chris t. Les premiers temps, celui qu i  est jeune 

dans la foi vit un amour fusi onnel et passionnel avec le Seigneur . Mais, au fil du  tem ps, 

ıĳł įĻĽŃŀ ľĳŃł ŁŕįĴĴįķİĺķŀ et tié dir. L a réalité d u quotidien peut étouffer la ferveur, 

puis délayer, vo ire délaisser les v érité s bibliques et laisser ren t rer  le compromis  dans 

ĺĳ ıƑŃŀ. Ainsi, ap rès plusieurs années, il ļŕĳŁł ľįŁ ŀare de voir des  chré t iens se 

remettre sous le joug du péch é et avoir une vi e spirituelle tiède ! ęł ĻɺĻĳ Łŕķĺ ĳŁł ńŀįķ 

que par sa ıĶįķŀ# ĺŕHomme est encli n à pécher, il est anormal  pouŀ ĿŃĳĺĿŃŕŃļ « né de 

nouveau  » de prat iquer le mal jour après j our et en m ême tem ps de ne pas le haïr au 

poin t  de vouloir  tou t faire  pour chang er et en être libéré . 
Les péchés réguliers sont souvent liés  à des obsessions, elles-mêmes lié es à des 

pensées non ŀĳļĽŃńĳĺȤĳŁ ľįŀ ĺŕęŁľŀķł Ĳĳ ĘķĳŃ# ma is ce peut être aussi le résultat Ĳŕun 

manq ue de foi  et dŕŃļ ĻįļĿŃĳ Ĳĳ ıĽļļįķŁŁįļıĳ Ĳĳ la Parole de Dieu . Oui, le secret pour 

être délivré  du péché débute par la con naissance de la vér ité q ui affranchit et se trouve  

dans la Parole de Dieu ! (Cf. Osée 4.6 ; Matthieu 26.41  ; Jean 8.32).  
Nous l isons en Romain s 6.6  : « Sachant que notre vieil Homme a été crucifié  avec 

lui, afin que le corps du péché fût détruit, pour que nous ne soyons plus esclaves du péché. » 

Par ce verset , nous comprenons que Jésus est mort pour nous purifier de tou tes nos 

ini quités,  pour nous don ner la vie éternelle et pour q ue nous  ne soyons plus esclaves 

des désirs de notre chair . Et puisque par la f oi et par la déclar ation  de la Parole de Dieu, 

Sa pui ssance agit, déclarons : ú Ğŕįķ ȤłȤ ıŀucifié avec Jésus et je suis mort au  péché ; 

[MON PÉCHÉ] a été détruit à la croix et je  ne sui s plus  son esclave ! » 

C 



240  

 

07 AOÛT    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Ai nsi vous-mêmes, regardez-vous comme morts au péché, et  comme vivants pour Dieu en 

Jésus-Christ.  - ROMAINS  6.11  

 

orsque Jésus a rendu Son dernier s ouffle à la croi x, spirituellement, nous som mes 

mor ts avec Lui  afin Ĳŕɺłŀĳ ĺķİȤŀȤŁ ĲĳŁ ĲȤŁķŀŁ Ĳĳ ĺį ıĶįķŀ! ĕķļŁķ# łĽŃł ıĽĻme celui 

qui meurt ĳł ļŕį ľĺŃŁ ĺį ıįľįıķłȤ Ĳŕįĵķŀ ĽŃ de penser, et donc de désobéir à Dieu,  le 

chrét ien mort en Chris t  ne devra it plus  obéir à ses convoitises et vivre dans le  pécher 

(cf.  Romains 6.7). 
« Christ ayant souffert dans la chair, vous aussi arme z-vous de la même pensée. Car 

celui qui a souffert d ans la chair en a fini avec le péché, afin de vi vre, non plus selon les 

convoitise s des Hommes, mais selon la volonté de Dieu, pendant le temps qui lu i reste à 

vivre dans la chair. », nous dit  1 Pierre 4.1-2! ĠŕHomme charne l donł ĺŕķļłĳĺĺķĵĳļıĳ ļŕį 

pas été renouvelée par Dieu répond aux désirs de sa chair sans se remett re en question , 

m ais le chrétien né de nouveau combat ses mau vaises pensées aveı ĺŕįķde du Saint -

Esprit pour faire ce qui est juste et ne p as tombe r en tentat ion (cf.  Galates 5.16,  5.24 -

25 ). En conséquence, l orsque nous sommes ten tés, avant de nous égarer eł Ĳŕɺłŀĳ 

dominés  par le péché, n ous devons « crucifier la ch air » ou « faire m ourir le vieil 

Homme  », ce qui toutefois ne consiste pas à sŕįŃłĽ-flageller  com me on  peut 

malheureusement le pra t iquer dans certaines courants religieu x0 
Celui qui est mort ne s ŕalimente plus, e t celui qui ne s ŕįĺķĻĳļłĳ ľĺŃŁ# ĻĳŃŀł! 

ėŕĳŁł ainsi que no us faisons mourir la chair. Le monde offre un pa nel de choses fut iles 

et de produits  mauv įķŁ# ĿŃķ ıĽļŁĽĻĻȤŁ ɍ ĺŕĳņıɎŁ, alimentent en continu notre chair 

au détriment de notre nature spirituell e. Ains i, plutôt que de  répondre à nos désirs 

charn els et les nourrir  const amment, il nous faut  nourrir notre es prit en priant , en 

communiant avec l ŕęŁľŀit de Dieu  et en méditant le s Écritures. Et tandis que chaque 

jour,  nous alimentons notre esp r it par le  « Pain de vie », la sainteté nous attire bien 

davantage q ue le péché. « Faire mourir notre  ıĶįķŀ û ıŕĳŁł įŃŁŁķ reconnaitre nos 

faiblesses. Et dans cette  humilité, nous pouvons décl arer que nous croyons dans la 

Parole du  Seigneur qui affirme  que notre chai r et ses passions ont é té clouées à la croix, 

et qu e sur la base de notre f oi, le Saint -Esprit travaille en nous  et nous aide à soumettre 

notre natu re pécheresse ! 

Rappelons -nous qu e notre Bien -aimé Jésus nous a rachetés  à grand prix de la 

malédi ction éter nelle, et que le péché ļŕĳŁł ľĺŃŁ ļĽłŀĳ Ļįɽłŀĳ# ɍ ļous qui  somme s dé-

sormais  sous la grâce et non plus sous la Loi  ! Veillons fidè lement sur nos voie s et 

ļŕĳĻľŀŃļłĽļŁ ľĺŃŁ ĺĳ ıĶĳĻķļ de perdition, car si nous si nous persi stons dans cette 

voie , nou s perdrons  nos couronnes ! (Cf. Romains 6.14 ; Jacques 1.14 -15). 
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Ne mettez pas vos membres à la disposition du pé ché comme des armes au service du mal. 

Mais puisque vous étiez mort s et que vous êtes maintenant vivants, off rez-vous vous-

mêmes à Dieu et mettez vos membres à Sa dispositio n comme des armes au service du bien. 

- ROMAINS 6.13 (BDS) 

 

vez-vous remarqué que  nous sommes beaucoup plus conciliants avec nos écarts 

de conduite  ĿŃŕįńĳı ıĳŃņ ĲĳŁ įŃłŀĳŁ# ĳt  que nous  avons la fâcheuse tendance  à 

juger  hâtivem ent et durement la paille du voisin  sans nous at tarde r à la poutre dans 

ļĽłŀĳ Ƒķĺ ? C'est un fait : nous point ons facilement du doig t not re prochain, alors que 

nous excusons nos  « erreurs  ». Nous nous tr ompons lourdement en pensant de la so rte, 

car nos pécĶȤŁ įłłŀķŁłĳļł ĺĳ ıƑŃŀ Ĳĳ Dieu. De plus, i ls ont  des réperc ussions sur notre 

âme, sur nos familles, sur notre couple, sur notre ento urage , sur notre mission  et sur 

no t re relatio n avec le Seigneur! ĝĺ ļŕŇ a pas de « péchés sans importance » ni même  de « 

péchés mignons  ». Le péché est un pois on mort el qui  tue à petił ĴĳŃ ıĳĺŃķ ĿŃķ ŁŕŇ 

adonne , et qui de surcroît  cause des dommages collaté raux  dont nous sous -évaluons 

souve nł ĺŕķĻľįıł ! 

Il est temps de regarde r  en face les répercussions de notre péché, et le 

questionnaire ci -dessous peut nous y a ider :  

- Le mal  que je pra tique en secret ne blesse -t -il vraiment personne ? Ģŕįffecte -t -il 

pas mon  âme, mon comportement, mes pensée s, mes regards sur moi et sur au-

trui ? 

- Si ce que je fais était publiquemen t connu , y aurai t -il des conséquences ? Com-

ment je me sent ira is face au regard des autres et notamment à ceux qui me sont 

cher s ? 

- Est-ce que ce péchȤ Ļŕįmène à mentir, à user de trom perie, à me cacher, à mani-

puler, à me t tre en péril ma santé, mes finances,  mon in timité, m es rapports avec 

mes proches, mon t ravail,  mo n est ime  de mo i, etc. ? 

- Les critiques et les insinuations que je fai s sur telle ou tell e personne sont -elles 

des paroles de vie ou de mort ? En quoi est -il ut iĺĳ Ĳĳ ıįĺĽĻļķĳŀ ĿŃĳĺĿŃŕŃļ ĽŃ Ĳĳ 

répandre de s rumeurs  ŁŃŀ ĺŃķ % ęł Łķ ĸĳ ľįŀĺĳ ĲįļŁ ĺŕĽĻbre, est -ce par peur, gène ou 

ķļıįľįıķłȤ Ĳĳ ĻŕįĲŀĳŁŁĳŀ ĲķŀĳıłĳĻĳļł įŃ ľŀķļıipa l concerné ?  

- Lorsqu e je consomme ce produit illicite ou que je regarde de la pornographie,  est-

ce que je ne suis pas indirectem ent en train de ľįŀłķıķľĳŀ ɍ ĺŕĳŁŁĽŀ ĲĳŁ ŀȤŁĳįŃņ 

dont ils sont c onsti tués et  ainsi  ĲŕįııŀĽɽłŀĳ ĺĳ Ļįĺ ĳł ĺį ľĳŀńĳŀŁķĽļ ĲįļŁ ĺį société ? 

Comprenons que lĳ ľȤıĶȤ ļŕĳŁł ĳļ ŀķĳļ įļĽĲķļ# ĻįķŁ ĿŃŕķĺ fait de gros dégâts, 

que cŕĳŁł Ńļĳ įŀĻĳ ĳĴĴķıįıĳ ĳļłŀĳ ĺĳŁ mai ns de Satan  qui ĺŕŃłķĺķŁĳ ľĽŃŀ ļĽŃŁ įŁŁĳŀńķŀ ĳł 

pour asservir le  m ond e ! En vertu de quoi, il est temps de rompre avec le mal ! Il est 

łĳĻľŁ Ĳŕįńįļıer sur un chemin de sanctification  ĳł ĲŕŃłķĺķser nos membres comme 

des « armes » au service du Royaume de Dieu ! (Cf. Colossiens 3.5 ). 

A 
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Car je ne fais pas le bien que je veux, et je fais le mal que je ne veux pas. - ROMAINS 7.19  

 

n lisant ce  verset , je pense quŕun combat fa isait rage dans ĺĳ ıƑŃŀ Ĳĳ ĺŕapôtre Paul. 

Pourtant a contrario , nŕavez-vous jamai s ressenti un combat  en vous pa rce que 

vous fa isiez le bien que v ous ne vou lie z pas faire  ? 

La chair et l ŕEsprit ont des dési rs contraires. Bénir  ses ennemis, rendre le bien 

pour le  mal, f aire plaisir à quelqu ŕun qui se désintéresse  complè tement  de vous0 

Toutes ces choses ne sont pas na turelles à l ŕêtre humai n et notre chair ré siste alors à 

lŕEsprit de Dieu qui  habite en nous et  qui désire nous voi r agir selon les règles qui ré-

gissen t le Royaume de Dieu.  

Cŕest alors quŕun combat fait  rage en nous , not re chair  veut prendre le dessus et 

si nous la laissons parle r , alors lŕennemi v ient en rajouter en nous disant  : « Mais tu 

nŕes quŕune lavette, tu ne d is jamais rien, tu as vu comme nt ils  te pre nn ent pour un  

imbécile 0 (Vous connaissez aus si bien  que m oi to ut ce qu i peut venir à ce moment -là 

dans nos pensées). Nous crions alor s à Dieu : « Jŕen ai assez, terminé  ! Je nŕen peux plus  ! 

Père, ne suis -je pas ton enfant  ? » Et la réponse est oui , mille  fois oui ma is nous 

sommes aussi des discipl es appelés à ressembler à leur  Maître. Cŕest vrai que c ela est 

difficile , notr e chair vou lant pre nd re le dessus, mais cŕest possibl e car tel est le d ésir de 

Dieu. 

La Parole nous dit dans le Psaume 37  de ne pas envi er ceux qui font le mal, de 

nous confier e n lŕÉternel, de pr atique r l e bien, de faire de lŕÉterne l nos délices. Je vous 

invite à mé diter ce  psaume écrit par David, l ŕhomme s elĽļ ĺĳ ıƑŃŀ Ĳĳ Ęķeu. Il av ait 

compris  que toute notre force se trou ve en Dieu et que la seule chose qui compte, c ŕest 

de réjouir l ĳ ıƑŃŀ de notre Père et Seigneur. Il avait compri s que même si le mécha nt  

sŕétendai t parfo is comme un arbre verdoyant, l ŕÉternel est le protect eur des justes au 

temps d e la détresse. 

Mon ami , garde les yeux f ixés sur le Seigneur, ne t ŕen détourne pa s, cont inue, ne 

te lasse pas de faire le bien et attend s-toi au Seigneur car t u moissonner as au temp s 

convenable (cf. Galates 6.9 ). 

E 
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Iĺ ļŕŇ į ĲĽļı Ļįķļłĳļįļł įŃcune condamna tion pour ceux qui son t en Jésus-Christ, qui  

marchent, no n selon la chair, mais seĺĽļ ĺŕęŁľŀķł! - ROMAINS 8.1  (OST) 

 

hrist a vaincu la mort et le péché en se substi łŃįļł ɍ ĺŕHomme, il y a pl us de 2 000 

ans, et celui  qui se reconnaî t pécheur et considère Christ comme son réd empteur 

ïıŕĳŁł-à-Ĳķŀĳ ıĽĻĻĳ ėĳĺŃķ ĿŃķ ĺŕį ŀįcheté aux tén èbres au tr avers de Son sacrifice)  est 

considéré comme juste aux yeux de Dieu le Pèr e. 
Lorsque nous appartenons à J ésus, Son Esprit fait Sa demeure en nous et nous 

expose nos mauvaises actions . Dieu crée en nous un sentiment de malaise face à nos 

fau tes. Notre  consci ence nous accuse et les remords et la culpabilité peuv ent nous  

envahi r . L'Homm e est ainsi conduit à aban don ner son péché, à se repentir, à 

combat tre le mal . Mais sur ce chemin de sa nctific ation, il faut veiller car notre 

ancienne na ture ch erche à nous détourner du b ien pour aller vers le mal. Parfois, nous 

céderons aux désirs d e la chair et nous nous relèver ons en Christ pour mener de 

nouveau ce co mbat. Dans  cette lutte acharnée, le Seigneur voit notre détermination à 

devenir semblab le à Lui, à reprendre la  marche co ûte que coûte et courir dans Ses bras 

pour dĳĻįļĲĳŀ Ĳĳ ĺŕįķĲĳ ĳt panser nos blessures. Et la bonn e ļĽŃńĳĺĺĳ# ıŕĳŁł ĿŃĳ notre 

fidélité, nos résolu tions et notre amour pour Dieu on t plus de valeur pour Lui que nos 

nombreuses  chutes . 
Nous  som m es vai nqueurs en  Christ ! Dès que nous déposons nos fautes a ux 

pieds de Jésus, avec la volonté de nous tenir d roi t s devant Lui, nous so mmes 

absolument et totalem ent lavés de nos péchés, e t nous ļŕįńĽļŁ ľĺŃŁ ɍ ıŀįķļĲŀĳ ļķ ħį 

colère ni Sa condamna tion , conf ormémen t à la Parole qui déclare en Psaumes 10 3.12 : 

« Autant  ĺŕĽŀķĳļł ĳŁł éloigné de ĺŕĽııķĲĳļł# įŃłįļł ĝĺ ȤĺĽigne de nous nos transgressions. » 

Ainsi  donc, si après notre pénitence, le diable revient nous culpabiliser et nous 

rappelle n otre pa ssé, rappelons-lu i son aveni r et sa défaite (cf.  Apocalypse 2 0.10) . Puis, 

déclarons a vec confia nce : « Je ne suis plus condam né ! Ma faute a été effacée par le 

Seigneur et m on Salut est assuré ! »  
Soyons encouragés, car quiconque place sa foi en Jés ŃŁ ļŕį pas à dout er  de son 

Salut, eł ĿŃķıĽļĿŃĳ ĻįŀıĶĳ ĸŃŁĿŃŕɍ ĺį Ĵķļ ŁŃŀ ĺĳ ıĶemin de la san ctifi catio n ne perdra 

pas son héritag e céleste ! 

C 
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ħķ ĺŕęŁľrit de ıĳĺŃķ ĿŃķ į ŀĳŁŁŃŁıķłȤ ĞȤŁŃŁ Ĳŕĳļłŀĳ ĺĳŁ ĻĽŀts habi te en vous, Celui  qui a ressus-

cité ChrķŁł Ĳŕĳļłŀĳ ĺĳŁ ĻĽŀłŁ ŀĳļĲŀį įŃŁŁi la vie à vos corps mortels par Son Esprit q ui habit e 

en vous. - ROMAINS 8.11  

 

ous voyo ns par ce verset  que, de la même façon que Jésus est  ressuscité, le Saint -

ęŁľŀķł ļĽŃŁ ŀĳĺɎńĳŀį Ĳŕĳļłŀĳ les mor tŁ Łŕķl nou s faut  mouri r avant le retour de 

notre Bien -aimé Jésus-Chris t ! 
Au -delà de cett e déclaration biblique, prenon s un in stant pour comprend re que 

Dieu, par  Son Saint -Esprit, réside dans le co rps de Ses enfants # ĿŃŕĝĺ Ķįİķłĳ ĳļ ıĳŃņ qui 

croien t  dans lŕƑŃńŀe de la cro ix et ont  pour Seigneur et Maître, Jésus -Christ . 

Considérons maintenant c ette certitude face aux douleu rs, aux  maladies, aux 

obsessions (tout ce qui nous tourmente, psychologiquemen t, spir ituellement ou 

physiquement)  : ces derniers ļŕĽļł įbsolum ent aucune chance  face à la puissance 

divine qui a fait en n ous Sa résidence ! Le combat į ĲŕĽŀĳŁ ĳł ĲȤĸɍ ȤłȤ ĵįĵļé par  Dieu. 

Bien sûr, pour  que notre réali łȤ ŁŕįııĽŀĲĳ ɍ ĺį ńȤŀķłȤ ŁľķŀķłŃĳĺĺĳ, il no us faut croire 

fermement  - et souvent avec p ersévér ance - à la victo ire acquise et ne pas douter  (cf. 

Colossiens 2.15  ; Hébreux 2.14 ). Dans cette attitude de foi vivante, les ténèbres ne 

pourront t enir face à la lŃĻķɎŀĳ Ĳĳ ĘķĳŃ ĳļ ļĽŃŁ ĳł ŁŕĳļĴŃķŀĽļt . 
Puisque le même Esprit qui a ressuscité Christ v it en n ous, nous devrion s vivr e 

des percées et ne plus nous laisser asser vir  par notre chair et p ar Satan . Victorieux par 

le sang de Jésus, habité s par l a puissance de Son Esprit et pourvu s ĲŕįŃłĽŀķłȤ ĳł ĲŕŃļĳ 

certaine mesure de foi , nou s pouvo ns et devon s bloquer  ĺĳŁ įıłķĽļŁ Ĳĳ ĺŕĳļļĳmi dans 

notre corps et nos pe nsées, prier et jeû ner s i le Saint -Esprit n ous y inci te, puis chasser 

ĺŕįĲńĳŀŁįķŀĳ ĳł ĺĳŁ łent ations loin de  vies dans le nom d e Celui qui est au-dessus de 

toute domination, d e toute au torité , de toute pui ssance, de toute digni té, et de tout 

nom qui se peu t nommer ! (Cf. Romains 1 2.3 ; Éphésiens 1.21) . 

 

N 
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VĽŃŁ ļŕįńĳň ľoint  reçu un esprit  de servitude, pour être  encore dans la crainte ; mais vous 

avez reçu un Esprit dŕįĲĽľtion, par lequel nous crions : « Abba ! Père ! » - ROMAINS 8.15  

 

 Nous ayant pré destinés dans son amour  à ɺłŀĳ ŁĳŁ ĳļĴįļłŁ Ĳŕįdopt ion par Jésus-

Christ, selon le bon plai sir de sa volonté. » (Éphésiens  1.5 ). 

Quelles merveilleuses promesses dan s ces deux verse ts. Ce mot « adop tion  » ré-

sonne si  fort dans no Ł ıƑŃŀŁ ! 

Pour ceux et celles qui ont eu la  grâce dŕavoi r un bon papa, c ŕest assez facile de 

comprendre tout l ŕamou r, la  protection qui  émane dŕun père . Mais pour ceux qui n ŕont 

pas eu ce privi lège, cŕest beaucoup p lus d i ffici le. Malheureuseme nt, dans notr e société, 

beaucoup de pères sont absents, viole nts , alcooliques , et jŕen passe. Sans compter ceux 

qui réalisent un jo ur quŕils ont é té adoptés alors  quŕils  croyaient être des enfants légi-

times  ou ceux, moin s fréq uents , qui croyaient être adop tés alors q ue cŕétait  du men-

songe. 

Dieu nŕest pas un h omme pour m enti r  ! Sa promesse est réelle  ! Quand Il nous 

adopte, cela v eut d ire que nous so mmes Son enfant,  son fi ls et sa fille, que nous avons 

une appartena nce et quŕIl devie nt ain si notre Papa. Cela  veut dire quŕIl pre ndra soin d e 

to us nos besoins, quŕIl no us éduquer a, quŕIl nous cajol era et que nous sommes héri-

tiers de to ut ce qui Lui appart ient.  

Oh, pense un inst ant à tout l ŕamour que Dieu a pour to i. Il tŕappell e Son enfan t . 

Oui , tu es Son enfant quŕIl veut chérir e t entourer à  chaque insta nt.  

Nŕatte nd s plus un  seul instant, laisse t ombe r t a peur, jette -toi dans Ses bras 

dŕam our tout grand ouvert, et laiss e-Le coļŁĽĺĳŀ łĽļ ıƑŃŀ! Écoute -Le souffler à  ton 

ıƑur  : « Je tŕaime m on enf ant . » 

« 
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Si nous sommes enfa nts [de Dieu], nous sommes aussi héritiers : héritiers de Dieu, et cohé-

ritiers de Christ, si toutefois nous soŃĴĴŀĽļŁ įńĳı ĠŃķ# įĴķļ Ĳŕɺłŀĳ glorifiés avec Lui.  - RO-

MAINS 8.17  

 

ieu le Père a placé Son Fils premier -né sur le trône à S a droite et, à cette plac e, 

Chri st règne en maître sur toute la créatioļ! ĘįļŁ ĺį ĤįŀĽĺĳ# ĞȤŁŃŁ ĳŁł Ĳŕįķlleurs 

nommé « Roi des rois  » et « Seigneur  des seigneurs  » (cf.  Apocalypse 19 .16) . 

Bénéficiai res du  sacrif ice de Christ, par la foi, nou s sommes fils e t filles de 

lŕȏłĳŀļĳĺ! ėĳla impl ique que nous avons  ŀĳǹŃ ĺŕįŃłĽŀķłé et la puissance de Jésus, que 

nous sommes unis au Père par le Fils, que nous sommes déjà assis  sur le trône avec 

Christ, qu e nous avons la pr om esse ĲŕŃļ ĶȤŀķłįĵĳ ĴįİŃĺĳŃņ, bien au -delà de tout ce que 

nous pourrion s rêver , penser ou même im aginer, et que nous sommes appelés à être 

des rois et  des reines à qui toutes c hoses sont  et seront soumises (cf.  Galates 3.26  ; 

Hébreux 2 .6-8). 

Compreno ns-nous la grâce accordée et les fave urs auxquelles nous avons dr oit 

en tant ĿŃŕĳļĴįnts l égitimes du Di eu Très-Haut  ? 

Nous sommes la création ultime de Dieu  à laquelle un jour, même les anges 

seront soumis. Réaliso ns-nous la grâce accordée et les fav eurs auxque ll es nous avons 

droit en tant qu ŕĳļĴįļłŁ ĺȤĵķłķmes du Dieu T rès-Haut ? « Mais nous attendons, selon sa 

promesse, de nouveaux Cieux et une nouvelle Terr e, où la justice habitera . » (2 Pierre 3.13 ). 

Jésus, Roi de ce Royaume promis, établira  de « nouveau x » dir igeants dans les nations 

parmi  les élus qui a uront été de bons et de f idèles servi teurs (cf. Mat thieu 25.21 ).  

Dans cette attente, nous sommes co -ouv riers avec le Seigneur pour préparer  Sa 

ven ue en tant que Roi des rois. De la même natu re que le Seigneur , par Son Esprit -Saint, 

nous dev rions en outre ressentir une  souffrance pour ce ux qu i se perdent s achant la 

valeu r  inf ķļķĳ ĲŕŃļĳ ɸĻĳ! ęł ıĳĺį Ĳĳńŀįit n ous faire tomber à genoux et intercé der pou r 

le Salut et l a libération des captifs  spir ituels  ; nous  mett re en action et, avec les dons 

reçus de Sa main, aller sauve r des multit udes, ou du moins quelques -uns !  

D 
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ęł ĻɺĻĳ įŃŁŁķ ĺŕęŁľŀķł nous soulage dans nos faiblesses ; car nous ne savons ce que nous 

devons demander pour prier comme il faut ; ĻįķŁ ĺŕęŁľŀķł ĺŃķ-même intercède pour nous 

par des soupirs qui ne se peuvent exprimer.  - ROMAINS  8.26  (OST)  

 

ans notre communion avec Dieu, il nous arr ive de ne  pas savoir quelle prière Lui 

įĲŀĳŁŁĳŀ! ėŕĳŁł įĺĽŀŁ ĿŃĳ Son Esprit in tervi ent  et prend le rela is. Si on Le laisse 

faire , Il dirige pré cisément no s pensées et nous conduit dans toute la vé r ité (cf.  Jean 

16 .13). ȿ ıĳ łķłŀĳ# ĺŕįpôtre Paul nous enseigne que le  Saint -Espri t nous aide par des 

soupirs inexprimables, p ar des prière s pro phétiq ues ou encore par la prière en lang ue 

(cf.  Romains 8 .26-27  ; 1 Corinthien s 14.14 -15).  
Le Saint -Esprit est u n alli é précieux dans l a prière faite au Seigneur. Et plutôt 

que de récite r le « Notre Père  » ıĽĻĻĳ Ńļ Ļįļłŀį ľįŀıĳ ĿŃŕĽļ ļĳ sait pa s quoi  dire , ou 

pįŀıĳ ĿŃĳ ıŕĳŁł une manière de prier  facile et mécaniqu e, et plutô t que  de béni r le repas 

ou notre famille c omme u n acte répétitif,  à la limite de  la superstition, il est bon de  

laisŁĳŀ ĺŕęsprit de Dieu nous guider et nous inspirer. De la sorte, notre  pr ièr e montera 

dire ctement au trône du P ère et touchera pré cisément Soļ ıƑŃŀ0 
En ou tre, p our être exaucée, notre  prièr e doit être conforme à la Parole  de Dieu  

et non utilisée pour d es motifs égĽ˱ŁłĳŁ! ĝĺ ĳŁł ĲŕįķĺĺĳŃŀŁ écrit : « Vous demandez, et vous 

ne recevez pas, parce que vous demandez mal, dans le but de satisfaire vos  passions. » 

(Jacques 4.3-4). Inutile donc de réclamer à Dieu  ľĺŃŁ Ĳŕįŀĵĳļł# Ńļĳ belle épouse ou des 

talents su ppléme ntaires  pour satisfaire notre chair et nourrir notr e orgueil. 

Demando ns-Lui  plutôt des m oyens pour venir en a ide aux pauvres, aux  prisonnie rs, 

aux o rphel ins  et ainsi de suite , ou bien pour  financer la  ľŀĽľįĵįłķĽļ Ĳĳ ĺŕȏńangile, 

pour ĿŃŕĝĺ ļĽŃŁ ıĽĻİĺĳ de dons afin  de faire grandir Son Église et fai re avance r Son 

Royaume . Dans cett e optique, no us verrons assurément  le Dieu fidèle et b on répondr e 

à nos prière s. 
Le Saint -Esprit connaît pa r faite ment nos bes oins et la volonté d e Dieu à notre 

égard, alors fa isons appel à Lui si nos prières demeurent lettres mortes  parce ĿŃŕĳĺĺes 

ne dépassent pas le p lafond de notre chamb re eł ĿŃŕĝĺ ļĳ ľĳŃł les entend re. Oui, il est 

important de ne pas nous  décourag er dans notr e communion avec Dieu car, dans nos 

faiblesses et nos er reurs, Jésus et le Saint-Esprit intercèdent en notr e faveu r et d e la 

mei lle ure manière  ! (Cf. Romains 8 .34) . Ains i, lorsque les m ots et les  inspirat ions nous 

manquent pour communique r  avec Dieu, au lieu de faire des « li stes de courses » 

auxquelles I l ne r épondra  ľįŁ# ĴįķŁĽļŁ Łķĺĳļıĳ ĳł ȤıĽŃłĽļŁ ĺŕęŁľŀķł ľarler e n nous , nou s 

donn er une direct ion, une image, une parol e, un songe ou u ne vision ouverte q ui 

or ientera efficacement nos priè res ! 

 

D 
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Celui qui  ŁĽļĲĳ ĺĳŁ ıƑŃŀŁ ıĽļnaît0 - ROMAINS 8.27  

 

e ne sais pas si vous avez déjà eu une rage de dent s, mais a ïe, aïe, aïe, cela fait énor-

mément souffr ir et force est de c onstater q ue la douleur se di ffuse  tellement dans 

toute la mâch oire, que parfois, on cro it qu e cŕest une cer tai ne dent qui nous fait souf-

frir et en fait, le mal vient d ŕune autre dent, par fois tr ès proche m ais en tou t  cas, pas 

celle que nous pensions.  

De la même faç on, ceux qui nous e ntour ent constatent souvent notre douleur  

mais malgré leur bonn e volonté , ils nŕon t pas toujours la connaiss ance nécessaire pour 

apporter le soin. Évidemment , seul un  denti ste peut pl einement savoir  où  se trouve le 

problème car  si vous avez déjà essayé, il nŕest pas simple de voir à l ŕinté r ieur d e sa 

bouche et enc ore mo ins lŕintérieu r de ses dents. 

Il y a parfoi s des cĶĽŁĳŁ ĲįļŁ ļĽŁ ıƑŃŀŁ ĿŃķ ļĽŃŁ ĴĽļł ȤļĽŀĻȤĻĳļt souff rir et  

nou s som mes convaincu s que cela vi ent de tel problème,  telle sou ffrance. Il y a aus si 

parfois des addictions dont nou s nŕarr ivons pas à nous d éfair e. Nous nous fo calisons 

sur lŕaddiction alor s que la cause est ailleurs.  

À lŕinstar de notre bo uche, n ous nŕavon s pas toujours une  bonne vision  de notre 

ıƑŃŀ! ĢȤįļmoins, qua nd nous nous approc hons de Dieu et lui ouvrons celui -ci afin  

quŕIl fasse « une  rad iograp hie  », il arr ive parfois, tout comme ce  dent iste, quŕIl nous 

montre que le problème vient dŕaille urs et  que cŕest cela en premier do nt il faut 

sŕoccuper.  

Aujo urdŕhui , jŕaimerais te dire a u tra vers de ces lignes que ton co m bat nŕest 

peut -être pas le bon  et je tŕinvit e à tŕapprocher de Dieu et à lui d emander de venir pan-

ser, guérir, te libérer de  la cause de la souf fr ance. Sa façon de pr océder  nŕest que rare-

ment la nôtre e t ses priorités ne sont souvent pas les mêmes que nou s. Faisons-Lui 

confiance,  le Saint -Esprit app ort era un diagnostic et un pr ocessus de guérison et/ou 

délivrance juste et plein ement a dapté e. 

J 
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16 AOÛT    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Dieu fait concourir  tout es choses au bien de ceux qui ĠŕįķĻĳļł# Ĳĳ ceux qui sont appelés 

conformémen t au pla n divin . - ROMAINS 8.28  (BDS) 

 

ette pr omesse Ĳĳ ĺŕįľɿłŀĳ ĤįŃĺ ľĳŃł être difficile à assim iler lo rsque nous sommes  

ĲįļŁ ĺŕįĴĴĺķıtion, la  détresse, la difficulté  ou enco re ĺŕķĻľįŁŁĳ, et que nous ne 

voyons pas comment cela pourrait concourir à no tre  bien . Et po urtant, les Écritures ne 

mentent pas . Dieu tient toujours parole,  alors croyons qu e les circon stance s contr aire s 

peuvent deve nir des moyens de béné diction pour nous ĽŃ ľĽŃŀ ĲŕįŃłŀĳŁ# ĳł ĿŃŕelles 

participent à nous faço nner à Son image.  
Comme nt cependan t pr étendre aimer Dieu en négligeant Sa Loi, to ut en 

ŁŕįłłĳļĲįļł ɍ ĺį İȤļȤĲķıłķĽļ % ėŕest un non -sens ! Comme nt  manķĴĳŁłĳŀ ĺŕįĻĽŃr de 

Dieu et demeurer dans Son amour en négligeant Sa Parol e ? (Cf. Jean 14.15 , 14 .21 , 

15 .10) . Selon ce que dit  le Seigneur, il  y a un lien de cause à effet entre être  béni d e 

Lui  (avoir ou recevoir Sa faveur ) et démon trer no tre am our env ers Lui en suivant  Ses 

com mandements.  Oui, n otre amour pou r Dieu se mesure à notre  désir de Lui être 

agréable et  de nous soumettre à S a Loi.  Autr emen t dit, n ĽŃŁ ľĽŃńĽļŁ ĲȤıĺįŀĳŀ ĠŕįķĻĳŀ 

ĸŃŁĿŃŕà nous en convaincre, mais si nous ne f aison s pas Sa volo nté, si nouŁ ļŕȤıĽŃłĽļŁ 

pas Sa Parole, alors no us nĳ ĠŕįķĻĽļŁ ľįŁ réellement  ! « Si quelqŃŕŃļ ĻŕįķĻĳ# ķĺ ĵįŀĲĳŀį 

ma parole. », déclare en effe t Jésus en Jean 14 .23.  
Nous pensons à tort que les promessĳŁ İķİĺķĿŃĳŁ ŁŕįľľĺķĿŃĳļł ɍ łĽŃŁ ĺĳŁ 

chrétie ns qui les connais sent pįŀ ıƑŃŀ ĽŃ qui  les déclarent de leu r bou che. En vérité , 

elles ne concerne nt qu e les disciples qui suivent J ésus-Christ et obéissen t à Sa Parole. 

« ĢŕįķĻĽļŁ ľįŁ ĳļ ľįŀĽĺĳŁ ĳł įńĳı ĺį langue, mais en actions et avec vérité. Par là nou s 

connaîtrons  que nous sommes de la vérité, et nous rassureŀĽļŁ ļĽŁ ıƑŃŀŁ Ĳĳńįnt Lui . » (1 

Jean 3.18).  
Soyons encouragés, car en ta nt que disciples, nous sommes hér itier s du 

ĦĽŇįŃĻĳ ĲĳŁ ėķĳŃņ Ľɒ ķĺ ļŕŇ įŃŀa plus ni pleurs, ni maladies, ni souffr ances ! Ain si, 

appuyons -nous sur cette Parole qui affirm e que toutes c hoses concourent au bien de 

ceux qui aiment Dieu , et dans le s moments difficiles, d éclarons -la avec foi. Réjouis-

sons-nous, puisque nou s avons la faveur de Dieu sur notre vie ĳł# ĿŃŕįŁŁķstés du Saint -

Espr it nou s avons la vicłĽķŀĳ ŁŃŀ ĺĳŁ ĻįļƑŃvres ennemies ! 

C 
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17 AOÛT    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous ? - ROMA INS 8.31  

 

e nombr eux récķłŁ Ĳĳ ĺŕĕļıķĳļ ĨĳŁłįĻĳļł ļĽŃs parlent de la grandeur et de la 

puissance de Dieu 0 
À t itŀĳ Ĳŕĳxempl e, le jeune David, ce rtain de la force de Dieu e n lui, se me sura à 

Goliath, un géant  ĲŕĳļńķŀĽļ łŀĽķŁ ĻɎłŀĳŁ ĿŃĳ ĺŕįŀĻȤĳ ĲŕĝŁraël redoutai t et refusait 

ĲŕįĴĴŀĽnter. ěĽĺķįłĶ# ĿŃķ ŁŕįłłĳļĲįķt à com battre un guerrier de bo ļļĳ łįķĺĺĳ# ŁŕȤłĽļļį 

de voi r ce berger  gring alet quķ ļŕįńįķł ĿŃŕŃļĳ ĴŀĽļĲĳ ĳł ıķļĿ ıįķlloux pour l ui faire 

Ĵįıĳ0 ęļ Łe moquant du jeune garçon, cette m ontagne de chair  ne savait pas que par  

la foi , David était confiant car il  connai ŁŁįķł ĺŕķŁŁŃĳ ĴįńĽŀįİĺĳ de cette confrontati on , 

lui  qui d éclarį Ĳŕįķlleurs prophéti quement  : « La victoire appįŀłķĳļł ɍ ĺŕÉternel.  » (1 

Samuel 17 .47). Le géant  ne se doutait p as que ce petit gardien de moutons était remp li 

de la puissance de Dieu qu i peut ŀĳļńĳŀŁĳŀ ļŕķĻľĽŀłĳ ĿŃĳĺle montagne . ĝĺ ļŕķĻagina it  

pas, que lui que  personļĳ ļŕĽŁįit défier, serait terrassé Ĳŕun seul je t de pierre.  
Autre exemp le : celui de Samson qui tua m ille Phili stins avec un e simple 

mâchoķŀĳ Ĳŕɸne, mais qui, malgré sa force  surhum aine, reconnaissait que sa victoire 

lui vena it de  lŕȏłĳŀļel qu i comb attait à ses côtés (cf.  Juges 15.18).  
Quan t à Daniel, qui avait passé la nuit au milieu des fauves, il fut retiré de l a 

fosse aux l ions sans aucu ne blesŁŃŀĳ ľįŀıĳ ĿŃŕķĺ įńįķł ĳŃ ıĽļfiance en son Dieu  

(cf.  Daniel 6.23). Plus tôt, ses troi s amis (Schadrac, Méschac et Abed Nego)  avaient été 

jetés dan s une fourna ise ardente et en r essortirent indemnes car Dieu avai t  envoyé 

son ange délivr er ses servite urs qui  ont eu confiance en lui  (cf.  Daniel  3.28).  
Ġŕȏłĳŀļĳĺ ĳŁł Ĵķdèle. Il ne change p as. Sa puissa nce est plu s grand e que les 

tempêtes les plus fortes , que les mon tagnes les plus hau tes, que les géants les plus 

mécha nts, que les lions les plus féroces  et que le feu destructeur. Aucune situ ation 

nŕĳŁł łŀĽp désespérée pour Celui qui a créé t outes  choses et qu i révè le Sa force dan s 

notre faiblesse, à hauteu r de notre f oi  ! (Cf. Ésaïe 43.2). 
Ainsi, déclarons avec assuranc e que rien ne peut nous atteindre car Dieu est 

avec nous  ! 

D 
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18 AOÛT    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Jŕįķ ĺŕįŁŁŃŀance que ni la mort ni la vie, n i les anges ni les dominations, ni les choses 

présentes ni les choses à venir, ni les puissances, ni la hauteur, ni la profondeur,  ni aucune 

autre créatu re ne pourra nous séľįŀĳŀ Ĳĳ ĺŕįĻĽŃr de Dieu manifesté en Jésus-Christ notre 

Seigneur.  - ROMAINS 8.38 -39 

 

orsque nous n ŕįńķĽļŁ ľĽķļł ĺį ĴĽķ ĳļ ĺŕƑŃńŀĳ Łįĺńįłri ce de la croix, l e péché nous 

coupai t de la présenc e de Dieu. Mais depuis qu e nous avons abandon né notre vie à 

Christ qui a o ffert  Sa vie pour nous rachete r du  péché et de la m ort, le Père nous voit 

désormais comme d es Saints, si bien que dorénavant, rie n au monde ou dans ĺŕŃļķvers 

ne peut n i ne pourra jam ais nous séparer de Son aĻĽŃŀ0 (Cf.  1 Pierre 2.9). 
Nos tricheries, nos con voiti ses, nos manquements, nos  erreurs, nos 

comport ement s médioc res, nos vi les pensées, nos bouches mauvaises, etc., ne 

peuvent n ouŁ ľŀķńĳŀ Ĳĳ ĺŕįĻĽur in conditionnel d e Dieu pour nou s. Oui, il ļŕŇ į ŀķĳļ 

que nous puissio ns fair e de plus, de meilleur ou de spécial pour mériter cet amour , 

mais également rien  que nous pui ssion s fair e pour en être d estitués  ! Ainsi, selon la  

parabole du  f ils prodigue,  le pécheur qui vient o u revient à Lui  est reçu à bras ouverts,  

sans jugemen t ni la  moindre accusation. Dieu est  bon et miséricordieux. Il se réjouit 

ĺĽŀŁĿŃŕŃļ ļĽŃveau membre v ient agrand ir  Sa famille, m ais Il est également 

particulièrement to uché et heureux l orsquŕŃļ ĳļĴįļł ŀĳİelle retourne à  Lui et se 

repent sincère ment. Oui, no us somm es Son bien le plus précieux et, dans Son amour à 

la fois i nexplicable et extrao rdina ir e, le Père espère et se languit d ĳ ıĳĺŃķ ĿŃķ ŁŕĳŁł 

éloigné de Lui  ; c'est  pourquoi lorsque  celu i -ci revient , Il court à sa r encontre,  I l  lui 

enfile u ne tunique bl anche , lui met une bague au doigt,  et lui  prépare les meilleurs 

mets (cf.  Luc 15) . 
Dieu  est am our. CŕĳŁł Sa natur e et Il ne peu t se renier Lui -même. En 

conséquence, quoi que nous vivio ns, subissions ou t raversions, not re Père céleste se 

tient toujours prêt  de nou s pour nous venir en aide. Et  Łŕķĺ advient que nous marchio ns 

sur des chemins de  trav erse et nous éloign ons de Sa maison, Il espère notre retour et se 

réjouit  de nous voir reven ir à Lui. Et là, to ute la dimensio n de Son amour se voit à 

travers Ses p ieds qu i courent vers nous , Ses bras qui nous accueillent généreus ement , 

Sa Parole qui nous donne un  fest in de promesses  et Ses mains qui nous lavent de nos 

souillur es, qui pansent nos  blessures, qui nou s bénissent et nous remettent en 

marche ! (Cf. 1 Jean 4.16).  

L 
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19 AOÛT    PAR EZ37M  

 

A insi  la foi vient de ce ĿŃŕĽļ ĳļłĳļĲ# ĳł ıĳ ĿŃŕĽn entend vient de la par ole de Christ. - 

ROMAINS 10.17  

 

otre vue est san s cesse sollic itée p ar toutes sortes d ŕimage s bonnes ou mauvaises 

et il est important de veiller sur  notre rega rd pour  quŕil ne nous  conduise pas à  

pécher , douter ou autre.  

Lŕennemi d e nos âmes pren d un ma lin pl aisir  à nou s faire voir des c hoses, cela 

peut  être lŕétat de nos finances, l ŕétat dŕune r elation, u n état des lieux de  nos vies qui 

semble parfoi s misérable 0 Mais que dit Dieu à  ce sujet  ? Ce qui est  la vérité, cŕest la 

Parole de Dieu et seulement la  Parol e de Dieu. Pas ce que nos yeux peuvent voir m ais ce 

que dit  Dieu.  

Il y a quelque  tem ps de cela, jŕattendais des êtres cĶĳŀŁ ɍ ĻĽļ ıƑŃŀ ľĽŃŀ ĺĳŁ 

fêtes. Le matin mêm e, je regarde le net pour voi r à quelle  heure exactement le train  

part et là, st upéfact ion, j e vois quŕi l est écrit  : « À cause de grèves, ce train ne circule  pas. 

» Cela a provoqué dans mon c ƑŃŀ Ńļ ńȤŀķłįİĺĳ ĲȤchirement et une grande pei ne car 

jŕat tendais  ce moment ave c tant dŕimpati ence, tout  était prêt pour les recev oir, mon 

époux et moi,  nous nous réjoui ssions tellement 0 Mon époux m ŕa donc dit  : « Att end 

lŕheure du départ du  train  pour télé phoner, laisse Dieu  faire, attend  ! » Jŕai parlé à mon 

Papa du Ciel, et jŕai fai t ce que mon  époux me d isait, jŕai attendu. À lŕheure du départ  du 

tra in, jŕai appelé et là, surprise, le  train était bie n parti en  dest inati on de notre métro-

pole comme conven u. Alléluia  ! 

Quell e leçon  & ėĳ ĿŃĳ ĺŕƑķĺ ńĽķł peut  être  très tr om peur même si  cela semble te l-

lement  réel, mais ce que Dieu dit et  promet, cela sŕaccom plit t oujou rs. 

N 
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Ne vous conformez pas au siècle présent, mais soyez transformés par le renouvellement de 

ĺŕķļłĳĺĺķĵĳļıĳ# įĴķļ ĿŃĳ ńĽŃŁ ĲķŁcerniez quell e est la volon té de Dieu, ce qui  est bon, agréable 

et parfait.  - ROMAINS 12.2  

 

ien souvent, le ch rétieļ ĽŃİĺķĳ ĿŃŕķĺ ĺŃķ ĴįŃł ĻįŀıĶer sur un  chemin étroit et n e 

pas céder aux a ttraits de ce siècle. Il lui faut al ors se rappeler ĿŃŕķĺ ļŕĳŁł ľįs de ce 

monde ĻįķŁ ļŕy est ĿŃŕŃļ voyag eur temporaire  (cf.  Jean 17.14 -18  ; 1 Pierre 2 .11 ). 
Ģŕaspirons pas aux  in clina isons du monde , ļŕįŇĽļŁ point  part aux  ƑŃńŀĳŁ des 

ténèbreŁ ĳł ļŕįĲĶérons p as aux systèmes de pensées de notre époque (avoir du pouvoir 

ou de ĺŕįŀĵĳļł ɍ ļŕimporte  quel  prix,  cherc her la reconna issan ce, céder à ses pulsions, 

dévelop peŀ ĺŕȤĵĽ˱ŁĻĳ# ĺŕķĻľŃdicit é, etc.), mais attachons -nous  plutôt a ux valeu rs du 

Royau me de Dieu , soyon s des artisans de paix, des t émoins de la Bonne Nouvelle de 

Christ , Ses ambassadeurs, l e sel et la lumiè ŀĳ ĿŃŕĝĺ į ĲȤľosé sur Terre . 

Nos compromis impactent  notre âme et notre r elati on avec Dieu et 

insidieusemen t , ils contaminen t nos pensé es et nous éloign ent de Lui  (cf.  Jacques 4.4). 

Il nou s faut cesser  de croire que no s petits arran gements  de confort  ont p eu de 

conséque nces sur notre vie spirituelle en prétex tant que Dieu nous a de toute façon 

déjà préparé une place de choix da ns Son Royaume quand bien mê me nous chuterions, 

ļĳ ĠŕȤıĽŃterions  ľįŁ ĽŃ ļŕįŃŀķĽļŁ ĿŃŕŃļĳ foi t iède. Cette cr oyance est f ausse et 

dan gereuse ! La grâce Ĳĳ ĘķĳŃ ļŕĳŁł ľįŁ Ńļĳ ĶŇľĳŀĵŀɸıĳ Ľɒ tout est permis et  où r ien ne 

peut nous dessaisir de  notre hé ritage é ternel  ! Certaines ha bitudes  de vie conservées 

par automa tisme o u par facilité í pour se moule r à la mentali té du m onde,  ŁŕķĲĳntifie r 

à ceux qui n ous entourent í, sont inimitiés contre D ieu et peuvent amen er à un 

obscurcissement de la cons cience, puis à un  endurcisse ment de no łŀĳ ıƑŃr. Et, par 

voie de conséquenc e, nous ľŀķńĳŀ Ĳĳ ĺŕĶȤŀķłįĵĳ ĲŃ ĦĽŇįŃme des Cieux  ! 
Quant à la persécution,  elle est norm ale pour celui qui prend position pour 

Christ, qui défend les valeurs du Royaume de Dieu  (cf.  Jean 15.19) . Ne soyons pas de 

ces chrétiens ĿŃķ ŁŕįĲįľłĳļł įŃ monde, voir e pire,  adaptent les Écritures pour é viter 

Ĳŕɺłŀĳ m oqués, mépri sés ou rejet és, et nŕįľľĽŀtons pas les dérives du monde au sein 

mêĻĳ Ĳĳ ĺŕȏĵĺķŁĳ! ĥŃĳ notr ĳ ľŀȤĲķıįłķĽļ Ĳĳ ĺŕȏńįļĵķĺĳ ļe consist e pas à raconter au  

pécheur q ue ce qŃŕķĺ Ĵįķł ļŕĳŁł ľįŁ Łķ ĵŀįńĳ et que ĘķĳŃ ĺĳ ľŀĳļĲŀį łĳĺ ĿŃŕķĺ ĳŁł dans le 

Ciel, mais  di sons-lui pl utôt : « Ce que tu fais, Dieu le considère comme péché morte l et 

ta place est n ormal ĳĻĳļł ĳļ ĳļĴĳŀ# ĻįķŁ ĝĺ łŕįķĻe telleme ļł ĿŃŕĝĺ a une solu tion pour 

toi  : Jésus ! Alors, d eviens Son dis ciple  ! » 
Ne soyons pas trouvés lége rs et infidèl es au retour d ĳ ĺŕȏpoux  ! Enfin, t ravail-

lons  ardemment à notre Salut et prenons  les bonnes décisio ns ! Prions et demandons à 

Dieu de  nous dévo iler ce  qui ralent it , freine  ou blo que notre avancement et notre  ma-

turi té.  

B 
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ó0ô selon la mesure de foi que Dieu a départie à chacun.  - ROMAINS 12.3  

  

Ńķ ļŕį ĸįĻįķŁ ĳstimé manquer de fo i pou r anéantir les opp ositions, p our do miner 

sur la maladie, l es diffic ultés, les oppressions, les mauvaise s pensées, les ruptures, 

les rejets,  les pertes, les trahi sons, etc., alors  que celle-ci est in dispensable  pour vaincre 

ĺŕĳļļĳĻķ et déplacer les mon tagne s ? (Cf. Luc 17 .6 ; Matthieu 17.20 -21).  
Chacun de nous pos sède pour tant un e mesure de foi suffisante et  donnée  par 

Dieu pour activer Son br as et déclenche r le mi racl e comme  nous pouvons le 

comprendr e dans le verset du jour  ! ĘŕįķĺĺĳŃŀŁ ĺį ĴĽķ ļŕĳŁł ľįs stagnante, elle  se travaille, 

se dével oppe et se renforce (cf . 2 Corin thiens 10 .15). ęł ıŕĳŁł en Romains 1 0.17  que 

nous lisons un principe fon damental pour la faire  grand ir  : « La fĽķ ńķĳļł Ĳĳ ıĳ ĿŃŕĽļ 

ĳļłĳļĲ# ĳł ıĳ ĿŃŕĽļ ĳļłĳļĲ ńķĳļł de la Parole de Christ. » De la sorte, par la lectur e des 

témoignages de guérison , des délivrance s et des prodiges de Jésus ou de Ses disciples 

au travers de la Bi ble, mais auss i par lŕȤıĽŃte et la découverte des interven tions 

divines contemporaines, nous  comprendrons que D ieu est puissant  et que nous 

somme s toujo urs au bénéfice de cet te puissaļıĳ Ĳŕįmour infinie et miraculeuse . Ce 

que DiĳŃ į įııĽĻľĺķ Ķķĳŀ# ĝĺ ĺŕįııomplira aussi demain car I l  ne change pas ! 

Finalement, le  premier pas de foi à faire avec l e peu que nous pouv ons avoir, 

ıŕĳŁł Ĳĳ ļĽŃs convaincr e que lŕȏłĳŀļĳĺ ĘķĳŃ ĳŁł ĺĳ Ļême hier,  aujour ĲŕĶŃķ ĳł Ȥłĳŀļĳĺĺĳé

ment, et qu e ni  Sa puissance, ni Sa volonté de r évéler Sa gloi re et de bénir Ses enfan ts 

ne sont obsolètes  & ėŕĳŁł ĳļ ıĽļļįķŁŁįļł ĘķĳŃ łĳĺ ĿŃŕĝĺ ĳŁł ńŀįķĻĳļł# que nous pouvons 

mieux comprendre cĳ ĿŃŕĝl veut et peut faire p our nous et pour  ĺĳŁ įŃłŀĳŁ0 ėŕĳŁł ĳļ 

compren ant Son aĻĽŃŀ ľĽŃŀ ĺŕĶŃĻįļķłȤ ĳł ĳļ ıonsidérant sa puissan ce in f inie que 

no tre foi sera fortifi Ȥĳ# ĸŃŁĿŃŕɍ Ĳĳńĳļķŀ įŁŁĳň ŁĽĺķĲĳ ľour nous faire fran chir les diffé-

rents obs tacles que nous aurons à rencontrer tout  au long de notr e vie ! 

Q 
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ħŕķĺ ĳst possible, autan t que cela dépend de vous, soyez en paix avec tous les Hommes. - 

ROMAINS 12.1 8 

 

u début de mo n cheminement avec le Seigneur # ĸŕįńįķŁ ıĽĻľŀķŁ ĿŃĳ ĿuĽķ ĿŃŕķĺ 

Ļŕen coûtait , je devais être en pai x avec tous les Homme s, même si pour  cela je 

ĲĳńįķŁ įııĳľłĳŀ ĺŕķļįııĳľłable, la pressio n au quotid ien,  le rabaissement de ma per-

sonne,  etc. Bien sûr, je remet tais tout cela au S eigneur et continuais ce relationn el au 

mépris  de ma per sonne. Je me faiŁįķŁ ĺŕĽİĺķĵįłķĽļ ĲŕįķĻĳr envers et contre tout.  

Un ĸĽŃŀ# ľĽŃŀłįļł# ĸŕįķ ıĽĻľŀķŁ ĿŃŕķĺ y a des personnes avec qui nous ne pour-

rons j amais être en paix car elles sont  des instruments en tr e lĳŁ ĻįķļŁ Ĳĳ ĺŕĳļļĳĻķ 

pour nou s mépriser, nous  détru ķŀĳ! Ğŕįi donc d écidé dŕĽŁĳŀ Ĳķŀĳ « NON » et « STOP », et 

jŕįķ Łĳļłķ un grand poids se retirer  de mes épaules.  

En effet, il n ouŁ ĳŁł Ĳķł ĲŕįķĻĳŀ ļĽłre prochain  comme nous -mêmes , mai s je 

vous pose la questi on  : est-ıĳ ŁŕįķĻĳŀ ĿŃĳ Ĳĳ łĽut accepter sous le pr étexte d e ĺŕįĻĽŃr 

et de la paix  ? Personnell ement, j e pense que non.  

ĕŃŁŁķ# įŃĸĽŃŀĲŕĶŃķ# ĸĳ ńĽŃĲŀįķŁ łŕencoura ger, t oi qu i li s ces lignes, à te plac er de-

vant le Seigneur et à lui de mander quelle relat ion tŃ ĲĽķŁ ıĽļłķļŃĳŀ Ĳŕĳļłŀĳłĳļķŀ et 

celles que tu dois  stopper  car destructri ces pour ta vie, ton couple, ton app el. 

Ğĳ łŕencourage aussi à ne garde r en ton ıƑŃŀ įŃcune r acine  Ĳŕįmertume envers 

ces personnes mais à poursuivre ton chemi n avec le Seigneur ma in dans la main. Que 

Dieu condui se tes pas et ch acun d e tes choix. 

A 
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En effet, les commandements : « Tu ne commettras point  ĲŕįĲŃltère, tu ne tueras p oint, tu 

ne déroberas point, tu n e convoiteras point  », eł ıĳŃņ ĿŃŕķĺ ľĳŃł ĳļıĽŀĳ Ň įńoir, se résument 

dans cette parole : « Tu aim eras ton prochain comme toi -même. » - ROMA INS 13.9  

 

oute la Lo i pourrait se résumer  au comma ndement  du Seigneuŀ Ĳŕaimer son 

prochain comme  soi-même,  ıįŀ Łķ ĺŕįĻĽŃŀ ľįŀĴįķt de Dieu se manife stait  

précisément  en nous, il nous  Łĳŀįķł ķļłĽĺȤŀįİĺĳ Ĳŕįłłŀister , de blesser, de voler, de 

jalouser, dŕįııŃser ou de tromper not re prochain.  
Hélas, tant que n ous ne sommes  pas revêtu s de notre nouveau cor ps glorifié (ce 

ĿŃķ ļŕįŀŀķńĳŀį Ŀue lors du retour d e Jésus), nous co ntinuons à être s ous ĺŕķļĴĺŃĳļıĳ Ĳĳ 

notre n ature  charne lle  au ĺķĳŃ Ĳŕɺłŀĳ conduits uni queme nt par ĺŕamour agapè de Dieu . 

Nous avançons avec de s farde aux de rancƑŃŀŁ# de colères, de médisan ces et de 

jugements 0 ĿŃįļĲ ļĽŃŁ devrions être dans la compassion, la compréhension, l a 

douceur, la bienveillanc e, etc. Et cela expĺķĿŃĳ ĿŃŕĳļłŀĳ ĴŀɎŀĳŁ ĳł ŁƑŃŀs en ChŀķŁł ĲŕŃļĳ 

mêm e assemblée, avec nos amis, au  sein d e nos famil les ou même  avec des inconnu s, 

nous ne parvenio ns pas à aimer véritablement  et que nous nous blessions, nous 

crit iquions et ayons du mal à pardo nner.  

Si Jésus įńįķł ĳŃ ĺĳ ıƑŃŀ įŃŁŁķ dur q ue le nɿłŀĳ# ĝĺ ļŕįŃŀait ni  quitté Son Ciel de 

gloi re et revêtu notre  human ité pour nous réconcil ier avec le Père, ni off ert Son corps 

en rédemption  de nos péchés. Mais alléluia  ! Dieu est amour  et nous aime malgr é nos 

faut es, notre égoïsme et notre m échan ceté ! ĕķļŁķ# ɍ ĺŕķĻįge de notre Maître, il nous 

faut ai mer notr e prochain ĿŃĳĺ ĿŃŕķĺ ŁĽķł ĳł ĿŃĽķ ĿŃŕķĺ ĴįŁŁĳ. Mais cela ne peut  se faire 

ĿŃŕĳļ ĲȤıidant  de changer, en crucifiant no tŀĳ ıĶįķŀ# ĳļ ŁŕįİŀĳŃńįļł à la Source de vie 

et en laissant Son Espri t man ifester  Ses fruits en  nous  ! Oui, il faut Lui laiss er assez de 

place dans n otre vie et dans notre  ıƑŃŀ ľĽŃŀ ĿŃŕĝĺ ľŃķŁŁĳ ĳņľŀķĻĳŀ Sa nature en nous 

et à travers nous. Oui, il faut qu ŕIl croisse et que nous di minui ons ! (Cf. Galates 5.22 -24  ; 

Jean 3.30 ). 

T 
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Revêtez-vous du Seigneur Jésus-Christ  ĳł ļŕįŇĳň ľįŁ ŁĽķļ Ĳĳ la chair pour en sat isfaire les  

convoitises. - ROMAINS 13.14  

 

ot re style vestimentaire parle pour nous. Ainsi, o n peut  reconnaîtr e un 

suppor teu r de football, un rocke ur, un  geek, un gothique ou  même, dans 

certains cas, un p rofesseur ou un ba nquier , à sa ĴįǹĽļ Ĳĳ ŁŕĶįİķller.  ġįķŁ ĿŃŕĳļ ĳŁł-il du 

chrét ien  ? Il peut por ter une  croix autour du cou ou encor e un tee -shirt  floqu é Ĳŕune 

sérigraphi e bibliĿŃĳ ĽŃ ĲŕŃļ ĝėĜĨĜĩħ, ma is ce ne sont  ni  ses accessoires ni  ses 

vêtements qui dev raient ĺŕķĲĳļtifie r en tįļł ĿŃŕĳļĴįļł Ĳĳ ĘķĳŃ# mais  bel et bien son 

caractère,  son témoignage e xt érieu r (caractère, amour, honnêtet é, valeurs, et c.). 
Dieu nous ap pelle à répand re la bonne nouvelle de  ĺŕȏńįngile a fin de diffuser  Sa 

lumière là où il y a les ténèbre s. Et si, au lieu  de vouloir paraître cool aux yeux du 

monde, le s chrét ien s aspirai ent dav antag e à revêtir la nature de Chri st (doux, aima nt 

et humble de c ƑŃŀð# les inconvertis seraient intrig ués par ce quŕķĺs dégagent  et 

seraient attirés par ce qui  fait leur  di ffére nce ! 
Nombreux sont les croy ants  qui aspirent à vivre un rév eil spirituel accom pagné 

Ĳŕune sorte de tsunami de gu érisons, de dé livran ces, et Ĳŕune recr udescenıĳ ĲŕɸĻĳŁ 

qui se donner aient à Chris t... Pour ma part , je suis certain que cela se produira a vant le 

ret our de Jésus. Cependan t , il  ne suffit pas de prier pou r qu e Dieu fasse descendre Sa 

gloire sur la Terre  car cela dépend en véri té de la consécrat ion de Son peuple. Le fait est  

que la manif estation de la puissance de Dieu  dans une na tion co mmence  par un rév eil 

ĲįļŁ ĺĳ ıƑŃŀ ĲĳŁ ıhréti ens appartenant à celle -ci (cf.  2 Chroniques 7 .14) . Dieu utilise 

ĺŕɺłŀĳ ĶŃĻįķļ ľour déverser S a puis sance sur l a Terre . Il  ļŕutilise rien ni personn e 

ĲŕįŃtre, pa s même les anges pour accomplir cette missio n ! Ain si, si nous  voulo ns voir 

un changement dans notre famille, notre quarti er, notre ville, no tre p ays, il nous faut  

être réveil lés spirituell ement,  faire tair e les désir s de notre  chair et nous  revêtir  

chaque  jour du Seigneur Jésus -Christ.  En nous occupant pr emière ment  de not re 

propre condition, nous contamin erons nos proches pa r notre feu et notr e 

consécration !  

 

N 
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[Jésus] Lui -ĻɺĻĳ# Ĳŕįilleurs , vous ŀĳļĲŀį ĴĽŀłŁ ĸŃŁĿŃŕɍ ĺį Ĵķļ# ľĽŃŀ ĿŃĳ ńĽŃŁ soyez irrépro-

chables au jour de notre Seigneur. - 1 CORINTHIENS 1.8 (BDS) 

 

orsqu e nous décid ons de suiv re la voie droite et étr oite, de marcher  sur le chemi n 

de la saintet é, nous présumons  bien souvent  que ce sera compliqué et lab orieux,  

que les sacrifices seront nombreux et les b ataille s éprouvant es. Toutefois, le verset 

préc ité nous rappelle que la tâche ne sera pas aussi diffic ile que nous pou vons 

ĺŕķĻįĵķļer car le Seign eur nous do nne  chaque jour  la force nécessaire pour avancer  et 

grandir dans la consécration , ĸŃŁĿŃŕįŃ İĽŃł ! 
En prati que, dès que nous retirons nos vêtements  de péché par  la repentance, 

nous revêtons une tun ique blanche de puret é. Nous somme s appelés Saint s, et début e 

un p rocessus de sanctification. Assistés des p romesse s du Seigneur et de Son Esprit, il 

nous faud ra veil ler su r not re chair et sur notre âme tou t au long de notre vie , nous  

débarrasser et nous  nettoy er de toutes sou illures jusqu ŕà parvenir à l a stature p arfait e 

du Fils  et pouvoir nous présenter dignem ent dev ant le Père (cf.  Lévitique 20 .7 ; 1 

Thessalo niciens  4.3 ; 2 Corinthi ens 7.1 ; Hébreux 12 .14 ). 
De manière imagée, à la conv ersion, notre vie r essemble à une table pleine de 

salissures dont ce rtaines Łŕĳnlèver ont  Ĳŕun simpĺĳ ıĽŃľ ĲŕȤľĽļĵĳ ľįŀ ļĽłŀĳ ľŀopre 

voĺĽļłȤ# ľįŀ ĺĳ ŀĳļĽŃńĳĺĺĳĻĳļł Ĳĳ ĺŕķļłĳĺĺķĵĳļce, par  ĺŕįıłion d u Saint -Esprit  ou par la 

grâce du Seigneur. DŕįŃłŀĳŁ cependant sont tellement i ncrus tées, car présen tes depuis 

tr op longtemps, q ue nous dev rons p ersévérer  et insister pour parvenir à les retirer  par 

le moyen de la repentance et par  la foi  ! Et la bonn e nouvelle,  ıŕĳŁł ĿŃĳ ĘķĳŃ ļĽŃŁ įķde à 

faire ce grand ménage par Son Esprit  ! (Cf. 2 Cori nthiens 3 .18).  
Être rendus pu rs et saints se lon la volo nté de  Dieu,  soumet tre notre chair et 

aligner no s pensées sur Sa Parole, voilà ce à quoi il nous fa udrait tendre  et aspirer  

ardemment ! Certes, cela ĳŁł ĺĽķļ Ĳŕɺłŀĳ ŁķĻľĺĳ ĳł ļĽs rechutes peuvent être 

décourageantes . Toutefois, nos défaites ne s ignifient p as que la guerr e est perdue  ; elle 

est au contra ire déj à gagnée ! (Cf. Jean 16.33). La force du Sei gneur e st en chacu n de 

nous, alors ne croyons p įŁ ĺŕĳļļĳĻķ ĿŃķ ļĽŃŁ ŁŃŁŃŀŀĳ ĿŃe notre foi est bie n tro p petite, 

que no tre chair est  plus faible qu e notre esprit n' est fo rt,  que ce combat ne sert à rien, 

que nous ļŕŇ įŀŀķńĳŀĽļŁ ĸįĻįķŁ. AŃ ıƑŃŀ Ĳĳ ļĽŁ ĺŃłłĳŁ, réaff irmons  plut ôt  que la 

victoire est à port Ȥĳ Ĳĳ ļĽłŀĳ ĴĽķ# ıįŀ ĞȤŁŃŁ ĺŕį obtenue en mourant sur l a croix !  
Le tem ps est compté  ! Dès įŃĸĽŃŀĲŕhui, cherch ons à nous p uri fier , nous sancti-

fier, nous consa crer, afin de  remplir et rallumer notre lampe. Levo ns-nous  ! Combat-

to ns avant que le Seigneur ne r evienne et ne nous surprenne da ns notre nudité spi ri-

tue lle, dans notre paresse, nos compromis, notr e désobéissance ou notr e tiédeur , et ne 

nous vomisse, dise ne pas nous cĽļļįɽłŀĳ ĽŃ ļĳ ļĽŃŁ ĴĳŀĻĳ ĺŕįııɎŁ ɍ ĺį salle des noces 

dĳ ĺŕĕĵneau  ! (Cf. Matthieu 7 .23  ; Apocalypse 3 .16) . 

L 
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Le message de la croix est une aberrati on pour ceux qui  se perdent mais pour nous qui 

sommes sauvȤŁ " ıŕest la puissance de Dieu. - 1 CORINT HIENS 1.18  

 

e verset vient p rob ablement b oulev erser notre conception d u message de la croi x ! 

Nous pensons  que prêcher la cr oix de  Christ, cŕest un messa ge dŕévangélisation. 

Aussi , nous lŕavons exclu de n os rencontres entre fidèles, estiman t quŕil nŕédifie pas 

lŕéglise. Pourtant, si je comp rends bien la Parole de Dieu, le me ssage de la croix co n-

tient la puissa nce de Dieu pour n ous qu i sommes sauvés  ! 

Combi en dŕentre nous prient pou r avoir plu s de pu issance, plus dŕonction, plus 

de charismes,  plus dŕautorité spirituelle, plus de 0 Et no us nous  offro ns le luxe de 

mettre de côté le logos qui va déclencher la dunamis  de Dieu.  Or, n ous avons bien b e-

soin de cett e puissance de Dieu pour que  les perdu s soient  amenés à la repentance. Le 

monde n ŕa pas besoin dŕune religion, aussi jolie so it -elle , il  a besoin que  lŕÉglise dé-

montre  la pu issance de la croix.  

Quŕest-ce qui ne va pas ave c nous  mes bien -aimés  ? Nous nŕavon s pas assimilé 

tout le poten tie l de lŕƑŃńŀĳ Ĳe la croix  ! Nous nous sommes  arrêté s à quelques rudi-

ments comme le salut qui no us sauv e de lŕenfe r. Nou s avons négligé de  procl amer  la 

justif ication, la sanc tification, la gué r ison,  la victoire su r le péché, la  v ictoire sur le 

diable, la lib ération  de la Loi et de la malédiction, la puissan ce de transformation 0 et 

tant d ŕautres qui s ont les  conséquenc es de la victoire éclata nte de  la postérité de la 

femme (Jésus) qui a écrasé l a tête  du  serpent ( le diable) (cf . Genèse 3.15). 

Mes bien -aimés , si nous voulons  voir une réforme de l ŕÉglise de Jésus-Christ, et 

il y a urgence, il est indispe nsable que nous revenion s à une pleine com préhen sion  de 

TOUT l e message de la croix. Prenons con scienc e que toute l ŕhistoire conve rge vers ce 

moment unique où le Père et le Fil s ont été séparés  : la croix.  Sŕil f aut donner un an zéro 

à notre calendrier c ŕest celu i -là car il  y a un avant la croix e t un a près la croix.  

Tous sŕaccorden t pour dire que no us sommes à la fin des temps. Une  chose est 

sûre, cŕest que lŕÉlie  qui do it préc éder le Seigneur proclamera h aut et fort le message de 

la première église  : Chri st cruc ifié , puiss ance de Dieu pour ceux q ui cro ient  ! 

C 
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Car  la folie de Dieu est plus sage que les hommes, et la faiblesse de Dieu est  plu s forte que 

les hommes. - 1 CORINTHIENS 1.2 5 

 

ans nos pays francophones  et particulièrement  eur opéens, lŕesprit c artési en a 

inondé nos pen sées de sa « raison  ». Lŕexpérience  de la foi émerge d iffic ilement 

parce qu e lŕexercice de la foi nŕest pas du tout rais onnabl e mais fa it partie de la «  folie  » 

de Dieu. 

À lŕimage du Seigneur Jésus, l ŕobéissan ce à Dieu semble farfe lue, r idicu le, pire 

alién ée ; les Juifs ont d ŕailleurs repro ché à Jésus dŕêtre possédé (cf. Jean 8.48). Est-ce 

bi en raisonnabl e de faire de l a boue avec sa sali ve et de lŕappliquer sur le s yeux dŕun 

aveugle pour qu ŕil soit guéri  ; ou de mett re ses doigts dans les oreilles  dŕun sourd -mu et, 

ainsi que s a propre sal ive sur  sa langue pour qu ŕil retrouve l ŕusage de ses sens ; ou en-

core de toucher un lépreux pour qu ŕil soit pu rifié de sa lèpre ? (Cf. Jean 9.6  ; Marc 7.33  ; 

Matthieu 8.3) . 

Le Seigneur nŕest pas raiso nnable  ! Il nŕa que faire  de la sagesse humai ne, ses 

pensées sont tellement éle vées au-dessus des nôtres. Si nous  voulons viv re la dimen-

sion  du sur natu rel dan s notre vie, nous devons aban donner à Dieu cet esprit cartésien. 

Il faut que nou s soyons prêt s à faire d es actes dŕobéissan ce insensés pour voi r la gloire 

de Dieu  se manifester.  Je nŕai pas dit «  i rréfléchis  » mais « insens és û ľĽŃŀ ĺŕɺłŀe hum ain, 

cependan t sensé dans la pensée du Créateur d e lŕunivers.  

D 
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ĤŃķŁĿŃŕķĺ Ň į ľįŀĻķ ńĽŃŁ Ĳĳ ĺŕĳļńķĳ# ĲĳŁ ĲķŁŁĳļŁķĽļŁ et des pįŀłķŁ# ļŕɺłes-vous pas charnels, 

et ne vous conduisez-vous paŁ ŁĳĺĽļ ĺŕĜĽĻĻĳ % - 1 CORINTHIENS 3.3  (OST)  

 

 combien  il est facile de juger celui  ou cel le qui com Ļĳł ĺŕįĲŃĺłɎŀĳ en nous 

appuyant su r 1 Corinthie ns 6.18  ! Pourtant , tout péché qui cr éé des divisions dans 

lŕȏĵĺķse (universelle o u local e), est tout aussi condamnabl e. En effet, celui qui crit ique, 

accuse, engendre des disputes, diffame  ou mépris e son frèrĳ ĽŃ Łį ŁƑŃŀ# Łŕĳļ prend 

directeme nt à Jésus Lu i-mêm e et à ħĽļ ȏľĽŃŁĳ# ĳł ĽŃİĺķĳ ĿŃŕil nous fa ut rechercher le 

bien de tous et co nserver  ĺŕŃļķłȤ ĲŃ ėĽŀľŁ Ĳe Christ d aļŁ ĺŕįĻĽŃŀ ĳł ĺŕĳŁľȤŀįļıĳ0 

Que dir e des jalousies et des envies  qui décou lent gé néralement  ĲŕŃļĳ 

frustration  ? Nous sommes b ien pro mpts q uelqu efois ɍ ĳŁłķĻĳŀ ĿŃŕŃļĳ personne ļŕį 

pas sa place dans le ser vice  pour x raiso ns, maiŁ ĿŃŕĳļ ŀĳńįļıĶĳ# ĢOUS devrio ns avoir 

une bien meilleure  place ! Que cela semble bibliquement justifié ou pas, ļĽŃŁ ļŕįńons 

pas à maudire intérieurement, à juger , ni estime r qui ĲĽķł ĻȤŀķłĳŀ ĲŕƑŃńŀĳŀ ľĽŃŀ Dieu 

de telle ou telle mani ère. Cette attitu de de cƑŃŀ ĻĽļłŀĳ ĲŕįķĺĺĳŃrs que nou s ne sommes 

pas encore prêt s à être  pr omus  caŀ įńįļł Ĳŕɺłŀĳ ȤĺĳńȤ# ķĺ ĴįŃł ĲŕįİĽŀĲ ŁŕķĺĺŃŁłrer par 

ĺŕįĻĽŃŀ Ĳĳ ĘķĳŃ ĳļ ļĽŃŁ ĳł ŁŕĶįİķller dŕĶŃĻķlité (cf.  Romains 9.20 , 14 .4 ; 1 Pierre 5 .6). 

Et si, comme nous le supposons ou ĺŕįńons reçu par la foi , nous som m es appelés à faire 

quelque  chose de bien plu s grand que ce que nous faiso ns actu ellement , ne cessons pas 

de croire que la pr omesse ŁŕįııĽmplir a et que le Seigneur  nous élèver a au temps  voulu, 

car à part  notre éventuelle  m anque  de formation  et de consécrat ion, RIEN ni 

PERSONNE ne pourra con tre carrer Ses plans pour nous !  
À nous,  membre s de Son corps, Jésus qui fait UN avec le Pè re et ańĳı ĺŕEspri t, 

dem ande de nous efforcer à co ļŁĳŀńĳŀ ĺŕunité et la paix au sein de Son Égl ise. Or, le 

ıķĻĳļł Ĳĳ ĺŕŃļķłȤ# ıŕĳŁł ĺŕįĻĽŃŀ surnaturel de  Dieu . Lorsqu e nous abandonnons nos 

propres désirs d e réussite, lorsq ue nous déposons  notre ego à  la croix , alors le Seigneur  

a le champ libre pour déplo yer cet am our  agapè. ęł ıŕĳŁt de ce dernier  que découlera 

ĺŕĶŃĻķĺķłȤ įķnsi que le  désir de servir sans arriè re-pensée et de faķŀĳ İŀķĺĺĳŀ ĺŕįŃłŀĳ 

plutôt qu e nous-même  (cf.  Philippiens 2 .3 ; 1 Pierre 3 .8). 

Ô 
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29 AOÛT    PAR DAVID HOUSTIN  

 

ħķ ĺŕƑŃńŀĳ İɸtie par ĿŃĳĺĿŃŕŃļ ŁŃŀ ĺĳ ĴĽļdement subsiste, il  recevra une récompense. Si 

ĺŕƑŃńŀe Ĳĳ ĿŃĳĺĿŃŕŃļ ĳŁł ıĽļŁŃĻȤĳ# ķĺ ľĳŀdra  sa récompense ; pour lui, il sera sauvé, mais 

comme au travers du feu.  - 1 CORINTHIEN S 3.14-15  

 

es récompense s étern elles pro mi ses par Dieu so nt réservées à ceux qui auront 

serv i Son Royaume sur Terre et  selon Sį ńĽĺĽļłȤ0 
Lorsque nous accep tons Jésus comme notre Sauveur pers onn el et nous 

tournons vers L ui dans un e attit ude de repentance, Il pardonne et efface nos  péchés 

présents , passés et à ven ir, puis nous plaıĳ ŁŃŀ ĺĳ łŀɿļĳ Ĳŕéternité a vec Lui. Dès lor s, 

nous sommes assurés de notre Salut  si nous nŕįİįļĲĽļļĽļŁ ľįŁ ĺį ĴĽķ (cf.  Ésaïe 43 .25  ; 

Colossiens 1.13 -14) . 
La vie ıĶŀȤłķĳļļĳ ļĳ Łŕįŀŀɺłĳ ıĳľĳļĲįļł ľįŁ ɍ ĺį ŀȤmission  des péchés et au Salut 

donné par grâce. JuŁĿŃŕįŃ İĽŃł# ķĺ ļĽus faudra marcher sur un c hem in de  

ŁįļıłķĴķıįłķĽļ ĿŃķ ĲĽķł Łŕįĺl ier à la consécration, à la discip lin e, au sacrifice et au 

serv ice. En effet, si  nous appartenons à Christ, nous allons déve lopper Ńļ ıƑŃr de 

servit eur , nous  aurons envie de connaître Ses plan s pour nou s et aurons  ĺŕįŀden t désir 

Ĳŕĳļłŀĳŀ ĲĳĲįļŁ! Ainsi, se lon notre foi, au fur et à mesure d e notre so umission et de 

notr e écoute de Sa Parole, nous saurons que nous sommes appelés à  ƑŃńŀĳŀ pour Son 

royaume  à temps plein, dans notre  cadre professionn el ou bien  durant nos temp s 

l ibres . 
Une fois le projet de Dieu inscrit en  nous, il nous faut avanc er par la foi dans 

notre cham p de missi on et dĳńĳļķŀ ĲĳŁ ĽŃńŀķĳŀŁ ľĽŃŀ ħį ĻĽķŁŁĽļ! ėĳĺį ļŕest tou tefois  

pas toujou rs aussi simple. Certains ne chercheront jam ais à savoir quel est leur  appel, 

ĲŕįŃłŀĳŁ ŁĳŀĽļł ĲĳŁ ĽŃńŀķĳŀŁ paresseux ĳł ľĳŃ ľŀĽĲŃıłķĴŁ# ĲŕįŃłŀes encore penseront 

servir Di eu convena blement , mais ne seront pas à la place divinement  prévu e pour 

eux et ne pro duiront p as les fruits att endus.  
Dieu jugera  ļĽŁ ƑŃńŀĳs et nous récomp ensera selon notre obéissance et de 

notre trava il pour Lui. Et si le fru it de nos actions a permis de  faire ava ncer Son 

Royaume sur Terre et que nous étions accor dés à Sa parf aite volont é, Il nou s 

couronnera et n ous appellera « bons et fidè les serviteurs » . Sans qŃĽķ# ļĽŁ ƑŃńŀĳŁ ļĳ 

tiendront devant Son  tribunal. Elles ne nous sui vront p įŁ ĲįļŁ ĺŕȤłĳŀļķłȤ et ne nous  

permet łŀĽļł ľįŁ Ĳŕɺłŀĳ ĶĽļĽŀȤŁ ľįŀ le Seigneur! ėŕest alors que nous  seron s sauvés, 

mais  de justesse, comme au travers  du feu  (cf.  2 Corinthiens  5.10  ; 1 Corinthiens 3 .13  ; 

Apocalyp se 2.10).  

 

L 
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30  AOÛT    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Le Royaume de Dieu ne consiste pas en paroles, mais en puissance. - 1 CORINTHIENS 4.20  

 

uelques li gnes plus h aut, dans sa let tre aux Cor inthiens, Paul déclarait  : « Ma 

parole et ma prédication ne reposaient pas sur l es discours persuasifs de la sagesse 

[humaine ], mais sur une démonstration  ĲŕęŁľŀit et de puissance, afin que votre foi soit 

fondée non sur la sagesse des Hommes, mais sur la puissance de Dieu. » Durant  Son 

ministère, Jés us lu i -même accompagnait toujours sa prédi cation de miracles. Et ces 

m anifestat ions de la puissance de Dieu attirai ent les foules à Lui et ont permis 

ĲŕįļļĽļıĳŀ ĺŕȏvangile au pl us grand nombre. Ainsi,  partout o ù Il se rendait,  les 

ÉvangiĺĳŁ ŀįľľĽŀłĳļł ĿŃŕĝl guéŀķŁŁįķł ĺĳŁ ĻįĺįĲĳŁ# ĿŃŕĝĺ ĲȤl ivrait les captifs et 

accomplissait  des mira cles. Le livre des Actes rapp orte au ssi que les apôtres baptisés 

du Saint -Esprit  fais aient ces mêm es prodiges ! (Cf. Acte s 5.12).  
Certains pensent que la mani festation de la pui ssance de Christ est terminée, 

pou r tant en  Marc 16 .17 , il est dit  : « Voici les miracles qui accompagneront ceux qui 

auront cru  : en mon nom, ils chasseront les démons ; il s parleront  de nouvelles langues ; ils 

saisiront des serpents ; sŕķĺŁ İĽķńĳļł ĿŃĳĺĿŃe breuvage mortel, il ne leur fera  point d e mal ; 

ils imposeront les mains aux malades, et les malades, seront guér is. » Cette parole est 

łĽŃĸĽŃŀŁ ĲŕįıłŃįĺķłȤ pour  tous ceux qu i croi ent en Jésus et en Son auto rité. De plus, 

nous savons ĿŃĳ ĺŕȏłĳŀļĳĺ ļĳ ıĶange pas et que le même Esprit qui  était en  Jésus et qui 

Ġŕį ŀĳŁŁŃŁıķłé, vit dé sormais en nous (cf.  Romains 8.11 ; Hébreux 13 .8).  
ėŕĳŁł ľįŀ ĺį ĴĽķ# įŃ łŀįńĳŀŁ de not re obéissan ce et notre travail pour  Lui et Son 

Royaume, que l e Seigneur  se révèle et fait des merveilles pour tous ceux qui sont appe-

lés ! Ainsi # ĺŕįľľĺķıįłķĽļ de notre ĴĽķ ĲįļŁ ĺĳ ıįĲŀĳ Ĳĳ ĺŕȤńįļĵȤlisatio n par exemple , dé-

clenche la puissance de Die u et les mira cles pour ceux qui ont besoin  ĲŕĳļłĳļĲre la 

bonne nouve ĺĺĳ Ĳĳ ĺŕȏvangile  ! Nous, Ses disc iples , sommes des instruments  que Dieu  

utilise pour certifier au moļĲĳ ĿŃŕĝĺ ĳŁł ńķńįļł ĳł ĿŃŕĝĺ įĵķł łoujours  avec puissance. 

Par notre foi en Sa Parole et dans Ses promes ses, nous devenons le canal de la  guérison 

divine  et de la délivrance . 

Q 
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31 AOÛT    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Pourquoi ne souffr ez-vous paŁ ľĺŃłɿł ĿŃŕĽļ ńĽŃŁ ĴįŁŁĳ łort ? Pourquoi ne supportez -vous 

pas plutôt du dommag e ? - 1 CORIN THIEN S 6.4  (OST)  

 

orsque  nous somme s injustement ou faussement accusés, abusés, critiqués , nous 

ıĶĳŀıĶĽļŁ Ĳŕemblé e à nous défendre ou bien à rétablir l a vérité. Seulement , dans 

le verset du jour , ĤįŃĺ ŁŕįĲŀĳŁŁĳ ɍ ĲĳŁ chréti ens qui se font mutuel lement des procès 

publ ics, et les inv ite  à plułɿł ŁŃľľĽŀłĳŀ ĺŕķnjustice 0 Eł Łŕķĺ ĻĳļłķĽļļĳ ĺĳŁ ŀĳıĽŃrs en 

justice, cett e recĽĻĻįļĲįłķĽļ ķļŁľķŀȤĳ ľįŀ ĺŕįĻour divin  vaut aussi pour ceux qui 

lavent leu r honneur au vu et au su de t ous, et  se font leur propre a vocat.  
Notre époque es t parti culièr ement  propi ce à ce type de comportement s 

vengeurs et narcissiques  depuis lŕĳņľįļŁķĽļ des réseaux sociaux qui faciliten t  ce type  

Ĳŕaltercations.  De la sorte , les geļŁ Łĳ ĸŃŁłķĴķĳļł# ŁŕķļŁŃĺłĳļł, se dénoncent  ou encore  se 

rabaissent  via Facebook, Twitt er, In stagram  ou autres médias . Mais nous, en  tant 

ĿŃŕįĻİįŁŁįĲĳŃŀŁ ĲŃ Ħoyaume de Dieu et porteu rs de Sa lumière , nous ne dev r ions pas  

agir de la même façon. Cela  est ind igne de notre identité en Chr ist. Pourtant, il est de 

plus  en pluŁ ıĽĻĻŃļ Ĳŕɺłŀĳ témoin s de querel les entre des prétendus  chrétiens qui 

utilisent ces platefor mes pour défendre avec une certaine violence leurs do ctrines o u 

leur compréhension des Écr i tures, ou encore pour dénoncer  la faute de ĺŕįŃłŀĳ. Bien 

sûr, dan s certa ins cas, il peu t être souhai table et im portant de dénonc er ce qui est faux 

et contraire à la Parole de Dieu, mai s cela ne devrait se faire qu ŕĳļ ľr ivé, dan s lŕįĻĽŃŀ 

et la paix, avec s agesse, prière, direction Ĳĳ ĺŕęŁľŀķł, et non par des inculpations  

publiq ues et arrogant es qui égrati gnent  le nom de Dieu et font  beaucoup d e torts à Son 

Église. En effet, la critique, ĺŕĶŃĻiliation  ou  la dénonciation publique s ont  des 

techniques du diable  qui se frotte les mains de nous voir  orguei lleusement rechercher 

ĺŕįľľŀĽİįłķĽļ ĲĳŁ įŃłŀes à tr avers ce ty pe de duels, et rendre fièrement c oup pour coup , 

au lieu de prier et garder le silenıĳ# ɍ ĺŕķĻįĵĳ de Jésus. (Cf. Romains 1 2.17-19  ; 1 

Chroniques 16 .22 ). Ģŕoub lions  ľįŁ ĲŕįķĺĺĳŃŀŁ que notr e propr e connaissance de Dieu  

est partielle, que no us ne sommes nous-mêmes ľįŁ ɍ ĺŕįİŀķ Ĳĳ ľécher , et qŃŕķĺ ļĽŃŁ ĴįŃł 

aussi veill er pour ne pas tomb er en tentation (cf.  1 Corinthiens  10.12, 13.9 ; Galates 

6.1). 

Soyons de bons t émoins  du Royaume . Comprenons -nous q ue sur ces 

plateformes  ĲŕȤıĶįļĵĳŁ, les incro yants l isent ce que nous mettons et que d e voir nos 

règlements de compte orgue illeux, sans discer nemen t, ni sagesse ou intelligence , 

aurait ten dance à les éloigner du S eigneur ľĺŃłɿł ĿŃĳ Ĳĳ ĺĳŃŀ ĲĽļļĳŀ ĺŕĳnvie de  Le 

connaître  ? ėŕĳŁł pourquoi, comme nous l e fait compre nd re Paul, si on ne nous éco ute 

pas ou si on nous juge injustemen t, mieux vaut subir  et sĳ łįķŀĳ# ľĺŃłɿł ĿŃĳ ĲŕĶŃĻķĺķĳr  

publiqu emeļł Ńļ ĴŀɎŀĳ ĽŃ Ńļĳ ŁƑŃŀ ĳn Christ . 

L 
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01 SEPTEMBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Ne savez-vous pas que ceux qui prat iqueļł ĺŕķļĸŃŁłķıĳ ļŕįŃŀĽļł aucune part au Royaume de 

Dieu ? Ne vous y trompez ľįŁ " ķĺ ļŕŇ įŃŀį ľĽķļł Ĳĳ ľart da ns ĺŕĶȤŀķłįĵĳ Ĳĳ ıĳ ĦĽŇįŃĻĳ pour 

les débauchés, les idolâtres, les adultère s, les pervers ou les homosexuels, ni pour l es voleurs, 

les avares, pas plus que pour les ivrognes, les calomniateurs ou les malhonnêtes. - 1 

CORINTHIENS 6.9-10  (BDS) 

 

ette  liste des péchés nous empêch aļł Ĳŕhér iter du Royaume de Dieu est non 

exhaustive, il en man que évidemme nt de n ombreux, mais peut -être Paul en 

dressait -t -i l ici u n inve ntair e de ceux qui étaient les plus mani festes chez ses 

contempor ains.  

ĠŕįıłķĽļ Ĳĳ « pécher » se retrouve dans la Bibl e avec les mots chata  en hébreu  et 

hamartano  en grec qui signi fient «  manq uer la voie  » ou « rater la cible  ». « Pécher », 

ıŕest don c passer à côté du plan de Dieu pour nous, alors que depuis la fondatio n du 

monde, Il a des pro jets de bonheur et de bénédic t ion p our  ıĶįıŃļ Ĳŕĳļłŀĳ ļĽŃŁ! ĕķļŁķ# 

lorsque  nous péchons , ce ļŕĳŁł ľįŁ Ęieu qui  ŁŕȤĺĽķĵļĳ Ĳĳ ļĽŃŁ# ĻįķŁ ıŕĳŁł ļĽŃŁ ĿŃķ ļĽŃŁ 

éloign ons de Sa main et  nous privons ainsi de Ses bénédictions.  Et bien que certains le 

pensent,  notr e hérit įĵĳ Ȥłĳŀļĳĺ ļŕĳŁł ľįŁ acquis  pour toujours. Pour hériter du  

Royaume , le Seigneur nou s demande de  nous effor cer à changer nos habitudes , à 

dispos er notre cƑŃŀ ľĽŃŀ Ġŕentend ŀĳ ĳł ĠŕȤıĽŃłĳŀ, à faire Sa volonté et non la nôtre , à 

rechercher la sanc tific ation, ĺŕįĻĽŃŀ ĳł ĺį ľįķņ, à se consacŀĳŀ įĴķļ Ĳŕɺłŀĳ łŀĽŃńȤŁ ľŃŀŁ, 

sans taches et irrépréh ensibles à Son reto ur  (cf.  Luc 13 .24  ; Hébreux 12.14  ; 2 Pierre 

3.14).   
Et si nou s avons péché, nous sommes déclaré s justes ľįŀ ĺŕƑŃńŀĳ de Jésus, par 

Sa grâce et non  suivan t nos mérites , comme n oŃŁ ĺŕassure 1 Corinthiens 6.11 . De ce 

fait, chaque fois que n ous chutons , nous ańĽļŁ ĺŕįŁŁŃŀįļıĳ Ŀue nous sommes 

pardonnés e t purif iés de nos iniqui tés, dès lors que n ous venon s humblement à la 

croix av ĳı Ńļ ıƑŃŀ ŀĳľĳļłįļt (cf . 1 Jean 1.9). ȿ ĺŕķļńĳŀŁĳ, celui q ui se complaît dans le 

péché, le pratiq ue régulièrement ĽŃ ļĳ Łŕĳļ Ĳétourne  pas définitivemen t, est considéré 

selon la Parole,  « fil s du diable  » et ne pourra prétendre au  Royaume de Dieu (cf.  1 Jean 

3.8-10 ). 

C 
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02 SEPTEMBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Ne savez-vouŁ ľįŁ ĿŃĳ ıĳĺŃķ ĿŃķ ŁŕįłłįıĶe à la prostit uée est un seul corps avec elle ? Car, 

est-il dit, les deux dev iendront un e seule chair . - 1 CORINTHIE NS 6.16  

 

ors dŕune relation sexuelle, il est scientifiquement prouvé  que des bactéries 

ľįŁŁĳļł ĲŕŃļ ľįŀłĳļįķŀĳ ɍ ĺŕįŃłŀĳ# ľŀĳļļĳļł ńķĳ ĲįļŁ ĺĳ ıĽŀľŁ Ĳĳ ĺŕĶĽĻĻĳ ĳł Ĳĳ ĺį 

femme, et modifient leurs microbiotes respecti ĴŁ ĸŃŁĿŃŕɍ ĺĳŁ Ĵįķŀĳ Łĳ ŀĳŁŁĳĻİĺĳŀ 

mutuellement.  ĕķļŁķ# Ńļ ıĽŃľĺĳ ĲŕįĻĽŃŀĳŃņ ĿŃķ ŁŕĳĻİŀįŁŁĳļł ŁĽŃńĳļł įŃŀį Ńļ 

microbiote buccal quasi -ķĲĳļłķĿŃĳ0 ĠĳŁ ŁıķĳļłķĴķĿŃĳŁ ĲŃ ľŀĳĻķĳŀ ŁķɎıĺĳ ļŕįńįķĳļł ľįs 

ıĽļļįķŁŁįļıĳ Ĳĳ ĺŕĳņķŁłĳļıĳ Ĳĳ ıĳŁ bactéries, et Paul encore moins. Pourtant ce dernier 

avait reçu une partie  Ĳĳ ĺį ŀȤńȤĺįłķĽļ Ĳĳ ıĳ ĻŇŁłɎŀĳ " ĲĳŃņ ıĽŀľŁ ĿŃķ ŁŕŃļķŁŁĳļł 

pĶŇŁķĿŃĳĻĳļł ļĳ ĴĽļł ĿŃŕŃļ ŁĳŃĺ ıĽŀľŁ & Ğŕįime ce genre de verset, ne serait -ce que par 

ĺĳ Ĵįķł ĿŃŕķĺ ıĽļĴķŀĻĳ ĿŃĳ ĺį Ėķİĺe est un livre de révélati ons et de vérités !  

Lors de lŕįııĽŃľlement # Ĳŕįutres échanges se font au niveau d e la chair, de 

ĺŕɸĻĳ ĳł Ĳĳ lŕĳŁľŀķł# ıŕĳŁł ľĽurquo ķ ĘķĳŃ į ľŀĽŁıŀķł ĺŕadultère,  la forni cation et la 

prostitutio n. En plus d es virus, des MST, des ri sques de grossesses qui affectent notre 

corps et impact ent not re santé et notre  avenir, il y a aussi des li eļŁ ĲŕɸĻĳŁ qui se 

créent, ıŕest-à-dire des at tache ments émotionnels ma lsains . Le rapport  sexuel en 

dehors du cad re du mariag e ouvre également  une « porte  spirit uelle  » à des démons 

ĿŃķ ńĽļł ŁŕįłłįıĶĳŀ ɍ ĺa personne - ĿŃŕĳĺle soi t chrétienne ou non  - et cor rompre ses 

pensées. Ainsi,  après avoir eu des  rela tions illicites, on observera  souvent un 

changement de personn alit é ĳł ĲŕĶumeur chez la personne fa utiv e (manq ue de 

patience,  colères, pensées érotiques o bsessionnelle s, etc.), lié justement à ces mauvais 

esprits . 
La fidélité dans l e couple préserve donc lŕĶĽĻĻĳ ĳł ĺį ĴĳĻĻĳ Ĳe ces malédic-

tions  qui peuvent les affecte r du rant de longues années, qui peuve nt p erverti r leur s 

raisonn ements , les couper de la voix  du Seigneur , les empêch er de faire Sa volonté, les 

f ragiliser, les aveugler e t les éloigner de L ui. Seule une repentance véritable  pour avo ir 

enfreint la loi de Di eu, et parfo is une pŀķŁĳ ĲŕįŃłĽŀķłȤ Łur l es démons, sera alors  néces-

saire pour sortir de ce schéma de pensées faussées, pour de nouveaux  être  li bres et dé-

barrassés de tou s liens psychiques,  char nels et démoniaques,  pour ret rouver la paix 

en Christ et la pl eine  assuran ce du Salut (cf.  1 Corint hien s 6.9-11). 

L 
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03 SEPTEMBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Celui qui ŁŕįłłįıĶĳ įŃ ħĳķĵļĳŃŀ ĳŁł įńec Lui un seul esprit.  - 1 CORINTHIENS 6.17 

 

e même que nous dev enons  un même corps ave c notre époux(se), nous devenons 

un seul esprit a vec Chr ist lorsque nous no us attacho ns à Lui  ! (Cf. Marc 10 .8 ; 

Éphésiens 4 .4). 
À notre  mort, notre envel oppe charnelle est destinée à dispa raître, à retourner à 

la poussière, mais la parti e de notre être qu i est relié e ɍ ĺŕęŁľrit de Dieu vivra dans 

ĺŕȤłĳŀnité. AķļŁķ ĿŃŕķĺ ĳŁł écri t  en Phili ppiens 3.20 -21  : « Mais notre cité à nous est dans 

les CieŃņ# Ĳŕoù nous att endons aussi comme Sauveur le Seigneur Jésus-Christ, qui 

transformera le corps de notre humiliat ion, en le rendant semblable au corps de sa gloire, 

par ĺĳ ľĽŃńĽķŀ ĿŃŕķĺ į Ĳĳ ŁŕįŁŁŃĸettir t outes choses. » Nous revêtirons un corps imm atériel , 

inco rrupt ible eł ĵĺĽŀķĳŃņ# ɍ ĺŕķĻįĵĳ Ĳĳ celu i  de Jésus à la résurrect ion.  
Nous avons nos  passeports pour le Cie l avec nous . Scellés du Saint -Esprit, nous 

ļŕįłłĳndons q ue le cri de comman dement pou r être ravis dans l es nuées, aller à la 

rencontre d u Seigneur et  demeurer p our toujours avec Lui. Q uelle  faveur de savoir que 

danŁ ĺŕįŃ-delà, nous s erons  un seul Esprit parfaitement uni au Seigneur ! Toutefois, 

ļŕĽŃİĺķĽļs pas que cette union est un privilè ge auquel nous avon s accès dès à présent, 

ici sur T erre . Oui, nous sommes d éjà spirituellement liés  dans  cette vie  ľŃķŁĿŃŕɍ la 

« nouvelle naissance  », Dieu vient établir S a demeure en nous  et Son Esprit et le nôtre 

se connecten t pour devenir un s eul et mêm e espri t . 
Si vous ne connaissez pas encore Jésus ou  ne Lui  avez pas encore donné votre 

vie, considé rez les délices éternels promi s pour la Fiancée spirit Ńĳĺĺĳ ĿŃ)ĳŁł ĺŕȏĵĺise 

univers elle et f idèle# ĳł ļŕįłłĳļĲĳň ľĺŃŁ0 ėĶoisisseň ĲɎŁ įŃĸĽŃŀĲŕĶŃķ Ĳe Le suivr e, de 

cŀĽķŀĳ įŃņ ľĺįļŁ Ĳĳ ľįķņ ĳł Ĳĳ İĽļĶĳŃŀ ĿŃŕĝĺ a prévu  pour vous : de marcher sur Ses 

traces. Cette dȤıķŁķĽļ ńĽŃŁ ĲĽļļĳŀį ĺŕįssurance et la joie  Ĳŕɺłre un jour « la mo itié » du 

Roi des roķŁ Łķ ńĽŃŁ ĵįŀĲĳň ĸŃŁĿŃŕįŃ İĽut, vot re main dans la sie nne ! (Cf. Hébreu x 3.7). 

D 
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04 SEPTEMBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Ne savez-vĽŃŁ ľįŁ ó0ô ĿŃĳ vous ne vous appartenez point à vous -mêmes ? Car vous avez été 

rachetés à un grand prix.  - 1 CORINTHIENS 6.19 -20  

 

n son geaļł ɍ ĺŕƑŃńŀĳ Ĳĳ ĺį ıŀĽķx, nou s mesur ons le prix payé par Christ p our nou s 

sortir de la boue du péché, nous laver de nos ini quités , nous réconcilier avec le 

Père et faire  de nous Ses frères et les héritiers de Son Royaume. Oui  ! Il nous a tout 

donn é par amo ur  et ļĽŃŁ į ŁįŃńȤŁ ĲŕŃne éternité loin de Sa présence. Corps, âme et 

esprit,  nous sommes désormais à Lui, et cette réalité  devra it considér ablement 

influencer notre faç oļ Ĳĳ ńķńŀĳ0  

En Galates 3.13, Paul déclare  : « Christ nou s a racheté de la malédict ion  de la Loi, 

étant devenu malédiction  pour nous car il est écrit  : ŔMaudi t est quiconque est pendu au 

boisŕ. » La Loi qui d éfinit  com m ent deńŀįķł ɺłŀĳ ĳł įĵķŀ ĺŕɺłŀĳ ĶŃĻain aux yeux de Dieu, 

nou s révèle à quel poi nt n ous sommes ĺĽķļ Ĳĳ ĺŕidéal div in en t ermes de sainteté. Dieu 

est ven u par Son f ils nous racheter à Satan auquel  nous appartenions. Désormais, 

ľŃķŁĿŃŕĝĺ ļĽŃs a acquis pa r le prix d e Son sang, nous ne nous appa r tenons plus. Nous 

ne som mes plus sous la do mina t ion de Satan, mais l ibrement  esclaves de Jésus, notre 

Maître. Par ce nouve au statut, il nous incombe de  ne plu s vivre pour nous -mêmes et de 

participer à l ŕĳņľįļŁion de  Son Royaum e sur Terre. Mais pour cela n ous devons acter 

la liber té offerte par Chri st n otre rédemp teur en re fusant et  en rejetant en Son nom 

TOUT  ce qui cherche à nous  ĳł ļĽŃŁ ĵįŀĲĳŀ ĲįļŁ ĺŕĳsclavag e, à prendre la place du 

Maître dans notre v ie, à nous fr einer  dans notre marche en Christ , et à nous empêcher 

Ĳŕĳļłŀĳŀ Ĳįns les plans de pai x et  de bonheur  ľŀȤľįŀȤŁ Ĳŕįńįļıĳ pour ch acun de nous 

depuis les te mps anciens ! 
Et si objectivement parlant , tout ıĳ ĿŃĳ ļĽŃŁ ĻȤŀķłķĽļŁ ıŕĳŁł Ĳŕɺłŀĳ appelés « es-

clav es » par Dieu, rendons gloire  à Celui  qui est SĳķĵļĳŃŀ ĻįķŁ ĿŃķ ŁŕĳŁł Ĵait Père, nous a 

appelés « fils »  et  « filles » , et a fait d e nous des héritier s de toutes Ses richesses ! 

 

E 
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05 SEPTEMBRE   PAR EZ37M  

 

[0] cette connai ssance rend orgueil leux. L'amour, lui, fait grandir dans la foi.  - 1 CORIN-

THIENS 8.1  (BDS) 

 

ŕaime beaucoup écouter le s messages venant dŕun ministère d e docte ur . Cŕest très 

vivifiant et les  docteu rs savent exposer toute la pr ofondeu r de la Parole de Dieu, 

donnant  au moind re m ot, au  moindr e détail, u ne ampleur insoupçonnée.  

Cependant je dois être pru den t et réfléchir sur cette  question  : est -ce mon intel-

lect qui  est nourri ou mon esprit  ? Nous ne revenons pas sur le fait que ma lheureu se-

ment le peuple périt faute d e connaiss ance et quŕil  a besoin de sŕinstruire s piri tuelle-

ment, ni sur le  fa it que le chrétien doit utiliser son i ntelligence  ren ouvelée p our avoir 

un minimum de bon s ens, ma is nous voulons parler du dan ger de tout ramener à la 

seule raison  (cf. Osée 4.6). 

Quand je  me pose la quest ion  : « Mon  esprit est -il nourri  ? », je veux dire  : « Est-

ce que je tire une révéla tion spirituell e de ces enseigneme nts ? » ; « Le savoir qui m ŕest 

commun iqué tr ouve -t -il une application pra tique d ans mon quotidien  ? » ; « Est-ce 

que jŕavanc e dans  ma con nai ssance de Dieu et de ses plans pou r MA  vie  ? ». 

Pour prendr e un exemple , je peux tout savoir sur  une  automobile, co m ment 

fonctionne un moteur à quatre te m ps, le rôle de la boîte de vitesse s, ce quŕest un ABS, 

un airbag, une tractio n ou une propul sion, u n 4x4 , une berline, un coupé ou un pi ck-

up ! Tant que je nŕaur ai pas tourné la clé d e contact, encl ench é la vitesse, d ébraill é et 

accéléré (sauf si cŕest un e boîte  automatique), je n ŕaurai pas  avancé  dŕun pouce  ! 

Mes bien -aimés, la Parole de Dieu est  dŕune  in telligen ce extrême. La méditer par  

lŕétude est une richesse  extraordinaire si 0 elle tr ouve une a ppli cation pratique  dans 

m a vie et si mon «  homme spiritu el » en reçoit une nourriture conséq uente. Je vous 

demande simplement de vous souve nir de la dernièr e prédicati on profonde que vous 

avez ente ndue : quels sont les  fr uits à ce jour  ? Le doct eur a prob ablem ent fait son j ob, 

et vous ? 

J 
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06 SEPTEMBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Mais je traite  durement mon corps et je le tiens assujetti , de peŃŀ Ĳŕɺtre moi-même rejeté, 

après avoir prêché aux autres.  - 1 CORINT HIENS 9.27  (BDS) 

 

ous avons la miss ion diplomat ique  ĲŕķļŁłaur er la réconciliation  entre le  Ciel et la 

Terre, entre Dieu  et les Hommes  grâce au message de la Bonne Nouvell e. Paul 

ļĽŃŁ ŀįľľĳĺĺĳ ĲŕįķĺĺĳŃŀŁ ļĽłre rôle  ĲŕįĻİassadeurs p our Christ en  2 Corinthi ens 5.20 : 

« Nous faisons donc les foļıłķĽļŁ ĲŕįĻbassadeurs pour Christ, comme si Dieu exhortait 

par nous ; nous vous en supplio ns au nom de Christ : soyez réconciliés avec Dieu ! » En tant 

ĿŃŕįĻİįŁŁįĲĳŃŀ ĲŃ Royaum e de Dieu  - bien que se définissant comme le moi ndre  des 

Saints et des apôtres à cause de son passé cr imi nel  - Paul évangéli sait et prêchait aux 

païens. Et sa tâche ne sŕįŀŀɺłįķł ľįŁ ĺɍ# ľŃķŁĿŃŕķĺ ĳncourag eait ses ĴŀɎŀĳŁ ĳł ŁƑŃŀŁ ĳļ 

Christ, et ŁŕįĲŀessait ɍ ĺŕȏĵlise dans sa diversité et sa singula rité p ar ses lettres et ses 

recommand ations (cf.  1 Corinthie ns 15 .9 ; Éphésiens 3 .8). 
Sauvé ľįŀ ĵŀɸıĳ ĳł ļĽļ ľįŀ ŁĳŁ ƑŃńreŁ# ĺŕapôtre Paul avait connaissanc e que sa 

nature charnelle était un frein à sa trans formati on de gloir e en gloire. De la sorte, il ne  

compt ait que sur la puissanc e du Seigneur et no n sur  ses propr es forces pour ne p as 

tomber  ĳļ łĳļłįłķĽļ# İķĳļ ĿŃŕķĺ ĲķŁe trait er durement son corps et le t enir as sujetti, 

certainement par le jeûne et la pri ère. Ce que nous devons ıĽĻľŀĳļĲŀĳ# ıŕĳŁł ĿŃĳ Łŕķl est 

vŀįķ ĿŃĳ ıŕĳŁł ĺe Saint-Esprit qui nous tr ansfo rme , Il  ne le fait pas sans n otre 

cont ribution. ęł Łŕĝĺ est là pour  nous r endre forts au moment de la s éductio ļ# ıŕĳŁł 

toutefois à nous de prendre la déci sion de  résis ter  au péch é. 

Ġŕįľɿłŀĳ ĤįŃĺ įńįķł ĺŕhabitu de de se discipliner ph ysiqueme nt et spiri tuell ement 

parcĳ ĿŃŕķĺ ńĽŃĺįķł ľĺįi re à son  Maître , mais aussi par amour  pour sĳŁ ĴŀɎŀĳŁ ĳł ŁƑŃŀŁ 

dans la fo i  à qui  il prêch ait la repentance et rappelait cons tamment  les 

comman dement s divins , et pour qui il ne vou lait pas être une occas ion de chute. Paul,  

qui se savait faible dans son cor ps mais f ort en Christ , a mené un âpre  combat  contre 

sa chair et ses pensées, et a soumis ses envies et ses projets à la volo nté exc lusive  du 

Seigneu r. En cela, il est un exe mple p our les ministères les plus  vis ibles qui s ont 

particul ièr ement exposés et do ivent con stamment veiller et chasser l e compr omis de 

ĺĳŃŀ ńķĳ# ľŃķŁ ŁŕįŁłŀeindre à une hyg iène physique et spirituelle  rigour euse af in de ne 

pas tomb er en tentation et deveni r un c ontre -témoignage de la grâce de Dieu.  

Dès lors,  ne soyons ľįŁ ĳĻľŀĳŁŁȤŁ Ĳŕįıcuser et de pointer du doigt  les « paill es » 

ĲįļŁ ĺŕƑķĺ Ĳĳ ļĽŁ ĴŀɎŀĳŁ ĳł sƑŃŀŁ Ĳįns la foi , ou les « pailles » de ceux qui se  lèvent  pour 

appor ter pu bliquement le message du Seigneur, mais intercédons et  prions pour eux 

avec amour et com passion. Oui, ne ju geons pas promptement les erreurs des autres,  

ĻįķŁ ŁĽļĲĽļŁ ľĺŃłɿł ļĽŁ ıƑŃrs et tr availlons  įńĳı ĺŕįķĲĳ ĲŃ ħįķļł-Esprit à nos propres  

faibl esses, à nos fautes, à nos dérapages , à nos convoitises 0  

N 
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07 SEPTEMBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Tout est permis, mais touł ļŕĳŁł ľįŁ Ńłķĺĳ $ łĽŃł ĳŁł permis,  ĻįķŁ łĽŃł ļŕȤĲķĴķĳ ľįŁ! Que per-

sonne ne cherche son propre intérêt, mais que chacun cherche celui ĲŕįŃłrui.  - 1 CORIN-

THIE NS 10.23 -24   

 

e verset est à mettre  en parallèle avec cette autre déclarat ion d e Paul : « ĨĽŃł ĻŕĳŁł 

permis, mais  łĽŃł ļŕĳst pas utile  $ łĽŃł ĻŕĳŁł ľĳŀmis, mais je ne me laisserai asservi r 

par quoi que ce soit. » (1 Corinthiens 6 .12) . 
Même si la Bible expli que aux chrétiens ce qui est autor isé et bon selon Dieu, ell e 

reste parfo is dan s les ĵŀįļĲĳŁ ĺķĵļĳŁ ĳł ļŕĳļłŀĳ ľįs dans le  détail.  
Par exemple, dans le  passage concernan t la viande sacrif iée où Paul, inspiré par 

ĺŕęŁľŀķł Ĳĳ ĘķĳŃ# Ĳķł ĿŃŕķĺ ļŕĳŁł pas péché Ĳŕĳļ Ļanger mais ajoute que si un frèr e en 

Christ considère cela comme mauvais,  alorŁ ķĺ ĳŁł İĽļ Ĳĳ Łŕĳļ įİŁłĳļķŀ afin de ne pas 

heurter la conscience de ce dernier et n e pas être une occasion de chute pour lui (cf.  

Romains 14 .14 -23). De la même  maniè re, cette rĳıĽĻĻįļĲįłķĽļ ŁŕįľľĺķĿŃĳ ɍ łout ce 

ĿŃķ ļŕĳŁł ľįŁ ıĺįķŀement défini comme étant  un acte réprouvé par Dieu (un péché), 

mais qui pourrait devenir un e pierrĳ ĲŕįıĶĽľľĳment pour nous ou pour au trui, et 

entraîner un attachement, un esc lav age duquel il  pour rait ê tre difficile de sortir. Ain si, 

tel que le Ĳķł ĺŕįĲįĵĳ bien connu :  « Dans le doute, abstiens -toi  ». Notre positionn ement 

dépend de notre humilit é, de notre amour du prochain et de notre a cceptation des 

ĲķĴĴȤŀĳļıĳŁ# ĳł ŁŕįŁŁĽıķĳ au témoign age du Sain t -Espr it qui crée en nous un senti ment  

de paix ou de malaise , nous révéla nt ain si ce qui est bon et acceptable, e t  ce qui ļĳ ĺŕĳŁł 

pas. Romains 14 .23  déclare en effet  : « ĨĽŃł ıĳ ĿŃķ ļŕĳŁt pas lĳ ľŀĽĲŃķł ĲŕŃļĳ ıĽļńķıłķĽļ 

est péché. » 
Somm es-nous  des personnes sensées qui ne tomb ons jamais dans  ĺŕĳņıɎŁ ĳł 

parvenons toujours à no us imp oser des limites dans chaque domai ne ? Si cĳ ļŕĳŁł ľįŁ 

le cas, alors soyons fer mes dans no s prises de décisi ons ! Dĳ ĻɺĻĳ# İĽķŀĳ Ĳĳ ĺŕįĺıĽĽĺ# 

fumer, jouer à des jeux Ĳŕįŀĵĳnt  de temps  à autre , « raisonnablement » selon nous, 

mais en prés ence de quelqŃŕŃļ Ŀui lu tte contre cette dépendance, nŕĳŁł ľįŁ une bonne 

chose. Dieu nous d emander a des compt es pour celui que nous fr agilisons par nos 

comportements égoïstes ! ėŕest pou rquoi,  bâti ssons, mesurons, réfléchissons à c e qui 

est bon et utile pou r avancer et grandi r en ŁįķļłĳłȤ# ľĽŃŀ ȤĲķĴķĳŀ ĺŕȏĵĺķse et celui que 

nous côtoyons et nous regarde  vivre , pou r être  la « lettre  écrite  » de Dieu sur Terre (cf. 

2 Corinthiens 3.3) . 
ĢŕŃłķlisons  pas notre ĺķİĳŀłȤ ľĽŃŀ Ĵįķŀĳ ļŕķĻľĽŀłĳ quo i# ļŕķĻľĽŀłĳ ıĽĻĻĳļł# 

įńĳı ļŕķĻľĽŀłe qui . Décentrons -nous de nous -mêmes et de nos plaisirs personnels 

pour regard er ɍ ĺŕautre et vo ir à ses besoins, pour le  comprendre et accepter ses diffé-

rences,  pouŀ ĺŕįŁŁister  dans ses faiblesses et le soutenir  par la pr ière et 

ĺŕĳļıĽŃŀįĵĳĻĳnt  ! (Cf. Mat thieu 18 .6 ; 1 Corinthiens 8 .12) . 

C 
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08 SEPTEMBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Celui qui mange et boit saļŁ ĲķŁıĳŀļĳŀ ıĳ ĿŃŕĳŁł ĺĳ ėĽŀľŁ Łĳ ıĽļĲįĻļĳ lui -même en man-

geant et ĳļ İŃńįļł įķļŁķ! ėŕĳŁł ľĽŃŀ cette ŀįķŁĽļ ĿŃŕķĺ Ň į ľįrmi vous tant de mal ades et 

ĲŕķļĴķŀĻĳŁ# ĳł ĿŃŕŃļ ıĳŀłįin nombre sont morts.  - 1 CORINTHIENS  11.29 -30  (BDS) 

 

ĽŀŁĿŃĳ ĸŕȤłįķs adoleŁıĳļł ĳł ĿŃŕįŀŀķńįķł ĺĳ ĻĽĻĳļt de la  Sainte -Cène dans mon 

églis e locale, le pasteur cit ait ré guliè rement  ce passage biblique. Je consomma is 

alors le pain et l e vin to ut en craig nant Ĳŕɺłŀĳ ĴĽŃĲŀĽŇȤ ŁŃŀ ľĺįıĳ ĽŃ de me placer sous 

un jou g de malédicti ons. En ıĽļŁȤĿŃĳļıĳ# ĸŕĳŁŁįŇįķŁ łĽŃĸours de  me sond er et de 

vérifier s i je ne traînais pas quelques péchés « non déclarés » derrière moi  avant d e la 

prendre .  

Aujour ĲŕĶŃķ# ĸe me rends cependant ıĽĻľłĳ ĿŃĳ ĸĳ ļŕįńįķŁ ľįs saisi l e sens 

véritabl e et la teneur  com plète de cet avertissement qui d it que certains tombent 

malades ou  meurent car ils se condamnent  eux -mêmes en prenant la cène 

« indignement  ». Compte tenu d es conséquenc es qui peuv ent en découler, il est 

important  que nous ayons tous plei nement connais sance dĳ ıĳ ĿŃŕķĻľĺķĿŃĳ la 

Communion , ce dernier repas pris par Jésus et que nous parta geons dimanch e après 

dim įļıĶĳ įńĳı ĺŕȏĵĺķŁĳ0 (Cf.  1 Corin thiens 11 .23 -29).  
La Sainte CɎļĳ ĳŁł Ĳŕįbord la communion avec Jésus, mais  ıŕĳŁł AUSSI la 

communio n dans ĺŕŃļķĽļ avec les membres de Son Corps# ıŕĳŁt -à-dirĳ ĺŕȏĵĺķŁĳ (cf.  1 

Corinthie ns 10 .16 -17).  ėŕĳst pour quoi, au mo ment d e ce partage dans un s eul et même  

esprit, il est essen tiel de se demander  si nous sommes en règle avec chac un des 

membres du  Corps de Christ, selon l es commandements de Dieu . Et si toutefo is nous 

sommes įŃ ıƑŃŀ Ĳŕun  conflit avec un e ŁƑŃŀ Ľu un f rère chréti en, ou avec plusieurs,  et 

que nou s ļŕįńĽļŁ ľįŁ ĳļıĽŀĳ réglé ce problème ( dispu te, colère, critique, manque 

dŕįĻĽŃŀ0ð, ne tardons pa s à rétablir l ŕŃļķté, ɍ ĺķİȤŀĳŀ ļĽłŀĳ ıƑŃŀ ĳł ıĳĺŃi de la 

personne. Si cela est poss ible, allons -nous réconc ilier sans tarder , et optons pour le 

pardon. ĠŕįĻĽur est en effet indis pensable  à la vie chréti enne , et ıŕĳŁł# įńĳı ĺį ĴĽķ# un 

des « carburants  » du  Royaume de Di eu. En outre, comme nous le compreno ns grâc e 

au verset du jour, l e manĿŃĳ ĲŕįĻĽŃŀ įŃ sein de lŕȏĵĺķŁe est un péché qui ouvre des 

port es à la maladie et peut  même  conduire ju ŁĿŃŕɍ ĺį ĻĽrt, t el que cela est mentionné 

en 1 Corinth iens 11 . 
Marcho ns donc dans l ŕįĻĽur,  édifions -nous et encourageon s-nous les uns les 

autres, soyons des artisans de p aix et préser vons ĺŕunit Ȥ Ĳĳ ĺŕȏĵĺķŁĳ įĴķļ Ĳĳ refléter la  

nature de Christ et être en action. Et soyon s pour le monde le témoignage  visible de 

Son amour, d e Sa gloire et de Sa puissance qui transforme  ! (Cf. 1 Pierre 1 .22  ; Jean 

13 .35 ). 

L 
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09 SEPTEMBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Il  y a plusieurs m embres, et un seul Corps. - 1 CORINTHIENS 12. 20 

 

elon la Bible , chaque chrétien e st me mbre du Corps de Chri st. De fait , chacun de 

nous constitue une part ie de lŕȏĵĺķŁĳ ŃļķńĳŀŁĳĺĺĳ ĿŃķ ĳŁł ĺa manif estation sur Terre 

Ĳĳ ĺŕȏľĽŃŁĳ ıéleste dont Jésus est à la têt e (cf.  Colossiens 1 .18  ; 1 Corinthiens 12.12 -21  ; 

Romains 12 .5). 
Depuis l'origi ne des temps , le Seigneur a pensé, tissé, choisi chacun de nous, et 

nous  a façonnés de manière particulière pour un  dessein spécifique  en nous acco rdant 

par gr âce un ou plu sieur s talents, dons  et ministèr es. Ce que nous recev ons de Lui e st 

Ńļ İķĳļĴįķł ĿŃŕķl ne nous appartient pas d e discut er, de néĵĽıķĳŀ! ĘɎŁ ĺĽŀŁ# ıĳ ļŕĳŁł ľįs à 

nou s de juger si telle personne est à mɺĻĳ Ĳŕɺłŀĳ ĻĽĲĳĺȤĳ ľįŀ ĺĳ Ĳķńķļ potier en ta nt 

que vase dŕhonn eur ou  vase de terre  (cf.  Romains 9 .20 -21). 
Dieu  est souvera in. Il place un app el suŀ ĿŃĳĺĿŃŕŃļ ŁĳĺĽļ ħĳŁ plans e t  distrib ue 

les dons selon Sa volonté.  ėŕĳst pourquoi, nous devons respect er les choix du Seigneur  

et ne pas les contester au  risque  de ne pas discer ner le Corps de Chris t et pécher contre 

DiĳŃ ĳł ĺŕȏĵĺķse, et ainsi nous o pposer à Son autorité et S a seigneurie. Dieu est Tout -

puissant et Lui se ul a  connaissance des projets formés  sur ch acun de Ses enfants.  Ainsi 

donc,  que chacun Łŕĳļ łķenne au service p our lequel il est app elé et que le Seigneur a 

mis dans  ŁĽļ ıƑŃŀ# sans s'en pla indre ļķ ńĽŃĺĽķŀ Łŕįłtribuer une place qui ne serait pas 

la sienne.  Et que ıĳĺŃķ ĿŃķ ļŕį ļķ ıĽļļįķŁŁįļıe de sa ĴĽļıłķĽļ įŃ Łĳķļ Ĳĳ ĺŕȏĵĺķŁĳ ļķ de sa 

desti née dans ce m onde,  le demande avec foi au Sei gneur qui lui  répondr a assurément  

(cf.  Matthieu 7 .7, 21 .22). 
En outre, prenons  conscie nce que nous sommes un seul et même Co rps en 

Christ ĳł ĿŃŕķĺ ļĽŃŁ ĴįŃł ɺłŀe servi teurs les uns des autres dans no tre  église l ocale et 

pour  ĺŕȏĵlise universelle. Nous sommes les pierr es vivant es de cette Église bâtie par le  

Seigneur Lui -même, alors édifions -nous mut uellement, soutenons -nous en paro les, 

en actes et en prières  ! (Cf. 1 Pierre 2 .5). 

S 
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10  SEPTEMBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

ĠŕƑķĺ ļĳ ľĳŃł ľįŁ Ĳķŀĳ ɍ ĺį Ļįķļ " « Ğĳ ļŕįķ ľįŁ İĳŁĽķļ de toi . », ni la tête dire aux pieds : « Je 

ļŕįķ ľįŁ besoin de vous. » - 1 CORINTHIENS 12. 21 

 

ŕensemble des ch réti ens forme une entité  désignée « Corps de Christ  » ou  « Église » 

à ĺŕķļłȤŀķĳŃŀ Ĳĳ ĺįquelle chacun  est un mem bre distinct avec des particulari tés et 

des capacités qui lui sont p ropre s. En effet, Dieu par Sa grandeur et Sa sagesse infinie, 

a tissé, façonn é et dołȤ ħĳŁ ĳļĴįļłŁ ĲŕŃļĳ ľĳŀŁĽļļįlité et  ĲŕŃļ ľĶŇŁķĿŃĳ ŁľȤıķĴķĿŃes. 

Aucun de nous ne  ressem ble à un au tre. N ous sommes  tous  des êtres uniques  ! Ainsi , 

même les vr ais jumeaux ne  sont  pas semblables en tous points, ma is ont souvent des 

tempéraments complé ment air es ou opposés, ou encore des différe nces physiques 

légères ou plus visibles (cf.  Psaumes 139.13 -15 ). 

ChaıŃļ Ĳĳ ļĽŃŁ ĳŁł Ńļĳ ƑŃńŀĳ Ľŀķĵķļįle sorti e tout droit de la pensée de Dieu. 

Et même si nous avons une mauva ise image  et une piètre opinion  de nou s-mêmes, 

nous sommes Son choix parfa it et Son idée la meilleure  ! Oui,  le Seigneur nous  a 

désirés et créés de la bonne manière pour une destinée  particu ĺķɎŀĳ ĿŃķ Łŕķnscrit dans 

Son pla n génȤŀįĺ Ĳĳ ħįĺŃł ľĽŃŀ ĺŕĶŃĻįļķłȤ. Nous sommes appelés à être co -ouvrie rs 

dans ĺį ıĽļŁłŀŃıłķĽļ Ĳĳ ĺŕȏĵĺķŁĳ, à prêcher la Bonne Nouvelle , à fo rmer  des disciple s. 

Dans ce but, le  Seigneur attend, veut et a prévu de no us utili ser avec nos spécificités 

(force s, faiblesses, connaissances, dons )! ėŕĳŁł pourquoi, malgré nos défailla nces, nos 

complexes, nos difformités  et nos  infirmités, nous devo ns changer le regard c ritique  

que nous port ons sur nous -mêmes , puis faire fruct i fier ce  que Dieu nou s a donné (cf.  

Matt hieu 28 .19  ; Marc 16 .15  ; Actes 1.8). 
Dans le mécanisme complexe et pens é par l e Seigneur qui doit conduire à 

ĺŕȤłįblissement de Son Roya ume sur la Terre, peti ts ou grands,  pauv res ou riches, nous 

sommes un rouage ut i le pour  que tout le dispositif fon ction ne au mieux...  

Oui , parfois nous sommes ce  tout petit élément indispens able au bon 

ĴĽļıłķĽļļĳĻĳļł Ĳĳ ĺŕįľľįreil, m aķŁ ĺį ĸįĺĽŃŁķĳ# ĺŕĽŀĵŃĳķĺ# la colère, la ti midité,  la 

dépréci ation de nous -ĻɺĻĳŁ0 ļĽŃŁ ĳĻľɺıĶĳ Ĳĳ ļĽus associer à la mach inerie. Ainsi,  

nous  préf érons nous lamenter sur notre  sort, re ster d ans notre coin et murmu rer,  ou 

bien nous cacher comme Gédéo n (cf.  Juges 6-8). Décidons  ĿŃŕķĺ en soit autrement  en 

cessant d e dévaloris ĳŀ ĽŃ Ĳŕĳļńķĳŀ ļĽŁ ĴŀɎŀĳŁ ĳł ŁƑŃŀs, ou de ne nous déva luer, et en 

tr avail lant ensemble, main dans la main, afin que ĺŕįĻĽŃŀ ĳł ĺį ĵĺĽķŀĳ Ĳĳ ĘķĳŃ se 

dist inguent dans nos engagements respect i fs. Oui, décidons de nous lever pour la 

cause du Royaume , Ĳŕɺtre acłķĴŁ ĳł Ĳŕįĺĺĳŀ įńĳı ĺį ĴĽŀıĳ ĿŃĳ nous av ons ! De la sorte, 

no tre service , not re témoignage, notre travail,  notre es pérance et notre foi, seront un 

appo rt bénéfique, apprécié et uti le pour  ĺį ıŀĽķŁŁįļıĳ ĳł ĺŕŃļķłȤ Ĳu Corps de Christ  ! (Cf. 

Matth ieu 2 5.14 -30 ; 1 Corinthiens 3 .8 ; Jean 17.21). 
 

L 
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11 SEPTEMBRE   PAR EZ37M  

 

Et si un membr e souffre, tous les membres souf fre nt avec lui  ; si un membre est honoré, 

tous les membres se réjouissent avec lui.  - 1 CORINTHIENS 12.26  

 

ŕima ge du corps , que Paul uti lise pour parle r de lŕÉgli se, a toujours  été une illustra-

tion for te ! Il est bien vrai que s i une p artie de votre corps v ous fait mal, cette dou-

leur irradie  lŕensemble de ce lui -ci.  De même, quand un de vos membres ressent un  

soulag ement,  vous  ressentez un bien -être dans tout votre corps. Paul  nous dit  quŕil 

devrait en ê tre a insi dans le Corps de  Christ , lŕÉglise, mais nous a vons de sérieu x ef-

fo rts  à faire, vo us ne trouvez pas  ? 

Quan d un  membr e souffre, l ŕattitude générale est  plus à  la cr itiqu e et au blâme 

quŕà la compass ion (qui es t  de souffr ir avec).  De même, quand un membr e est honoré, 

cela provoque p lus souve nt de lŕenvie  et de la jalo usie que de lŕenthous iasme, non  ? 

LŕÉglise nŕest pas « encore  » parfaite, il nous faut te ndre ve rs cet te perfecti on et 

le but à atteindr e est tracé ! Si le corps nŕest pas uni, si les me mbres  ne se soudent pas 

les coudes, nous re sterons sans force face aux  défis  que nous somme s amenés à rele-

ver. Mes bien -aimés , prenons conscience que nous avon s besoin les uns d es autres, 

not re « prospérité  » spiritue l le en dépend  ! 

Lŕapôt re Jean nous dit  : « Je souhaite que tu prospères à tous égards et sois en bonne 

santé, comme prosľɎŀĳ ĺŕȤłįt de ton âme. » (3 Jean 2). Si « lŕâme » de lŕÉglise manifeste 

lŕamou r en son sein , cette mêm e Église sera en bonne santé. Elle  pourra af fronter 

to utes les attaques d es « microbes  » de la puissance des ténèbre s et elle donnera  envie  

à ce mond e qui  se perd. 

Arrêtons de nous dispute r, de nous  quereller et de nous blesser les uns les  

autre s. Prenons la ferme  décision de supporter , soutenir, en courager  le membre qui 

souffr e ! Prenons la même décision ferme  de nous réjouir sans  arrière -pensée quand  

un  m embre est m is à lŕhonneur p ar Dieu  ! Repento ns-nous sincèrement de notre pro-

pension à  lŕind ividu alisme  pour ne  faire qu ŕun av ec nos frèr eŁ ĳł ŁƑŃŀs. 

L 
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12 SEPTEMBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Si même je sacrifiais t ous mes biens, et jusqŃŕɍ ma vie, pour  aider les autre s, au poin t de 

ľĽŃńĽķŀ Ļŕĳļ ńįļłĳŀ# Łķ ĸĳ ļŕįķ ľįŁ ĺŕįĻĽŃŀ, cela ne me sert de rien.  - 1 CORINTHIENS  13.2  

(BDS) 

 

 la conversion, notre esprit accueill ĳ ĺŕEsprit de Dieu qui nous renouvelle dans 

notre i ntelli gence, nous éclaire, nous trans forme, nous doļļĳ ĺŕįĻĽŃŀ# la paix et la 

joie de Christ et les fruits décrits en Galates 5.22 . Dans ce processus de tr ansformation, 

ĺŕįmour de Dieu est l e premier signe  vis ible qui atteste de  cett e nouvelle naissance et  

de not re profo nd changement intérieu r. Et cet am our, selon la Parole, pousse à aimer 

les autres  comme soi -même, à ne pas faire de mal  à son pro chain , à ne pas se venger, à 

ne pas critiquer,  ne pas juger, ne pas jalouser, à être  bien veillant, à encourager,  

suppo r ter, par donner  et à tout endur er . 
Le Seigneur voit dans le secret et nous  demand ĳ Ĳĳ ĵįŀĲĳŀ ļĽłŀĳ ıƑŃŀ ľĺŃŁ ĿŃĳ 

tout autre c hose (cf.  Jérémie 17 .10  ; Proverbes 4 .23) . ėŕĳŁł ľĽŃŀĿŃĽķ# nous ne devons 

pas nous fier aux actes  et à ĺŕįľľįŀĳļıĳ ĲĳŁ ĵĳļŁ ľour dé terminer et juger de qui aime 

véritabl ement  et se sacrifi e pour son procha in. Prenons garde ɍ ĺŕĳņłȤŀķĳŃŀ ! Certains 

font de bonnes choses aux yeux d es Hommes, mais l es font par intérê t , par 

manipula tion , par ambition pers onnel le, par égoïsme ou par obliga t ion. QueĺĿŃŕŃļ ĿŃķ 

céderait par exemp le un e partie de sa  ĴĽŀłŃļĳ ɍ ĲĳŁ ƑŃvres de charité , pourrait être 

admiré pour sa bienv eillanc e, sa libér alité,  son altruisme, a ĺĽŀŁ ĿŃŕĳļ ŀȤįĺķłȤ, il 

pourrait n 'êtr e motivé que par le s avantages fiscaux ou encor e par la reconn aissance. 

En comparais on, une  autr e personne qui  ne donnerait que  quelqu es pièces, ne serait 

pas estimée de la même manière  et serait vue comme avare alors q ue son seul frein à 

donner plus s erai ent  peut -être ses moyens  limités (cf.  Luc 16 .15  ; Marc 12 .41 -44). 
Ne nous hâtons pas  de dis tingu er les Hommes au regard de leur  appare nce, de 

leur notoriété, de leur éloquence ou  de leurs act es. Si le Seigneur ne nous r évèle pas les 

inte ntions derrière  les gestes (parole de conna issance, discernement d es esprķłŁ0ð# 

gardons -nous de juger.  Dieu seul co nn aît la vérit é et les intentio ns de chacun car  Il 

ȤľŀĽŃńĳ ĺĳŁ ıƑŃŀŁ ĳł ŁĽļĲĳ ĺĳŁ reins, et voi t si ĺĳŁ ƑŃvres produites so nt de bons fruits 

qui demeureront  danŁ ĺŕȤłĳŀļķłȤ (cf.  Prover bes 17.3 ; Apocalypse 2 2.12  ; Romains 2.6). 
Faire de bonnes ƑŃńŀĳŁ ne démoļłŀĳ ľįŁ ĺŕįmour de Dieu, cependant,  Son 

amour en nous, lui, nous pousse à faire  de bonļĳŁ ƑŃvres  ! Sans ĺĳŁ ƑŃńŀĳŁ# ļĽłŀe foi 

est morte au x yeux de Dieu qui veut que nous soute nions  matériellement les pau vres, 

les veuves et les orphelins, ma is que nous soyons aussi u n appui moral et une mai n 

tendue  ńĳŀŁ ıĳŃņ ĿŃķ ļĳ ĠŕĽļł ľįŁ ŀĳǹŃ ĳł sont fi naleme nt le s plus  malheureux des 

Hommes . Ces dernier s pouvant être aussi les plus détestab les, à qui le Seigneur nous 

demand e pourtan t et malgré tout de té moigner  de Son  amour, en a ction et en vé rit é 

(cf.  Jacques 2.26  ; Matthieu 5 .44  ; Luc 6.28).  

À 
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13 SEPTEMBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Lŕamour est patient,  il est plein de bont é, ĺŕįĻĽŃŀ! ĝĺ ļŕĳŁł pas envieux, il ne cherche pas à 

se faire valoir,  il n e ŁŕĳļĴĺĳ ľįŁ ĲŕĽŀĵŃĳķĺ! - 1 CORINT HIENS  13. 4 (BDS) 

 

e chapitre  13 Ĳĳ ĺį ľŀĳĻķɎŀĳ Ȥľķłŀĳ įŃņ ėĽŀķļłĶķĳļŁ ļŕest pas une l iste Ĳŕįłłķtudes 

ĽŃ Ĳĳ ĿŃįĺķłȤŁ ɍ įńĽķŀ ľĽŃŀ Łŕaligner sur ĺŕįĻĽŃr parfait de Di eu, mais ce passage 

est comme un miro i r  à placer devant nous, e t nous permet tant d e constater  ĺŕȤłįł Ĳĳ 

notre  ıƑur. Et ĺĳ łŀķŁłĳ ŀĳĴĺĳł Ĳĳ ļĽłŀĳ įĻĽŃŀ Ĵįıĳ ɍ ĺŕįĻĽur de D ieu pr oduit  alors  en 

nous le désir de changer par le Saint -Esprit , de grandir à la res semb lance  de Christ et 

ĲŕĳŁľȤŀĳŀ ľįŀńenir à Sa stature parfaite  (cf.  Éphésiens 5.1 ; Matthieu 5 .48).  
ĠŕįĻĽŃŀ selon 1 Corinthiens 13  débute par la «  bonté  », tradui t du gr ec 

chresteuomai  qŃķ ļŕį ĿŃŕŃļĳ ŁĳŃĺĳ ĽııŃŀŀĳļıĳ ĲįļŁ le Nouveau T estame nt et signifie 

aussi « être doux  ; se montrer aimabl e ». Dès loŀŁ# Łķ ĺŕįĻĽŃŀ de Dieu est en  nous,  notre 

entourage devrait ce rti fier qu ĳ ļĽŃŁ ŁĽĻĻĳŁ ĿŃĳĺĿŃŕŃļ Ĳĳ ĲĽŃņ ĳł ĲŕįĵŀȤįİĺe à 

côt oyer. Si, au cont raire, nous sommes connus pour être coléreux , cruels, arrogants, 

cassants , grossiers, froids, offensants,  im polis, d ésobligeants ou  associables, ıŕĳŁł que 

nous manquons cruelleme nt Ĳĳ ĺŕįĻĽŃŀ Ĳĳ ĘķĳŃ ĳł ĿŃŕķĺ ĳŁł ĲĽļı ĵŀįļĲ łĳĻľŁ Ĳĳ le Lui  

deman der avec fo rce et humilité.  
Et si nous sommes c onnus pour avoir d ĳŁ ľŀĽİĺɎĻĳŁ Ĳŕego, ne discutons pas, ne 

soyons pas  of fensés par ce qui nous est reproché , mais p renons  plutôt  acte de cela et 

humilio ns-nous sous la main puissante de Dieu. Dema ndons -Lui  de nous transf ormer 

et de briser cet amour exagéré  de nous -même, car ŁŕįķĻĳŀ ĲŕįİĽŀd et avoi r une trop 

grande estime de  soi est un  péché. Rappelons-nous en eff et du premier et plus grand 

comma ndement en Marc 12.30 -31 , qui est  ĲŕįķĻĳŀ ĺĳ ħĳķĵļĳŃŀ de tout  notre  ıƑŃŀ, de 

toute notre âme, de toute notre pensé e et de tou te notr e force, puis dŕįķĻer no tre pro-

chain comme nous -mêm es. Jésus, serviteur de Ses disciples, q ui par  įĻĽŃŀ ŁŕĳŁł humi-

lié et sacrif ié pour  nous réconcilier avec Dieu le Père et nous donner le Salut, n ous en-

ıĽŃŀįĵĳ ɍ ńĽķŀ ĺŕįŃłŀĳ ıĽĻĻĳ ŁŃľȤŀķĳur à nous, ɍ ĺŕȤĺĳńĳŀ ĳł ɍ ĺŕĳļıĽurag er. Ainsi, 

« ĺŕĽŀĵŃĳķĺ ĿŃķ ľŀȤıɎde la chute  » et « ĺŕĳļńķe qui est la ca rie des os » sont à bannir de 

notre vie. ėŕest pourquoi, retirons -nous des compétitions  entre fr ères et sƑŃŀŁ# soyons 

humbles , cultivons la bienvei l lance , réjouisson s-nous pour cel ui q ui est béni et 

ŁŕȤľįļĽŃķł ĲįļŁ Ła vie sociale, personnell e, professionne lle, m ais aussi pour celui qui 

fait de bell es et de grandes choses pour le Seigneur. Et  ļŕĽŃİĺions pas que rien  de ce 

que nous sommes et de ce que nous possédons ne vient de nous, mais  nous  vient du 

Père céleste qui ne nous don ne pas au regarĲ Ĳĳ ļĽŁ ƑŃńŀĳs, mai s uniquement par 

grâce et par amour (cf.  Philippiens 2 .3 ; 1 Corinthiens 4 .7 ; Jean 3.27  ; 1 Pierre  4.10) . 

L 
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14 SEPTEMBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

[LŕįĻĽŃŀô ne faił ŀķĳļ ĲŕķļıĽļńĳļįļł! Il ne cherche pas son propre intérêt, il ne sŕįķĵŀķt  pas 

contre les autres, il ne trame pas le mal. - 1 CORINTHIENS  13. 5 (BDS) 

 

ous sommes appelés à régner d ans le Royaum e de Dieu, et notre comportement 

ici -bas est à la fois u n entraîn ement et un test po ur év aluer notre compétenc e à 

occuper cette  ľĺįıĳ ĲįļŁ ĺŕȤłĳŀļķłȤ! Et si , avec ĺŕįķĲĳ ĲŃ Saint -Esprit, nous nous 

comportons dignement su r la Terre, nous hérite rons du  Royau me des Cieux. ėŕĳŁł 

ļĽłŀĳ ĲĳŁłķļȤĳ łĳĺĺĳ ĿŃĳ ĺŕį annoncé e Jésus en Matthieu 19 .28  : « Je vous le dis en vérité, 

quand le Fils dĳ ĺŕHomme, au renouvellement de tout es choses, sera assis sur le trône d e sa 

gloire, vous qui  Ļŕįńĳň ŁŃķńķ# ńĽŃŁ Łĳŀez de même assis sur dou ze trônes.  » En réalité, n ous 

ne mér i tons rie n de celį ıįŀ ıŕĳŁł ĘķĳŃ ĠŃi -mêm e qui opère tout le tr avail d e 

transfo rmation quand  nous le laisson s faire  ! Cependant, il est capital  de considérer 

notre appel éte rnel ĲɎŁ įŃĸĽŃŀĲŕĶŃķ# car lor sque Jésus revien dra pour nous prendre, 

que ce soit lo rs de sa seconde venue ou ĺĽŀŁĿŃŕĝĺ nous réveillera  Ĳŕĳļłŀĳ ĺĳŁ morts,  il 

sera trop tard pour nous préparer et inve stir notre temps, notre argen t et no s dons 

pour  Son Royaum e ! 
Selon la justice d e Dieu, ıĳ ļŕest pas nécessairement le plus grand ministère s ur 

Terre ou le ch rétien le plus en v ue qui sera le plus récompe nsé dans Son Royaume, 

mais possiblement le se rviteur  discret qui travaille dans l ŕĽĻİŀĳ ľĽŃŀ ĺŕįńįļıĳĻĳļł Ĳĳ 

SĽļ ƑŃńŀĳ ĳł Łŕĳļĵįĵĳ Ĵidèleme nt dan s des missi ons modestes , qui ne cherche ni son 

in térêt ni  la reconnaissance des Homm es (cf.  Matthieu 18 .4 ; Luc 9.48, 22.26) . En 

ėĶŀķŁł# ĺŕĶĽļļĳŃŀ ŀĳńķĳļł ɍ celui qui encourage les autres afin  ĿŃŕķĺŁ ŁŕȤĺɎńĳļł, à celui  

qu i voit son prochain co mme sup érieur  à lu i , qui  ĴįńĽŀķŁĳ ĺŕŃļķłȤ ĲįļŁ ĺį ľįķņ ĳł 

ĺŕįm our de Christ , et  ĿŃķ ļŕįııŃŁĳ ľįŁ# ne critique pas, ne délais se pas celui qui  ne 

pense pas comme lui ou qu i est dįļŁ ĺŕĳŀŀĳŃŀ# ĻįķŁ ıĽļłķļŃĳ Ĳĳ ĺŕįķĻer et prie pour 

ĿŃŕil soit éclairé et se rev ienne d e ses mauva ises voies0 

Ce ĵĳļŀĳ ĲŕįĻĽŃŀ peut paraître utopique mais il est au contraire  réel et  acces-

sible įńĳı ĺŕįķĲe du Saint -Espri t pour qui abandonn e ses moti vations  personnelles et 

ses projets intimes  afin d ŕįİįļĲĽļļĳŀ sa vie à Dieu et se laisser faço nner p ar Lu i. 

N 
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15 SEPTEMBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

En toute occasion, [lŕįĻĽŃŀô ľįŀĲĽļļĳ# il fait con f iance, i l espère, il persévère. - 1 CORIN-

THIENS  13. 7 (BDS) 

 

ous avons tous été blessés, trahis,  ma nipulés , rejetés, critiqués, accusés  ou 

moqués  par un ami,  un pr oche, un co llègue , une connaissance ou par un 

inc onnu , mais en ta nt que chrétie ns, nous avons le devoir de TOUJOURS pardonner 

cĽĻĻĳ ĺĳ ħĳķĵļĳŃŀ ĺŕį Ĵįķł ľĽŃr nous (cf.  Colossiens 3 .13).  
Pardonļĳŀ# ıŕĳŁł ıĶĽķŁķŀ ĲŕĽİȤķŀ ɍ ĘķĳŃ ĳł ĺįķsser Son amour cou ler en  nous , puis  

croir ĳ ľįŀ ĺį ĴĽķ ĿŃŕĝĺ ĵŃȤŀķł ļĽłŀĳ cƑŃŀ, ĿŃŕĝĺ ļĽŃŁ soulage de la  pein e et du poids du 

ressentiment. Par donner, cŕĳŁł ŀĳļĽļıĳŀ ɍ ĺį ńĳļĵĳįļıĳ# puis sŕen remettre avec con-

fianc e à la souveraineté de Dieu et à Son juste jugement. P ardonne ŀ# ıŕĳst décider de ne 

plus être esclave s de la douleur  mor ale, mais soŀłķŀ ĺŕĽĴĴĳļŁĳur de  nos pensées et avan-

cer librement et en pai x sur le chemin du Seigneur. Pardonn eŀ# ıŕĳŁł ĲȤıķĲĳŀ ĲŕĳĴĴįıĳr 

la dette  sans espérer des excuses ou un conditionnel  change ment d e comportem ent de  

ĺŕįŃłŀĳ (cf.  1 Thessaloniciens 5.15  ; Matthieu 18 .21 -35 ). Et ĺŕįĻĽur de  Jésus nous 

pousse à persévér er dans lį ľŀķɎŀĳ ĳł ĺŕĳļŁĳķĵļĳĻĳļł Ĳĳ la Paroĺĳ ĸŃŁĿŃŕɍ ĺį 

transformat ion  de ce dernier.  

Jésus qui a ŁĽŃĴĴĳŀł ĸŃŁĿŃŕɍ ĺį ĻĽŀł ļŕį ĸamais cessé ĲŕįķĻer ceuņ ĿŃķ ĺŕĽļ 

injustement condamné,  qui  lŕĽļł Ĵŀįľľé sur le chemi n du calva ire, puis crucifié. Et 

ıŕĳŁł par ce même amour qui vit en nous et v a au-delà des meurtrissures du co rps  et de 

ĺŕɸĻĳ# ĿŃŕķĺ ļĽŃŁ ĳŁł ľĽŁŁķİĺĳ ĲŕįķĻĳŀ ļĽŁ ĳnnemis et de prier  afin ĿŃĳ ĺŕEsprit  de Dieu  

ĴįŁŁĳ ħĽļ ƑŃńŀĳ ĳn eux (cf.  Lévit ique 19 .18  ; Romain s 13.10).  
Nous, qui parfois blesso ns aussi ĺŕįŃłŀĳ# ıĽļŁıķĳĻĻĳļł ou inco nsciemm ent, 

nous ne devons pas ju ger les autres ni même les cond amner, mais  nous devons  leur 

pardonn er, tel que le SeķĵļĳŃŀ ĺŕį Ĵįķł ĳł įķļŁķ ĿŃŕĝĺ ļous le demande d e le faire (cf . Luc  

6.37 ). Pardonner véritablement es t  diffici ĺĳ# ńĽķŀĳ ķĻľĽŁŁķİĺĳ Łķ ĺŕĽļ compte sur un 

amour humain limité . En revan che, décider de ľįŀĲĽļļĳŀ ĳļ ŁŕįľľŃŇįļł ŁŃŀ ĺŕįĻĽŃŀ 

de Dieu est possible. Le Seigneur nous aide à pardonne r  à condition de  lâcher prise , 

Ĳŕįľporteŀ ĺŕĽĴĴĳļŁĳ ĳł ĺŕĽĴĴĳļŁĳŃŀ ĳļt re Ses mains , de nous laisser guérir et consoler 

par Son Esprit ! Et c ett e démar che de pardon esł ĲŕįŃłįļł ľĺŃŁ ķĻľĽŀłįļłĳ ĿŃŕķĺ ĳŁt 

écri t en Marc 1 1.26  : « Si vous ne pardonnez pas aux Hommes, votre Père ne vous 

pardonnera pas non plus vos offenses. » 
Si nous vou lons ressembler à notre Maîtr e et Bien-aimé Jésus, et refléter  Sa bon-

té, Sa douceur et Son humilité, alors cherchons  ardemm ĳļł ĺŕamour  parfa it de Dieu 

ĿŃķ ļŕį ŀķĳļ Ĳĳ ıĽĻľįŀįİĺĳ avec lŕįĻĽŃŀ ıĶįrnel, et que s eul Son Esprit peut faire 

grandir en nous !  

 

N 
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16 SEPTEMBRE   PAR EZ37M  

 

Par la grâce de Dieu je suis ce que je suis, et sa grâce envers moķ ļŕį ľįŁ été vaine ; loin de là, 

jŕįķ łŀavaķĺĺȤ ľĺŃŁ ĿŃŕĳŃņ łĽŃŁ# ļĽļ ľįŁ ĻĽķ toutefois, mai s la grâce de Dieu qui est avec moi.  

- 1 CORINTHIENS 15.10  

 

aul a été un gra nd servit eur de Dieu, il a écrit une b onne pa rt ie du Nouveau Tes-

tament et sa pensée a largement co ntribué au développem ent et  à l'extensio n du 

christ ianisme. Pourtan t Paul a eu beaucoup d' adv ersaires. Des hommes se sont  levés 

pour enr įķĺĺĳŀ ŁĽļ ƑŃńŀĳ# Ĳ)įŃt res voul aient c arrément sa peau. Fina lement peu de ses 

contemporains l'ai maient sincèrement parce  que ce que Dieu avai t mis sur lui  irrit ait 

ou fais ait peur.  

Ce que je veux reti rer aujour dŕhui  de cette méditation , c'est u n encouragem ent 

pour tous ceux qui  sont mis  au ban de la société. Ce n'est pas parce que tu n'es pas po-

pulai re et apprécié que tu n' es pas util e entre le s main s de to n Dieu . Au risque  d'irriter, 

Paul n'hésite pas  à dire : « Je suis ce que je suis » poin t barre.  Ailleu rs il dira :  « Si je plai-

sais encore aux hommes, je ne serai pas serv iteur de Christ . » (Galates 1.10 ). 

Mais comment fair e la différ ence entre  quelq u'u n qu i doit  être  renou velé dans 

son caractère et q uelqu'un qu i , comme Paul, secoue et dérang e mandat é par Dieu  ? 

Relevons trois p etites ch oses0 

Première ment, Paul reti rait s a force de la grâce de Dieu, p as de son caractère. Il 

était plein ement dépe ndant et soum is à la volonté d e son Maître.  

Deuxièmement, Paul n'a jam ais manqué d'a mour même envers  ses détracteur s. 

Cet amour lui a val u de souf frir beaucoup  mais il ne s'es t jama is victimisé . 

Enfin, troisième ment, s i extérieurement i l donnait l'impressi on d'être  « inva-

ria ble », dans l'intimité ave c son Seigneur et dans l 'intimité avec ses proches coll abora-

teu rs, il se remettait sans cess e en questi on cherchant toujours plus l'effi cacité dans 

son service.  

Que son exem ple nous fasse  aujourdŕhui  réfléchir.. .  

P 
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17 SEPTEMBRE    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Grâces soient rendue s à Dieu, qui nous fai t tou jours triompher en Christ.  - 2 CORINTHI ENS 

2.14  

 

uels que  soient les défis ou les épre uves qu e nous rencontrons, nous somm es 

touj ours vainqueurs en J ésus ! Que nous soyons m alades ou sous le joug d e 

dépendances,  que nous traver sions des difficultés fi nancières ou autres , « nous 

sommes plus que vainqueurs par Celui qui n ous a aimés. » (cf . Romains 8 .37 ; 1 

Corinthiens 15 .57) . Oui, sur  toutes ces choses, Jésus a triomphé !  
Il n e suffi t to ut efois  pas de croire en D ieu pour être bé ni et trio m pher du mal, 

car les démons croie nt au ssi en Lui  ĻįķŁ ļŕĽļł ıĳľĳļĲįnt aucune  part à la bénédiction 

dont I l est l a source . Pour être victorieu x et obtenir des percées da ns sa vie, il faut 

march er à la sui te du M aître,  désirer prof ondément Lui res sembler, c roire en Sa 

puiŁŁįļıĳ# ŁŕįľľŃŇĳŀ Łur Sa ĤįŀĽĺĳ ĳł Łŕįĺķĵļĳŀ ŁŃŀ ħĽļ autorité,  et conn aître son 

identité de  fils  ou fille  ĳł ĲŕĶȤritier. De plu Ł# ĺŕķļtimité avec Jésus et  la communion 

étroite av ec Son Espr it  perm ettent  se placer sous la bénédictio n, de voir  Sa main 

miracu leuse en action, de  ne pas être un simple auditeur ma is de distinguer Sa voix au 

milieu des  multit ud es de pensées intérieures e t de messages ennemis, de sįńĽķŀ ĿŃŕĝĺ 

ne nous déla issera jama is# ĿŃŕIl nou s fortifiera et nous donnera le moyen d e sortir de 

ĺŕȤpreuve. ȿ ĺŕķļńĳŀŁĳ, sans proximité avec le Seigneur,  il est t rès comp liqué de saisir Sa 

vo lonté p arfaite à notre  égard, de dem eurer dįļŁ ĺŕĳŁľȤŀįļıĳ# Ĳŕĳntendre Ses 

avertissemen ts et Ses encourag ements , de résister  et de tenir bon  Ĵįıĳ ɍ ĺŕadversité, 

Ĳŕįńoir la foi pour dép lacer  les montagnes et terrasser l es géants qui se dressent 

devant nous .  

Lorsq ue nous nous ap prochons du Se igneur,  nous nous approchon s dans le 

même temps des  bénédi ctio ns. A contrar io , nous ouvr ons la voie aux  difficulté s et à la 

maléd iction  si nous nous  éloi gnons  Ĳĳ ĠŃķ0 ėŕĳŁł ľĽŃŀĿŃĽķ# il est essentiel  de privilé-

gier notre  relati on  avec le Seigneur et cherch er à toujours Le connaître davantage. Puis, 

conform ément à  Ésaïe 41.1 0, nou s pourrons dé clarer : « Je ne crains ri en car Tu es avec 

moi ! Je ne promène pas de regards inquiets car Tu  es Mon Dieu, Tu me fortifies, Tu vien s à 

mon secours, Tu me soutiens de Ta droit e triomphante et Tu me délivres de TOUS mes en-

nemis ! » 

Q 
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18 SEPTEMBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Nous tous qui, le visage découvert,  contemplons comme dans un mi roir la  gloire du Sei-

gneur, nous sommes transformés en la même image, de gloire en gloire, comme par le Sei-

ĵļĳŃŀ# ĺŕęŁľŀķł! - 2 CORINTHI ENS 3.18  

 

e passage contie nt, poŃŀ ĻĽķ# ĺŕŃļĳ ĲĳŁ ľĺŃŁ İĳĺĺĳs promesses de la Parole de Dieu. 

Celle en tant qu ĳ ĲķŁıķľĺĳ# Ĳŕįvoir ĺŕįŁŁŃŀįļcĳ Ĳŕɺłŀĳ un jour à la ressemblance 

parfaite de mon Seigneur et Maître 0 

Pour nous  qui sommes au bénéfice de la croix, le voil e de lŕaveugl ement  

spiri tuel est déchiré, les yeux d e notre int elligence sont ouverts et nous avo ns accès au 

Père par Jésus, Son f i ls. 

Attei ndre la perfection de Jésus n ŕĳŁł ľįs quelque chose ĲŕķļįııĳŁsibl e, 

néan moins ce changement grad uel en nous , le Saint -Espr i t ne peut l e fair e que si nous 

sommes disposé s à changer . En effet, se définir comme « cro yant  » et simplement  

croire que Jésus est le Sauveur du monde ne permet pas cette ƑŃńŀĳ Ĳĳ ĺŕęŁľŀķł ĳļ ļous 

qui ne force personne ! ėŕĳŁł įķļŁķ ĿŃŕķĺ ļĽŃs faut ainsi « conte mpler  » le Seigneur  afin 

ĲŕįııȤĲĳŀ ɍ ĺį transforma t ion promise. C ela consiste en out re à considérer  Sa sainteté, 

Sa sagesse, Sa grandeur, Son amour, Son hum ilité, Sa puissance , Sa douceur 0 et 

aspirer  à Lui ressembler en tou s ces points . Puis, reconn aissant  notr e incapacité à y 

parvenir humainem ent, nous a bandonner à Son  Esprit qui, par no tre soumission et 

no tre consécrati on, va no us modeler . 

Lorsque nous fixo ns nos regards sur Christ, dans un échange profond, régulier 

et viv ant, Son Esprit nous  éclai re, nou s instruit sur Sa nature et Son amour, et nous 

perm et de voir Sa gloire. Ainsi, de c larté  ĳļ ıĺįŀłȤ# ĺŕķmage de Dieu i nscrite e n nous se 

révèle en pleine lu mière, nous influence de plus en  pl uŁ# ŁŕķĻprègne dans notre chair,  

façonne notre carac tère, m odifie  nos pensées et nos modes de fonctionne Ļĳļł! ėŕĳŁł 

įĺĽŀŁ ĿŃŕĳļ ıĽntemplant jour aprè s jour le Seigneur, notre modèle e t  notre M aître, 

nous sommes peu à peu transfo rm és en Sa même image jusĿŃŕà ĺŕĳŁľȤrance de la par-

faite res semblance dans notre  corps  glorif ié (cf.  1 Jean 3.2). Et en vérité, il e n va en de 

m ême avec chacu ne de nos fréquenta tions  : elles fini ssent toujours  par détein dre sur 

notre personnalité  Ĳŕune faç on  ĽŃ ĲŕŃļĳ įŃłŀĳ0 

C 
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19 SEPTEMBRE    PAR EZ37M  

 

Nous ne nous prêchons pas nous-mêmes, mais Jésus-Christ le Seigneur.  - 2 CORINTHI ENS 

4.5 

 

e suppose que tout comme no us, vou s aimez parl er de Jésus autour de vous. Néan-

mo ins aujou rdŕhui, la question que j ŕaim erais que lŕon se pose est la suivan te : quelle 

est ma motivation e t quel es t le message que jŕappor te ? 

Si dans ma communauté une a ction d ŕévangélisat ion interne es t organ isée, je 

vai s peut -être lever haut la main pou r  y parti ciper  ; distribuant ainsi les invit at ions 

pour ce formidable évèn ement . Maintenant, si j ŕentends  parler que la commu nauté 

voisine  à la mienn e organ ise une réunio n dŕévangélisation et quŕelle cherche des vo-

lontaire s pour participer à cet événement,  quelle v a être ma position  ? Je vous laisse 

répondre  ! 

Notre motivation n e devrait pas être animée par u n esprit de clocher ou par une 

pr omoti on per sonnell e mais elle devrait être animée p ar lŕamour pou r tous ces 

pauvres gens qui souffrent et qui se perde nt dans l a nuit noire sachant que J ésus est 

LA réponse. 

Jŕaimerai s vous pa rtage r une petite histoire vrai e pour illustrer cel a0 Une 

commun auté organi sait ré gulièrement de  grandes manifestat ions dŕévangél isation . 

Lŕim pact était très faible. Un jour un homme  de Dieu,  qui était d ŕune confessio n diffé-

rente, a eu suŀ ŁĽļ ıƑŃŀ Ĳŕévang éliser cette ville. Il a prié e t le Seigneur lui a dit  : « Im-

pla nte u ne église ! » Pour ce faire , il fallait qu ŕil  fasse de lŕévangélis ation m ais plutôt  

que de sŕy prendre tout seul , il a ch erché à travailler avec la  communaut é en place.  Ré-

sultat  : beaucoup de personnes ont rejoint la c ommunauté déjà en p lace et une n ou-

vel le com munauté  a ouvert ses p ortes à un autre g rand groupe de  nouvea ux conv ertis . 

J 
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20  SEPTEMBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Ainsi, celui q ui est uni  au Christ est une nouvell e créature : ce qui est ancien a disparu, et ce 

qui  est nouveau est déjà là. - 2 CORINTHIENS 5.17  (BDS) 

 

e verset est souvent utilisé pour pa rĺĳŀ Ĳĳ ĺŕĳņľérience de la « nou velle  naissance  », 

ıŕĳŁł-à-dire de  cette « renaissanc e spirituelle  » qui  ŁŕĽľɎŀe dans no tre être entier 

lors que no us donnons notre vie à Jésus et ĿŃŕĝĺ ńķĳļł Ķabiter en nou s par  Son Saint -

Esprit . Jésus appelait cela «  naître  de nouveau  » ou  « ļįɽłŀĳ Ĳĳ ĺŕęsprit  », et cŕĳŁł en effet 

une nou veauté de vie, puisĿŃŕĝĺ ļĽŃŁ ĲȤĴįit d e notre  ancienne  nature et nous revê t de « 

ĺŕHomme nouveau ». La nouvelle naissance s'a ccompag ne par fois de changements de 

vie tellement radicaux que l' on pourrait l a comparer à une mo rt et  une résurrection. 

Le Saint -Esprit  ouv re les yeuņ Ĳĳ ļĽłŀĳ ıƑŃŀ ĳł nous ou vre la connaissance de Dieu. 

Commen ce alors un processu s de reconnexion avec le Créateu r et d e déconnexi on de 

notre anci en « MOI  » vers la nouvel le création.  Progressivement, à notre  rythme , 

ĺŕęŁľŀķł de Dieu pur i fie notr e âme, nou s régénère, et déto urne no s pensées de notre ego 

pour l es dir iger vers le Seigneu r. Ainsi remplis du Saint -Esprit , éclairés et ren ouvelés 

dans not re intelligence , nos vieu x réflexes, n os vieilles habitud es, nĽŁ ıĳļłŀĳŁ ĲŕķļłȤŀɺł# 

nos réactions, n otre visio n de la vie  et même  notre personnal ité , se transforment  au 

pr ofit de la Loi de Di eu inscrite en nous. De l a sorte , malg ré no s conv ictions passées 

que nous pensions « bien ancrées  », no tre caractère forgé  au f il des ans se modifie, nos 

am itiés réc entes ou d e longue date se délitent pour  de nouvelles affinités e n Chri st, et 

ce que ļĽŃŁ įķĻķĽļŁ įŃľįŀįńįļł ļŕį ľĺŃs le même att rait.  
Et i l  est une chose i mportante à comprendre da ns ce processŃŁ0 Pour pouvoir 

ŁŕépanoŃķŀ ĳł ŁŕĳņľŀķĻĳŀ# ĺį « nouve l le créat ure  » doit  être unie à Jésus comme L ui -

m ême nĳ Ĵįķł ĿŃŕĩļ įńĳı ĺĳ Père. Il nous faut donc  aspirer à une relation pro fonde a vec 

le Seigneur et maintenir  un l ien constant et étroit avec Lui par la  méditation de la Pa-

role , la prière  et la lou ange. En effet, p lus nous n ous éloignons de Lu i et ne  Le metto ns 

plus à la premièr e place de notre journée, de notre vie, de nos proj ĳłŁ0 ľĺus nou s nous 

détachons de Sa natu re et retombons dans nos anciens trave rs, dépossédés de Sa paix 

et Sa joie. Et de la même m anière qu e le jour chasse la nuit, plu s nous serons pr oches 

du Seigneur, p lus Sa natu re prendra le dessus sur la nôtre, et pl us Sa lumière  en nous 

se verra et jailli ra. Cependant, cela impli que de ne plu s nous confier dans  nos propres 

forces mais de placer  notre fo i , notre  confiance sur la Parole qui  déclare  : « Ce qui est 

ancien a disparu , et ce qui est nouveau est déjà là ! » 

C 
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21 SEPTEMBRE   PAR EZ37M  

 

Tout cela est l'ƑŃńŀĳ de Dieu, qui nous a réconciliés avec Lui par le Chri st et qui  nous a con-

fié le ministère d e la réconcili ation.  - 2 CORINTHIE NS 5.18 

 

e dis souvent  que pour moi la première des qua lités du ministère  aposto lique cŕest la 

conciliation  ; voici  que notre vers et du jour  en par le ! 

Le mi nistère apost oliqu e est une affaire d ŕhomm es choisis par  Dieu, mais cŕest 

aussi une d es missions de lŕÉglise dans s on ensemble. Sans mŕétendre, savez -vous  que 

le ministère nŕest pas lim ité à  quelq ues élites mais qu ŕil est du res sort de  chaque 

mem bre de lŕÉglise  ? Les hommes  et les femmes choisis p ar Di eu et qui  sont commu-

nément app elés « m inistèr es » sont l à pour équip er et former les saints pour qu ŕeux -

mêm es accomplissent l e minis tère ( je vous encourage à lire ou relire Éphésiens  4.1-

16). 

Donc, si vo us me suivez, le mi nistè re de la « ré-conciliati on  » nous conc erne 

tous  ! Nous avon s pour m ission de réconcil ier le monde  avec son Dieu mais aussi les 

hommes en tre eux. Lŕun ne v a pas sans lŕautre  ! Comme le dit Jean  : « Si quĳĺĿŃŕŃļ dit  : 

Jŕaime Dieu, et ĿŃŕķĺ haïsse son frère, ıŕĳŁł Ńļ ĻĳļłĳŃŀ ; car celui qŃķ ļŕįķĻe pas son frère 

ĿŃŕķĺ voit, comment peut-il aimĳŀ ĘķĳŃ ĿŃŕķl ne voit pas ? » (1 Jean 4.20). Et com me le dit 

si bien mon épo use : « Cŕest com me la croix, il y a le poteau vertic al m ais aussi le po-

teau horizontal  » ; une réconciliation avec Die u dev rait amen er automatiquement un e 

réconc iliatio n des êtres humains ent re eux . 

Or vo ilà que la Bible nous dit que cela nous appa rtient,  cŕest notr e mini stère à 

tous  ! Ma questi on  est la suiv ante : « Quŕest-ce que je vais fair e aujourd ŕhui pour ac-

complir mon m inistère  ? ». Déjà je pense, cŕest de régler toute s les zones de conflit q uŕil 

y a dans ma propre existence . Jésus nous a dit : « Heureux ceux qui pr ocurent la paix, c ar 

ils  seront appelés fi ls de Dieu. » (Matt hieu 5.9) . Ce nŕest pas difficile de savo ir si  vous 

avez une zone de conflit  ! Arrêt ez-vous  deux  mi nut es et laissez le Saint -Esprit vous 

parler 0 Cŕest fa it  ? Bien vite des  noms o u des situa tions vont vous venir à lŕespr it, et 

vous sen tez une colère monter  en vous  ! Pas vra i  ? Si ce nŕest pas le cas alors vous êtes 

béni . Maintenant  que vou s savez, demand ez à Dieu comme nt rés oudre l e problème, Il 

vous guider a à coup sûr. Quan d le ménage sera fait ch ez nous, nous sero ns apt es à 

conseiller  ceux qui n ous entour ent.  

Jŕaimera is mettre un bémol à ce que j e viens de dir e, voici ce que Paul nous dit  : 

« ħŕil est possible, autant  que cela dépend de vous, soyez en paix avec tous les hommes. » 

(Romain s 12.18). I l existe des réco ncilia tions qui ne dép end ent pas de nous, soyons en 

paix  et déculpabilisés envers ce lles -là. Contin uons notre route san s amertum e, sans 

ranc une  et sans colère  ! 

J 
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22 SEPTEMBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

ėĳ ļŕĳst pas celui qui se recommande lui -mɺĻĳ ĿŃķ ĳŁł įľľŀĽŃńȤ# ıŕest celui que le Seigneur 

recommande.  - 2 CORINTHIENS 10.18  

 

l  y a un appel de Dieu pour ch acun de n ous qui avons reçu un ou plus ieurs t alents, 

et certains sont appe lés à être apôtre, proph ète, évangéliste, pasteur, docteur  ou 

enseign ant (cf. Éphésiens 4 .11 ; 1 Corinthiens 12.28) . Cependant, p ar orgueil, par 

besoin d e reconnaissance ou pour d'au t res raisons, quelques -uns sŕįŃłĽ-attr ibuent ces 

ministères qui ne doivent  pourta nt résulter que d ĳ ĺŕŃļķĿŃĳ ĲȤŁķŀ Ĳĳ ĘķĳŃ &  

Pourqu oi per dre notre t emps dans des ƑŃńŀĳŁ ĿŃĳ ĺĳ ħĳķĵļĳŃŀ ļĽŃŁ ŀeprochera  ? 

Du simple service (ména ge, nettoyage, intendance, et c.) à la prière dans le secr et pour 

son proch įķļ# Ĳĳ ĺŕįķĲĳ ľĽļıłŃĳĺĺĳ ĽŃ réguliè re (aux parents, enfants, personnes âgées, 

mįĺįĲĳŁ0) au soutie n (phy sique, matérie l, spirituel 0ð# Ĳĳ ĺŕįľľĽŀł ĳt  de la 

dispensation généreuse  des ĲĽļŁ ĸŃŁĿŃŕįŃņ ĻķŁŁķĽļŁ ĺĳŁ ľlus en-vu es, Dieu nous invit e 

à répond re à nołŀĳ įľľĳĺ ĿŃĳĺ ĿŃŕķĺ ŁĽķł, quŕķĺ ļĽŃs semble petit ou  grand. Il nous 

ĲĳĻįļĲĳ Ĳŕɺtre, de  faire  et de donn er en accord a vec Sa volonté, selon nos cap acités ! 

Ai nsi, chacun peut êt re une source de bénédiction à la hauteur d e son désir de 

répo ndre humbl ement e t joyeusement à la mission qu i lui e st dévolue par le  Seigneur !  

Au milieu de no us, il y a des fau x prop hètes, des fau x bergers, des faux 

enseignan ts, etc. qui égarent le peuple  de Dieu car ils ne sont pas condu i ts par le Saint-

Esprit, mai s par leur  propre  avidité et par leurs pensées  tronqu ées. Dans la Bible, le 

Seigneur nous met en garde contre ceux ĿŃŕĝĺ nomme « loups ravisseurs » et nous dit 

comm ent les rec onnaître (cf. Matth ieu 7.15-16, 24.11 ; Actes 20.29 ;  2 Pierre  2.1 ; 1 

Jean 4.1). Dès lors,  si queĺĿŃŕŃļ Łĳ ŀĳńĳļĲķĿŃĳ ľŀĽľĶɎłĳ, pasteur, enseignant, apôtre ou 

évangéliste, mais répand la calomnie  sur l es ministères ĲķńķļĳĻĳļł ȤłįİĺķŁ# Łŕķĺ ĳŁł à 

ĺŕĽŀķĵķļĳ Ĳĳ ĲķńķŁķĽļ# Łŕķĺ détou rne la gloire de Dieu à son p roĴķł# Łŕil prêche des 

doctr ines pour ŁŕĳļŀķıĶķŀ ľĳŀŁĽļļĳĺĺĳĻĳļł# Łŕķĺ ıĽļtredit ou modifie les Écritures pour  

en faire une v érité, Łŕķĺ ĳst à la têtĳ ĲŕŃļĳ įŁŁĳĻİlée qui ne grandit pas mais s e 

renferme sur elle -même, déni gre, juge et accuse les autres dén om ination s, il est fort 

prob able que ce minis łɎŀĳ ŁĽķł ıĳĺŃķ ĲŕŃļ ú ĺĽŃľ ŀavisseu r » qui entraîne des chrétien s 

mal affermis dans ses déri ves.  

Si le Seigneur nous  ĲĽļļĳ Ĳĳ ĲķŁıĳŀļĳŀ ĺŕķĻľĽŁłŃre, il nous  faut  cependant  pro-

céder avec sagesse et amour, et pr ier pour la personne sans la  dénoncer ni la r idiculiser 

publiquement car i l peut įŃŁŁķ Łŕįĵķŀ ĲŕŃļ ĻķļķŁłɎŀĳ ĺégitime, agréé de Dieu , qui un 

temps po rte de mauvais  ĴŀŃķłŁ ĽŃ įńįļıĳ ĲįļŁ ĺŕĳŀŀĳur pour div erses raisons (oppr essé 

par un péché, pas encore guér i  ni assez formé et prêt pou r la missi on, tro p fragile men-

talement et spir ituelle ment, insuffisamment connecté  au Saint -Espri t ou lu i -même  

mani pulé pįŀ ĿŃĳĺĿŃŕŃļ ĲŕįŃłŀĳð! ėĳĺį# įĴķļ ĿŃŕĳĺĺĳ soit convain cue de son péché, se 

rep ente et abandonne sa mauvaise  voie0 

I  
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23 SEPTEMBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Car je suis jaloux de vouŁ ĲŕŃļĳ ĸįĺĽŃŁķĳ Ĳĳ ĘķĳŃ# ľįŀıĳ ĿŃĳ ĸĳ ńĽŃŁ ai fian cés à un seul 

époux, pour vous présenter à Christ comme une vierge pure. - 2 CORINTHIENS  11.2  

 

u travers de c e verset extrait des épîtres d e Paul dans l esquels de nombreuses 

révélat ions noŃŁ ŁĽļł ĲĽļļȤĳŁ# ĺŕįľɿłŀĳ Łŕįdressai t aux chrétiens en leur 

rappelant leur statu t colle ctif d e « Fiancée du Chr ist ». 

Cette parole nous rappelle d ŕįbord que m ême si nous avons p u par tager le 

même lit avec de s passions im pures du monde, nous sommes c ependan t considérés 

comme des « vier ges pur es » aux yeux de Jésus-Chr ist ! Nos péchés (iniquit és, 

adultèr es, idolâtrie s, passions mauvaises, pensées impu res, addicti onŁ0), dès lors 

ĿŃŕils ont été confessés, sont pa rdon nés et à jamais oubliés  (cf. 1 Jean 1.9 ; Michée 7.19 ; 

Hébreux 8.12).  ėŕĳst pour quoi, ainsi que le dit la Parole du Seigneur , nous pouvon s 

nou s considérer comme « saints » devant Celui qui p laide jours et nuits pour nous,  qui  

efface nos transgressions , qui  nous la ve de TOUTES nos fautes . 

Quan d nous ĲȤıķĲĽļŁ ĲŕįİįļĲĽļļĳŀ ļĽłŀĳ ńie à Jésus, nous quittons notre é tat « 

ĲŕĳŁıĺįves du monde  » et nous obteno ns une nouvelle identité de serviteurs du Maître, 

Ĳŕĳļfants de Dieu (fils  et f illes du Roi des rois), m ais aussi de « Fiancée de Jésus » par 

notr e ralli ement à Son Église. Nous somm es alorŁ ĲįļŁ ĺŕĳŁľȤŀįļıĳ Ĳĳ ĺŕįńènement de 

ĺŕÉpoux  qui re viendr a à notre r encontr e pour nous unir totalement à Lui. Il  nous faut  

cependant veiller à not re conduite car ces fianç aill es ne sont pas le mariage. La période 

des fia nçailles est en effet un temp s utile  aux amoureux pour mieux s ŕįľľŀȤıķĳŀ# Łe 

connaître ĳł ŁŕȤvalue r. Il Łŕįĵķł ĳļ ĿŃĳĺĿŃĳ ŁĽŀłĳ ĲŕŃļĳ ľȤŀķĽĲĳ ĲŕĳŁsai  pour jug er des 

compatibilit és entre deux personnes qui en visa gent de se marier mais la rupture est 

possiblĳ ľŃķŁĿŃŕķĺ ļŕŇ į ľįŁ ĳļıĽŀĳ ĳŃ Ĳŕįĺliance passée devant Dieu.  Ainsi, notre  part  

pour q ue nou s passions de « FiįļıȤĳ û ɍ ú ȏľĽŃŁĳ û Ĳĳ ĞȤŁŃŁ# ıŕĳŁt de Lui res ter fidèles, 

en mar chan t  à Sa suite, sur le chemi n de ĺŕįĻĽŃŀ divin et de la sanctification . La fi déli-

té implique en outre que nous ab andonnions nos convoitises , nos idoles,  etc., et ap-

prenio ns à Le connaître łĽŃĸĽŃŀŁ Ĳįńįļłįĵĳ# ɍ ĠŕȤıĽŃłĳŀ# ɍ Lu i faire co nfiance et à nous 

soume t tre à Sa Parole. 

A 
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24 SEPTEMBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

ħķ ĿŃĳĺĿŃŕun vien t vous prêcher un autre Jésus que celui que nous avons prêché, ou si vous 

recevez un autre  Esprit que celui que vous avez reçu, ou un autre évangile  que celui que 

vous avez embrassé, vous le supportez fort bien.  - 2 CORINTHIE NS 11.4  

 

a bonne nĽŃńĳĺĺĳ Ĳĳ ĺŕȏńįļĵķĺĳ# ıŕest Jésus ressuscité qui sauve, qui guérit,  qui 

délivre, qui baptise du Saint -Esprit, q ui revi ent bi entôt  et ju gera les vivants et les 

morts. Ces vérités re présenten t le fondement de  la foi  chrétienne, mais sont de moi ns 

en moi ns prêchées dans les églises Ľɒ ĺŕĽļ ľįŀĺĳ ĲŕŃļ įŃłŀĳ ĞȤŁŃŁ İķĳļ plus 

acıĽĻĻĽĲįļł ĳł ĲŕŃļ įŃłŀĳ ȏńįļĵile beaucoup mo ins con traign ant.  

Si, autour de no us, il y a peu de guérisons ou enco re trop d e chrétiens 

priso nn iers de péchés récurrents, cela ne  signifie  pas que Jésus ne délivre plu s les 

captifs et a cessé de guérir m alades. Car Sa volonté demeure et Sa  Parole est inc hangée,  

Il est le même h ier, aujou ŀĲŕĶŃķ ĳł ȤłĳŀļĳĺĺĳĻĳļł# ķĺ ļŕŇ į ĳn Lui auc une ombre de 

vari at ion, et Ses promesses sont immuabl es ! (Cf. Hébreux 13.8 ; Jacques 1.17) . 

Le Seigneur Jésus est vivant et Sa  main n ŕĳŁł ľįŁ łŀĽľ ıĽŃŀłĳ ľĽŃŀ ŁįŃńĳŀ# ĵŃȤŀķŀ 

et délivre r enco re auĸĽŃŀĲŕhui, mais ıŕĳŁł ľįŀ ļĽŃŁ# ħĳŁ ĳļĴįļłŁ# ľįŀ ļĽt re foi qŃŕĝĺ ńĳŃł 

opérer des prodiges et montrer Sa gloire ! (Cf. Marc  16.15 -18) . Par la grâce de Dieu, 

noŃŁ ŁĽĻĻĳŁ ľįŀłķıķľįļłŁ ɍ ĺŕȤĲi ficati Ľļ ĳł ɍ ĺį ıŀĽķŁŁįļıĳ Ĳĳ ĺŕȏĵĺķŁĳ# ɍ ĺį ľŀĽľagation  

Ĳĳ ĺŕÉvangile. A insi, lors que Christ est monté au Ciel, par S on Esprit # ħĽļ ƑŃńŀĳ ŁŃŀ 

Terre a pu se prolonger au travers de s actes des apôtres. Et puisque celui qu i cro it en 

Lui devient Son ouvrage  et reçoit Sa puissance et Son autorité, les nouvea ux disc iples 

qu i ont suc cédé aux apôtres ont continué la mission. De siècle en ŁķɎıĺĳ ĸŃŁĿŃŕɍ ļos 

jour s, ils ont transmis la bonne nouvelle du Salut, ils ont été le cana l de Son amour et 

ont fait des mirac les en ħĽļ ļĽĻ ĳļ ľŀįłķĿŃįļł ĺĳŁ ƑŃńŀĳŁ ľŀȤľįŀȤĳŁ Ĳŕįńįļıĳ (cf. Jean 

14.12 ; Matthieu  10.1  ; Éphésiens 2.10 ). 

Cependant,  un évang ile prêché de faç on  inco mplète est un évangile sans 

puissance.  Dès lors, si ne voyons plus la mani festation de la gloire de Die u, cela ne 

vient pas de Lui, mais de nous ! Peut -être ador ons-nous un  faux Christ que  nous 

modelons à notre guise, peut -être manq uons -nous de foi ou de manque de 

persévérance dans la  foi, peu t -être marchons -nous dans le péıĶȤ0 Peut-être encore 

écoutons -nou s des esprits séducteurs  qui, par leurs paroles dou ces et flatte uses, 

sédui sent les cƑŃŀŁ ĲĳŁ ŁķĻľĺĳŁ, professent un éva ngile édu lcoré (facile à s ui vre, 

arrangeant et agréable aux or eilles) q ui éloigne du Dieu véritable et empêche le 

Ļķŀįıĺĳ Ĳĳ ŁŕįııĽĻľĺķŀ0 (Cf. Romains 16.17 -18 ; Matthieu 7.13 -15 ; 2 Timo thée 4. 3). 

ėŕest pourquo i le « plein Évangile » doit être annoncé si nous voul ons que, de 

nouve au, la puissance de Dieu soit manife stée au m ilieu de nous et au travers d e nous ! 

L 
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25 SEPTEMBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Satan lui -même se déguise en ange de lumi ère. - 2 CORINTHI ENS 11.14  

 

e diable connaît  très bien la Parole de Di ĳŃ! ėŕĳŁt  une arĻĳ ĿŃŕķĺ Łįķł ĳĴĴķıace et a 

utilisé pour tenter le Se igneur da ns le désert, alors qu'Il éta it f ati gué (cf. Matthieu 

4.1-11).  ėŕest un ľķɎĵĳ ĲĽļł ĺŕĳļļĳĻķ Ĳĳ ļĽŁ ɸĻĳŁ Łĳ Łĳŀł ľĽŃŀ nous f aire d outer , pour  

nous séduir e, pour nous entraîner dan s le compromis, pour nous induire e n err eur, 

ľĽŃŀ ļĽŃŁ ĳĻľɺıĶĳŀ Ĳŕɺłŀe libres,  pour nous ralentir dans notr e march e avec Dieu, 

voire même pour nous ar rêter et nous ramener à lui.  

Face à la tentat ion, cŕĳŁł ľarce que Christ connais sait bien mieux les Écritu res 

que Satan , que celui -ci a aband onné ĺĳ ıĽĻİįł ĳł ŁŕĳŁł ŀĳłķŀȤ! ĝĺ nous fau t donc 

comprendre que notre m anqu e de connaissance, notre mauvais e compr éhension de la 

Parole biblique, nos erreurs de discerneme nt, n ot re absence de vi sion, notre ignorance 

de lŕįŃłĽŀķłé de Dieu en nous, notre re latio n avec Lui pas assez profonde  et trop 

superficielle, etc. sont des port es ĲŕįııɎŁ įŃ Ĳķįİĺĳ! ĦŃŁȤ# ķĺ ļe manqu e pas une 

occasion de nous déposséder des pr omesses de Dieu sur notr e vie et nou s faire tourner 

en rond da ns le désert. En  vertu de quoi, si nous ne méditons pas suffisamment et 

réguli èrement la Parole de Dieu, si  nou s sommes davantage préoccupés pa r nos 

propres intérêts que par les affaires du Roya ume, Satan le  verr a et en profitera pour 

venir nous voler, nos  égorger  et nous  détruire  (cf. 1 Pierre 5.8 ; Marc 4.19).  Tel un li on 

rugiss ant cherchant qui dévorer , notr e adversaire, le diable, exploit e à coup sûr nos 

faiblesses spirituelles pour nous piéger et nous duper, pour susurrer à no s oreilles des 

faussetés et no us faire  manquer les plans de Dieu. Entrant par nos « portes m al 

verro uillées », il implante direct emen t par des paroles insufflées à n os orei lles, ou 

ŁŃİłķĺĳĻĳļł ľįŀ ĺĳ İķįķŁ ĲŕįŃłŀĳŁ ľersonne s (prophète s, frèŀĳŁ ĳł ŁƑŃŀŁ ĳļ ėĶŀķŁł0ð 

dans nos cerveaux  des messageŁ łŀĽļĿŃȤŁ ĿŃĳ ĺŕĽļ croi t véritables.  

Satan ne connaî t  pas nos pensées, mais chaque jour, s es démons nous 

observent et voient c e qui n ous questionne, nous attire, nous occupe à p lein -temps,  

etc. A in si donc, lui qui est  nommé « le Malin » devine  aisément ce  que nous avons en 

tête et peut donc exploiter sans d i fficulté  toutes nos fragilités. Cette  str atégie efficace 

et rodée depuis des mil lénaires lui permet de nous ébranler . Soyons donc p lus ma lin 

que lui  et lisons sans -cesse la Parole qui nous d onne  notamme nt les clés pour 

di scern er ce qui vient de Dieu et ce  qui vien t du diable :  

- pįŀ ĺŕȤıĺįķŀįĵĳ de ĺŕęsprit -Saint (cf. Jacques 4.7) ; 

- par la Parole de Dieu qui permet de discerner le  vrai d u fa ux  ; 

- par Ses promesses qui  nous aident à tenir ferme  ; 

- par la conna issance de la voix de Dieu (cf. Jean 10.27)  ; 

- pįŀ ĺŕįssurance de notre identité en Christ (cf. Galates 5.1). 

L 
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26 SEPTEMBRE   PAR EZ37M  

 

Est-ce la faveur des Hommes que je désire, ou celle de Dieu ? Est-ce que je cherche à plaire 

aux  Hommes ? Si je plaisais  encore aux Hommes, je ne serais pas serviteur de Christ. - GA-

LATES 1.10  

 

n discutan t avec les gens, il est incr oyab le de constater à quel po int bea ucoup d e 

chrétiens n ŕįŀŀķńĳļł ľįŁ ľĺĳķļement  à être eux -m êmes, alors  ĿŃŕķĺŁ Łĳ Łįńĳļł ai-

m és de Dieu et pleine ment a cceptés tels quŕils sont  ! 

En les écoutant parler de leur pa rcour s de vie, no us constatons que bien sou-

vent c es personnes ont dû être quelqu ŕun dŕautre pour quel quŕun. Par exemple,  un p a-

rent q ui sou haita it se réaliser à traver s son enfant  : il a touj ours p oussé celui -ci dans 

les choix q uŕil nŕa pas pu faire lui -mêm e ou les rêves quŕil nŕa pas pu réalis er. Lŕenfan t 

se trouve ainsi coincé dans les choix  de son paren t. Un autre exemple , un conjoin t qui 

veut change r son partenaire en une autre p ersonne qu i corr espondr ait plus à son idéa l 

(bl onde en brune, gringalet en m usclé, femme ou h omme de caract ère en dominé , etc.). 

Malheureusement, ce p hénomèn e se retrouve aussi dans nos communauté s. Parfois, 

les brebis dev ien nent  des moutons à lŕimage du p asteur où lŕimag e du st andard de la 

dénomi natio n est imposée0 

Toutes ce s oppressions, car nou s pouvons les appeler  ainsi,  nou s amènent à 

perdre de vue  qui no us somm es et à entrer dans un moule qui  nŕest pas notre i denti té. 

Pourtant, nous somm es une personn e unique, avec une destinée unique et bien  sou-

vent, nos différences, so nt ce  qui va f aire de nous celui ou celle qui va c hang er les 

choses. Le désir de Dieu, cŕest de te faire s ortir de tous ces m oules , et de faire  de toi le 

vase dŕhonneur qu ŕIl  sŕest choi si. Nous n e voul ons pas dire par là qu ŕil ne faut pas des 

changements d ans nos caract ères mai s ces changements  ne doivent  êtr e dictés que 

par Dieu et par sa Parole et non par de s êtres humains  ! 

Pour r edeveni r toi -même, il fa udra probablement  du  dialogue a vec ceux qui 

tŕont « écrasé » tout en étan t fer me dans ta décision d ŕêtre en f in toi, mais cel a est in-

dispen sable pour que  tu tŕépanouisses et pour que  Dieu t e fasse entrer plein ement 

dans ta desti née. Dieu va  te sout eni r dans  cette démarche  ! 

E 
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27 SEPTEMBRE   PAR EZ37M  

 

Dieu, dans sa grâce, m'a choisi avant même que je sois né et m'a appelé à Le servir . - GA-

LATES  1.15  (BFC) 

 

es bien -aimés, si Paul pouvait d ire cel a, si Ésaïe pouvait dire la même c hose, ou 

encore Jérémie  et Davi d cela veut dire qu ŕil en est de même pour vo us et m oi  ! (Cf. 

Ésaïe 49.1  ; Jérémi e 1.5  ; Psaumes 139.16 ). 

Lŕȏłernel a t out fait pour un but no us dit  le Proverbe  16.4. Tu as été conçu d ans 

un  but bien  précis. Peu importe que t u aies été voulu ou pas par tes parents biolo-

giques, tu  as été désiré  par le  Père Céleste. Il savait déjà c e quŕIl voulait faire de toi 

avant  ton exis tence  ; nŕest-Il pas Celui  qu i appel le les choses qui ne sont poi nt comm e 

si ell es étaient  ? ! (Cf. Romain s 4.17). 

Les question s qui s e posent  alors sont les  sui vante s : Si cŕest le cas, pourquo i 

tous ces déboires  ? Pourquoi avons -nous frôlé la  mo r t plusie urs fois  ? Pourquoi la vie  

est -elle si du re avec nous  ? 

Si lŕÉter nel nou s a choisis pour un but précis , et cŕest le cas, Il veut nous for mer , 

et reconnaissons qu ŕIl veille sur nous c omme s ur la prunelle de Ses yeu x ! Toutes ces 

difficultés n ŕon t quŕun seul  but, nous rendre capab le dŕaimer  ! Aimer  Dieu et notre 

prochain.  Chaque souffra nce, chaque épreuve, c haqu e échec te prépar ent po ur êt re 

« la main  » de Dieu au service des autres. As -tu vé cu le rejet  ? Après tŕavoir co nsolé , le 

Seigneur fera de  to i  lŕinstr ument de sa consolation  pour les rejetés. As-tu vécu  

lŕinjustice  ? Dieu fera de toi le défenseur  des oppri m és ! As-tu vécu  le div orce, 

lŕabandon, la maladie, la « chute lib re », la violenc e, la déprime 0 Dieu fera de toi le ou 

la spécialiste dan s ce domaine  pour manifester sa grâ ce env ers ceux qui  traversent les 

mêmes di fficult és que toi  ! 

Mes bien -aimés, n ous ne sommes pas nés pour passer à côté de notre destinée.  

Le diable nous a tro p ment i  avec ses « tu ne vaux r ien  », « tu ne sers à rien  », vous ne 

trouv ez pas ? Même si tu vis  dans un éche c, quel quŕil soit, cŕest le bon mom ent pour  te 

releve r  ! Ne laissons pas tout c e poten tiel d e for mat ion  être perdu, revenons  à notre 

Père de tout  notre  ıƑŃŀ et devenons sa « ma in te ndue  » pour cette «  pauvre  » humani-

té ! 

M 
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28 SEPTEMBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Ğŕįķ ȤłȤ ırucif ié avec Christ ; et si je vis, ce ļŕĳŁł ľĺŃŁ ĻĽķ ĿŃi vis, ıŕest Christ qui vit en moi.  - 

GALATES 2.20  

 

ŕįķĻĳ ıĳ ńĳŀŁĳł ĿŃĳ ĸĳ ľŀĽıĺįĻĳ įńec assurance et à haute voix  lorsque vient la 

tentation ou  même apr ɎŁ įńĽķŀ ıĶŃłȤ! ĞŕŃłķĺķŁĳ ıĳ passage de la Parole de Dieu pour 

fa ire tai re le « Tent ateur », pour prendr e auto rité s ur ma c hair, pour renver ser tous 

mes faux raisonnements, pour réaligner m es pensées sur celles de Chr ist, pour être 

victorieux et r etrouver ma paix ! ( Cf. 2 Corinthiens  10.5 ;  Philippi ens 4.7).  

La Parole de Dieu  nous est do nnée comme une épée offens ive et  défens ive à 

utili ser faıĳ įŃņ įłłįĿŃĳŁ ĲŃ Ĳķįİĺĳ! ėŕĳŁł Ńļĳ įŀĻĳ Ĳĳ ıĽĻİat pu issante et redoutab le 

à İŀįļĲķŀ ĺĽŀŁĿŃĳ ĺŕȤľŀĳŃńĳ įŀŀive ou qu e la tentation survient. Asso ciée à notre foi , 

elle a le pouvoir de stop per les assauts ennemis de faire  ŁŕĳļĴuir le s démon s et 

dŕįŁŁŃjettir  notre chair lorsque nous la déclarons (cf. Éphés iens 6.17 ; Hébreux 4.12 ). 

De manière préventive ou au plu s fort de  la tempête, la Parole de Die u nous permet de  

résister en proclam ant que  le Seigneur  ļĽŃŁ įķĻĳ# ĿŃŕĝĺ ļĽus garde de toutes 

tentat ions,  ĿŃŕĝĺ ıĽĻİįł ľĽŃŀ ļĽŃŁ ĳł ĿŃŕĳļ ĠŃķ nous sommes plus q ue vainqueurs  (cf. 

Romai ns 8.37 ; Apocalypse 3.10).  Toutef ois, il a rrive que le  mauvais  désir so it 

tell ement irr ésistible et obsédan ł ĿŃŕķĺ nous devien t difficile de nous positi onner avec 

autorité  en Christ et de proclamer des versets pour notre victoire.. . Et 

malheureusement, da ns ces moments de faiblesse, le ri sque est grand de nous 

lamenter sur no tre éni ème chute  ĽŃ Ĳŕɺłŀĳ ĳļ ıĽĺɎŀĳ contre  notre manqu e de fermeté 

ou de fĽķ! Ġŕattitu de à adopter en pareille  circonstance est de ne pas rester à terre en 

cro ulant  sous le poids de l a peine ou de la culpabilité ! Non , ķĺ Łŕįĵit au contraire de 

nous relev er sans tarder, de chasser du milieu  de nou s les mauvai s sentiments (colère  

contr e soi ou cont re Dieu, décourag ement, culpabilité excessive 0ð ĳł ĲŕįńĽķŀ ĺį İĽļļe 

att itude de foi. Ainsi , aux moments les plus sombres, qu and les m ots nous manquent, 

déclarons Galates 2.20  ou ĲŕįŃłŀĳŁ ńĳŀŁĳłŁ semblables  de la Parole avec confiance ! Car 

ıŕĳst en luttant  de cette m anière , avec ténacité, que vous constaterez comme moi q ue 

ĺŕEsprit -Saint agit p romp tĳĻĳļł ĳł ľŀĳļĲ ĺŕįŁıĳļĲįļł ŁŃr  vos désirs charnels qui 

désenflent, fondent  comm e neige au soleil puis f inissen t par dispar aître ! Oui, car 

TOUT ce qui est  confor me à Sa vol onté et que vous proclamerez de votre bouche en 

Son Nom , lib érera Sa puissance,  vou s fera grandir en Lui, vous en couragera  et 

consolidera votre foi !  

Lorsque de nos bouches nous faisons «  nôtre » la Parole de Dieu, nous prophé ti-

sons sur n otre vi e. Ain si, chaque fois que nous prononçons de si grandes révélation s, 

par la foi et la pers évérance nous nous réjouissons de voir le Seigneur fidèle à Ses pro-

messes qui sŕįĺķĵne sur Sa Parole et se lève avec autorité p our nous  (cf. Marc 9 .23 ; Hé-

breu x 10.36 ). 

J 
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29 SEPTEMBRE   PAR EZ37M  

 

Vous courriez si bien, qui vous a arrê té ? - GAL ATES 5.7  

 

eaucoup Ĳŕĳļłre nous on t  démarré la course  avec pleķļ ĲŕĳļłĶĽŃŁķįŁĻĳ ĳt un feu 

brûlant  dans nos ıƑŃŀŁ! ęł ľĽŃrtant, les jou rs, les mois , les années passant, notre 

ıƑŃŀ ŁŕĳŁł refroi di et  nous nous sommes arr êtés. Qui vous a arrêté  ? 

Certains se sont l aissés arrêter  par des choses légitimes, comme u n bon emp loi 

avec des respon sabil i tés, un bo n salaire,  un mariage,  etc., mais pro gressivement , tout 

cela a pris la place de DķĳŃ! Ęŕautres  se sont as sis, ĺįŁ Ĳĳ łĽŃłĳ ĺŕĽľľĽŁķłķĽļ ĿŃŕķĺŁ Ľļł 

rencontr ée, famil le, ami s, etc. Pour  ĲŕįŃłŀĳŁ# ķĺŁ Ľļł ľŀȤĴȤŀȤ Łĳ détourne r pour retour-

ner da ns ce mond e, séduits par s es convoitise s. Enfi n, quanł ɍ ĲŕįŃłŀĳŁ, ils sont t ombés, 

ont péché et se sont arrêt és caŀ ļŕĽŁant p lus se relever et lever les yeux v ers Dieu.  

Quoi ĿŃŕķĺ en soit et qu els que soient la façon et le pour quoi nous  avons stoppé 

la course,  nous  somme s au point  mort , et toi  qui li s ces lignes, peut -être que tu te re-

connais au trav ers de celles-ci. Aussi,  jŕįķ quelque chose à te dire  : CŕĳŁł ĺĳ ĸĽŃŀ ľĽŃŀ toi  

de te relever, il ļŕĳŁł pas trop tard.  Non  & ĝĺ ļŕĳŁt  pas tro p tard. Dans Jean 6 .37, i l no us 

est dit que Jésus ne rejet tera pa s celui  qui vient à  Lui. Il nou s est dit également dans 1 

Jean 1.9 : « Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour  nous les pardonner , et 

pour nous purifier de toute i niquité . » ĕĺĽŀŁ ĿŃŕįłłĳļĲŁ-tu  ? 

AujouŀĲŕĶŃķ, le Seigneur te donne une nou velle c hance de cou rir et de re mpor-

ter le prix, alo rs lève -toi e t cou rs mon  ami . 

B 
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30  SEPTEMBRE   PAR EZ37M  

 

Car notre  propre nature a des désirs contraires  ɍ ıĳŃņ Ĳĳ ĺŕęŁľŀķt, et lŕęŁľrit a des désirs 

contraires à ceux de notre propre nat ure : ils sont complètement opposȤŁ ĺŕŃļ ɍ ĺŕįutr e, de 

sort e que vous ne pouvez pas faire ce que vous voudriez. Mais Łķ ĺŕęŁľŀit v ous conduit, alors 

ńĽŃŁ ļŕɺłĳŁ ľĺŃs soumis à la loi.  - GALATE S 5.17 -18  

 

our bien comp rendre ce que notre t exte veut dire, il  est imp ortant de le remettre 

dans son contexte h ist orique.  Les Galate s, à qui sŕadresse cette le ttre, avai ent ac-

cepté Jésus-Chr ist dans  leur vie . Ils sŕétaient ouverts à lŕamour de D ieu et avaient très 

bien démarré l eur chemine ment chrét ien. Pourtant, des  Juifs attachés au Judaïsme les 

avaient troublés par  les anciens rites  de la Loi de Moïse. Finalement ils é taient dans la 

confu sion, eng lués dans des  prat iques cérémonielles et ce bel  élan du  départ était 

stoppé.  

Les r ite s relig ieux et le  Saint -Esprit, cel a ne col le pas ensemble. La pratique de la 

religi on,  cŕest lŕeffo rt hu main p our  essayer dŕatteind re Dieu, l e Saint-Esprit nous con-

duit d ans la connai ssance de lŕeffort de Dieu pour no us attei ndre.  

Il y a beaucoup à di re sur «  lŕesprit  » de la Loi : il est sec, dur  et sans amour. Il est 

fier de ses propre s exploits  et in trans igeant  enver s ceux qui ont des diffic ultés. Quand 

la prop re nature  de lŕhomme p rend les choses en main, cŕest une  catastr ophe.  

Vivre avec le Saint -Espr it cŕest très viv ifiant, l ŕexpérien ce de la foi se renouvelle 

constamment, rien ne r este figé parce que lŕEspri t de Dieu dév erse en nous lŕamo ur de 

Dieu. Il suffi t  de se laisser condui re et de se réjouir de la gloire d e Dieu q ui se manifeste 

en nous, en toute hum il ité. La compassion du Seig neur pou r les faibles et les perdus 

nous envahit et nous de venons  une main t endue. Mes amis, ne laissons pas notre 

propre natur e nous im poser des « tu doi s » et « tu ne dois pas », mais écoutons le Saint -

Esprit nous d i re : « Fais ceci et tu seras heureu x ! » 

P 
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01 OCTOBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Le fruit de  ĺŕęŁprit cŕĳŁł ĺŕįĻĽŃŀ# ĺį ĸĽķĳ# ĺį ľįķņ, la pįłķĳļıĳ# ĺŕįĻįİi li té, la bonté, la fi déli-

té, la douceur, la maîtrise de soi. - GALATES 5.22 -23  (BDS) 

 

ous des formes variées et à d es degrés différents, nous ressenton s tous Ĳĳ ĺŕįĻĽŃŀ 

ĽŃ Ĳĳ ĺŕįĴĴĳıłķon pour des person nes plu s ou moins proche s. Nous jouissons tous, à 

certaines périodes, de mom ents de joie et profi tons tou s de temps de paix. Nous 

parvenons tous  à nous maîtriser lors de  situat ions tendues ou à conserver n otre ca lme 

avec des gens compliqu és. Nous sommes to us en m esure de nous mon trer a imables, 

serviables et doux en vers un prochain . Nous avons tous su garde r u ne ou plusieurs 

relations f idèles, etc. De par ces bons sentimen ts, Ĳŕįucuns estiment  avoir les qual ités 

quķ ŀĳĴĺɎłĳļł ĺĳ ĴŀŃķł Ĳĳ ĺŕEsprit, alors ĿŃŕķls sont  très loin du comľłĳ0 

Pįŀ ļįłŃŀĳ# ĺŕĶĽĻĻĳ ĳŁł Ĵįķİĺĳ# limité , et tend  spontanément vers le  mal.  Il  ļŕĳŁł 

donc pas juste de s e penser spir ituellement qualifié s au regard ĲŕŃļ İĽļ ú 

comportement chrét ien ». ęļ ńȤŀķłȤ# ıŕĳŁł ɍ ĺŕĳņįıł Ȥłįł Ĳĳ ļĽłŀĳ ıƑŃŀ ĿŃŕķĺ nous faut 

regard er et juger. Ce ıƑŃŀ łĽŀłŃĳŃņ par -dessus tout  tel quŕi l est défini par le  Seigneu r 

ĲįļŁ ħį ĤįŀĽĺĳ# ĿŃŕĝĺ ıĽnnaît en prof ondeur et nous demande de  garder  plus que tout 

autre chose , pouvons -ļĽŃŁ Ĳķŀĳ ľįŀ ĳņĳĻľĺĳ ĿŃŕķĺ ĳŁł įļķĻȤ ĲŕŃļ įmour pu r, 

désintér essé et véri łįİĺĳ# ĿŃŕķĺ ĳŁł ĳņĳĻľł Ĳĳ ĸįĺousies, de criti ques, de ressentiment s, 

Ĳŕhyp ocrisies, de convoitises, etc. ? (Cf. Marc 14.38 ; Proverbes 4.2 3). Bien sûr, il peut 

ɺłŀĳ Ĵįıķĺĳ Ĳŕimiter ĺĳ ĴŀŃķł Ĳĳ ĺŕęŁľŀķł# Ĳĳ Łe montrer sous son  meille ur jou r, de 

dispe nser ces vertus autour de soi et de Łŕĳļ ĵĺĽŀķĴķĳŀ# alĽŀŁ ĿŃŕįŃ ĴĽļĲ ıĳŁ « fru its  » ne 

tiennent pas sur la durée et ne sont pas « justes » selon Dieu ! Ġĳ ĴŀŃķł Ĳĳ ĺŕęŁľŀķł ĳŁł 

quan t à lui  parfait et constant dans le temps, il est i mmuable  face aux d iffére ntes 

intempéries et quel que soit le bénéficiaire.  

À tķłŀĳ ĲŕĳņĳĻľĺĳ# ĺŕįmour qui  ļĳ ńķĳļł ľįŁ Ĳĳ ĺŕęŁľŀķł est varia ble selon 

ĺŕķļĲķńķĲŃ# ĺĳŁ įıłions de celui -ıķ ĽŃ ĳļıĽŀĳ ŁĳĺĽļ ĺŕĳnvironn ĳĻĳļł# ĻįķŁ ĺŕįĻĽŃŀ Ĳĳ 

Dieu est inconditionn el, éternel e t uni versel . Quand bien même une personne serai t 

détestable, no us ľĽŃńĽļŁ ĺŕįķĻĳŀ Ĳĳ ĺŕįĻour  divin. La joie, la paix q ue nous pouvo ns 

ressentir ou encore la  patien ce, la douceur, la fidélité e t la ma îtrise de nous -même que 

nous pouvons manifes ter sanŁ ĺŕįķde de Dieu sont p assagères et varient selon les  cir-

constances q ue nous rencontrons, tandi s que ce qui vient du Seigneu r  demeure , même 

ĲįļŁ ĺŕįĲńĳŀŁķłȤ! Ġį ĸoie danŁ ĺĳ ĲĳŃķĺ# ĺŕįĻĽŃŀ ĳļńĳŀŁ Ńļ persécuteur, la paix face à la 

mįĺįĲķĳ0# łĽŃłĳŁ ıĳs choses ne sont p as naturelle s et seul Dieu peut nous les d onner 

par Son Espr it. Elles sont la m anife station claire de notre appar tenance à Jésus et de 

notre relation v ivante avec Dieu. Si a contrario  not re rela tion avec Lui est morte, a lors 

nous ne porto ns pas de fru it ou , à défaut, un fruit pourri. En réalité, s eul notre atta-

chem ent au Seigneur et notre  soumission permettent de pro duire en nous  du bon 

fruit et de le fa i re cro ître pour la gloire de Son no m ! (Cf. Jean 15.4-5). 

S 
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02 OCTOBRE   PAR EZ37M  

 

Ce ĿŃŕŃļ homme aura semé, il le moissonnera aussi.  - GALATES 6.7  

 

l y  a des leçons de la nature qui semble nt si évidentes et pour tant nous n ŕy prenon s 

pas garde et ensuite, nous crio ns désespérés : « Mais que mŕarr ive -t -i l  ? » Une de ces 

leçons, cŕest que vous réc oltere z toujo urs ce que vous avez semé  ! Si vous semez du bo n 

blé, vous obtie ndrez de beaux épis. Si vous semez de la gra ine dŕorti e, vous aurez un  

champ d ŕorties. Autre  leçon, cŕest  que vous moissonner ez toujour s beaucoup plus que  

vous avez semé. Cŕest in élucta ble dan s la nature  et cŕest inéluctab le dans nos vies.  

Vous comprenez m es bien -aimés, si vo us semez autour de vous de mauvais es 

choses par vo s paroles et par vos a ctes, tôt ou  tard, vous  récoltere z au « centuple  » le 

fruit de  vos mauvaises paroles ou  actio ns. Le vide se fera autour de vous, m ême le 

Saint -Espr i t se retirera ca r  Il  aura été attris té. On ne se moque pas d e Dieu. De même, si  

vous semez lŕamour et la com passion  auto ur de vous,  tôt ou ta rd,  vous  en récolterez le 

fru it , et même si la récolte  ne vi ent pas  de la terr e, elle viendra du ciel car Dieu vou s 

comblera de sa grâce immense.  

Si nous pr enons conscience qu e nous avo ns semé de mauva ises choses, il est 

to ujours possible de les arracher p ar la repentance. Soyons des planteurs de grâce pour 

notre Seigneur . 

I  
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03 OCTOBRE   PAR EZ37M  

 

Ne nous lassons pas de faire le bien ; car  nous moissonnerons au temps convenable, si nous 

ne nous relâchons pas. - GAL ATES 6.9  

 

l y a dans ce verset u ne promess e, mais aussi quelque chose de dérangeant  : ce sont 

les mots  « au temps  conve nable  ». Ce nŕest déjà pas facile, d ans notre nature h u-

maine, de faire le  bien. Quand nous voyons toute l ŕin justice,  la moquerie, le semblant 

de réussit e de ceux qui dés honorent l a Parole de Dieu, nous somme s beaucoup pl us 

enclins à  « ne pas nous laisser faire  » et à nous com por ter comme le mo nde souhaite-

rait  que nous le fassio ns ! 

Non seulement, il nous est dem andé de faire le bien, de nager sans cesse à 

contr e-courant f inalement,  m ais en plus de ne pas se lasser, de ne pas se décourager 

dans cette d émarch e. Nous le faisons, nou s persévérons  dans cette attitu de avec 

lŕespoir qu ŕenf in nos efforts seront pris e n compte  ! Quŕils seront récompensés par  une 

pr omotio n, une grat itude, une  élévatio n, un simple merci peut -être mai s force est de 

constater que non seulement ces fruits n ŕarr ivent pas, ma is quŕen plus nous  sommes 

« traités  » de faibles, de manipulés, de «  carpettes  », etc., nous rendant la vie t rès dif fi-

cile  et parfois  amère. Même les témoignages d ŕenfants  de Dieu qui ont vécu un miracle  

à cause de leur honnêteté nous laiss ent  finalement p erplexes et désabu sés. 

La Parole de Dieu est immuablement la vérité. Un  jour, to us ces efforts rece-

vront leur  récomp ense, si nous res pectons la  conditio n de tenir jusqu ŕau bout. Cette 

récompense v iendra au mom ent o pportu n, celui que Dieu dé cid era, mais ell e v iendra, 

et si ce nŕest pas dans cette vie, ce sera dans lŕéternité . 

Notre but  en écrivant ceci, c ŕest que nous ga rdions  la convict ion que cŕest le 

meilleur de bien agir , de faire le  bien. La pr emière des récompe nses est la satisfaction 

dŕavoir agi comme  Dieu nous le dema nde. Quŕimporte ce que lŕon pense de nous, ce qui 

com pte cŕest ce que Dieu pense de moi  ! Le savoir sour iant parce quŕIl pren d plaisir  à 

mon attitude dev rait me suffi re même si m on « hu manité  » en prend  un coup.  

Mes bien -aimé s, ne cédez pas à la tentation de ne plus faire le  bien. Gardez les 

yeux sur le Ré mu nérateur.  Dieu nŕa aucune dette et Il nous él èvera au temps co nve-

nable ( cf . 1 Pierre 5.6). Courage  ! 

I  
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04 OCTOBRE   PAR EZ37M  

 

Quelle immen se puissance I l a déployé en notre faveur à nous les croyants ; Son énergie, Sa 

force toute-puissante0 - ÉPHÉSIENS 1.19  (TO B) 

 

ne des caractéristiq ues du feu, ıŕeŁł ĿŃŕķĺ įpporte de lŕȤļĳŀĵķe. Si vous possédez un 

véh icule, celui -ci fo nctionn e et va de ĺŕįńįļł ɍ ıįŃŁĳ Ĳĳ ĺŕȤļĳŀĵķe du feu, du mo ins  

Łŕķĺ ĳŁł ȤĿŃķľé ĲŕŃļ moteur à exp losioļ! Ęŕĳņľĺosion, il en  est question dan s le verset 8 

ĲŕĕıłĳŁ J : « Vous allez recevoir une puissance, celle du Saint-Esprit qui viendra s ur vous ; 

vous serez alors mes témoin s. » Le mot puissance  est dunamis  en grec, ce mot est à la 

racine du mot «  dynamite  ». 

Le feu ĿŃŕįľľĽŀłe le Saint -Esprit est une puissance (u ne capacité, u ne force, l e 

pouvoir)  qui vou Ł ľĳŀĻĳłłŀį Ĳŕįĺĺĳŀ Ĳĳ ĺŕįńįļł! ĥŃįnd les en fants d e Dieu perd ent ce 

feu, ils commencent à stagner  et ensui te à régresser.  La vie chrétien ne est une marche 

en avant , une cours e même (cf. Philippiens 3.14 ). Nous sommes ap pelés à aller de p ro-

grès en progrès,  à être transformés de gloire en gl oire pour  ressem bler t oujou rs plu s à 

notre Seigneur (cf. 2 Cori nthien s 3.18). 

ėŕĳŁł Ńļĳ bonne chose de fai re le point de temps en  temps pour  voir où nous en 

sommes. Comparati vemeļł ɍ ĺŕannée dernière, ai -je progre ssé ? Ai-je acquis plus de 

conn aissance, de maturité  ? Le fruit d ĳ ĺŕęsprit a-t -il grandi en moi et mon ca ractèr e 

sŕĳŁł-il adouci  ? Suis-je plus p rès du but  ? Quelles ont é té mes vict oires, me s gestes 

ĲŕįĻĽŃŀ# ĻĳŁ ľĳŀcées spirit uelles  ? 

Vous voyeň# ķĺ ļŕĳŁt  pas question ici de réunions ĲŕįļıķĳļŁ ıĽmbattants  : « Moi je 

suis chrétie n depuis vingt ans  », « Moi tr ente0 », « MĽķ0 û! ĥŃŕĳŁt -ce qui a chang é ? Si 

le bilan est négati f, la cause probable  en est que nous avons perdu notr e feu. Nou s 

sommes to mbés dans une rout ine religieuse, cela fa it bien mais  cela man que cru elle-

ment de  vie, ĲŕĳņľĺĽŁķńķłȤ# ĲŕĳļłĶousiasme,  de cette  force irrésist ibĺĳ Ĳŕįĺĺĳŀ ľĺŃs haut, 

Ĳŕįĺĺĳŀ ľĺŃŁ ĺĽķļ! Sur le bor d de la route on retrouve malheureusem ent troľ ĲŕĳļĴants 

de Dieu désabusés. 

Mes bien -aimés, revenons à c ette recomma ndation d e Paul : « Rallume  le don que 

tu as reçu. » (2 Ti mothé e 1.6). Commençons à prie r  en langues da vant age. Retrouvons 

une vr aie intimité  avec le ħĳķĵļĳŃŀ! ĢŕįııĳľłĽļŁ ľįŁ Ĳĳ vivre u n jour de plus san s que 

ce feu brûle  ĲįļŁ ļĽłŀĳ ıƑŃŀ! ħĳıĽuons toute l a poussièr e de la tradi tion.  Seigneur 

donne -ļĽŃŁ Ńļ ıƑŃr enflam mé pour  toķ# ľĺĳķļ Ĳĳ ĺŕȤnergie de ta vi e. 

U 
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[0] Dieu, qui est riche en miséricorde, à cause du grand amour do nt Il nous  a aimé. - 

ÉPHÉSIENS 2.4  

 

eaucoup de gens souffr ent dŕun manque aff ectif. Cela est souvent dû à des choses 

vécues dans lŕenfanc e, voire  la pet ite  enfance. Ce manque  aff ectif peut se tradui re 

de plus ieurs faç ons et bien souvent, les pers onnes q ui en sont victimes  ne sont e lles -

mêmes pas conscientes de ce  vide en elles.  

Tou te personne a un p rofond  besoin dŕaimer et d ŕêtre  aimée. Not re premier be-

soin cŕest de se savoir aimé  de Dieu, même si lŕêtre humai n nŕen est pas toujours cons-

cient. Cep endant,  lŕennem i de nos âm es, le diable con naît  également ce besoin en cha-

cun de nou s, il conn aît le  parc ours d e vie que nous avons eu et il essaie ra par tous les  

mo yens dŕutiliser ce manq ue affectif pour nous éloigner  de Dieu,  de Ses plans et ainsi 

nous amener à  une vie  de souffra nces. 

Dieu  est capabl e de combler ce besoi n, non seulemen t en  manife stant Sa pré-

sence mais aussi  en mettant  sur la route de la personne dan s le besoin des personn es 

qui vont être Ses « agents  » pour ma nifester l ŕamour. Celui qui s ouffre de ce manque 

doit r ester très  pruden t  ! Lŕennemi aussi enverr a sur sa route des personn es (peut -être 

ell es-mêmes en  manque aff ectif) pour le s faire tomber et leur faire rater to ute lŕƑŃńŀĳ 

de guérison, qui elle prend du temps et que le Seigneur est en trai n dŕaccom plir.  

Facebook (même  sŕil est v irtuel) n ŕéchappe pas à la règle. I l y a des connexio ns 

qu i sont  de Dieu et  qui porten t l eurs fruits , mais aussi te lle ment de connexions qui 

aboutissent à la frustration, à la désolation, n ŕétant souvent qu ŕun  placeb o pour n e pas 

dire parfois, u n poiso n mo rtel. Les témoignages  sont nombreux  en ce sens. Donc pru-

dence, prudence, le  virtuel ne  remplacera ja mais  le réel qu e Dieu a pour toi, mêm e si ce 

virtuel se développe vers une commu nication téléphonique ou même  une re ncontre.  

Si tu te sens concer né par ces lignes, en premier li eu, laisse la Parole de Dieu 

sonder t es sentiments les  plus profo nds . Demande à Dieu de tŕéclaire r sur les relations  

que LUI tŕa données , et si cela est nécessaire, prend du recul par rapp ort à celles qu i 

sont un p iège pour toi. La isse-toi envahir par l ŕam our de ton Sauveur.  Dieu tŕaider a 

dan s cette démarche  ! 

B 
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Nous ne serons plus des bébés. Nous ne ressemblerons plus à un petit bateau poussé dans 

tous les sens par les vagues de la mer. Nous ne serons plus emportés de tous les côtés par le 

vent des idées fausses [0] - ÉPHÉSIENS 4.14  (PDV ) 

 

ĳ ıŀĽķŁ ĿŃŕįŃĸĽŃŀĲŕĶŃķ# plus que jamais, la  majorité des chrét iens on t besoin de re-

trĽŃńĳŀ ĺŕȤĿuil ibre da ns bien des domaines.  Il fau t avouer que nou s somme s bien  

souv ent daļŁ ĺŕĳņıɎŁ : excès de sensible rie ou  de méchance té. Pour sŕen conva inc re, il 

suffit de lire juste  quelques commen taires qui ci rculent su r les réseaux  sociau x. 

Pour la fête de Noël  par exemple, vous avez ceux qui envoie nt déj à le 

8 décembre, des j oyeux No ël à tour de bras  ; et ceux qui «  taxent  » de loup le serviteur 

de Dieu qui e ncourage à la célébrer . 

Rappelez-vous aussi ce « soulèvement  û ĿŃķ ŁŕĳŁt m anifest é quand il y  a eu les 

att entats contre Charl ie Hebd o. Bon nomb re de chrétiens se sont «  engagés » dans le 

mouvement «  je suis Charli e », ensuite  i ls sont devenus «  Je suis ceci  ou cela ». La folie 

passée, quand les choses semblent être redevenues  calmes et  que leur «  popotin  » ne 

semble plus rien cr aindre,  ils r edevi ennent  imperturbables même s i des fr ères et  

ŁƑŃŀŁ ɍ ĿŃĳĺĿŃĳŁ heures de  vol subi ssent  des choses atroces. 

Autre su jet à la une  : Donald Tru mp. Nous voyo ns des commen taires le traitant 

de tout et ĲŕįŃłŀĳŁ ĲķŁįļł ĿŃĳ ıŕĳŁł ĺŕĳļńĽŇȤ Ĳĳ ĘķĳŃ! Idem  pour cer tains  servi teurs de 

Dieu qui sont  mis à l a une,  pour les uns ils sont des l oups, pou r dŕįutres des serviteurs 

ayant un e onction  incroyable.  

Chacun a le droi t de di re son avis . Ce qui ĻŕķļĿŃķète davanta ĵĳ# ıŕest le nombre 

de comme ntaires tous a ussi excessifs dan s leur int ransigean ce, et la détermina tion à 

se dispu ter avec celui qui ne pense pas comme moi.  

Notre pr ésence sur les réseaux sociaux  ne devrait pas nous empêcher de réflé-

chir. Nous ne  somme s pas oblig és de suivre « la foul e » et ce, mêm e si cela fait le buzz. 

Nous  ne somme s pas obligés non p lus de dire «  am en » à tout ce qui est dit même si ce  

sont d es serviteurs de  Dieu reno mmé s qui l e disent. Je dis souvent que q uand le diable  

ne peut nous  frei ner, i l nous pousse et je crois que ıŕĳŁł cĳ ĿŃŕķĺ Ĵįķł įĺĺɎgrement da ns la 

vie  des chrétiens. Nou Ł ĻįļĿŃĽļŁ ĲŕȤĿuilibre.  Nous manquons de maîtrise. No us 

manq uons d e réflexio n et de matur ité0 

Je ne sais pas si vous avez déjà  eu des pertes  ĲŕȤĿŃķlibre physi ques dues à des 

problèm es de santé. ėŕĳŁł quelque chose de t errible. E n effet, vou s êtes susceptib les de 

tomber n ŕimporte  Ľɒ ĳł ļŕķĻľĽŀłĳ ĿŃįļĲ! Ğĳ ľĳļŁĳ ĿŃŕķl en est de même  ľĽŃŀ ĺŕȤĿuil ibre 

de nos âmes, si nous manquons de  stabilité, no us somm es suscepti bles de vivre la 

chute ļŕķĻľorte où ĳł ļŕķm porte quand.  

Réfléchissons à cela. Je croķŁ ĿŃĳ ıŕĳŁł Ńne chose import ante pou r  les temps que 

nous vivons. D emandon s à Dieu de trou ver un ple in équil ib re. Enracinons -nous dans 

la Parole de Dieu, Jésus Lui -mêm e, afin de devenir des homme s et des femm es équi li-

brés, fermes da ns nos sent iments, réf léchis, et si no us sommes trouv és « déséquili-

brés », que cela soit dans notr e amou r pour Die u. 

J 
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ėŕest de Lui, et grâ ce à tous les lien s de Son assistance, que tout le Corps, bien coordonné et 

fo rmant un s olide assemblage, tire son accroissement selon la fo rce qui convient à chacune 

de ses parties,  ĳł ŁŕȤĲķĴie lui -même dans la charité.  - ÉPHÉSIENS 4.16  

 

uel merveilleux verset n ŕest-ce pas ? Fondateur s dŕune association chrétienne ou  

faisant  parti e dŕune équipe pas torale, ce r tain s compo rt ements ne nous sont pas 

étran gers. Cŕest de cela que jŕaimerais par ler auj ourdŕhui.  

Dans n otre socié té, il sem ble imp ératif de se faire sa place et beauco up pour  y 

arr iver,  sont prêts à pousser les au tres, vo ire le ur marcher dessus afin d ŕatt eindr e la 

pl ace qui semble être pour eux la  meil leur e. Malheureusement, dans le m ilieu c hrétie n, 

les mêm es choses peuvent êt re cons tatées. 

Nous avons besoin les uns des  autres , et lŕƑķĺ ne peut pas dire à la main, je nŕai 

pas besoin de toi et vic e versa. Le piège de lŕennemi est souvent de nous fai re croire  que 

notre place est celle de  lŕautr e. Cŕest un leur re car il sait que l a bonne  personne, placée à 

la place prévue p ar Dieu , est un in strume nt pour faire avancer le Royaume de Dieu.  

Je voudrais donner un exemp le qui mŕa énormément parlé et j ŕespère quŕil v ous 

fera pleinement comprendr e cette pensée. Prenons un orches tre  : il y  a le chef 

dŕorchestre et puis les musiciens . Chacuļ ĲŕĳŃx con naît parfaitement sa partiti on et 

son inst rument. Au moment où le chef  dŕorchestre  va lever sa baguette, tous ceu x qui  

doi vent commencer à jouer vont l e faire . Imag inez un in stant que le bassist e joue la 

partition du flûtiste. Imaginez ég alement  que le tro mpetti ste voyant que le pian iste 

est un pe u plus en vue, déc ide soudai nemen t de délaisser sa partition, sa trompe t te, et 

dŕaller se placer au piano. Vo us imag inez u n peu la cacophonie quŕil y au rait  ? Et je 

pense que le compositeur (Dieu)  ne sera pas satis fait p arce quŕIl ne reconnaî tra plus  la 

par tition qu ŕIl a composée. Mainten ant,  si chacun joue de son instrument,  avec sa par-

tition et suit les indicat ions du  chef dŕorchestr e, cela donne  une mu sique m erveilleuse.  

Je crois que même si cel a nŕest quŕun e analogie,  cela peut nous permet tre de 

compren dre que dans les communautés , les gro upes de maisons, les associations 0 

Dieu  a prévu une place pour chacun et  ensemb le, si nous coor donnons no s efforts,  si 

nou s mettons le don que Dieu a placé en nous au  servi ce des autr es, les choses vont 

bouger et faire avancer le Royaume  de Dieu.  

Q 



305  

 

08 OCTOBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Devenez donc les imitateurs de Dieu, com me des enfants bien-aimés. - ÉPHÉSIENS 5.1 

 

e « monde » suit, imite et encense des personnes q Ńŕķĺ Ȥĺève au rang dŕķĲĽĺes. 

Certains fans sont tellement passionné Ł ĿŃŕķĺŁ dépensent  des fortun es pour 

parco urir le monde et se rendre  aux concert s de leur star préférée ! Ce s mêmes 

ĵŀĽŃľķĳŁ ŁŕķĲĳļłķĴient à leur  idole en adoptant un look et une façon de s ŕĳņľŀķĻer 

simi laire s0 

ĥŃŕen-est-il de nous ? Sommes -nous des fans d e Jésus identifiab ĺĳŁ ɍ ĺŕįĻĽur 

que nous avons les uns pour les autr es, à notre humilité et à la lumière de Dieu qui  

brille en nous ?  Les gens du dehor s (les inconvertis) perçoivent -ils qu e nous avons 

quelqu e chose de différent ? (Cf. Jean 13.35, 17.21) . 

La Parole nous dit  Ĳŕɺłŀĳ ĺĳŁ imitate urs d e Dieu le Père. Et bien qu e personne 

nŕįķł ĸįĻįķŁ ńŃ ĘķĳŃ# ĞȤŁŃŁ Ȥtant la représentation vis ible du Die u invis ible, il nous est 

possible de pratiqu er les ĻɺĻĳŁ Ƒuvres  que Lui en regardant à Son ministère en tant 

quŕĜĽĻĻĳ ĳt en lisan ł ıĳ ĿŃŕĝĺ nous pre scrit  et nous apprend de Lui da ns Sa Parole (cf.  

Jean 1.18, 1 Jean 4.12). 

Et iĺ ļŕŇ į ľįŁ łŀĳļłĳ-six façons  ĲŕȤłŃĲķĳŀ ĺį ńķĳ Ĳĳ ĞȤŁŃŁ ľĽŃŀ ŁŕķļŁľķŀĳŀ Ĳe Lui et 

march er dans Ses trace s. Toute Sa vie est résumée dans les  quatre Évangiles de 

Matthieu , de Marc, de Luc et de Jean. Ces livres sont riche Ł ĲŕĳļŁĳķĵļĳĻĳļłŁ ŁŃŀ ĺį 

natu re du Seigneur et sur Son attitude s ur Terr e selon les circonstances et suivant les 

personnes renco ntrées  sur SĽļ ıĶĳĻķļ! ĝĺ ĳŁł ĲŕįķĺĺĳŃŀŁ ķļĲķĿŃȤ et bon de se replonger 

dans cette bi ograp hie écrite avec des points de vue diff érents pour avoir une 

représe ntation  étendue et fraîche  de qui ét ait Jésus, pour comprendre et voir 

comment I l réagi ssait et ce qŃŕĝĺ disait  face à la tentation, face à la pers écution,  face 

aux gens qui le  sollici taienł ĽŃ İķĳļ ĿŃŕĝĺ įİĽŀĲįķł! ĝl est aussi  intéressant et 

enrichissant de voir  de quelle manière Il annonça it la bonne nouvelle du Royaume aux 

gens, ou commen t Il ch oisis sait Ses disciples, puis les formait.  

Il y a plu sieurs a nnées de cĳĺį# ĸŕȤłįķs dans u ne vi lle étrangère où il y avait  peu 

de Français. Et un jour, alors que convain ıŃ Ĳĳ ĻĽļ ľȤıĶȤ# ĸŕavais déciĲȤ Ĳŕĳļ finir 

įńĳı ĺŕķĻľŃĲķıķłȤ# Ĳĳ ľĺŃŁ Ļĳ souille r et de ne plus ma rcher dans le compromis . Jŕįķ 

donc refusé une avan ce sexuell e de la part  ĲŕŃļĳ personne qui a immédiatement mis  

f in à notr e relation et a fait se retou rner coļłŀĳ ĻĽķ ĺŕĳļŁĳĻİĺĳ de mes am is en racon-

łįļł ĿŃĳ ĸŕȤłįķŁ ĲĳńĳļŃ Ńļ ú ıĶŀȤtien extrémist e ». À cet instan t, malgré la tristesse de 

ĺŕįİįļĲĽļ et la douleur du r ĳĸĳł# ĸŕįķ compris que m a prise de position et ma s oum is-

sion à  la Parole de Dieu faisaient de moi un imitateur de Jés us qui, du rant So n minis-

łɎŀĳ ľįŀĻķ ĺĳŁ ĜĽĻĻĳŁ# ŁŕĳŁł ķnlass ablement soumis  au Père, eł ıĳ ĻįĺĵŀȤ ĺŕĽľľĽŁķłķĽļ. 

Décidons d onc aujoŃŀĲŕĶŃķ Ĳŕagir comme des imit ateur s de Christ  ! 

 

L 
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Que toute votre vie soit diŀķĵȤĳ ľįŀ ĺŕįĻĽur,  comme cela a été le cas pour le Christ : Il nous a  

aimés et a livré Lui -même Sa vie à Dieu pour nous comme une offrande et un sa crifice don t  

le parfum p laît à Dieu.  - ÉPHÉSIENS 5.2  (BDS) 

 

e « Royaume de ĺŕįĻĽŃr  » pourrait être un autre  nom  du Roy aume de Dieu. Et 

nous qui en sommes les amb assadeurs sur Terre, nous ne devrions  pas to lérer les 

m auvais  sentiments, l es mauvaises paroles e t les mauvaises ac tions qui so nt 

cont raire s à la nature d e Christ et à lŕĽľľĽŁȤ de Son amour offert génér eusement.  

Le verset du jour devrait nous  remett re en question. Notre vie est -elle motivée 

par ĺŕįĻour ? Quel parfum  répandons -nou s ? Sentons-nous le pa rfum de la 

connais sance de Christ qui  nous  amène à agir e t réagir comme  Lui ? Sommes -nous 

semblables au M aîtr e, doux  ĳł ĶŃĻİĺĳŁ Ĳĳ ıƑŃŀ ĳł ĳņįĺłĽns-nous  Sa bonne odeur au -

dedans comme au -dehors af in Ĳŕįłtirer ceux qui se ľĳŀĲĳļł % ħŕķĺ ļŕĳļ ĳŁł ľįŁ įķļŁķ# 

alors prions que l e Seigneur n ous éclaire et change notre  regard sur ce ux que n ous 

côtoyons régulièrement  ou bien qu e nous croisons de temps à au tre, quŕĝĺ ıĶįnge 

notre regard sur les gens qui nou s entou rent a fin q ue nou s puissions le s voir comme Il 

les voķł# ĳł ĿŃŕįķļŁķ ļĽus ne les considéri ons n on pas comme de s rivaux ou en core des 

leviers pour la promotion  par  exempl e, mais comme supérieurs à no us, com me des 

créatures merveilleuses faites à Son Ima ge. 

Prions  que le Seigneur dépose e t fasse grandir en nou s de la compassion  pour 

ceux qui se dirige nt tout droit e n enfer et pou r  que no uŁ İŀʁĺķĽļŁ ĲŕŃļ įĻĽŃŀ łĳĺ que 

notre priorité soit de les aimer et  de leur faire  découvrir la Bonne nouvelle du Salut . 

Prion s afin  Ĳŕɺłre subĻĳŀĵȤŁ ľįŀ ĺŕįmour surnaturel de Die u et d'aimer notre  prochain 

sans hypo crisi e ni intérêt qu elconque. Prio ns afin dŕįķĻĳŀ ŀȤĳĺĺĳĻĳļł ļĽŁ ĴŀɎres et 

ŁƑŃŀs en Christ, de les encourage r, de les assister, de les élever.  

En fixant nos ye ux sur ĺŕĳņĳĻple de Jésus, avons-nous conscience à quel poin t 

nous avons besoi ļ ĿŃĳ ĺŕįĻĽŃr  surna turel  de Dieu grandi sse en nous ? Le défi de 

ĺŕȏĵĺķŁĳ ıĽļłĳĻľĽŀįķļĳ# ıŕĳst cert ainement la manifestation de ĺŕįĻĽŃŀ et de la sainte-

té de Christ qui conduira, j e le crois, à un p uissan t réveil !  

L 
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Rachetez le temps, car les jours sont mauv ais. - ÉPHÉSI ENS 5.16  

 

ous sommes dans une société où tout se mble aller vite et dans laque lle, 

lŕindividu en tant que personne n ŕest que très  peu considér é, voire  méprisé. La 

valorisa tion passant trop souvent par «  le fair e » et non  « lŕêtre  ». Dans lŕÉgli se malheu-

reus ement,  il en  est souvent de même. Ainsi d onc, le  relationnel s ŕen t rouve faus sé. 

Le Net et les réseaux sociaux sont égalemen t deven us des inst rume nts in con-

tournables. Moy ens extrêmement ra pides pour avoir u ne informatio n, tra nsmet tre 

une infor mation 0 ce qui est,  avouo ns-le, très pratique. Cependa nt, not re faire que l ŕon 

nommerait a vec un langage actuel «  surbooking  », nous empê che dŕêtre et dŕavoir éga-

lem ent un véritable r elationnel. Un cli c, un petit commen taire, nous é vite dŕavoi r un 

contact plus impo rtan t et  engagé, not re emploi du temps étant trop ch argé. Nous 

sommes b ien souven t dans une course effrénée et parfois, il est i mpor tan t de se poser 

et de r evoir les vraies p riorités.  

Un homme  de Dieu un jour s ŕest retrouvé  très malad e et il ne comprenait pas ce 

qui  lui a r riv ait. La nuit, à l ŕhôpital , il di sait à Dieu  : « Mai s quŕest-ce qui se passe, jŕai fait 

cela pour toi , et cela, et encor e cela0 », sa vie était basée sur l e faire. Il nous a  expliqué 

que pour  le Seigneur,  tout cela était zéro. D ieu regar de au cƑur , pas à nos perfor-

mances si bonnes et excellentes soient -elles. 

Peut-être aujo urdŕhui est -ce le temps pour toi  de tŕarrête r, de revoir tes priorit és 

et de vivre un vrai relationnel.  

N 
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ėŕĳŁł ľĽŃrquoi ne soyez donc pas déraisonna bles, mais efforcez-vous de comprendre ce que 

le Seigneur attend de vous.  - ÉPHÉSIENS 5.17  (BFC) 

 

ans notre soc iété, beaucoup de choses pous sent l es gens dans des extrêmes. Cer-

tains vont travailler ju squŕà pas dŕheure pour g agner, amasser, toujou rs avoi r  

pl us. Dŕautr es vont acheter et achet er, il semblerait que leur garde -rob e ne soit jamais 

assez complète, il faut  toujour s plus.  Dŕautres  personnes vont avoir des ami s et vont 

être « fourré es » sans cesse chez eux. 

Dans lŕÉgli se, nous pouvons aussi  consta ter que beaucoup dŕentre nous ne vi-

vent pas plu s dans lŕéquilibre. Certain s vont tellement être s pirituels que tou tes les 

choses de la vie  cour ante nŕont plus aucune im portance. Pour d ŕautres, ils seront  tel-

lement occ upés dans leur communauté que to us les gens qui sont autour d ŕeux nŕont 

plus dŕimpor taļıĳ! ĝĺŁ ļŕĳļłŀĳłķĳļļĳļł įŃcune re lation avec les  autres sauf si ce lle -ci a 

un  int érêt pour  eux.  Les exemples dans notre monde, tout comme  dans les commu-

nau tés sont nombr eux.  

Sŕil y a des bonnes choses tel que le trava il, l e service dans lŕéglise0 tout d oi t ce-

pendant être fait dans lŕéquil ibre. Jésus Lui -même savait être dans la fou le, mai s il sa-

vait  sŕadr esser aussi à une seule personne, et  il savait égaleme nt sŕéloigner de tout cela. 

Le Seigneur nous a m ène par foi s à nous r ecentrer sur les véritab les pri or ités car 

Il désire nous ame ner dan s lŕéquilib re pour notre plein et  entier épanoui ssement. La 

croix el le-même est un exem ple dŕéquilibre  : plantée dans le s ol, elle sŕélève vers le ciel 

(notre relation dŕhumai n avec notre Père Céleste), pour sŕétendre de  droite et de 

gauche (notre r elation  avec les « autres  »). 

Arrêtons d e courir  ! Appr ochons de Dieu  et la issons -Le nous mont rer les véri-

table s priorités et nou s amener dans un équilib re pour sa plus grande  gloire . 

D 
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Entretenez-vous par des psaumes, par des hymnes, et par des cantiques spirit uels, chan-

tan t et célébrant de tout votre cƑŃŀ ĺĳŁ ĺĽŃįļĵĳŁ du Seigneur. - ÉPHÉSIENS 5.19  

 

a vie nŕest pas toujou rs fa cile  ! Chaque jour, nous  somm es confro ntés à des diffi-

cult és qui parfois n ous dépassent. Cela provoque en nous  une humeur maussade 

qu i nous pous se dans la dépr im e. Cŕest là  que Paul nous donne le se cret pour sortir  de 

ces sentiments  négatifs.  

Nous  éti ons, mon épouse et moi, coinc és dans ce genre de situation qui semble 

sans issu e. Cŕest à ce moment -là que nous avons décidé de louer Dieu ! Ġĳ ıƑŃŀ ļŕy était  

pas du tout ma is la Bible  ne nous enseigne -t -elle pas quŕil f aut apporter un sa cr ifice de 

loua nge ? (Cf. Hébreux 13.15 ). Nous no us sentio ns comme Paul et Silas en prison m ais 

au fur et à mesure que  nous chan tions, le Seigneur nous a vis ités. Le len demain, cette 

sit uation  ferm ée sŕouvrait largement mal gré les impossib ilités humaines.  

« Entretenez -vou s », cŕest -à-dire  : prenez soin d e vous en célébrant Dieu de tout 

ńĽłŀĳ ıƑŃŀ ! Chantez à Dieu votre amour , ne siège-t -i l pas au milieu des lo uanges ? (Cf. 

Psaumes 22 .3 ou 4 selon  les versio ns). Oui cŕest là que lŕautorité de  Dieu sur notre vi e 

prend toute s a di mensi on . Cŕest là quŕIl nous atten d ! Cŕest là quŕIl peut rép andre sa bé-

nédicti on en abondance et agir avec puissan ce. 

Je ne sais pas quel est ton ét at dŕespri t aujourd ŕhui , peut -être es-tu profondé-

ment aba ttu par tout ce qui se passe autour de toi. Fais lŕeffort , et je sais combien ce 

nŕest pas facile, de louer et dŕadorer ton D ieu.  Chante bien -aimé, chante et célèbre  ton 

Dieu  ! Manifeste  ton amo ur enver s Lui m algré le s circon stanc es. Comme Paul et Silas 

tu  verras les v errous sŕouvrir et  la puissance de D ieu se manifester. Cela ne doit p as 

être ta motivatio n à le louer car notre Dieu  est pleinement digne de rece voir to ute 

louange, tout hon neur et toute ad oration  mais ce geste dŕobéissance ne pourrait Le 

lais ser insensibl e. 

L 
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Nous n'avons pas à lutter contre l a chair et le sang, mais cont re les princip autés, contre les 

pouvoirs, contr e les dominateurs des ténèbr es d'ici-bas, contre les esprit s du mal  dans les 

l ieux célestes. - ÉPHÉSIENS 6.12  

 

e passage de lŕépître aux Éphésien s nous éclaire sur le comba t spirituel, caché  aux 

yeux d es hom mes sans connaissance du monde s piri tuel, mais pourtant bien réel  

et imp ito yable.  

Les puissances du mal sont b ien or ganisées, struct urées et dŕune certaine ma-

nière , unies . Cett e unité n ŕétant pa s basée sur la frat ern ité m ais sur une même d éter-

min atio n à im poser leur  domination. Même si n ous voyons l ŕeffet de leurs actio ns au 

t rav ers de certains êtres humains qui n ous ento urent, lŕapôtr e Paul nous  concentre 

sur l a vér itable cible  : nous nŕavons pa s à lutt er contre l es homme s mais contre ce q ui 

se cache derri ère eux. 

Chers amis chrétiens ma  réf lexion, pour ne pas dire mon cri, cŕest que nous 

avons un urgent besoin d ŕarrête r de nous  battre  les uns contre les autres  ! Nous 

sommes dif férents et cette d ifférenc e subsister a probab lement toujours ma is nous  

avons un point de r alliement  : ce qui fai t et  qui doit faire notre unité, cŕest Jésus-Christ, 

Dieu fait homme, Seigneur  et Sauv eur de lŕhuman ité, mort p our nos péchés et ressus-

cité le t roisième jour.  

Si tu as cette même fo i , nous sommes frères et a mis, pe u im porte la manière  

dont nous exprimons c ette  foi  : Jésus est le centre et lŕimag e de notre bannière. Tant 

que notre un ité ne  sera pas visibl e pour nous  lever ensembl e contr e Satan et son armée, 

le mal t riompher a et les êtres huma ins resteront capt ifs de sa dominat ion.  

Cŕest le moment de nous réc onci lier les uns avec les autres pour de ven ir en-

semble ce corps uni qu ŕest lŕÉglise et nous t r iomphe rons ensemb le sur le m al. 

C 
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C'est pourquoi  prenez toutes les armes de Dieu. Ainsi, dans les mauvai s jours, vous pourrez 

résister, et après avoir bien lutté, vous resterez debout. - ÉPHÉSIENS 6.13  (PDV)  

 

ŕaimerais que nous prenions u n peu de temps po ur sortir des se ntiers ba lisés de 

lŕimage du chréti en pacifique et remp li  dŕamour. Si cŕest bien  vrai que l ŕamour  de 

Dieu do it transpirer de nos personne s, il est tout aus si vrai  que lŕenfant de Dieu  est un 

guerrier, qui devrait être bien armé et ent raîné au combat  ; pas contre le s êtres hu-

mains m ais contr e la puissance du ma l. 

Cŕest ce que nous prop ose ce passage dŕÉphésiens  : prenez les armes de Dieu  ! Il y 

a à notre disp osition  des armes que le Seigneur prépare pour que nous pu issions ré sis-

ter  dans  les mauvais jours où nous somm es. Malheureuseme nt,  beaucoup de chrétiens 

ne sŕarmen t pas, ils sont dé munis devan t  la m ontée du m al et ils ont bien des  dif ficu l-

tés à rester debo ut.  

Les armes sont là, oui m ais il faut les prendre  ! Il f aut se rev êtir d e la vérité , de la 

justice,  du zèle et du Salu t. Il f aut  savoi r manier la foi et l a Parol e de Dieu pour lut ter 

contre le diable et ses artifices.  

Dites -moi,  cŕest quand la  dernière f ois que  vous avez vérifié vo tre équipement  ? 

Si nous ne sommes pas équipés , mal gré no tre espérance, n ous auron s de sérieux pro-

blèm es. Comme pour toutes les promesses de Dieu, il fau t se saisir  de ce que le Sei-

gneur nous donne. San s prière , préparation et c ombat  : pas de victoire  ! 

Bien-aimé, fait un pas de plus  : après avo ir acc epté Jésus-Christ dans ton ıƑŃŀ# 

for me-toi, laisse-to i enseign er, prends du temps pour mé diter la Pa role de  Dieu. Sans 

ton é pée, tu resteras vulnérable et u ne cible  privil égiée pour le diab le. Se mesurer au 

m al en étant bien préparés nous r end plus f orts e t plu s adul tes spirituellem ent.  
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Tenez donc ferme : ayez à vos reins la vérité pour ceinture ; revêtez la cuir asse de la justice.  

- ÉPHÉSIENS 6.14  

 

ans le passagĳ İķİĺķĿŃĳ ĲŕÉphésiens 6.13 -14# ĺŕįľɿłŀĳ ĤįŃl nous rév èle les « armes 

» du chrétien offe rtes par grâce p ar le Seigneur, qu ŕĝĺ ļĽŃŁ ķļńķłĳ ɍ ľŀendre pour  

pouvoir  résister dans le m auvai s jour, et tenir ferme . 

ȿ ĺŕȤľĽĿue de Jésus, les légionnaires rom ains me ttaient une ceinture pour 

rép artir le poids de leur co tte de  m ail les sur les hanches et alléger la charg e sur leurs 

épaule s. Cette ceinture se rvait a ussi à atta cher le fourreau d e leur  épée et avait donc 

une double f onctķĽļ " ıĳĺĺĳ ĲŕįĺĺȤĵĳŀ ĺĳ ńɺłĳment de  défense pour se mouvoir plus  

facilement, et  ıĳĺĺĳ Ĳŕįvoir s on  arme à portée de main, pr ête à être sorti e et utilisée.  

Paul nous parle de « la vérité  pour ceint ure ». La Parole de Dieu  est cette vérité 

qui nous perme t  de tenir fermes contre les forc es des ténèbres. Et la marche dans l a 

vérité condui te par le Saint -Espri t nous  permet de ne pas  ĲĽļļĳŀ ĲŕįııɎŁ au diable 

dans nos  vies et nos pensées , de ne pas croule r sous le poids du  menso nge, du 

compromis, de la culpabi l ité ... 

Il est aussi parlé dans c e passage de « la cuirasse de la  justice » ĿŃķ ŁŕįŁsocie à 

ĺŕƑŃńŀĳ de rédempti on de Christ à la  croix pour nous  laver de nos faut es. Sur cette cui-

rasse est écrit : « Pardonné et non cou pable » car quel que soit le mal que n ous avons 

pu faire ou dire, nous avons lŕįŁŁŃŀįļıĳ Ĳŕɺłŀĳ ľįŀĴįķłĳĻĳļt justifiés et libres en Jésus ! 

ĘŕĽrdinai re, cette pièce dŕįŀĻŃŀĳ ıĽŃńŀįķł la poitrine et pr ĽłȤĵĳįķł ĺĳ ıƑŃŀ ĲŃ soldat,  

ĺŕĽŀĵįļĳ ĺe plus vital. Dieu  sait ĿŃĳ ĺĳ ıƑŃŀ Ĳĳ ĺŕĶĽĻĻĳ ĳŁł ĳņłŀɺm emeļł Ĵŀįĵķĺĳ ĳł ĿŃŕķĺ 

est essentiel de  le garder et de le protéger de toutes souil lures, de toutes  accusation s du 

diable conce rnant notre pass é, notre présent, notre avenir, de tou tes condamna-

łķĽļŁ0 Or, dès lors que le Seigneur a pardonné TOUTES nos faut es à la croix, que notre 

péché a été mis  ĳļ ĺŃĻķɎŀĳ ĳł ŁŃķńķ ĲŕŃļĳ ŀĳpentance sincèr e, Satan ne peut  veni r nous  

accuser et trans percer notre cui rasse recouverte d u sang du sacrifice ! 
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Mettez pour chaussure à vos pieds ĺĳ ňɎĺĳ ĿŃĳ ĲĽļļĳ ĺŕȏńįļĵķĺĳ de paix. - ÉPHÉSIENS 6.15  

 

lors que Paul évoque « les chaussures d u zèle », bien des chrétien s sont pieds -nus 

spirituellement.  Par paresse ou ti édeur, par peur, par t imidi té, par manque de 

vision ou d e révé lation, ou encore par manque de temp s, de motivation, de consécra-

tion, e tc., ils ne se mettent pas au s ervice du Maî tre et per sisten t dan s une « inertie 

missionnaire ». Pourtan t, le Seigneur qui  ľįŀĺĳ ĲŕĳŃņ ıĽĻĻĳ Ȥłįnt des serviteurs inu-

tiles qui ser ont je tés dans les ténèbres du dehors (cf.  Matthieu 25.30).  

Les Écritur es rapporten t que le jeune David qui a vait entendu Goliath se  

mo quer de ĺŕȏłĳŀnel et blasphémer contre Lui, ne ŁŕĳŁł ľas laissé impressionner par ce 

géant. ĢŕįĲĻĳłłįļł ľįŁ ĿŃŕĽļ ĽĴĴĳļŁĳ Dieu,  i l a aussitôt réagi , a affronté  cette 

ĻĽļłįĵļĳ Ĳĳ ıĶįķŀ ĳł ĺŕį įnéantie  en uļ ŁĳŃĺ ĸĳł Ĳĳ ľķĳŀŀĳ0 ĕķļŁi, tout comme  ce petit 

berger qui ļŕį ľįs regardé à ses faiblesses, soyon s enfla mmés pour D ieu et faisons tout 

à cause dĳ ĺŕȏńįļĵķĺĳ# įĴķļ ĲŕŇ įńĽķr  part  (cf. 1 Corinthiens 9.23).  

Tout ce qui déshonore Dieu devrait nou s indig ner et nous faire réagir ! Ne 

laissons plus le diable nou s provoq uer, n ous humilier et nous blesser  ; ne le lai ssons 

plus diffamer notre Dieu  ! Face aux attaques ennemies, nous a vons lŕįutorité de faire 

taire les dém ons dans le nom de Jésus, ou bien  avec discer nement et sagesse, de « 

teļĲŀĳ ĺŕįŃłŀĳ joue » et de rép lique r avec ĺŕįĻĽŃŀ Ĳĳ ėĶŀķŁł ĿŃķ ĳŁł Ńļĳ ľŃissance qui 

brise les chaînes et touche les cƑŃrs (cf. Luc 6.29)  ! De la même ma ni ère, le Seigneur 

veut que nous  considérions la pauvreté, la mal adie, l a souffrance, les dépendances, le 

mauvais ca ractère, lŕķļsoumissi on, le  ĻįļĿŃĳ ĲŕįĻĽŃŀ# ĺŕįıłķĽļ ĲŃ Ĳķįİle dans  notre 

vie ĽŃ ĲįļŁ ıĳĺĺĳ ĲŕŃļ ĴŀɎre ou dŕŃļĳ ŁƑŃŀ ĳļ ėĶŀķŁł# ĳłı! ıomme u ne insulte à Sa gloire, 

à Sa saintet Ȥ ĳł ɍ ħĽļ įŃłĽŀķłȤ! ėŕĳŁł ľĽurquoi,  comm e David, levons -nous avec « Dieu, 

notre  force qua nd nou s sommes faķİĺĳŁ û ĳł ĴįķŁĽļŁ Ĵįıĳ ɍ ĺŕįĲńĳŀsaire !  

Avec zèle, détruisons toutes le s mur ai lles de certitudes et lions  tous les faux 

raisonnements, puis voy ons avec quel amour, quelle dexté rité et  quel le puissance, 

nous gagnero ns ces combat s ! Mais nŕĽŃbli ons pas que sans Dieu nous sommes sans 

force , et que même si cŕĳŁł ļĽŃŁ ĿŃķ ĳļĵįĵĳĽļs et diŁľŃłĽļŁ ıĳŁ İįłįķĺĺĳŁ# ıŕĳŁt  bel et 

İķĳļ ĺŕęŁľŀķł Ĳĳ ĘķĳŃ ĿŃķ Ĳķŀige nos pas et nos pensées, qui n ous ren d hab iles, qui 

ŁŕĳņľŀķĻĳ ɍ łŀįńers nous et n ous permet  Ĳŕêtr e victorieu x ! (Cf. Deutéronome 3.22 ; 

Exode 14.14 ; Jérémie 1.9).  

Enfin, parés de l ŕamou r  de Dieu, enfilons les chaus sures du zèle qui nous 

donnent le feu et lĳ ıĽŃŀįĵĳ ĲŕįļļĽļıĳŀ ĺŕȏńįļĵķle pour  ĲȤľĳŃľĺĳŀ ĺŕĳļĴĳŀ & Ėķĳļ 

équi pés, allons re prendre à Satan les âmes captives et aveuglées, afin que le voile de 

leurs yeu ņ ŁĽķł ĲȤıĶķŀȤ ĳł ĿŃŕĳl les vĽķĳļł ıĺįķŀ# įĴķļ ĿŃŕĳĺĺĳŁ Łaisissent enfin la vérité, se 

tournent  ver s Christ et passent des ténèb res à Sa juste lumière !  
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Prenez par -dessus tout cela le bouclier de la foi, avec lequel vous pourrez éteindre t ous les 

trait s enflammés du malin . - ÉPHÉSIENS 6.16  

 

arm i les « armes du chrétien  » cité es en Éphésiens 6, « le bouclier de la f oi » permet 

de contrer to us les traits enfla mmés du ma lin  et ŁŕŃłilise par notr e croyance dans 

le sacrif ice complet et par fait de Jésus à la croix. Ainsi,  quand la maladie nous a ssaill e, 

ou que la chair et le diable tent ent de nous ramener en esclav age, ayons la pleine 

assurance q ue Jésus a déjà payé le prix de la guéri son, que la chįķŀ ĳł ĺĳ ľȤıĶȤ ļŕĽļł 

plu s aucune emprise s ur nous, que nous  avon s ĺŕįutori łȤ ŁŃŀ ĺĳŁ ƑŃńŀĳŁ ĲĳŁ łȤnèbres 

et que Dieu agit selon notre fo i (cf. Ésaïe 53.4 ; Colossiens 2.15).  

Satan essaiera toujours de nous faire douter d e toutes l es choses que Jésus a déjà 

accomplies pour nous. C ŕĳŁł ľĽŃŀĿŃĽķ# ıĶįssons les pensées ennem ies, rest ons ancrés 

sur la Parole  du Seigneur. Puis, soutenus par Son E spri t, persévérons dans cette 

att itude de foi afin de voir notre Sauveur nous délier  de la mal adie et du péché. En 

véri té, aucune une situation ļŕĳŁł łŀĽľ ĲȤŁĳŁľȤrée pour le Seign eur et  rie n ne Lui est 

impossible ! Tan t  que nous sommes en vie, même aux por tes de la mort, demeurons 

ĲįļŁ ĺŕespérance. Parfois, le décourage ment survient à deu x doigts d e remp orter  la 

viıłĽķŀĳ0 C'est pourquoi nous ne de vons pas nous relâ cher. Et même si la pr om esse 

tarĲĳ ɍ ŁŕįııĽĻľĺķŀ# ĳĺĺĳ Łŕaccom plira certainement si nous persé véro ns et continuons 

de croire qu e le Seigneur est fidèle à Sa PaŀĽĺĳ ĳł ĿŃŕĝĺ ŀȤľĽļdra sur la  base de notre fo i 

(cf. H abacuc 2.3 ; 2 Corinthien s 1.18).   

Paul a di t à Timothée de combat t re le bon combat, celui de la foi  (cf. 1 Timothée 

6.12).  Ainsi donc, no us nŕįńĽļŁ ľįŁ ɍ ıĽĻİįłłŀĳ ĲŕįŃłŀes (m auvais) combats, nous 

ļŕįńons en outre pas à lutter pour  être libre s ou guéris, mais devons seulement croi re 

que les promessĳŁ Ĳĳ ĘķĳŃ ŁŕĽİłiennen t  par  la foi en Celui qui est puis sant, 

inébranlable, éternel, immuable,  jus te, fidèle et bon !  

 

P 



315  

 

18 OCTOBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Prenez aussi le casque du Salut , et lŕȤľȤĳ Ĳĳ ĺŕEsprit, q ui est la parole de Dieu. - ÉPHÉSIENS 

6.17 

 

ŕȤľȤĳ ĳŁł Ńļ symb ole fort, très pré sent dans la Bible. Jésus Lui -même  dit qŃŕĝĺ ĳŁł 

ńĳļŃ įľľĽŀłĳŀ ĺŕȤľȤĳ ĳł non  la paix . Les Écritures parle nt  également de « ĺŕȤľȤĳ Ĳĳ 

ĺŕęŁľŀķł » qui a la pui ssance de faire fuir ĺŕĳļļĳmi (cf.  Hébreux 4.12 ; Matthieu 10.34  ; 

Luc 12.51 ; Ézéchiel 21.4 -9). 

Et tout  ıĽĻĻĳ ĺŕȤľȤĳ ĵĺķŁŁȤĳ ĲįļŁ ĺĳ fourr eau de la ceinture du légionnair e est à 

portée de main, « ĺŕȤľȤĳ de ĺŕęŁprit  » (la Parole de Dieu) devrait être à po rtée de main 

pou r êtr e lue et à portée de bouche pour être p rocla mée. Comparée  à une épée à double 

t ranchant , elle est prophétique , effi cace et affutée, et devrait être  fré quemment 

consultée, souvent m éditée  et bien utilisée pour répondre aux doutes, a ux questi ons, 

aux attįĿŃĳŁ0 Oui, il est bon et nécessaire de  conn aître les pro messes, les 

commandeme nt s et les conseils du Seigneur, m ais il  est tout aussi fondamental de s e 

les appropr ier, de les mémorise r et d e ŁįńĽķŀ Łŕĳļ Łĳŀńķŀ Ĳĳ ĺį ĻɺĻĳ ĴįǹĽļ ĿŃĳ ĺĳ 

Seigneur lŕį Ĵįķt dan s le désert pour contrer le tentateur, pour le faire tair e et le faire 

décamper  (cf.  Matthieu 4.1 -11).  

Cohéritier s avec ĞȤŁŃŁ# ļĽŃŁ įńĽļŁ ĺŕįŃłĽŀķłȤ Ĵįce aux ténèbr es, aux mauvaises 

pensées, aux faux raisonnements, aux convoitises du m onde et à tout c e qui  fait la 

ĵŃĳŀŀĳ ɍ ĺŕɸĻĳ ĳł įłłŀķŁłĳ ĺĳ Seigneur (cf. Roma ins 8. 17 ). Ainsi, si l ŕęspr it de Dieu révèle 

une pensée impure  en nous, plutôt que de nous lai sser polluer ľįŀ ĳĺĺĳ ĳł ĺŕĳļłŀĳłenir, 

chassons -la sans attendre au nom puissant de Jésus et, Łŕķĺ ĺe faut, por tons -lui 

plusieurs coups fatals a u moy en de la Parole de Dieu ! Oui, pour  parf aire la délivrance, 

proclamon s avec audace et détermination des pro messes de la Bible, telles que : « Je 

suis libre en Jésus ! », « Je suis le temple du Saint -Esprit !  », « Je ne suis plus esclave du 

péché, je suis enfant de Dieu  ! », « Par les meurtr issur es de Jésus, je suis guéri ! », « Ce 

ļŕĳŁł ľĺŃŁ ĻĽķ ĿŃķ ńķŁ# ıŕĳŁł Chri st qui vi t en moi ! », « Ma chair a  été crucifiée avec 

Jésus ! », etc. 
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19 OCTOBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Faites en tout temps par ĺŕęŁľŀit toutes sortes de prières et de suppl ications . - ÉPHÉSIENS 

6.18 

 

a plupart du temp s, les requêtes  que nous adressons au Seigneur sont pour nous -

mêmes ou pour no s proches. Généra lement, nous plaidons pour notre caus e, 

selon no s préoccupations, selon nos  choix à pre ndre, selon nos ép reuves, ou bien nous 

faisons monter nos cris et nos plai ntes jŃŁĿŃŕɍ ħĽn trône. Cependant, la pri èŀĳ# ıŕĳŁł 

bien plus que cela ! Si elĺĳ ļŕĳŁł ľįŁ ķļŁľirée par le Seigneur, elle se résume à des 

génér alités , voire des futilités  telles que demander au Père d e bénir notre journée ou 

notre repas, de purifier la nou rritur e, de protéger nos bien -įķĻȤŁ0 ėe sont là des 

prières qui ont peu  ĲŕķļłȤrêt, puisque le SĳķĵļĳŃŀ ĲȤıĺįŀĳ ĿŃŕĝĺ į ıĽļstamment l ŕƑķĺ Łur 

nous et ĿŃŕĝĺ ļĳ ļĽŃŁ ĲȤĺįķŁŁe pas ni ne nous abandonne (cf . Deutéronome 31.6).   

En outre, les prières agréées par le Seigneur ne sont pas uniquement cel les que 

nous programmons, mais el les peuvent être spontan ȤĳŁ ĳł Łĳ Ĵįķŀĳ ļŕķĻľĽŀłĳ Ľù, à 

ļŕķĻľorte q uel m oment du jour ou de la nuit . Ce genre de prières instinct ives et 

informelles dé cou le ĲŕŃļĳ ĲķŀĳıłķĽļ Ĳu Saint -Espr it sur qui nou s devrions restés 

branc hés. Ainsi, de manière inattendue , ce peŃł ɺłŀĳ ĺĳ ļĽĻ Ĳŕune personne que le 

Seigneur nous tra nsmet en pensée afin que nous puission s intercéder  pour elle (par 

ĺŕintellect ou en langue s), une situation inspirée ou dévo i lée en vision ouverte, un 

songe noctu rne  et construit, qui nous réveil lera et  nous amènera à p rier.  

Dans sa lettre aux Ép hésiens, Paul no us encourag e à prier toutes sort es de 

prière s. Cela signifie qŃŕķĺ ļŕŇ į ľįŁ ĿŃŕŃļ łype de prière  mais plusieurs classées ainsi : 

- La ú ľŀķɎŀĳ ĲŕįĲĽŀįłķĽļ û# qu i consiste à honorer le Seigne ur, à Le célébrer, à Le 

remercier pour Ses bienfait s (cf. Phi lippie ns 4.6 ; Psaumes 71.6)  ; 

- La « prière de foi », qui consiste à déclarer les promesses  de la Parole de Dieu ; 

- La « prièr e Ĳŕķļtercessio n », qui fait de nous l e méĲķįłĳŃŀ ĲŕŃļĳ ľĳŀŁĽļļĳ $ 

- La « prière  de supplication », qui est une imploration ardente  et insis tante , revê-

łŃĳ ĲŕĶŃĻķĺķłȤ (cf. Daniel 9.17 -18) ; 

- La « prière d e combat » (cf. Éphési ens. 6.12 ; Colossiens 4.12)  ; 

- La « priè re en lan gues », qui est une pri ère inintelligible animée par le Saint -Esprit 

et qui nous  édifie (cf. 1 Corinthiens 14.4)  ; 

- La « pri ère de consécration », qui consi ste à abando nner  notre être en tier et nos 

projets au SeigļĳŃŀ įĴķļ ĿŃŕĝĺ ĴįŁŁĳ Ĳĳ ļĽŃŁ des vases util es pour Son service  ; 

- La « prière de confession », qui c onsiste  à reconnaître sa  faute, son péché devant 

Dieu (cf. 1 Jean 1.9 ; Prover bes 28.13).  

 Arrêtons -nous donc de  prier machinalem ent, et laissons -nous d ésorm ais inspi-

rer par le Saint -Espr it afķļ ĿŃŕĝĺ nous conduise à adresse r à Dieu toutes sortes de 

prières  et de supplications  ! 
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20  OCTOBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Celui qui a commencé en vous soļ ƑŃńŀĳ İĽļļĳ ĺį ľĽŃŀŁŃķńŀį ĸŃŁĿŃŕɍ ŁĽļ achèvement au 

jour de Jésus-Christ . - PHIL IPPI ENS 1.6  (BDS) 

 

out d isciple de Christ devrait vo uloi r ressembler à son Maît re don t la perfection 

peut sembler inatteignable, mais qu ĳ ĺŕįľɿłŀĳ Paul,  par ce passage qui se lit 

comme une promessĳ ĲįļŁ ĺŕȤľɽłŀĳ įux Philippiens, confirm e com me possible !  

Même « le meill eur » des ıĶŀȤłķĳļŁ ļŕĳŁł ľįŁ ĳņĳĻľł Ĳe pécher en paroles, en 

actes ou en pensȤĳŁ! Ĩįļł ĿŃĳ ļĽŃŁ ļŕįńĽļŁ ľįŁ ŀĳńɺłŃ ĺŕķļıĽrruptibili té, aucun dŕĳļłŀĳ 

nous ne peut être parfait  ɍ ĺŕķĻage de Jésus (cf.  1 Corinthiens 15.50 -57 ). I l  est donc 

fau x de penser que tel homme ou telle femme de Dieu pourr ait être irréprochable car 

chacun  de nou s est faillible et ne peut être élevé ou pri s en exemple. Par sagesse, il 

nous faut regarder au C réateur  et non à la créa tŃŀĳ ıįŀ ĺĳ ŀķŁĿŃĳ Ĳŕɺłre déçu et de tout  

remettre en que stion (foi# ıĽļńķıłķĽļŁ!!!ð ļŕĳŁł ľįŁ néglķĵĳįİĺĳ! ĢŕįĲŃĺĽļŁ ľĳŀŁonne 

sous préłĳņłĳ ĲŕŃļ « grand  » ministère  ou  ĲŕŃļĳ Ľļıłion puissa nte. N e soyons pas dans 

une confiance aveug le ou nŕįŇĽļŁ Ńļĳ łŀĽľ ĶaŃłĳ ĽľķļķĽļ ĲŕŃļ ĴŀɎŀĳ, une ŁƑŃŀ ĳļ 

Chri st, mais rappelo ns-nou s que nous sommes tous en marche  sur  un chemin 

ĲŕĽİȤķŁŁįļıĳ# ĲŕįĻĽŃŀ# Ĳŕhumilité, de consécration et de perfectionne ment.  

Le Seigneu r pro met daļŁ ħį ĤįŀĽĺĳ ĿŃĳ ĺŕƑŃńŀĳ ĿŃŕĝĺ į commencée en nous  se 

ľĽŃŀŁŃķł! ėŕĳŁł ľĽŃrquo i , au lieu de garder les yeux f ixés sur nos chutes et sur les 

manque ment s des uns et des autres , regardons p lutôt à nos progrès, notre 

cheminement de gl oire en gl oire, reconnaisso ns notre avancement spirit uel, 

mesurons la route p arcourue bien que chaot ique  et difficile,  apprécions les combat s 

remportés et les clefs gagnées  par  la foi, réjouissons -nous de continu er la course 

malgré les obstacles et même le s chutes. Certes, le proces sus de sanctification peut  

être lĳļł# ĻįķŁ ķĺ ļŕĳŁt  ĸįĻįķŁ ɍ ĺŕįŀŀɺł Łķ ļous permettons à l ŕęŁľŀķł Ĳĳ ĘķĳŃ dŕƑŃńŀer en 

nous. Ainsi, une journée s ans cigarette ou sans porno graphi e pour ĿŃĳĺĿŃŕŃļ Ĳĳ 

dépendant devrait être considér ée comme d es « territ oire s » remportés sur la chair. 

Oui, pa r la foi il est b on de le voir comme un trio m phe en Christ  ĿŃķ ńį ŁŕįıĶĳńĳr  sur 

une grande libération et une vic toir e certaine ! Dès lors, plutôt  que de pleurer sur nos 

faiblesses et nous lamenter  sur nos c hutes successives, nous devons nous réjouir  de 

chaque petite batail le gagnée, et proclamer  que nous sommes plus que vainqueu rs sur  

le mal par Christ qui nous a ai més (cf. Romains 8.37).  

À lŕĳņĳĻľle de Paul, ne regardons pas au passé, mais dirigeo ns notre r egard 

vers l'avan t, vers ce que Dieu nous promet, vers notre délivr ance totale et entière ! Car  

celui qui pe ŀŁȤńɎŀĳ ĸŃŁĿŃŕįŃ bout et cŀĽķł ĿŃŕķĺ ĳŁł ĲŕĽŀĳŁ ĳł ĲȤĸà vainqueur en Christ , 

achèvera l a cours e, triomphera et sera couronné par le Seigne ur Lui -mêmĳ! ėŕĳst 

pourquoi , fixons nos regards  sur le prix de la vocation cé leste et ne perdons pas  de vue 

ĺŕĶȤŀķłįĵĳ du Royaume des Cieux ! (Cf.  Philippiens 3.12 -14 ; 1 Corin thiens 9.24).  
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21 OCTOBRE   PAR EZ37M  

 

Iĺ ŁŕĳŁł ĶŃĻķĺķȤ Lui -même. - PHILIPPI ENS 2.8  

 

a Parole de Dieu contien t des images saisissantes de lŕhu m iliatio n de Dieu  ! Nous 

le retrou vons comme un père brisé p ar la rébellio n de son fils «  adolescent  » que 

vous ret rouverez dans Luc 15. Il  est aussi  le mari fidèle, aimant et attentionné, t rompé 

par son ép ouse qui se compo rte comme une prostituée, image q ue vous retro uvere z 

dans le livre dŕOsée. Il est aussi lŕhom me, trahi et v endu p ar ses amis les plus intimes, 

récit  réel que vous  retrouver ez dans les Évangiles  (Nous sommes volo ntairement éva-

sifs dans les référ ences pour  vous incit er à lire votre Bible) . 

Oui Dieu  est pr ofondéme nt humilié  comme un père ai mant lŕest par les propos 

plein de ranc Ƒur de  son enfant, comme u n mari tromp é, comme un ami t rahi  ! Dieu 

est faib le, débonnaire, c ŕest-à-di re bon jusqu ŕà la fai blesse, aimant j usquŕà sŕabaisser 

Lui -même, « une carpe tte  » dir ont cert ain  ! Oui son amour ardent pour lŕêtr e humain 

le pousse à toutes c es réactions, mais ce qui est pour nou s de la faiblesse  est pour Lui 

Sa for ce (cf. 1 Corinthiens 1.25).  

ĝĺ Ň į ĲįļŁ ĺĳ ıƑŃŀ Ĳĳ Dieu une telle puiss ance de pardon, une telle for ce de ré-

dem ption. Il est capable de supporte r l es plus af freux affronts sans qu ŕaucu ne pointe 

dŕorguei l ne le pousse à mal  agi r, il est tou t simpleme nt AMO UR, en brut, en profon-

deur, en vrai  ! Non seulement , i l se laisse traîne r dans  la boue, mais Il veill e encore à  

limiter  la casse quand nous sommes  en r ébell ion contre Lui.  

Mes bien -aimé s, laiŁŁĽļŁ ļĽŁ ıƑurs être contrits de vant  tout le mal que nous 

pouvons  fai re à notre Seigneu r, qui nous aime tant. Enfant  rebelle, revien s à ton Père. 

Épouse de Christ, ab and onne te s amants  pour ton merveilleux mari . Devi ens un ami 

fidèle et fiable pour t on Jésus. Un tel a mour ne peut se bafo uer,  il se reçoit , il se savoure,  

il sŕentretient 0 

L 



319  

 

22 OCTOBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Dieu [a] souverainement élevé [Jésus], et Lu i  a donné le nom qui est au-dessus de tout  nom.  

- PHILIPPI ENS 2.9  

 

įļŁ łĽŃł ĺŕŃnivers,  rien ļķ ľĳŀŁĽļļĳ ļŕĳŁł įŃ-dessus du SeignĳŃŀ! ęł łĳĺ ĿŃŕķĺ ĳŁł 

dit en Philipp iens 2.10 -11  : « AĴķļ ĿŃŕįŃ ļĽĻ Ĳĳ ĞȤŁŃŁ łĽŃt genou fl échisse dans les 

cieux, sur la terre  et sous la terre, et que toute langue confesse que Jésus-Christ est Seigneur, 

à la gloi re de Dieu le Père. » Il est le Tout -Puissant !  

Si nous sommes nés de nouvea u, lorsque nous prions et proclamons quelque  

chose par  la fo i et en Son nom selon Sa volont é, le Seigneur ouvre les é cluses des Cieux 

et Sa puis sance est libérée . Dès lors,  ni no s dout es, ni nos craintes ne devraient  ten ir si 

nous plaçons notre fo i dans la  souveraineté de Christ. Oui, aucune racine de peur ou  

de graine ĲŕķļĿŃiétude ne devraient ni êtr e tolér ée ni pouvoir  subsister en nous, car Il 

est le Dieu absolu qui règne  en Maître sur TOUTE la création, qui a TOUT  pou voir et 

nous a TOUT donné !  

Notre Di eu, Roi des rois et Seigneur des seigneurs, qui est à ĺŕĽŀķĵine d e 

ĺŕķļfiniment grand et de  ĺŕķļĴiniment  petit, qui o rdonn e et la chose se fait,  nous  a 

transmis cette même puissa nce pour guérir les malades, pour dépl acer des montagnes, 

pour aplani r des sentiers, pour chasser les démons 0 ïCf. Psaumes 33.9 ; Lamentat ions 

3.37) . Oui, nous qui somme s assis avec Christ dans l es lieux célestes, nous avons Son 

mandat pour représent er Son Royaume sur la Terre avec puissance !  (Cf. Éphésiens 

2.6).  

Attention  toutefoi s à ne pas utiliser le nom de Jésus comme un e formule ma-

giqu e ! À ce propos, les Écritures nous avertiss ent de ne pas jouer aux apprentis sor-

ciers et  de ne pas nous improvi ser « chasseŃŀŁ Ĳĳ ĲȤĻĽļŁ û įŃ ŀķŁĿŃĳ ĲŕŇ ĺįisser des 

plumes. Ainsi, en Act es 19.13 -20 , il est parlé de Juifs exorcistes qui, ay ant été té moins 

des prodige s de Dieu par les ma ins de  Paul, ont voulu, à ĺŕķĲĳntique, opérer une dél i-

vran ce. Sans avoir ni le ma ndat d u Seigneur ni Son autorité, ils furent  dénudés et ru-

dement blessés pa r les démĽļŁ# ĳł ĲŃŀĳļł ŁŕĳļĴŃķŀ ɍ łĽŃłĳŁ ĸįĻİĳŁ! ėĳŀtes, à la lectur e 

de ĺŕĶķŁłoire, la scène peut prêter  à sour ire, mais le résul tat aura it pu être aut remen t  

plus dramatique et fa łįĺ0 ęn consȤĿŃĳļıĳ# Ľļ ļĳ ľĳŃł ľįŁ ŁŕįńĳļłŃrer sur le terrain 

du diable sa ns être r evêtu de la puissance de Dieu, et on ne peut  impunémen t se servir  

du no m du Seigneur, car I l est Saint et Son jugemen t est  terribl e. Ainsi donc,  seuls ceux 

qui se reconnais sent d u sacrifice de Jésus, qui sont appelés  « disciples », qui Le suivent 

et qui Lu ķ ĽİȤķŁŁĳļł ľĳŃńĳļł ŁŕķĻľĽŁĳŀ ĲįļŁ ĺĳ ıįĻľ ĳnnemi et s oumett re les mauv ais 

esprits par la p uissan ce de Dieu en eux !  
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23 OCTOBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Faites tout sans vous plaindre et sans discuter . - PHIL IPPI ENS 2.14  

 

ĳ ıĽļŁĳķĺ ĲĽļļȤ ľįŀ ĺŕįľɿtre Pau l à des disciples est basé sur le principe d e « 

crucif ier sa chai r », « se dépouiller d u vieil homme  » pour faire grandir et laisser 

agir ĺŕęŁpr it de  DiĳŃ ĳļ ļĽŃŁ# ľŃķŁĿŃŕĶŃĻįķļĳm ent, il est extrêmement difficile  si ce 

nŕĳŁł impossible  de ne jamais contest er et de ne jamais se plaindre (cf. Romains 6.6).  

Lors que le Seigneur n ous appelle à accomplir une t âche particulière, nou s 

devons croire que cela fa it  partie des plans préparé s Ĳŕįńance pour nous, et donc Lui 

obéir sįļŁ ȤĻĳłłŀĳ Ĳĳ ĲĽŃłĳŁ ļķ Łŕķnquiéte ŀ ĽŃłŀĳ ĻĳŁŃŀĳ# ŁįıĶįļł ĿŃŕĝĺ ļĽŃŁ ıĽļļįɽł 

bien mi eux que no us-mêmes et  ĿŃŕĝĺ ńĳŃł ĺĳ Ļĳķĺĺeur pour chac un de Ses enfants.  De la 

sorte, si le Seigneu r nous envoie quelque part ou  Łŕĝĺ nous demande quelque chose, 

nous  devoļŁ įńĽķŀ ĺŕįŁŁŃŀįļıĳ ĿŃĳ ıĳĺa est bon  (cf. Romains 8.28).  Dieu ne nous 

obligera  jamai s à faire Sa volonté,  mais si nous ne le faisons pas, nous passerons à c ôté 

de certaines bénéd ictio ns prévues pour nous. De plus , sur ce chemin de rébellion, nous 

all ons perdre beaucoup de temps, fai re de mauvais choix et de mauvaises rencontres, 

ouv rir de  mau vaises port es, rater la route de notr e destinée, n ous éloigner de la  bonne 

voie et peut -être nous égarer, tourner en rond du rant d e longues années et risquer de 

m ouri r  dans notre désert.  

ĠŕįłłķłŃde du pĳŃľĺĳ ĲŕĝŁŀį˯ĺ ĳļ ĳŁł Ńļĳ łŀɎŁ İĽļļĳ ķĺĺŃŁłŀation.  Car alors  ĿŃŕķl 

étaił ŁĽŀłķ ĲŕȏĵŇľłĳ Ĳĳ façon miracul euse, ce peuple du t passer par le désert  pour  

rejoindre la terre promise. Cepend ant, une grande majorité ne put jama is l'atteindre. 

En effet, un grand n ombre est mort dans le désert sans avoir jam ais vu  le pays où 

cou lent l e lait et le miel. E t si  on a pu calculer que la te rre promise par le Sei gneur  aux 

Israélites se trouvait à  moins  de deux semaines de marche de l eur point de départ, le 

ľĳŃľĺĳ ĲŕIsraël a cependant erré pendant quarante années dan s le désert avanł ĿŃŕune 

petite poignée d'entre  eux puisse enfin accéder à Can aan. Dans les livres d e ĺŕęxode et 

des Nombres, on lit q ue le ľĳŃľĺĳ ĲŕĝŁŀį˯ĺ į łŀįļŁĵŀĳŁŁȤ ĺĳs com mandements divins à 

plusieur s repriŁĳŁ ĻįķŁ ĿŃŕķĺ ļŕį ıĳŁŁȤ ȤĵįĺĳĻĳļł Ĳĳ ĻŃŀĻŃŀer con tre Moïse et Josué 

qu i étaient leurs auto ŀķłȤŁ# ĳł ĿŃŕķĺ ļŕį ĳŃ Ĳĳ ıĳŁŁĳ de se plaindre de sa condi ti on, de sa 

ļĽŃŀŀķłŃŀĳ0 Ĥįŀ ńoie de conséquence, Dieu a maintenu ce  peuple dans le désert 

ĸŃŁĿŃŕɍ ıĳ ĿŃŕķĺ ıĶįļĵĳ ĲŕįłłķłŃĲĳ ĳł Ļĳłłĳ Ĵķļ ɍ ŁĳŁ ľĺįķļłĳs et à ses criti ques, jusquŕɍ ıĳ 

ĿŃŕķĺ įľľŀĳļļĳ à être reconļįķŁŁįļł# ĿŃŕķĺ ĠŃi fasse enfin confianc e et décķĲĳ ĲŕĽİȤķŀ! 

Se plaindre e nvers Dieu et les autorités établie da ns lŕÉglise, revendiquer, 

ŁŕķļĿŃķéter, hȤŁķłĳŀ0 łĽŃł ıĳĺį łȤĻĽķĵļĳ Ĳĳ ļĽłŀĳ ķĻĻįłŃŀķté spi ritu elle. Nous devons  

donc accepter de ch anger  et perm ettre au divin pot ier de nous façonner  par Son Esprit , 

de nous transformer  pour  finalement nous faire entrer ple inem ent dans notre desti-

née (cf. Romains  9.21 , 13.2). 
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24 OCTOBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

ėĳ ļŕest pas que ĸŕįķĳ déjà remľĽŀłȤ ĺĳ ľŀķņ# ĽŃ ĿŃĳ ĸŕaie déjà atteint l a perfection ; mais je 

cours, pour tâcher de le saisir, puisquĳ ĻĽķ įŃŁŁķ ĸŕįķ ȤłȤ ŁįķŁi  par Jésus-Christ . - PHILIP-

PIENS 3.12  

 

 la fin de sa vie , Paul déclarera : « Ğŕįķ ıĽĻİįłłŃ ĺĳ İĽļ combat, jŕįķ įıĶĳńȤ la course, 

ĸŕįķ gardé la foi. Désormais la couron ne de justicĳ ĻŕĳŁt réservée. » (2 Timot hée 4.7). 

Ġŕįľɿłŀĳ ļĳ ŁŕĳŁłķĻįķł ļi  meil leur, n ķ ľĺŃŁ ĻȤŀķłįļł ĿŃŕŃļ įŃłre en écrivant cela , mais il 

avaił ĺŕįŁŁŃŀįļıĳ ĲŕįńĽķŀ ľŃ Ĵķļķŀ ıĳ ĺĽļĵ ĳł difficile  marathon en écoutant  la vo ix de 

Dieu et en  gardant Sa main dans la sien ne. En cela, il pouvait prét endre  à juste titre, au 

prix de la  vocat ion cél este (cf. Philippiens 3.1 4). 

Pour aller au b out de cette c ourse et remporter la couronne du vainqueu r, il ne 

Łŕįĵķł ľįŁ Ĳŕɺłŀe exempt de  péchés ou suffi samment bons selo n la définit ion du  monde. 

Il suffit de s e savoir  « saints » par Jésus-Chri st qui  nous rįıĶĳłȤŁ# ĲŕįńĽķŀ ĺĳŁ ŇĳŃņ fix és 

sur le Maitr e et de courir  à Sa suite pour ne pas sortir de piste, d ŕɺłŀĳ Ĳįļs le respect et 

lŕĽİȤissanc e envers le Dieu  « trois fois sai nt » (cf. Ésaïe 6.3). 

« ĠŕįłĶĺɎłĳ ļŕĳŁł pas couroļļȤ Łŕķĺ ļŕį ľįŁ ĺŃłłȤ ĳļ respectant l es règles. », déclare 2 

Ti moth ée 2.5. Par ce verset, nous c ompreno ns que pour obtenir la récompense,  il nous 

faut obéir à Dieu en tout, m ais en particul ier au premier com mandement q ui est 

ĲŕįķĻĳŀ ú ıĳŃņ ĿŃķ ıĽŃrent avec nous ». De plus, gagnera  le pr ix de ĺŕĶȤŀķłįĵĳ ĲŃ 

Royaume des Cieux celui qui ser a trouvé actif  dans lŕƑŃńŀĳ ĲŃ ħĳķĵļĳŃŀ įŃ ĸĽŃŀ Ĳĳ ħĽļ 

retour, ou  celui qui  ĺŕįŃŀa été selon  ses capacités (mentales, psychiq ues, physiq ues) 

juŁĿŃŕɍ ĺŕĶĳŃŀĳ Ĳĳ Łį ĻĽrt et  non celui qui se repose sur ses lauriers 0 (Cf. 2 Timothée 

4.8) . 

Nous sommes dans une ıĽŃŀŁĳ ĲŕĳļĲŃŀance. Cĳ ļŕĳŁł ĲĽļı ľįŁ ĺį ńķłĳŁŁĳ ĿŃķ ķĻé

porte, mai s la persévéranc e (dans la foi). Et à ce jour, seul le témoi gnage intér ieur de  

ĺŕęŁľŀķł ĳļ ļĽŃŁ ľĳŃł nous  fai re dire avec assurance qu e nous  somme s toujours dans la 

course.  Et si, toutefois, nous nous somm es arrêtés de courir, si nous courons en sens 

inver se depuis peu ou  depu is lon gtemps, si nous  sommes tombés san s nous être  rele-

vés, il est encore temps  de nous repentir et de nous remet t re debout. ėŕĳŁł ĺĳ ĻĽĻĳļł 

de reparti r hu mblement du bon  pied, de rech ausser les chaussures du zèle, de revenir  

sur la bo nne voie, de se disci pliner  spirituellemen t et de récupérer un bon ryth me, car  

ĺį ĴķļįĺķłȤ ļŕĳŁł ľįŁ Ĳŕįŀriv er le premier, en se vanta nt de nos méŀķłĳŁ# ĻįķŁ ıŕĳŁł Ĳĳ 

nous retr ouver un jour d ans les Cieux auprès de notre Seigneur après avoir achevé la 

cour se ! 

À 
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Au reste, fr ères, que tout ce qui est vrai,  tout c e qui est honor able, tout ce qui est juste, tout 

ce qui est pur, tout ce qui est aimabl e, tĽŃł ıĳ ĿŃķ ĻȤŀķłĳ ĺŕįľľŀĽİįłķon, ce qui est vertueux 

et digne de louange, soit lŕĽİĸĳł Ĳĳ vos pensées. - PHILI PPIENS 4.8  

 

hacun dŕentre nous pos sède chez lui  une poubelle, voi re plusi eurs à cause du tri . 

La poubelle, mê me si celle -ci dev ient sélective, n ŕen reste pas m oins  un contenant  

dans laquelle n ous all ons mettre  tout ce q ui est dét ritus et déchełŁ ĿŃŕķĺ ļe fait  pas bon 

laisser pendant plusie urs jours sin on, bonjour les ma uvaises odeurs, voire plus0 

Si nous réfléchi ssons un peu , ne sommes -nous  pas parfois comme ces  pou belles 

que nous remplissons  ? Les médias, les tendances du monde, le Net0 bourre nt  notre 

tête de choses mau vaises ! Lŕennemi, à  travers cell es-ci, veut pollue r notre ıƑŃŀ! Ģĳ 

nous arriv e-t -i l pas égalem ent dŕavoir des mauvaises pensées sur nous -mêmes t elles 

que : « Je ne fais jamais r ien de bon  », « Je suis lai d, je suis bête », « Je ne suis pas inte lli-

gent  », etc.  ? La liste est longue et vou s la connaissez au ssi bien  que moi . 

Nous  accepton s dŕêtre la p oubelle des pensées qui nous sont insufflées par 

lŕenn emi de nos âmes. Les méchance tés, in sultes, hu miliations  qui sont dites à notre 

sujet sont  également des déchets que nous accep tons malheure usement dans nos 

cƑŃŀŁ! ĢĽus somme s amenés parfoi s à faire le tri, mais so uvent,  nous prenons le tout, 

laissant cela İķĳļ įŃ ĴĽļĲ Ĳĳ ļĽłŀĳ ıƑŃŀ ĳt à for ce de stagner, cela sent mauva is, cela 

nous « bouffe  » de lŕintér ieur.  

I l  y aurait tant à d ire sur ce su jet mais là où j ŕaimerais en venir , vous lŕaurez 

compris, c ŕest de ne plus  accepter de nous laisser remplir par quoi  que ce soit qui fasse 

du tor t à not re âme. Soyons vigil ants et fa isons le tri a vant même de consomme r. 

Nŕacceptons plus d ŕécouter les propo s de lŕennemi à no tre suje t, que cela soi t sous 

forme de pensé es ou de paroles qui sont dites sur nous. Écoutons  ce que dit Dieu  : « Tu 

es une créature merveilleu se », « Tu  es choisi . Tu es la têt e et non l a queue », « Je tŕaime 

dŕun amour éte rnel  », etc. Dieu dit tellement  de choses à ton sujet , et çį ıŕest la vérit é. 

Dès aujour dŕhui,  mon ami  nŕaccepte plus dŕêtre une poubelle  ! 

C 
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Je sais vivre dans  ĺŕĶŃĻķliation , et je sais vivre daļŁ ĺŕįbondance. En tout et ľįŀłĽŃł ĸŕįķ 

appris0 - PHILIPPIENS 4.12  

 

ous con viendrez avec moi  que la vi e nŕest pas « un long fleuve t ranqu i lle  » et que 

les sujets dŕêtre irri tés, préoccupés, anxieux ou  inquiets  sont légio n. Nous avons 

le pri vilège dŕêtre  enfants d e Dieu mai s ce privilège ne nous garantit pas d ŕêtre exempt  

de contr ariétés en tout g enre.  Si certai nes sont bénignes, d ŕaut res sont beaucoup plus 

sérieuses et no us font pa sser par de profondes  humiliat ions. Vous,  comme  moi , nous 

nou s posons souv ent la que stion  : « Mais pourquoi  ? » 

Paul nous donne un in dice  : au travers de toutes  ces dif ficul tés, il a appris  ! Il a 

appris quo i  ? À demeurer confiant et content que lles  que soient les circonstance s quŕil 

doit traver ser. Pour nŕen prend re quŕune, celle quŕil a vécue à Philipp es (cf. Actes 

16.16 -25), après av oir délivré une fe mme dŕun mauvais espri t,  le voil à en prison injus-

tement en ayant été roué de coups. Quel le est son attitude  ? Il prie et chant e, avec son 

ami Sil as, des louanges à son Dieu  ! Dif ficile de faire plus confia nt et content, non  ? 

Cŕest à ces mêmes Philippiens que Paul dit notr e verset . Pas besoin de vérifier 

lŕauth entici té de ce témoignage, ils savaien t qu e cŕétait la vérité.  

Mes bien-aimés,  jŕaimerais  que no us soyons encouragés  au tr avers de ce témo i-

gnage. Toutes les « tuiles  » qui nous tombe nt sur la tête son t là pour  nous ap prend re, 

pour n ous former, nous «  trans former  », nous métamorphoser  ! Savoir cela ne va pr o-

bablement pas enle ver notr e douleur, mais le  savoir va no us faire pren dre consci ence 

que tout, ab solument TOUT ce qui nous arrive a un but glorieux  : nous fa ire gran dir 

dans notre relation étroite, intime , resserrée, avec notre Papa Céleste.  

Que ces quelques lignes vous enc ouragent  à apprendr e le conte ntement et  à 

vivre plus  sereineme nt. Cŕest ce que notre Papa souhaite de toute éter nité.  

 

V 
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Dieu vous fortifiera pleinement à la mesure  de Sa puissance glorieuse, pour que vous puis-

siez tout supporter et persévérer jusqŃŕįŃ İĽŃł et cela avec joie. - COLOSSIENS 1.11  (BDS) 

 

ourir ou combattre toute sa v ie amène tôt ou t ard à un épuisement phy sique  ou 

psyıĶĽĺĽĵķĿŃĳ! ħŕįĵķŁŁįļł des chrétiens, même si la course et l e comb at sont 

ĲŕĽŀĲŀĳ ú ŁľķŀķłŃĳls », nombreux sont ceux qui abandonnent en cours de  route.  ėŕest 

hélas une réaĺķłȤ & ĕŃ ĻĽĻĳļł Ĳĳ ĺŕȤľŀĳŃńĳ# ĺĳ découragement es t  un fléau qui peut 

nou s ôter tout e envie de nous battre,  toute  envie de persévérer dans la foi , de 

continuer à croire au possi ble et au miracle (cf. Jean 11.40 ; Marc 9.23).  Prenons 

ĺŕĳxem ple de la m alad ie. Alors que nous sommes témoins d e guérisons divin es 

instantanées chez de s non -croya nts que le Seigneur veu t  atti rer à Lui, ceux qui sont « 

nés de nouv eau » et proclament par la  ĴĽķ ĿŃŕils sont guéris, devront parfois attendre 

des mois,  vo ire des années pour recouvrer leur santé. Et duran t tout ce temps, le 

découragement les gu ette.  Même chose pour la délivranc e des dépendances0 

ĕŃıŃļ Ĳĳ ļĽŃŁ ļŕĳŁł pri vi légié . Nous avons tous à f aire fac e à des adversaires 

plus ou moins coriaces, ma is le seul bon  comb at que nous ayons véritablement à livre r 

en dépit des ci rıĽļŁłįļıĳŁ# ıŕĳŁł ıĳĺŃi de la foi  et de la persévérance.  De la sorte, malgré 

la maladie qui de meur e, qui n ous handicape, nous éprouve et nous épuise, il nous faut 

croire à la dél iv rance et  à la guéri son. Malgré les douleurs insupportables  et autres 

symptô m es, malgré les emprise s qui  nous font retomber encore et  encor e, ne laissons 

pas Satan nous su surr er Ĳŕįİįndonner, nous culpab i liser, ľĽķļłĳŀ Ńļ ĻįļĿŃĳ Ĳĳ ĴĽķ0 

(Cf. Romains 8.33) . Demeuron s plut ôt fermes , tranquilles  et confiants sur nos 

victoires certain es, plongeons -nous régu lière ment d aļŁ ĺį ĤįŀĽĺĳ įĴķļ Ĳŕɺłre raf raichis 

dans nos pensées et fort ifié s par le s promesses immuable s du Seigneur. Et ce verset de 

Colossiens 1.11  est lŕŃne de ces prom esses0 ĢĽus lisons en effet dans ce verset q ue 

Dieu Lui -même nous fortifiera pleinem ent  afin qu e nous persévérions et que, de 

surcroît, cela ne sera pas com me u n poids mais plutôt une joie  pour no us ! Même la 

persévérance nous est donnée de  Dieu ! Un e fois  que nous  aurons saisi cette vérité, la 

puis sance de la Parole sera effectivement li bérée dans nĽłŀĳ ńķĳ0 

En outre, no us devons comprendre que Dieu ne prend  aucun  plais ir à nous voir 

souff r ir dans  ĺŕȤľŀĳŃńĳ ĻįķŁ ĿŃ)ĝĺ Łĳ ŀȤĸĽŃķł ıĳľĳļĲįļł Ĳe ce que nous en sort iron s plus 

forts. Prenons pour  exemple le charbon et le diamant : constitués to us deŃņ Ĳŕįtomes 

de carbone, ils s ont co usins, mais ce qui fait la diffé renc e du dia mant et qui le rend 

précieux # ıŕĳŁł Łį ŁłŀŃıłŃŀĳ ıŀķŁłįĺĺķļĳ ļȤĳ ĲĳŁ ıĽļdi tions de  pression e t de chaleur ex-

trêmes. De même, considé rons donc nos épr eŃńĳŁ ĲŕįŃĸĽŃŀĲŕĶŃķ ļĽļ pas comme une 

souffrance inutile,  mais comme un cheminement vers notre tran sformati on en 

quelque chose de bien plus resplendissant pour la gloire de Dieu !  

C 



325  

 

28 OCTOBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

[Jésus] a effacé lŕįıłĳ dont les ordonnances nous condamna ient et qui  subsistait contre 

nous, et iĺ ĺŕį ĲȤłŀŃķł ĳļ ĺĳ ıĺĽŃįļt à la  croix.  - COLOSSIENS 2.1 4 

 

ar ce ıĽŃŀł ńĳŀŁĳł# ĺŕapôtre Paul nous résume  ĺŕƑŃńŀĳ Ĳĳ ĺį ıŀĽķņ! ĤĽŃŀ ıomprendre 

le bu t  de la Loi de Dieu, ses effets sur notre vie  spirituelle, le s ens de la grâce 

imméri tée et accor dée par le Seigneur, lŕÉpîtr e aux RoĻįķļŁ ĳŁł ĲŕįķĺĺĳŃŀŁ Ńļ excellent 

livre p lein de révélati ons que  je vous conseil le de méditer  car il fait  le lien entr e la Loi 

qu i nous  condamne et le sacr ifice de Jésus qui nous justifi e. 

La Parole nous ense igne ĿŃŕķĺ Ň a des millénaires, la  Loi d e Moïse nous a été 

donnée pour n ous amener à ŀĳıĽļļįɽłŀĳ ĿŃŕķĺ ļŕy a point de juste, pas  même un seul , 

que nous avon s TOUS enfreint  cette  Loi et méritions de mouri r loin de la présence de 

Dieu (cf. Romains 3.10 ; 1 J ean 1.8). La sentence pour un seul  péché étant l a mort, nous 

étions donc  par conséque nt des « condamnés à  mort » , mais Jésus nous a racheté de la 

malédictio n de la Loi, étant de venu m alédiction pour nous  (cf. 2 Corin thiens 5.21 ; 

Galates 3.13  ; Hébreux 9.2 2). Dans sa grande miséricorde, Lu i  qui était in nocent de 

tout mal, a pr is notre condamnation en se charg eant de  nos péchés, en en payant  le 

prix à notre pl ace & ėŕĳŁt com mĳ Łŕķl exis tait dans le monde s pirituel un d ocument sur 

lequel  était écrit notre nom  et notre sentence : « condamné à m ort » , ĸŃŁĿŃŕà que celui -

ci soit détr ui t à la croix au moment même où nous re cevons Jésus dans notre vie 

comme Sauveur.  

La Loi nous  cond amne,  eł ıŕĳst la raison pour la quelle nombre  ĲŕĽľľĽŁįļłŁ ĺį 

rejettent de toutes leur s forıĳŁ! Ęŕemblée, sans en connaî tŀĳ ĺŕutilité ni même saisir 

ĺŕįĻĽŃŀ ĳt la ĺķİĳŀłȤ ĿŃķ ŁŕŃļķŁŁĳļł įŃņ ıommande ments du Seigneu r, la plupart des 

détracteur s se sentent ac cusés et poi ntés du doigt par un  Dieu tyranni ĿŃĳ# ıĳ ĿŃŕĝĺ 

ļŕĳŁt justement pas. Par c ont radiction , par peur, par haine,  par f aux rais onnements ou 

bien par ig noraļıĳ# ķĺŁ ŀĳĴŃŁĳļł Ĳŕɺłŀĳ ľŀķŁonniers  de règles divin es restrictives et 

contraign antes. Mai s pour  leur  malhe ur, ils se trompent ! Car alors que Christ libère , 

Satan est celui qui av eugle la con science des Hommes afi n  ĿŃŕķls ne se soucient pas de 

leur ét erniłȤ# ĻįķŁ ĿŃŕķĺŁ ĲĳĻĳŃŀĳļł ĲįļŁ ĺŕķĻĻédiateté du bonh ĳŃŀ ɍ ľŀĳļĲŀĳ0 Ęĳ 

surcroît, Satan amènĳ ĺŕêt re hu main à répondre à ses puls ions, à combl er ses besoins « 

naturels » , et à satisf air e ses désirs pervers , sans culp abilit é ni restriction.  

En réalité, en  nous donnant la Loi, Dieu le Pèr e nous dit en substance  : « Ma 

ıŀȤįłŃŀĳ# ĸĳ łŕįķĻĳ# mais tu n e peux łŕįľproche r de moi sans que ma  sainteté ne te con-

sume. ». Et, par le message de la cro ix , Il no uŁ Ĳķł " ú ġįķŁ ĸŕįķ Ńne bonne nouve lle : mon 

fils Jésus est m or t afin que tu deviennes mon e nfant. Ainsi, le seul m oyen pour rétablir 

la connex ion et de vivre  cette  relat ion avec moi, est de  te reconnaît re pécheur, de te 

repentir de tes fautes  qu i nous séparent et de faire de Jésus ton Seig neur qui te purifie-

ra. Cro is simplement et tu seras sauvé  ! » (Cf. Actes 16.31).  

P 
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[Jésus] a dépouillé les domin ations et les autor ités, et les a livrées publ iquement  en spec-

tacle, en tri omphanł ĲŕĳĺĺĳŁ ľįŀ ĺį ıŀĽķņ. - COLOSSIENS 2.1 5 

 

l arr ive que nous parlions de «  puissa nce des ténèbres » ou de « puissances 

démoniaques » . Pourtant , ce sont l à des ĳņľŀĳŁŁķĽļŁ ĿŃŕķĺ ļĽŃŁ ĴįŃĲŀįķł İannir de 

notre lan gage et déloger de nos  pensées, car elles ne sont mentio nnées comm e 

existantes dans la Bible q ŃŕĕĪANT la mort de Jésus, et plus  jamais  įľŀɎŁ# ľŃķŁĿŃŕĝĺ ĺĳŁ į 

détruites et destitu ées de leur auto r ité ! 

Avan t le sacrifice de Christ, Satan e t ses démons avaie nt en effet obtenu leu r 

pui ssance et  leu r autorité sur l a Terr e paŀ ĺį ĲȤŁĽİȤķŁŁįļıĳ ĲŕĕĲįĻ! ėŕĳŁł comme si les 

premiers  Hommes  de la création avaient signé un pacte reconnaissan t que la 

puissan ce et ĺŕįŃłorité que Dieu leur avait données  pour dominer la T erre, étaient 

désormai s tra nsférées  au diable. Mais Jésus est venu  et a détruit ce contrat tac ite par 

Sa mort : « Il a dépouill é les dominations et les autorités, et les a livrée s publiquement en 

spectacle# ĳļ łŀķĽĻľĶįļł ĲŕĳĺĺĳŁ ľįŀ ĺį ıŀoix . » Puis, en łįļł ĿŃĳ ĚķĺŁ Ĳĳ ĺŕĜĽĻme, i l a 

récu péré cette autorité p our la  resti tu er à ĺŕɺłŀĳ ĶŃĻįķļ! 

Oui,  par le don de Sa vie, Jésus nous  a donnȤ ĺŕįŃłĽŀķłȤ ŁŃŀ ĺĳŁ ĻįŃńįķŁ ĳŁľŀķłŁ! 

Désorm ais, à nous qui som mes héri tiers de Son sacrifice et sommes Ses véritables 

dis ciples, les démons son t soumis. Nou s avons  le pouvoir de  les chasser  loin de nous et 

les envoy er au désert au nom de Jésus  ! Ainsi, noŃŁ ļŕįńĽļŁ ľįŁ ɍ ĺĳŁ ŀĳĲĽŃłĳŀ# ļķ ɍ 

nous lai sser impre ssionn er par tout  ce qui a trait à la sorcellerie,  ɍ ĺŕĽııŃĺłķŁĻĳ# įu 

chamanisme, à la mag ie, etc.  

Ne soyons p as troublés ! Les arĻĳŁ Ĳŕattaques des « impuissance s des ténèbres » 

sont limité es et se réduisent à nous accuser faussement, à nous ins uffler des  

menso nges et des mauvaises pensées pour nous cond uire à pécher, à t enter de nous 

détourne r du chemin d u Seigneur et à nous décour ager pour nous faire abandonner la 

foi... Et les seules port ĳŁ Ĳŕentrée ĿŃĳ ĺŕęļļĳĻķ ľĳŃł įńĽķŀ ĲįļŁ ļĽłŀĳ ńķĳ# ıĳ Łont celles  

que nous lui  ouv rons. Dès lors, que nos vies et n ĽŁ ıƑŃŀŁ ŁĽķĳļł ĳļ règle, sans manque 

de pard on, sans souill ures du corps et de ĺŕɸĻĳ (impudicité, adultère, man ipul ation, 

mensonge ou forni catio n). Nou s devons  en effet  savoir que laisser un péch é prendre 

racine , cro ît re et perdurer sans repentance, ouvre  une porte au diab ĺĳ ĲĽļł ĺŕĽİĸĳıłķĴ 

est de nous corr ompre, de nous affaib l ir, d e nous démunir et de nous détrui re. 

ĜĳŃŀĳŃŁĳĻĳļł# ĺŕƑŃńŀĳ Ĳĳ la croix esł ķĻĻŃįİĺĳ! ėŕĳŁł ľĽŃŀĿŃĽķ# įľŀɎŁ ĲķŁıĳŀļĳĻĳnt 

du « tr avail de sape » dĳ ĺŕįĲńĳŀŁįķŀĳ# ļĽŃŁ ľĽŃńĽļŁ ĽŀĲĽnner la restitutio n de nos 

biens volés d ans le nom pu issant de Jésus ! 

I  



327  

 

30  OCTOBRE   PAR EZ37M  

 

Soyez reconnaissants.  - COLOSSIENS 3.15  

 

e ne sais pas pou r vous mais je suis attristé de voir le manq ue de reconnaiss ance 

quŕil y a dans no tre sociét é. Même constat chez une dame qui était abasourdi e et 

ȤıƑurée aprè s avoir f ait un stag e de bénévol at  aux res tos du ıƑŃŀ! ĕŃĸourdŕhui, tout 

semble dû, le m ot merci e st devenu une denrée rare, et les attitu des sont plus désin-

volt es les unes que les autres. O K, cŕest not re société, mais c e qui est navrant, cŕest de 

retrouve r  cette m ême attitud e chez les enf ants de Dieu  ! 

Mon épous e et moi, nous nous posions la  question  : « Comment le Seigneur Jé-

sus réagissait  face aux dons  quŕon  Lu i faisai t  ? » Une chose est sûre, cŕest quŕIl mettra 

en avant Marie qui a oint  ses pieds dŕun parfum de grand prix . Dŕailleur s, en accom-

plissem ent de sa pro ph étie, nous en parlons en cor e maint enant.  

Je me suis donc posé la question, mai s pourquoi  les chrét iens, dans leur ma jori-

té ne sont -ils pas  reconnaissants  ? Sont -ils tellement a bsorbés par leur s problème s 

quŕils en oubl ient  la politess e même ? Sont-il s mépr isants pensant que ce qu ŕon  leur 

offre ne coûte rien au donateur  ? Où envisagent -ils que  celui  qui  leur d onne soulag e sa 

conscience, nŕétant en rien guidé p ar lŕamour  ? 

Quand Paul nou s exhorte  à être reconnaissan ts, il  nous encourage en fait  à sai-

sir  ple in ement le sens de la grâc e. Nous av ons peut -être tellement appuyé sur l ŕamou r 

de Dieu en annonç ant lŕÉvang i le que les chrétiens  nŕarrivent plus à assimiler q ue sans 

cette immens e grâce du sacri f ice de Jésus, ils seraien t perdus  pour l ŕéternit é dans des 

to ur ments indicibles.  

Un enf ant  de Dieu qui saisit  pleinement la grâce dont il fai t lŕobjet ne pou rra 

quŕêtre  infiniment  reconnais sant à Dieu pour chaque bénédi ction, petite ou gra nd e, et 

aussi re connaissan t envers c elui q ue Dieu a utilis é pour son bien.  Il ne sŕagit pas de 

« salamal ec » mais dŕun respect élémentaire envers le frère ou ĺį ŁƑŃŀ ĿŃi a manife sté 

son amour enve rs nous.  

Que le Seigneur nous aide a cha ngé de comportement face aux dons af in que 

rie n ne vienn e entr aver ses bénédic tions e nvers nou s. 
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31 OCTOBRE   PAR EZ37M  

 

Quoi que vous fassiez, en parole ou en ƑŃńŀĳ# Ĵįķtes tout au  nom du Seigneur Jésus, en ren-

dant par Lui des actions de grâces à Dieu le Père. - COLOSSIENS 3.17  

 

l  y a dans la Parole de Dieu des versets qui sont  des leitmo tivs  com me celui du jour . 

Mais comment sŕappropr ier ce verset  ? En nous imposant une loi  ? Non, je ne crois 

pas que cela nous amène rait à fai re tout com me pour le Seigneu r.  Alors comment  ? 

Quand no us aimons une personne, tous les gestes que nous pos ons, les parole s 

que nous disons sont de natur e à élever cette personne, à la réjouir. De même, qua nd 

nous de venons  des amoure ux , des amoureuses de notre Seign eur, notre premier  désir 

est de réjou ir son cƑur, de lŕélever. Cela veut -i l  dire  que je nŕaurai p as des ratés. N on, 

malheureusement, non  ! Paul disait dŕailleurs  : « Car je ne fais pas le bien que je veux, et 

je fa is le mal  que je ne veux pas. » (Romains 7. 19 ). Cependant, son ıƑŃŀ ĲȤŁķŀįķł łĽŃé

jou rs pl us réjo uir  ĺĳ ıƑŃŀ Ĳĳ ŁĽļ ħĳķgneur et Sauveu r  ! 

LŕEspr it de  Dieu dŕaill eurs ne manque pas d ŕattest er dans nĽŁ ıƑŃŀŁ ıĳłłĳ joie 

quŕéprouve le Seigneur m ais Il sai t aussi  nou s mont rer quand Il  est attri sté. Notre pro-

blème , cŕest que trop souvent nous fe rmons  nos oreil les à la voix du Saint -Esprit car 

nous ne voulons  pas ent endr e ce quŕIl nous dit et ains i jour ap rès jour, nou s fermons  

ļĽłŀĳ ıƑŃŀ qui  sŕendu rcit. Il y  a certains  de nos comporteme nts dans l esquels nou s 

nous complaisons  mais si nous nous arr êtion s un insta nt et réfléchission s just e à cela : 

« Père, ton cƑŃŀ ĳŁł-il d ans la joie  ? » 

Il ne nous  suffit p as de chanter le diman che matin «  Je tŕaime Seigneur  » et to ut  

au long de la semain e, faire comme sŕIl n e faisait pas part ie de notre vie. Cŕest chaque 

jour qu e lŕamour se vit et  se concrétise et dans nŕimpor te quel endr oit, que cela soit à 

lŕécole, au tra vail,  à la maison, au magasin, enfin bref 0 partout  ! Si votr e fem me ou 

vo tre mari v ous disait  devant la terre entière qu ŕi l ou elle vous aime et quŕà la maison , 

il ou elle vous f aisait  vivre un  vrai en fer, vo us ne tr ouve riez pas que ces mots man-

quent de résonance ? 

Prenons le t emps de méditer et de nous place r deva nt  Dieu, Il  aime à nous  faire 

grâce et désire plus que tout re tr ouver le chemin d e notre cƑŃŀ# ĸĽŃŀ après jour.  
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01 NOVEMBRE    PAR EZ37M  

 

Tout ce que vous faites, fai tes-le Ĳĳ İĽļ ıƑŃŀ# comme pour le Seigneur et non pour des 

Hommes. - COLOSSIENS 3.2 3 

 

l y  a dans cette recom mandation un e source de joie et de bien-être. Elle devrait g ui-

der  notre comp ortement dans la s ociété , faisant les choses, non par désir 

dŕapprobation des êtres huma ins, mai s par désir de plaire à notre Dieu. Ayant co mpris 

cela, nous serons de bon s travaill eurs, de bons servit eurs de Dieu, de b ons citoyens 0 

un exemp le pour cette gé nération qui suppo r te de plus en p lus diff icilem ent la «  sou-

mission  ». 

Cependant jŕaimer ais atti rer votre attention sur un sujet qui fait co nfusion da ns 

la chrét ienté . Le verset pr écédent no us dit  : « Serviteurs, obéissez en toutes choses à vos 

maîtres selon la chair, non p as seulement sous leurs yeux, comme pour p laire aux Hommes, 

mais avec simplici łȤ Ĳĳ ıƑŃŀ# ĲįļŁ ĺį ıŀįķļłĳ ĲŃ ħĳķĵļĳŃŀ. » (Colossiens 3.22 ). Beaucoup 

assimilent la relation e m ployé -emp loyeur à la relat ion néotestamentaire es clave -

maître. Ce s enseignements en coura gent les ch rétiens à accepter un avil issement s ous 

prétexte que c ŕest ce que Dieu demande dans sa Parole. Sŕensuivent  des expér iences 

doul oureus es et frustra ntes qui c réent des blessures profond es, car aujourd ŕhui les  

trav ailleurs so nt mis sur l ŕautel  de la productiv ité et d u prof i t.  

Mes bien -aimés, je vous rappelle à n ouveau c ette promesse du Seigneur  : « Vous 

connaître z la vérit é et la vérité vous rendra lib res. » (Jean 8.32 ). Que nous demande le 

Seigneur  ? Sois un tr avail leur modèle , consciencieux, p ur, honnête, aff able et plein 

dŕamour.  Mai s nŕaccepte pas dŕêtre esclave de ton travail, ni de ton employeur  ! 

Nŕaccepte pas dŕêtre abusé par qui que  ce soit, car  un seul est ton Maî tre  ! La responsa-

bilité de ta parole don née concerne les  conditions de ton  con tr at  : tu es rémunér é à tel 

tarif pour  accomplir telle t âche, poi nt  ! 

Oui mes bien -aimés, les chrétiens ont droit à la  revendica t ion, oui l es chréti ens 

ont le  droit d ŕaméliorer l es conditions du  t ravail, oui les chréti ens ont le droit  de mani-

fester pou r  le respect de la perso nne . Nŕoublion s pas que certains se sont batt us pour 

que nous ayons le privilège de ne plus travai ller le di m anche , dŕavoir d es congés pay és, 

de tra vailler hu it  heures par jo ur , dŕavoir un salaire d écent0 Soyons donc reconnais-

sant s à no tr e Dieu dŕavoir ces  privi lèges et gardons -les ! 
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02 NOVEMBRE    PAR EZ37M  

 

Vous savez que nous avons agi avec chacun de vous comme un père avec ses enfants.  - 1 

THESSALON ICIENS 2.11  

 

eux qu i sont appelés à ensei gner la Parole de Dieu ne sont pas  des enseignants 

comme le s aut res. Il y a une noti on très importante  : celle de la paternité. Dans ce 

domai ne, il ne suffi t pas de t ransme ttre un sav oir ou une con naissance mais i l est im-

portant de tr ansmettre une réalité de vi e. 

Les « pères » à lŕépoque b ibliqu e ne se lim itaient pas à donner quel ques rud i-

ments d ŕéducation  ; ils par ticipaient à la formation scolaire des enfan ts, ils tr ansmet-

taien t lŕart de leur méti er et surt out il s partageaient leur f oi.  

Quand nous transme ttons  la Parole de Dieu, les gens vont n ous observe r  ; ils 

vont vérifier  si ce que nous disons correspond  à ce que nous faisons. Ils vont  percevoir 

directem ent si nou s somm es animés p ar lŕamour ou non. Ne pa s simp lem ent 

sŕintéresser a ux gens pour pouvoir a nnonc er la Parole , mais sŕintéress er à eux parce 

que ce sont des êtres h umai ns que Dieu aime d ŕune manièr e toute  particulière et que, 

si nous aimons le Seig neur, cet amour va pr endre une forme hori zontale, cŕest-à-di re 

vers les autres . 

Les « pères » et les « mères » spirit uels sont des hom m es et des femmes  pleins 

de lŕEsprit d e Dieu, ils ont le goût du bon pa in, ils  sont sereins et attenti onnés, sûrs 

dŕeux et  pourtant humble s, pleins d e sagesse et pourtant to ujours  à lŕécoute. Nous 

avons besoin dŕen trouver  pour  nous laisse r  enseigner et gr andir dans les vo ies de Dieu.  

Mais nou s pouvons au ssi, si nous avons qu elques années de vie avec le Seigneur, 

trouver un «  Timothée  » que nous pourro ns chérir de n otre amour  pater nel  et en qui 

nous po urrons nous investir a fin q uŕil devienn e à son tour un p ère pour les autr es. Cet 

inves ti ssemen t sera porte ur de dividendes énor mes dan s le Royaume de Dieu.  

C 
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03 NOVEMBRE    PAR DAVID HOUSTIN  

 

En recevant la parole que nous vous avons annoncée, vous ne lŕįńĳň pas accueillie comme 

une parole purement humaine, mais com me ce quŕĳĺĺe est réellemĳļł# ıŕĳŁł-à-dir e la Parole 

de Dieu, qui agit avec efficacité en vo us qui croyez. - 1 THESSALON ICIEN S 2.13 (BDS) 

 

a Bible nŕĳŁł pas juste le regroupement de  plusieurs livres qui parlent de Dieu, 

m ais ce sont des textes écrits sous  ĺŕķļŁpiration de Son Es prit. Ainsi, à  tra vers Sa 

Parole, le Seigneur n ous enseigne, nous dirige, nous encourage, nous for tifie , nou s fait  

gran dir sp irit uellement, nous transforme au  fur et à mesure d es révélations com-

pris es et appliquées. La Bible est la Parole  vivante de Dieu, ĿŃŕĝĺ utilise pour  ŁŕįĲŀĳŁŁĳŀ 

à Ses enfants de façon s pécifique et personnelle. En effet, un même passage lu, aura  

une signif icat ion différente et propre à ch acun selon la sens ibilité et le b esoin d u mo-

m ent !  

Ouvrir ĺį Ėķİĺĳ# ıŕĳŁł sŕįłłĳndre à ce que Dieu  ouvre  Sa bouche pour nous parler 

(nous conseil ler, raŁŁŃŀĳŀ# ĵŃķĲĳŀ0ð! ęł Łķ ĺĳ ħĳķĵļĳŃŀ ľĳŃł ıĽĻmuniq uer avec nous en 

parla nt d irectement dans notre esprit,  par un songe, une  vision, un ang e, une autre  

personne ou encore au traver s ĲŕŃļĳ ıķŀıĽļŁłįļıĳ# ıŕest avec Sa Parole  ĿŃŕĝĺ ŁŕįĲŀĳŁŁĳ ɍ 

nous le pl us comm ŃļȤĻĳļł! ĘŕįŃıŃļŁ ľĳļŁĳļł ĿŃĳ ĘķĳŃ ļĳ ĺĳŃŀ ľarle pas mais 

ļŕouvre nt jam ais leur Bible, ne laissant pas à  Dieu la possibili té de Se faire entendr ĳ0 

Par ailleurs, l ŕĳįŃ łŀįļŁľĽŀłȤĳ le long du canal sera t oujour s moins pure  que 

ıĳĺĺĳ ĿŃĳ ĺŕĽļ ľĳŃł İĽķŀe direcłĳĻĳļł ɍ ĺį ŁĽŃŀıĳ! ĕķļŁķ# ĺŕĳļŁĳķĵļįļł Ĳĳ ĺa Parole le plus  

qual ifié, le plus consacré et le plus inspi ŀȤ ľįŀ ĺŕęŁľŀķł ĲŃ Seigneur, malg ré son désir  

Ĳŕɺłŀĳ ĺĳ ľĺus fidèle à la p ensée divine et le plus juste selon la  Parole, malgré son amour 

ľĽŃŀ ĺŕÉglise ĳł ŁĽļ ĳļńķĳ ĲŕįķĲĳŀ ŁĳŁ ĴŀɎŀĳŁ ĳł ŁƑŃŀŁ ĳļ Chris t à grandir , ne pourra  ja-

m ais retranscrire intégralemen t et de façon exac te et absolue, la véri table  pensée di-

vin e. En effet, de par no s raisonnements hu mains,  nos exp ériences passées, notre de-

gré de compréh ĳļŁķĽļ# ķĺ Ň įŃŀį łĽŃĸĽŃŀŁ Ńļĳ ľįŀł Ĳŕķļłĳŀľrétat ion p ropre à chacun qu i 

di fférera de celle de Dieu. En conséquence, même si nous pouvons  être exhort és, forti-

fiés  et acquérir de précie uses clés en écoutant de s prédic atio ns ou en lisant des médi-

tatio ns comm e celles-ıķ# ŀķĳļ ļŕĳŁł ıĽĻľįŀįİĺĳ ĳł ļĳ ľĽŃrra j amais  se substit uer à la 

lecture personnelle de la Bibl e ni à sa méditati on régulière et  approf ondie , assistée de 

ĺŕęŁľŀķł ħįķļł! Au fi l des pages, nous y découvrons d es trésors en profusion, nous 

som mes éclairés et nous apprenons à distinguer les fau sses doctr in es à la lumière  de la 

ńȤŀķłȤ Ĳĳ ĘķĳŃ0 
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04 NOVEMBRE    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Rendez grâcĳŁ ĳļ łĽŃłĳŁ ıĶĽŁĳŁ# ıįŀ ıŕĳŁł ɍ votre égard la volonté de  Dieu en Jésus-Christ.  - 

1 THESSALONICIENS 5.18 

 

orsque nou s sommes bénis da ns un ou plusieurs domaine s particul iers (fin ancier, 

intelle ctuel, santé, professionnel # ŀĳĺįłķĽļļĳĺ# įĴĴĳıłķĴ0ð# ĻɺĻĳ Łķ ļĽŃŁ ļĳ ľŀos-

pérons pas à  tous éĵįŀĲŁ# ļŕĽŃİĺķĽļŁ ľįŁ Ĳĳ ŀĳĻĳŀıķĳŀ ĺĳ ħĳķĵļĳŃŀ ĳł de Lui rendre 

gloire pour tou s Ses bienfaits (cf. Éph ésiens 5.20 ; Psaumes 100. 4, 147.7).  Dieu, Lu i-

m ême, a proph étisé par la bouche de Davi d : « Celui qui offre en sacrifice sa reconna is-

Łįļıĳ# ĻŕĶĽļore. » (Psaumes 50.23).  

En effet, voir la main du Seigneu r dans TOUT ce qui nous const itue, T OUT ce 

que nous p oursuivons et entreprenons  (qui a eu  Son aval  et ļŕĳŁł pas contraire à Sa 

Parole), TOUT  ce que nous possédons, devrait être spontané  et attaché à notre v ie de 

foi. Par cette attitude de reconnaissance, n ĽŃŁ įńĽļŁ ĺŕĶŃĻķĺķłȤ Ĳĳ ŀĳıĽļnaître que 

TOUT nous vie nt de Lui (cf. Jacques 1.1 7 ; 1 Corinthiens 4 .7). 

Et mɺĻĳ Łŕil est humain de revendique ŀ# Ĳŕɺłŀĳ ĻȤıĽļłĳļł# ĳļ ıĽĺɎŀĳ# įııįİĺȤ# 

etc., au plus fort  de la tempête, dans les moments difficiles, nous devons continuer 

ĲŕĶĽļĽŀĳŀ ĘķĳŃ ĳł Ĳe Lui r endre grâce pour łĽŃł ıĳ ĿŃŕĝĺ įııĽĻľĺķł ľĽur nous da ns le 

vis ibl e et lŕķļńķŁible, demeurer dans la loua nge et la confiance car Il agit en Son temps 

et selon Ses vĽķĳŁ0 ĤĽŃŀ ķĺĺŃŁłŀĳŀ ıĳ ľŀĽľĽŁ# ļĽŃŁ įńĽļŁ ĺŕĳņĳĻľĺĳ Ĳĳ Ĥaul et Silas en 

prison, qui, certain s que le Père danŁ ĺĳŁ ėķĳŃņ ļŕįİįļĲĽļļĳ ĸįmais Ses enfants, o nt 

décidé  de louer le Seigneur, lequel a h onoré leur foi et est intervenu en leur faveu r. 

Miraculeuse ment li bérés et restant dans cette même adoration, Paul e t Silas partagè-

ŀĳļł ĺŕȏńįļĵķĺe à leur geôlier qui fut  puissamment touché par Di eu (cf. Ac tes 16.25 -34 ). 

Sans atteļĲŀĳ Ĳŕɺłŀĳ İȤļķŁ ľĽŃŀ ļĽŃŁ réjouir et rendre grâce au Seigneur, nous 

devrions déjà Le  remerc ier quotidiennement pour Son amour et Sa fidélité envers 

nous. Soyons reconnais sants car nous ne mériti ons rien et Il nous a TOUT  donné par  

amour. P ren ons conscienıĳ ĿŃŕĝĺ ļĽŃŁ įķĻĳ įŃ ľĽķļł ĲŕįńĽķŀ ĳļĲĽŁŁȤ ļĽłŀĳ ĶŃĻįļķłȤ# 

ĲŕįńĽķŀ ŁĽŃĴfert sur la cr oix pou r nos péchés et nous faire don de Sa vie, de faire  de 

nous Ses enfants, Ses ami s, Ses ĲķŁıķľĺĳŁ0 Ĳĳ ļĽŃs asseoir avec Lui dans le s lieux cé-

lestes et  nous fai re par tager Son Ciel de gloire (c f. Colossiens 1.12 -14 ; Éphésiens 2.6 ; 

Apoca lypse 19.7). O ui, rie n que pour cela, nous devrions pousser des cris de  joie, dan-

ser ou répandre des  larmes  de gratitude, no us prosterner, louer Dieu pour Sa gr andeur 

et Son infi nie boļłȤ! ĕĺĽŀŁ ĲŕŃļ ıƑŃŀ ŁķļıɎŀe, proclamons : « À notre Dieu soient la 

loua nge, la gloire et la ŁįĵĳŁŁĳ# ĺį ŀĳıĽļļįķŁŁįļıĳ ĳł ĺŕĶĽļļĳŃŀ# ĺį ľŃķŁŁįnce et la force pour 

toute ét ernité ! Amen ! » (Apoca lypse 7.12).  
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05 NOVEMBRE    PAR DAVI D HOUSTIN  

 

ĢŕȤłĳķĵļĳň ľįŁ ĺŕęŁľŀķł0 - 1 THESSALON ICIENS 5.19 

 

es « vierges folles » de la parabole, qui représentent u ļĳ ľįŀłķĳ Ĳĳ ĺŕȏĵĺķŁĳ# ĲķŀĽļł 

aux « vierges sages » lors du retour de Jésus : « Donnez-nous de votre hui le, car nos 

lampes ŁŕȤłĳķĵļĳļł! » (Matthieu 25.8). Et cette « huile » mentionnée est le Saint -Esprit 

dont elles ont manqué pour  retrouver le chemin vers  ĺŕȏľĽŃņ0 

ĠŕęŁľŀķł Ĳĳ ĘķĳŃ ĳŁł łĳĺĺĳĻĳļł ķļĳŁłķĻįİĺĳ ĿŃŕķl nous faut chérir Sa  présenc e en 

nous qui somm es Sa demeure. Il eŁł ĲŕįŃłįļł ľĺŃŁ ľŀȤıķĳŃņ ĿŃŕĝĺ nou s prépare, en tant 

que Fiancée, à régner avec le roi des Rois.  Oui, sans ĺŕįıłķĽļ ĲŃ Saint -Esprit,  il nous est 

ĶŃĻįķļĳĻĳļł ķĻľĽŁŁķİĺĳ Ĳŕɺłŀĳ ŀĳļĲŃŁ ıĽļĴĽŀĻes à la volonté du Se igneur q ui vien-

dra recherc her une Église glor ieuse, sans tache, ni ride, ni r ien  de semblable, mais 

sainte et irrépréhe nsible pour le jour des  Noces (cf.  Éphésiens 5.27). Ainsi, parmi ceux 

qui se déclarent de Dieu, certains ne seront p as prêts et rateront ĺŕĳļĺɎńĳment.  

Adoptés dans  la famille royale de Dieu, il n ous faut apprendre à vivre c omme de 

dignes héritiers. Oui, il  nous faut apprendre le  fonctionne ment du Roy aume et nous 

eļ įľľŀĽľŀķĳŀ ĺį ıŃĺłŃŀĳ ĳł ĺĳŁ ńįĺĳŃŀŁ! ėŕĳŁł ľĽŃŀĿŃĽķ# łįļł ĿŃĳ ĞȤŁŃŁ ļĳ ŁŕĳŁt pas en-

core pr ésenté, il nous faut être atte ntifs à Son E sprit qui nous révè le les choses à chan-

ger ou à abandonner po ur Lui plaire, puis nou s préparer pour Son re tour en réglan t 

ļĽŁ ńķĳŁ ĳł ļĽŁ ıƑŃŀŁ! ĘȤıķĲĽļŁ ĲŕįİįļĲĽļļĳŀ ĺĳ ľȤıĶȤ# Ĳĳ ľįŀĲĽļļĳŀ# Ĳĳ Ġŕįķmer Lui 

par -dessus tout et  ĲŕįķĻĳŀ ļĽłŀĳ ľŀĽıhain comme no us-mêmes, de porter  du  fruit , de 

ıĶįļĵĳŀ ļĽłŀĳ ıįŀįıłɎŀĳ0 ģŃķ, sans tarder, prenons la décision  de nous défaire de nos 

peurs, de bannir le doute, de ne plus convoiter, de délais ser nos idoles, de no us repen-

tir, de  racheter l e temps et de nous ıĽļŁįıŀĳŀ0 ĤŃis, laissons le Sai nt -Esprit  agir car 

ıŕĳŁł ĺɍ ĺŕŃļ Ĳĳ ħĳŁ Ļķnistères.  

ęļĴķļ# ļŕķĵļĽrons pas le s enseignem ents et les avĳŀłķŁŁĳĻĳļłŁ Ĳĳ ĺŕęŁľŀķł Ĳĳ 

ĘķĳŃ ıįŀ ıŕĳŁł įķļŁķ ĿŃĳ ļĽŃŁ étouffons Son feu, q ue nous ĺŕȤłĳķĵnons peu à peu dans 

notre être ! ėŕĳŁł ĳļ ŀĳstant sourds à Sa v oix# ĿŃŕŃn jour nous ne sommes plus en me-

sŃŀĳ Ĳĳ ĠŕĳļłĳļĲŀĳ ĳł Ĳŕêtre guidés  par Lui, q Ńĳ ŁŕĳļŁŃķńĳļł nos mauvais choix et que 

ĺŕĳļĲŃŀıķŁŁĳĻĳļł ļĽŃŁ ĵŃĳłłĳ! ęn vertu de quoi, déci dons de ranimer  la flamme par 

laquelle nous a llons croître  dans la grâce et l a connais sance de Jésus, être remplis de 

toute Sa plénitude, accé der à la saĵĳŁŁĳ Ĳŕĳļ-Haut et faire ĴŀŃıłķĴķĳŀ ļĽŁ ĲĽļŁ0 ïCf. 

Éphésiens 3.17 -19, 4.30).  

 

L 
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Que le Dieu de paix vous sanctifie Lui -même tout enłķĳŀŁ# ĳł ĿŃĳ łĽŃł ńĽłŀĳ ɺłŀĳ# ĺŕesprit, 

ĺŕɸĻĳ ĳł ĺĳ ıĽŀľŁ# ŁĽķł conservé irrépréhensible, lĽŀŁ Ĳĳ ĺŕįńɎļĳĻĳļł Ĳĳ ļĽłre Seigneur Jésus-

Christ ! Celui  qui vous a appelés est fidèl e, et cŕĳŁł ĠŃķ qui le fera.  - 1 TH ESSALONICIENS 

5.23 -24  

 

e mot « sanctifi cation » peut faire g rin cer des dents certains chrétiens mais i l est 

important de savoir que sans celle -ci, personne ne ver ra le Seigneur, comme 

ĺŕįffirme la Parole de Di eu en Hébreux 12.14. Ne se rait -il pas malheur ĳŃņ Ĳĳ Łŕɺłŀĳ 

rendu presque chaque dimanc Ķĳ Ĳĳ Łį ńķĳ ɍ ĺŕȤĵĺķse, ĲŕįńĽir même souvent prié et lu la 

Bible, ľĽŃŀ ĿŃŕįŃ ĸĽŃŀ ńĳļŃ# ļĽŃŁ ĳļłĳļĲķĽļŁ ĞȤŁus nous dire : « Je ne te connais pas » ? 

(Cf. Matthieu 25.12) . Aller ɍ ĺŕȤĵĺķŁĳ# ľŀķĳŀ et lire la Bible sont des choses véritablement 

importantes m ais sans la marche d ans la saķļłĳłȤ# ıĳĺį ļŕĳŁł ĿŃĳ ŀĳĺķĵķĽļ ĳt vai ns sacri-

fices. Or, les Écritures déclare nt : ú ĠŕĽİȤķŁŁance vaut mieux que les sacrifices. »  (1 Sa-

muel 15.22).  

Par ailleurs, la s anctificati on est eļ ĺķĳļ įńĳı ĺŕú įľľĳĺ û ŁŃŀ ļĽłŀĳ ńķĳ# ļĽtre 

croissance spiri tue lle et  les bénédictions que Dieu a pour  nous . La Parole déclare : « Si 

ĲĽļı ĿŃĳĺĿŃŕŃn se conserve pŃŀ# ĳļ ŁŕįİŁłĳļįļł Ĳĳ ıĳŁ choses, il sera un vasĳ ĲŕĶĽļļeur, 

sanctifié, ut ile à son maître, pŀĽľŀĳ ɍ łĽŃłĳ İĽļļĳ ƑŃńŀĳ! û (2 Timothée 2.21). Ainsi, en 

néglig eant d e nous sanctifier, nous pouvons p asser à côté des promesses du Seigneur, 

être des serviteurs inutiles, et même affaibl ir notre foi au point d e nous détacher de 

Lui.  

La sanctifica tion es t  la rupture et le processus de séparation  Ĳŕįńĳı ĺĳ ľȤıĶȤ 

jusĿŃŕà ce qŃĳ ļĽŃŁ įĺĺķĽļŁ įŃ ėķĳĺ! ęĺĺĳ Łŕįssocie à notre sainteté acquise à la conver-

sion et qui se me t progressivement en plac e. Différente de la jus tificati on dont nous 

somme s bénéficia ires pa r  la seule grâce de Dieu, la sanctificatio n requiert notre imp li-

cation dans la volonté de combattre le m al en ļĽŃŁ ĳł ĺĳŁ ĲȤŁķŀŁ Ĳĳ ļĽłŀĳ ıĶįķŀ! ėŕĳŁt 

une guerre saļŁ ŀĳĺɸıĶĳ ĿŃŕķĺ ļĽŃŁ ĴįŃĲŀį Ļĳļĳŀ ĸŃŁĿŃŕįŃ İĽŃł par la foi, croyant que 

cŕĳŁł ĞȤŁŃŁ qui nou s sanctifie Lui -même par Son Esprit, petit  à petit, de gloire en gloire . 

Ġį ŁįļıłķĴķıįłķĽļ ļŕĳŁł ľįŁ ɍ ľrendr ĳ ɍ ĺį ĺȤĵɎŀĳ# ĻįķŁ ıĳ ļŕĳŁł ľįŁ ļĽļ ľĺŃs 

quelque chose  de rébarbatif et de cont raignant qui consistera it à att eindre par nos 

pro pres forces  une perfection humainement impossible et qui nou s obligerait à tou-

jours  surve iller le moindre de nos actes et peser chacune de nos pensées. Non, se sanc-

tif ier selon Dieu,  ıŕĳŁł įńĽķŀ ĺĳ ĲȤŁķŀ Ĳĳ ŁŕȤıįŀłĳŀ Ĳĳ ĺį ńĽķĳ ĲŃ mensong e, de 

ĺŕķĻľŃĲķıķłȤ, des convo itises pįŁŁķĽļļȤĳŁ# Ĳĳ ĺį ĴŀįŃĲĳ# Ĳĳ ĺį ıŃľķĲķłȤ0 ėŕĳŁł įŃŁŁķ 

nous re pen tir lo rsque nous nous engageons sur un mauva is chemin, puis demander à 

Dieu de nous transformer en ıŀĽŇįļł ľįŀ ĺį ĴĽķ ĿŃŕĝĺ le fera car « Celui qui vous a appelés 

est fidèle# ĳł ıŕĳŁł Lui qui  le fera. » 

L 
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Que personne ne méprise ta jeunesse. - 1 T IMOTHÉE 4.12  

 

ujourd ŕhui , jŕaimerais partager sur un sujet dont on par le peu dans certai nes 

communautés et qui pourtant  est important et je désire mŕadresser particuliè-

reme nt à la  jeunesse. 

Nous vivons dans une ère d e consommation et de fas t -fo od. Dans les pays occi-

denta ux, nous ach etons sans besoin, nous consommons sans fai m et sans fin, nou s 

voulons tout, tout de  suite0 Enfin bref, vous s avez tout autant qu e moi dans quel 

monde n ous évoluons. Cependant, si les «  rel ations  » entre les êtres  hum ains et les 

choses sont a insi, nous con statons que les relations entre les humains  et notamment 

entr e lŕhomme et la femme r evêtent trop souvent la mê me for me : « Tout e t tout de 

suite  ». 

Une relation doit se construire progressi vement et dans le cadre dŕun e relation 

amour euse, il est important dŕapprendre à connaître l ŕautre dans les dé ta ils qui font la 

vie quotidienne (les lo isirs, l es goûts, les rela tions avec les autr es0) et de faire  des ac-

tivités diverses ensemble. Pourtant a ujourd ŕhui, le premier e ndro it où le garçon et la 

fille  se découvre nt, est bien trop souvent le lit , cependant , ils ne connaisse nt quasi-

ment rie n, lŕun  de lŕautre.  

La découverte  du corps est deven ue plus importan te que la découverte du ca-

ractère, des vertu s, en bref, de la person ne elle -même. Les choses ont été inversées et 

par là même, la relation s ŕen trouve com pl ètement faussée.  Les jeunes gens perden t  

ainsi leurs repères, leu r esti me de soi, et  beaucoup de dou leurs sŕensuivent à court, 

moyen ou long t erme. 

La relation sexuelle  doi t être  lŕaboutis sement dŕune relation d ŕamour mais 

lŕamour n ŕest pas lŕaboutisseme nt  dŕune relation sexuelle. Le mei lleur c adre est  bien 

sûr celui du  maria ge où il y a un  engagement re spectif . 

Jŕinvite les jeunes et les moins je unes à réfléchir à cela et  si tu a s démarré une re-

lation «  fast -foo d », il est encore temps de décider d ŕappre nd re à connaître l ŕautre dans 

le respect de sa personne et de son i dentit é. 

A 
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ĚŃķŁ óĺŕįĻĽŃŀ Ĳĳ ĺŕįŀĵĳļłô# ĳł ŀĳıĶĳrche la justice, la piété, la foi, la charité, la patienc e, la 

douceur.  - 1 T IMOTHÉE 6.11 

 

įŃĺ# ĿŃķ Łįķł ĿŃĳ ĺŕįłłŀįķł ľĽŃŀ ĺŕįŀĵĳļt eŁł Ńļ ľķɎĵĳ ľĽŃŀ ĺŕɸĻĳ# recommande à Ti-

mot hée de ne pas ɺłŀĳ ĻĽłķńȤ ľįŀ ĺŕĕġģĩĦ ľĽŃŀ celui -ıķ# ıįŀ ŁĳĺĽļ ıĳ ĿŃŕķĺ Ĳķł įŃ 

verset précédent, cette passi on peut nous  éloigner de la foi et être sourc e de bien des 

tourments. Quiconque court aprè s les richesses ŁŕȤĺĽķĵļĳ Ĳĳ ĘķĳŃ! 

CertĳŁ# ĺį ĤįŀĽĺĳ ļŕķļłĳŀĲķł ľįŁ ĲŕįńĽķŀ Ĳĳ ĺŕįŀĵĳļł ļķ ĻɺĻĳ Ĳŕɺłre rich e, mais elle 

met en garde de ne pas nous attacher aux biens  ma tériels qui peuvent notamment 

nous empêche r de placer notre foi en notre Seigneur et de  dépendre de Lui  (cf. Mat-

thieu 6.33 -34)! ĚŃķŀ ĺŕĕġģĩĦ Ĳĳ ĺŕįŀĵĳļł ļĳ Łķgnifie pas pour autant que no us devo ns 

ĴŃķŀ ĺŕįŀĵĳļł! ĕķļŁķ# ĲįļŁ ĺŕĽŀĲŀĳ ĲĳŁ ıĶĽŁĳŁ# ļĽŃŁ ļĳ ľouv ons pas être au service de 

ĺŕįŀĵĳļł ĻįķŁ ĺŕįŀĵĳļł ĲĽķł ɺłŀĳ įŃ Łĳŀńķıĳ ĲŃ ĦĽŇįŃĻĳ Ĳĳ Ęķeu, pour le Saluł ĲŕŃļ 

grand nombre. Il  ne peut devenir un  maître qui p rocure la sécurité au détrime nt du 

Seigneur notre source en TOUTE S choses. Il ne doit pas non p lus  être une  idole qui 

nous détourne de Lui, ni un moyen pour assouvir nos passions et rép ondre aux con-

voi tises charnelles.  

La PaŀĽĺĳ įĴĴķŀĻĳ ĿŃŕĽļ ne peut servi ŀ ĲĳŃņ ĻįɽłŀĳŁ# ĿŃŕĽļ ļĳ ľĳŃł aimer à la 

fois Dieu et Mammon (cf.  Luc 16.13, Matthieu 6.24). Dè s lors, commĳ ļĽŃŁ ĺŕŇ ķļńķłĳ 

Paul, plutôt qu e les richesses, poursuivons la justice, la p iété, la foi,  la charité, la pa-

tience e t la douceur qui re flètent la na ture de Christ. Et soyons ass urés et  sans crainte 

car Dieu pourvo it à nos besoins et au -delà af in que nous ne manquions de rien et que 

nous puissions semer dans Ses champs (cf. 2 Corint hiens 9.8 -11 ; Philippiens 4.19). 

ėŕĳŁł pourquoi, avançons  avec confian ce, débarrassés de nos peurs des « lendemains 

incertains », puis investissons pour un héritage qui  ne se peut ni corrompre, ni souiller, 

ni flétrir, lequel nous est réservé dans les Cie ux (cf. 1 Pie rre  1.4).  

P 
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Combats le bon combat de la foi. - 1 T IMOTHÉE 6.12 

 

i Paul pr écise à Timothée , son fils spiritu el, de combattre « le BON combat »,  ıŕest 

quŕķĺ Ň į ĲĳŁ ıĽĻİįłŁ ĿŃķ Ľļł ĲȤĸɍ été remportés à la croix q Ńĳ ļĽŃŁ ļŕįńĽļŁ ľįŁ à 

livr er si ce ļŕĳŁł ĳļ ľĺįǹįļł ļĽłŀĳ ĴĽķ ĳļ ĺį ńķıłĽķŀĳ ĲȤĸɍ įıĿŃķŁĳ0 

Toute la vie chréti enne grav ite aut our de la  foi, et ce, dès son commencement. 

En Éphésiens 2.8, i l est di t : ú ėŕĳŁł ľįŀ ĵŀɸıĳ ĿŃĳ ńĽŃŁ ɺłes sauvés, par le moyen de la foi. 

Et cela ne vient pas de voŃŁ# ıŕĳŁł ĺĳ ĲĽļ Ĳĳ ĘķĳŃ! ėĳ ļŕĳŁł ľĽķļł ľįŀ ĺĳŁ ƑŃńŀĳŁ, afin que per-

sonne ne se glorifie. » Aucune bonne action et pa s un seul bon sentiment ne justifi ent  le 

pardon inconditionnel de Christ, mo ŀł ɍ ļĽłŀĳ ľĺįıĳ ĲįļŁ Ĳŕįłŀoces souffrances. Ainsi, 

cŕĳŁł Ĳŕįbord par gr âce et par miséricorde que le Salut nous a é łȤ ĽĴĴĳŀł ĳł ıŕĳŁł ľar la foi  

que no us nous en  saisissons. « Car ıŕĳŁł ĳļ ıŀĽŇįļł ĲŃ ıƑŃŀ ĿŃŕĽļ ľįrvient à la justice, et 

ıŕĳŁł ĳļ ıĽļĴĳŁŁįļł Ĳĳ ĺį İĽŃıĶĳ ĿŃŕĽļ ľįŀńķĳnt au Salut. »  (Romains 10 .10).  

Ęŕaucuns pens ent que ce premier pas dans la vie chrétienn ĳ ïĺŕįııɎŁ įŃ ħįĺŃłð 

est le plus ais é. Mais la ŀȤįĺķłȤ# ıŕĳŁł ĿŃe les autres étapes sont toute aus si « faci les » car 

elles se mènent de la m ême façon : par la foi et l a déclaration de l a Parole de Dieu . Ainsi, 

lo rsque la maladie, une dépendance ou toute au łŀĳ ĲķĴĴķıŃĺłȤ ŁŕķļŁinue dans  notre vie, 

il no us faut premièreme nt trouver un passage des Écriture s qui assure que notre vic-

toire est acquis e dans notre circonstance p récise, la déclare r sur no tre vie,  puis com-

battre le bon combat de la foi. Dans le cas de  la maladie, nous po uvons déc larer e t 

croire q ue nous sommes DÉJȿ ĵŃȤŀķŁ ĳł ĿŃĳ ļĽŃŁ ļŕįńĽļŁ ľįŁ ɍ bataille r pour recou-

vrer la santé, en nou s appuyant par exemple sur Ésaïe 53.5. Concernant les  dépen-

dances, nous pouvons déclarer avec foi notre entière libe rté en citant Galate s 5.1 ou 

encore Jean 8.36. Pour une autre ci rconstance, nous pouvons nous réfé rer par exemple 

à Psaumes 119.165 qui décl are : « Il y a beaucoup de paix pour ceux qui  aiment ta loi, et il 

ne leur arrive aucun malheur. »  Même chose pour avancer et grandir d ans la sanctific a-

tion, en d éclarant et croyan t la vérité suivante : « Le Dieu de paix m e sanctifie Lui -même 

tout entier.  » (Cf. 1 Thessaloniciens 5. 23 -24).  

Quel que soit le d omaine de notre bes oin, le Seigneur répond favorablement en 

Son temps et selon Ses  voies, l orsque nous formul ons à haute -voix e t avec assurance 

Sa Parole. De surcroît, cela fortifie et stimule notre pro pre foi car, comme le dit Ro-

mains 10.17, la f oi vient de ce qŃŕĽļ ĳļłĳļĲ ĳł ıĳ ĿŃŕĽļ ĳļłĳļĲ ńķĳļł Ĳĳ ĺį ľįŀĽĺĳ Ĳĳ 

Dieu. En effet, en pro clamant l a Parolĳ# ļĽŃŁ ĺŕĳntendons également  ! 

S 
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ėĳ ļŕĳŁł ľįŁ Ńļ ĳŁľŀķł Ĳĳ łķĻķdité que Dieu nous a donné, mais un Esprit de ĴĽŀıĳ# ĲŕįĻĽŃr 

et de sagesse. - 2 T IM OTHÉE 1.7 

 

ȤĻĽķĵļĳŀ Ĳĳ ĺŕįĻĽŃŀ Ĳĳ ėĶŀķŁł ĳł Ĵįķŀe des nations des disciples n ŕĳŁł pas une op-

tion pour le disciple, mais une mission prioritaire. D e la même  façon que les 

apôtres étaient  envoyés par Jésus pour an noncer la Bonne Nou vel le et ont poursu ivi le 

manda t après Son ascension au Ciel, il est de no tre devoir en tant que servit eurs du  

Mįɽłŀĳ Ĳĳ Ĵįķŀĳ ĲĳŁ ĲķŁıķľĺĳŁ# ĳł ļĽļ ľįŁ ŁķĻľĺĳĻĳļł ĲŕįĻĳļĳŀ des gens ɍ ĺŕȤĵĺķŁĳ ľĽŃŀ 

en remplir le s bancs (cf. Matthieu 28.1 9). 

En tant que lum ièr e et sel de la Terre, il nou s incombe de parler aux inconvertis 

Ĳĳ ĺŕƑŃńŀĳ Ĳĳ ĺį ıŀĽķņ įĴķļ ĿŃŕķĺŁ Łoient  puiŁŁįĻĻĳļł łĽŃıĶȤŁ ľįŀ ĺŕįĻĽŃŀ# ĺĳ ŁįıŀķĴķıĳ 

et la puissance d u Seigneuŀ# ĳł ıĽĻľŀĳļļĳļł ĿŃŕĝĺ ĳŁł ńķvan t. Par la suite, nous n e de-

vons pas les aband onner. Il nous f aut les inst ruire avec amour, sagesse et douceur afin 

qŃŕķĺŁ ŁįıĶĳļł ľŀĳļĲŀĳ ĺĳŁ İĽļnes décisions en Christ et marchent sur le chemin de la 

sanctificatio n, ĿŃŕķĺŁ ıĽĻľŀĳļļĳļł ĺŕķĻľĽŀłįļıĳ Ĳŕįńoir  une relation forte et étroite 

avec le SeigneŃŀ# ĿŃŕķĺŁ Łŕįłłachent à Sa ľįŀĽĺĳ# ĿŃŕķĺŁ Ġĳ Łĳŀńĳļł# ĿŃŕķĺŁ ĲȤıĽŃńŀĳļt et 

ŁŕįľľŀĽľŀķĳļł ĲĳŁ ıĺȤŁ ľour r empoŀłĳŀ ĲĳŁ ńķıłĽķŀĳŁ# ĳł ĿŃŕķĺŁ Łŕĳļĵįĵĳļł ɍ ĺĳŃŀ łĽŃŀ 

dans la  tr ansmisŁķĽļ Ĳĳ ĺŕȏńįļĵķĺĳ0 

Rares sont  les témoignages où le Sei gneur se révèle dir ectĳĻĳļł ɍ ĿŃĳĺĿŃŕŃn, ou 

que des anges interviennent de manière visible. E ļ ıĽļŁȤĿŃĳļıĳ# ıŕĳŁł ɍ ļĽŃŁ ıhré-

ti ens ĿŃŕĝĺ ŀĳńķĳļł Ĳŕɺłŀĳ ú ĲĳŁ ľĽļłŁ û ľĽŃŀ įķĲĳŀ ĺĳŁ ĶĽĻĻĳŁ ĳł les femme s à passer 

des ténèbres à lumi ère Ĳĳ ėĶŀķŁł! ģŃķ# ıŕĳŁł notre mandat et non  celui des anges ou  de 

toute au łŀĳ ıŀȤįłŃŀĳ Ĳŕįĺĺĳŀ ɍ ĺį ŀĳļıĽļłŀĳ Ĳĳ ıĳŃņ qui se perdent, de leur ouvr ir le s 

yeux sur la personne de Jésus, de leur indiquer la voie et de les accomľįĵļĳŀ ĸŃŁĿŃŕɍ 

Lui. Et aucun d ŕĳļłŀĳ ļĽŃŁ ļŕĳŁł łŀĽľ Ĵįķble, trop timide, t rop  peureux ou pas assez 

compét ent pour ne pas être « un passeur » qui, pa ŀ ĺŕęŁľŀķł Ĳĳ ĘķĳŃ# įııĽĻľįĵļĳ ĺŕįut re 

ľĽŃŀ ĺĳ Ĵįķŀĳ ľįŁŁĳŀ ĲŕŃļĳ ŀķńĳ ɍ ĺŕįŃłŀĳ! 

Ğĳ ľŀķĳ ĿŃĳ ĺŕęŁpri t de fĽŀıĳ# ĲŕįĻĽŃŀ ĳł Ĳĳ ŁįĵĳŁŁĳ ĿŃe Dieu nous a donné, se 

ma nifeste en nous ! (Cf. 2 Timothée 1.7) . En effet, n ĽŃŁ įńĽļŁ İĳŁĽķļ Ĳĳ ľĺŃŁ ĲŕįĻĽŃŀ# 

un amour si grand et si fort que notre  pro pre  ɸĻĳ ŁĽŃĴĴŀĳ Ĳĳ ŁįńĽķŀ ĿŃŕŃļłĳĺ Łĳ Ĳķŀķĵĳ 

tout droit vers des sou ffranc es éternelles. Prions que cet  amo ur surnaturel coule de  

notre sein comme d es fĺĳŃńĳŁ ĲŕĳįŃ ńķńĳ# ĿŃŕķĺ Łĳ ĲȤńĳŀŁĳ ŁŃŀ ĺĳŁ ľĳŀĲŃŁ# ĿŃŕķĺ ıŀȤĳ Ńļĳ 

brècĶĳ ĲįļŁ ĺĳŃŀŁ ıƑŃŀŁ ĳļĲŃŀıķŁ et qŃŕķl  ľȤļɎłŀĳ ĸŃŁĿŃŕįŃņ łŀȤĴĽļĲŁ Ĳĳ ĺĳŃŀŁ ɸĻĳŁ & 

Que les yeux aveu glés par ĺĳ Ĳķįİĺĳ ŁŕĽŃńŀĳļł ŁŃŀ ĺŕįĻĽur p uissant du Seigneur, q ue les 

faux raisonn emen ts soient renver sés, et que la sagesse de Dieu remplisse nos pensées 

et soit dans notre bouche !  

T 
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ĝĺ ļŕĳŁł ľįŁ Ĳĳ ŁĽĺĲįł ĿŃķ ŁŕĳĻbar rasse des affaires de la vie, Łŕķl veut  plaire à celui ĿŃķ ĺŕį 

enrôlé.  - 2 T IM OTHÉ E 2.4  

 

our après jĽŃŀ# ļĽłŀĳ ıƑŃŀ est le champ de bataille d ŕun rude  combat  : celui  entre  les 

soucis de la vie et la Parol e de Dieu ! Si nous nous référo ns à la parabole du semeur, 

les soucis de la vie sont une des  causes pr inc ip ales de lŕimprodu ctivité de la Parole de 

Dieu  dans notre vie.  En fait, les soucis et la Parole de Dieu ne savent pas  cohabite r, cŕest 

lŕun ou lŕautre  qu i va prendre le dessus  ! Dans la lignée de notre verset du jou r,  celui qui 

sŕembarrasse d e ces choses ne plaît pas à Dieu  qui lŕa « appelé  » ! 

Les soucis du siècle v iennent comme une vague déferlante . Le but , cŕest de pro-

voquer e n nous lŕinquiétude.  Lŕinqu iétude crée en nous un sent iment d ŕinsécurité et ce 

sentiment nous pousse à lŕinsatisfact ion et au mécon tentement  : cŕest ce qui a « per-

du  » le peupl e dŕIsraël dans le désert. Des pensées négatives p assent et repas sent d ans 

notre  ıƑŃŀ ȤłĽŃĴĴįļł ĺį Ĥarol e de Dieu créatrice. Comment r éagir face à cela ? 

Lŕimportant, c ŕest  de mettre en ƑŃńŀĳ ıĳ Ŀui est à n otr e portée  ! Paul déclare  : 

« ħķ ĿŃĳĺĿŃŕŃļ ļĳ ńĳŃt pas travailler , ĿŃŕķĺ ļĳ Ļįļĵĳ ľįŁ ļĽļ ľĺŃŁ. » (2 Thessalonicien s 

3.10 ). Il no us appartient de fair e les efforts nécessaires pour subvenir à nos besoins en 

évitant le p iège de lŕendette ment (cf. Habacuc  2.6-7). 

Maintenant, il y a des choses qui ne sont pa s à notre portée  et qui nous dépas-

sent de loin. Y consacre r notre  pensée ne servira à rien sinon qu ŕà nous enfoncer dans 

ĺĳŁ ĻįŀįŁĻĳŁ Ĳĳ ĺį ıŀįķļłĳ! ėĽļıĳļłŀĽļŁ ļĽłŀĳ ıƑur  sur le s promesses de la Parole de 

Dieu et sur la person ne de Dieu Lui -même  ! Il nŕest pas un homme p our mentir et Il 

accomplira en son  temps Ses prom esses envers n ous. Gardons les yeux  fix és sur notre 

Seigneur en appliquant ces paroles de Paul  : « Ne vous inquié tez de rien ; mais en toute 

chose faites connaîtr e vos besoins à Dieu par des prières et des supplications, avec des ac-

tions de grâces. Et la paix de Dieu, qui surpasse toute int elli genıĳ# ĵįŀĲĳŀį ńĽŁ ıƑŃŀŁ ĳł ńĽŁ 

pensées en Jésus-Christ . » (Philip pi ens 4.6 -7). 

J 
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Car les hommes seront [0] amis Ĳĳ ĺŕįŀĵĳļł. - 2 T IMOT HÉE 3.2  

 

e terme grec philarguro s est une  contrac ture  de philos, « amitié  » et arguros , « ar-

gent  ». Il nŕa pas le sens dŕavarice rendu par certaines traduct ion s mais bi en le 

sens dŕaimer,  comme on aime  une personne, l ŕargent et ce qu ŕil peut proc urer.  

Nous savons  que la majorité des membres de no tre soci été sont en quête de 

pouvoir, de sexe et dŕargent. Les grands maux de l ŕhumanité ont trop souvent pour 

orig ine  la motiv ation san s fre in de  lŕhomme déchu  à posséder. Malheureusement 

lŕÉglise de Jésus-Christ n ŕest pas exempte de certains de ces compo rtements . 

Cŕest devenu difficile, même pour les e nfant s de Dieu, de se mettre les limites 

dŕun budget. Beaucoup d ŕentr e eux se sont ende ttés parce  quŕils on t vécu au-dessus de 

leurs moyens, cédant trop sou vent à la convoit ise de l'« avoir  ». Belle voiture,  belle 

m aison, belle  garde -robe, belles vacances0 bref  la liste est longue. Céder à ces choses, 

cŕest se rendre ami  de lŕargent  ! 

Je ne vais pas parler de  « don ner  », je ne voudrais pas vous fâcher, mais 

jŕaimerais quand m ême encourager la réflexion suivan te : sur  mon  bu dget,  quelle est 

la part que je ré serve aux autres  ? Je ne parle pas de ce qui est « achats  » pour l es 

mem bres du foyer. Je ne parl e pas non plus  des cadeaux que nous pouvons offrir à 

ceux qui nous le rendro nt tôt ou tard. Je parle ici de la  part de  don  qu i nŕest pas un 

« placement  », just e un geste dŕamour gratuit. Comme Jésus nous l ŕa enseigné : 

« Nŕin vit e pas à ta table quelquŕun qui pourr a te le rendre. » (Luc 14.12 -14 ). 

Le meilleur moyen de se débarrasser  de notre propension à aimer l ŕargent, cŕest 

de lŕinve stir dans le Royaume de Dieu  ! Il  nŕest pas question ici de se priver du néces-

saire, mais de n e pas céder aux convoi tise s du siècle et dŕin vestir dans des valeurs 

éternelles. Mam m on est  une idole puissa nte qui amène plus d ŕun à faire na ufrage p ar 

rapp ort à  la foi (cf. 1 Timothée 6.10 ). Heureux celui qui vaincra.  

L 
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Ayant lŕapparence de la pi été mais reniant ce qui en fait la force.  - 2 T IMOTHÉE 3.5  

 

ŕhumanité est en souffran ce. Beaucoup de personnes souffrent du reje t, de sol i-

tude, d e maux de toutes sortes qu ŕils soient ph ysique s, psychiques, affectifs 0 

Nous cherchons  le bonheur, nous en rê von s, mai s souvent nou s ne savons où et  com-

ment le trouver.  Quŕen est-il de nous  chréti ens ? Avons -nous t rouvé le réel bonheur  ? 

Ne sommes -nous pas  trop s ouve nt à lŕimage de ce qu e nous disait lŕapôtre Paul 

dans notre verset du jour  ? Nous sommes  dans une com m unaut é, nous fa isons des 

ƑŃńŀĳŁ# ļĽus chantons d es louanges, nous proclamons que no us sommes chrétien s, 

mais avons -nous consci ence de ce quŕest la cro ix, le lieu unique où tou t est accompli  ? 

Nous pensons souvent à Jésus qui réso ut nos problèmes, qui g uér i t, qu i délivre,  qu i 

conso le et tout  cela est vra i et merveilleux  ; mais pensons -nou s à Celui qui nous  sauve ? 

Celui qui a tout  donné de  Lui à l a croix  pou r que nous puissions être sau vés, pour nous 

préparer une place près de Dieu , Celui qui nous rend b lan cs comme la neig e et qui j ette 

nos péchés au fond de la mer.  

Vous savez mes ami s, la chose la plus ter r ible qui puisse arriver à une per sonne, 

est de croir e quŕelle est coupée de Dieu  ! Cŕest  quelque chose de terrible qui amène un  

tourment incroyable. L e véritab le bonheur , cŕest la force qui  émane de la croix  : se sa-

voir pardonné , revêtu  dŕun vêtement blan c et accepté  pleinement d ans la pr ésence de 

Dieu.  Celį ľŀĽńĽĿŃĳ ĳļ ļĽŁ ıƑŃrs une j oie te l lement forte  ! Oh cŕest si bon.  

Si toi qui lis ces lignes , tu ne connai s pas cette joie, quŕen cet in stant le Saint -

Esprit touche ton âme et qu ŕIl te  révèle la croix e t  lŕƑŃńŀĳ Ĳĳ ĞȤŁŃŁ! ĥŃĳ łu puisses  en-

trer dans ce « tout est accompli  », le pardon  de tes péchés et une vie restaurée. Ne 

cherch e plus ailleurs, le bon heu r  ne se trouve n ull e part si ce nŕest au pied de cette 

croix où Jésus a tout fait po ur toi.  

L 
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ĨĽŃłĳ ĺŕȏcriture est inspirée de Dieu et util e pour enseigner, réfuter, redresser et apprendre 

à mener une vie conforme à la volonté de Dieu.  - 2 T IM OTHÉE 3.16  (BDS) 

 

es inconvertis lisent la Bible comme un liv ŀĳ ĲŕĶistoire ou comme unĳ ƑŃńŀĳ Ĳĳ 

ĺķłłȤŀįłŃŀĳ# įĺĽŀŁ ĿŃŕĳĺĺĳ ĳŁł ńķńįļłĳ ĳł fourmille de pro messes et de révéla tions. 

Avec lŕįŁŁķŁłįļıĳ ĲŃ ħįķļł-Esprił# ɍ ļĽŃŁ ĿŃķ ĠŕįńĽns reçu et en qui Il a fait Sa demeure, 

il nou s est donné de saisir cette Parole qui a été faite chair par C hr ist, notre Seigneur 

(cf. Jean 5.37-40).  

De la même m anière que le cod e de la rout e nous apprend à êtr e un bon auto-

mobiliste qui  connaît et respect e la réglemen tation pour ne pas être responsab le ou 

ńķıłķĻĳ ĲŕįııķĲĳļł# ĳł ļĳ ľįŁ ɺłŀe répr éhensible, la Par ole de Dieu nous indique les feux 

rouges, les chemins prioritaires et l es sens interdits, les limitatio ns, les passages dan-

gereux , etc., pour que su r Terre , nous  jouissions de toutes les bénédic tions que le Sei-

gneur a préparées pour nous, puis que nous rem portions le prix de la course (cf. 1 Co-

rinthiens 9.24) . 

La Parole de Dieu est encor e comme  un tuteur. L à où ce dernier permet aux  

plantes de pousser  de façon par faitement droite, la Parole de Di eu a quant à elle la 

puissance de nous redres ser, de corriger no tre caractère et notre comportement, afin 

que nous m enions une vie co nforme à la volonté  divine. Oui,  la Parole de Dieu est pré-

cieuse pour notre c rois sance spirituelle, et il nous faut non seu lement la méditer, mais 

įŃŁŁķ ĺŕĳļŁĳķĵļer, la transmettre pour  former des disciples. Jésus a dit : « Quel est donc 

le serviteur fidèl e et prudent , que son maître a établi sur ses gens, pour leur donner la 

nourr itur e au temps convenable ? Heureux ce serviteur, que son maître, à son arrivée, 

trou vera faisant ainsi ! Je vĽŃŁ ĺĳ ĲķŁ ĳļ ńȤŀķłȤ# ķĺ ĺŕȤłįİĺķŀį ŁŃŀ łĽŃŁ ŁĳŁ İķĳns. » (Matthieu 

24.45 -51). Par ce verset, nous co mprenons que la « nourritu re » dont il est qu esti on 

dans ce passage est le « pain » de la PįŀĽĺĳ Ĳĳ ĘķĳŃ ĿŃŕķĺ ļĽŃŁ ĴįŃł ľįŀłįĵĳŀ# afin que 

ceux qui ont « ĴįķĻ ĳł ŁĽķĴ û ľŃķŁŁĳļł Łŕĳļ ļĽŃŀŀķŀ ĳł ɺłŀĳ ŀįŁŁįŁķés. 

Pour résumer,  si nous che rchons sincèrement D ieu et Sa vérité, si nous étu-

dions diligemmen t Sa parole pour y trouver de vraies réponses,  si nous prions avec 

ferveur et Lui dem andons  de nous aider à saisir Sa volonté, alors nous serons instruits, 

guidés  et éclairés par Son Esprit !  Et lor sque nous som mes pleins et forts de cet te Pa-

role, partageo ns-la généreu sement avec ceux qui meurent spir ituellement faute de 

connaissance (cf. Osée 4.6). Ainsi, avec ĺŕaide du Saint -Esprit, nous mènerons une vie 

conforme  à la volonté de Dieu.   

L 
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Il vie ndra un temps où le s Hommes ne supporteront pas la saine doct rine mais, ayant la 

ĲȤĻįļĵĳįķŁĽļ ĲŕĳļłĳļĲŀĳ Ĳes choses agréables, ils se donneront une foule de docteurs selon 

leurs propres désirs. - 2 T IM OTHÉE 4.3 

 

l arrive de nos jours q ue de plus en plus de « leaders » chrétiens (pasteurs, ensei-

gnan ts, prédicateurs) compromettent l a Parole de Dieu par de faux e nseignements 

dans le but de plaire  au plus grand nombre ou d ŕįłłķŀĳŀ Ĳįńįļłįĵĳ Ĳĳ ľįŀĽissiens. Et 

cela est dommagea ble pou r le Corps de Christ. Cert aines assemblées fonctionnent au-

jourĲŕĶui com me des entreprises de communicati on et utilisent des techniques  de 

marketing p our rendre leurs ré ŃļķĽļŁ ľĺŃŁ įłłŀįŇįļłĳŁ0 Ĥour satisfaire un maximum 

de personnes, c ertaines églis es priv ilégien t les divertissemen ts et choisissent de flat-

łĳŀ ĺŕĳĵĽ Ĳe lŕassistance avec des slogans comme « Je  le vaux bien », « Je suis précieux », 

« Je suis un vainqueur »,  etc. Certes, on peut se d ire que ce sont des encour agements 

approu vés par le Seigneur, toutefo is, en ne misant qu ĳ ŁŃŀ ıĳ łŇľĳ ĲŕĳņĶĽŀłįłķĽļŁ ĳł ĳļ 

négligeant  le message principal de la Parol ĳ Ĳĳ ĘķĳŃ# Ľļ Ĵĺįłłĳ ĺŕĳĵĽ ĲŃ chrétien charne l 

ĳł Ľļ ĺŕȤĺĽķĵļĳ Ĳe Celui qui est Le seul et  ĠŕŃļķĿŃĳ ľĽŃŀńĽŇĳŃŀ Ĳĳ ĨģUT ce que nous 

sommes et de T OUT ce que nou s recevons : Jésus ! 

Certaines églises ne prêchent plus  sur la r epentance, la consécration, la sa ncti-

ĴķıįłķĽļ# ĺĳŁ ƑŃńŀĳŁ įŁŁĽıiées à la foi, ĺĳ ŁįıŀķĴķıĳ# ĺŕįİĽmination du péché, la crai nte de 

ĘķĳŃ ĳł ĲŕįŃłŀĳŁ ŁŃjets qui seraie nt  trop diffic iles à entendr e pour des « oreill es sen-

sibles » et qui risqueraient d e faire qŃķłłĳŀ ĿŃĳĺĿŃĳŁ ľĳŀŁĽļļĳŁ Ĳĳ ĺŕįŁsemblée (cf. 1 

Corinthiens 4.7  ; Romains 12.3 ). Lors de la louan ĵĳ# Ľļ ļĳ ŁŕįĲŀĳŁŁĳ ľĺŃŁ Ĳirectement 

au Seigneur mai s à nous-mêmes,  avec des paro les positives répétées de préfére nce en 

boucle telles des incantation s, et on ȤİĺĽŃķł ĺŕįŁŁķŁłįļıĳ įńĳı ĲĳŁ ĳĴĴets lumineux et 

sonores comme on en voit et e ntend dans les conc erts. De même, la Sainte C ène 

(Communion ) ļŕĳŁł ľĺŃŁ ŁŇŁłȤĻįłķĿŃĳ ɍ chaque ıŃĺłĳ# įĺĽŀŁ ĿŃŕĳļ ļous rappelant le 

dernier repas de Jésus, n ous Lui o ffrons notre reconnaissance pour ĺŕƑŃńŀĳ Ĳĳ ĺį ıŀĽķņ 

et nous nous unissons a vec tous les Saints ( disciples de Christ).  

Certains chrétiens sont des co nsommateurs de divertissemen ts dont les églises 

sont dev enues les fournisse urs hebdomadaires, et «  ma lheur » à ces dernières si elles 

ne pro curent pas la dose nécessaire aux accros qu ŕĳĺĺĳŁ Ľļł ĳļĵĳļĲŀȤŁ0 Le monde et 

ses méthodes influencent et pénètrent d e plus en plus nos églises. Cŕest pourquoi, il 

nous faut  prier pour que les  leaders reviennent à l a saine d octrine, que leurs messages 

soienł ĳŁŁĳļłķĳĺĺĳĻĳļł ıĳļłŀȤŁ ŁŃŀ ĞȤŁŃŁ ĳł ĺŕȏńangile. Il est capita ĺ ĲŕķļłĳŀıȤĲĳŀ ĳļ ıĳ 

sens, car nous ne sommes pas sa uvés pour nous distraire et pour nou s faire du bien, 

mai s nous sommes appel és à nous sanctifier et  à être l a lumière et le sel de la Terre !  

I  
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Toi, sois sobre en toutes choses. - 2 T IMOTHÉE 4.5  

 

a sobriété don t parle Paul n ŕa pas le sens dŕune modération qua nt à la  consom ma-

tion d ŕalcoo l mai s dŕune sobriété qui  est de la modestie, de  la maîtr ise de soi, du 

sang froid 0 Bref u ne vie qui fuit le s passion s et qui  sŕattac he à la simplicit é. 

Nous confondons souvent ce  qui est indispensable, néc essaire, besoins nor-

ma ux avec  ce qui  émanent de no s désirs. Tant pis si je mets un pavé dans la ma re des 

pr édicateurs de l ŕÉvangile de prosp érité mais il me s emble qu e les enfants de Dieu doi-

vent « revo ir leur  copie  » sur ce sujet. Il y a des comportemen ts déra isonnables qui pr i-

vent  les chrétiens de liber té et de disp onibilité.  Jŕai tellement rencont ré des jeunes 

couples, avec un potentiel c ertain pour le Royau me de Dieu, qui  étaient  obligé s de tra-

vailler dur tous les deux à cau se dŕemprunts immobiliers o u de crédits en tout gen re 

pour «  sŕinstaller  ». 

Nou s avons tous besoin dŕun toit, de nous  nourrir , de nous  vêtir 0 Ce sont des 

besoins norma ux et la Parole nous  promet  que Dieu prendr a soin de nous. Quant à 

vivre dans un «  palace », dŕaller tous les jours dans un  restaurant, d ŕavoir u n dr essing 

plein à gave r0 nous somme s loin de la sobriété que Paul pr éconise.  

Le psaume 119.67 nous dit  : « Avanł ĲŕįńĽķŀ ȤłȤ ĶŃĻķĺié, ĸĳ ĻŕȤĵįŀįķs ; main te-

nant ĸŕĽİŁĳŀńĳ ta parole . » Si nous manquons  de modestie dans notre faç on de v ivre 

dans ce mond e, nous r isquons quŕun jour les circonsta nces de la vie nous humilient 

pou r n ous ramener dans le droit chemin. Pas d e panique, Dieu est au contrôle de votre 

vi e si vous la Lui avez donnée, mais Il n ŕhésite ra pas à vous recentrer sur  ce qui  est ré-

ellement i mport ant.  

Mes bien-aimés, ne  nous conform ons pas au siècle présent mais co mme  Paul 

disons  : « Si donc nous avons la nourriture et le vêt ement, cela nou s suffir a. » (1 Timothée 

6.8). Prenons le temps de lire  lŕavertissement des verset s suiv ants  : « Mais ceux qui veu-

lent  ŁŕĳļŀķıĶķŀ łĽĻbent dans la t entation, dans le piège, et dans beaucoup de désirs insen-

sés et pernicieux qui plongent les hommes dans la rui ne et la perdit ion. Car lŕįĻĽŃŀ Ĳĳ 

ĺŕįŀĵĳļł ĳŁł Ńļĳ ŀįcine de tous les maux ; et quelques-uns, en étant possédés, se sont égarés 

loi n de la foi, e t se sont jetés eux-mêmes dans bien des tourments . » (1 Tim othée 6.9 -10). 
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Car Démas m'a abandonné, parce qu'il est trop attaché au mond e présent ; il est parti pour  

Thessalonique.  - 2 T IMO THÉ E 4.10  (BFC) 

 

e nŕest pas facile de faire u ne chronologie de la B ibl e. Cependant, nous pouvons 

penser que 2 Timothée est la dernière lettre écr ite par Paul av ant son ex écution (il 

serait mort décap ité à Rome).  Si je parle de cela, cŕest que Démas dont  parle n otre ver-

set était en viron six ou sept an s plus tôt un compagno n dŕƑŃńŀĳ de lŕapôtre (cf. Colos-

siens 4.1 4 ; Philémon 1.24 ). Ce qui me pousse à la réf lexion  : pourquoi  a-t -il abandon-

né ? 

Un compag non dŕƑŃńŀĳ de lŕapôtre Paul devait êt re un «  solide g ail lard  », mani-

festant une c onversion sincère et  un zèle profond pour le Seigneur. Il avait dû  vivre 

des choses extraordinaires dans le ministère po ur Dieu.  Quand il a aband onné Paul, 

cŕest trè s certain ement pour s auver sa vie c ar il risqua it tout autant l a peine capitale. 

Quand Paul  dit qu ŕil  est trop attaché au monde prése nt,  il ne  veut pas dire qu ŕil est re-

tourn é dans le monde, reniant la foi, mais  que sa vie sur  terre lui  semblait plus impor-

tante que  la vie céleste qui attend  tous les en fants de Dieu fi dèles. Pourrions -nous le 

blâmer  ? 

Si la persécut ion vient , et elle vie ndr a cert ainement , serons-nous capables d e 

tenir ferme  ? Irons -nous jusqu ŕau bout ou c hercher ons-nous l e compromis  ? À vrai 

dire nou s ne pourron s répondre à c ette questio n que quand nous  serons confrontés à 

ce choix crucial.  Je sais que nous pourrions être  tentés d e faire de grandes déclarations 

com me ce chant nous le dit  : « Jusquŕau bout je veux  Te suivre  [0] À Toi pour mourir et 

v iv re0 ». En réalité  mes bien -aimés, seul e la grâce de Dieu sur n ous nous permettra d e 

passer cette épreu ve. 

Nous ne savons pas  ce quŕest devenu Démas et peut -être que nous le retrouve-

rons là -haut. Oui le pardon e t  la gr âce sont aussi pour ceux qui flanc hent  ! Peut-être 

que tu as aban donné le Seigneur parce que cela te semblait trop diffic ile. Revie ns à Lui, 

Il ne te rejette pas, bien au contraire Il est disposé à pallie r  ta faiblesse.  

C 
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QuŕĳŁł-ıĳ ĿŃĳ ĺŕHomme, pour que tu te souviennes de lui, ou le fiĺŁ Ĳĳ ĺŕHomme, pour  que tu 

prennes soin de lui  ? - H ÉBREUX 2.6  

 

i nous r éfléchisso ns bien à qui nous so mm es, il faut bien rec onnaître que face à 

lŕimmensité de Dieu, nous ne sommes r ien. Lŕêtre hum ain néanmo ins se prend si 

souve nt pour Dieu. Bien sûr, il  ne se fait pas app eler Dieu mais le  Seigne ur de sa vie, 

cŕest lui -même. I l se deman de dŕailleurs souvent  quel Dieu pourrait bi en sŕintéresser à 

lu i. 

Si cette question r ésonne dans ton  ıƑŃŀ# ĸe veux te dire que malgré Son immen-

sit é, Dieu sŕintéresse à toi et Il v eut prendre soin de toi. Arrê te de vouloir tout contrôler  

(dŕailleu rs, sache que lŕHomme ne peut c on t rôler sa vie quŕun temps) et laisse Die u être 

Dieu pour toi et prendre soin de toi. Il nŕat tend que c ela. Mais peut -être que tu es rete-

nu  par la cul pabilit é ? 

1 Jean 3.20  : « Car si notrĳ ıƑŃr nous condamne, Dieu  est plus grand que notre 

ıƑŃŀ# ĳł ĝĺ ıĽļnaît tout es choses. » 

Que tu te sentes di gne ou indigne de t ŕapprocher de Di eu nŕest pas lŕim portant. 

Dieu connaît toutes cho ses. Ainsi , en cette journ ée, ne permet plus à lŕennemi de to n 

âme de tŕempêcher de t ŕapprocher de ton Seigne ur. Ne permet plus à la culpab ilité de 

tŕemp êcher dŕentrer dans  la présence de Dieu. Dieu sait tou t de toi e t Il t ŕaime dŕun 

amour inconditionnel. À cause de la grâce qui ém ane de lŕƑŃńŀĳ Ĳĳ Ğésus à la croix,  ne 

te prive pas de lŕintimi té de sa présence car Il est plein d ŕamou r pour to i et Il t ŕatte nd. 

Mais peut -être que tu es noyé  dans la souffran ce ? 

Ésaïe 44.1-2 : « Ainsi par ĺĳ ĺŕȏłĳŀļĳĺ# ĿŃķ łŕį fait, eł ĿŃķ łŕį ĴĽŀĻȤ ĲɎŁ ta na issance, 

Celui qui est ton souti en : ŔNe crains rien, mon  serviteur  [0] que jŕįķ choisiŕ. » 

Toi q ui  souffr es et qui pleur e, laisse-toi aime r et consoler par le Seigneur. Il est  

ton Pèr e et il  nŕa quŕun  désir, te prendre dans  Ses bras, déverser tout Son am our sur toi 

et ĵŃȤŀķŀ łĽļ ıƑŃr br isé. Il est là, tout prè s de toi et Il  souff le à ton oreille  : « Laisse-m oi 

tŕaimer et la isse-m oi conduire ta vie, tu n ŕes pas un accident, Je tŕai voul u et Je tŕai choi-

si. » 
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ėįŀ ľŃķŁĿŃŕI l a souffert lui -mɺĻĳ ĺŕȤľŀĳŃńĳ# I l  est en mesure de porter secours à ceux qui 

sont éprouvés. - H ÉBREUX 2.18  

 

e mot gr ec pou r épreuve a plusieurs sens en frança is, il peut se traduire par « tes-

ter  », « éprouver  », « sŕeffor cer de faire  » ou encore « êtr e tenté par une séduc-

ti on  ». Notre Seigneur Jésus a souffer t lŕépreuve sans jama is faillir  en rien. Il a pleine-

ment vécu dan s sa chair tous les combats, les oppres sion s et les harcèlements du 

diable c omme cha que êtr e humain. C es épreuves on t été source d e souffrances, et 

quelles  souffrances, pour Lu i  ! Néan moins, Il est resté debout, fidèle et vainqueur 

jusquŕau bout.  

Quand not re ver set dit qu ŕIl est en mesure de po rter  secours à ceux qui sont 

éprouvés , Il le peut pa rfaitement parc e quŕIl a une connaissan ce expérimentale de 

lŕépreuve. Quand nous nous  adressons à Lui, Il sait de quoi no us parlons , Il sait toute 

lŕangoisse, la dou leu r et le désappointement que crée ce passage douloureux. Il est ca-

pable de nous secourir aussi parce  quŕIl a le pouvoir de nous communiquer Sa force  ! 

Ay ant résisté à cette s ouffranc e sans fléchir en rien, Il a  obtenu la  puissance  pour nous 

aider, nou s port er et nous conduire à bon port.  

« ĠŕÉternel est près de ceux qui ont le cƑŃŀ İŀķŁé, et il sauve ceux quķ Ľļł ĺŕĳsprit 

ĲįļŁ ĺŕįİat tement , » nous dit le Psaumes 34 .18. Mes bien-aimés, si nous  sommes dans 

la souff rance, le Seigneur s e tient près de nous.  Probablement que notre ciel semble 

noir e t fe rmé mais c ŕest incontestable qu ŕI l est là  parce quŕIl nous le promet. Je sais que 

nous aurons tendance à di re « Pourquoi  ? » mais Il  attend d e nous que nous déversions 

nĽłŀĳ ıƑŃŀ en Lui exp liquant toute la pein e que nou s ressentons. Il viendra à notre 

secours et Il palliera notre faibless e jusquŕà ce que nous sort ions vainqueurs de cette 

épreuve douloureuse  ! 

L 
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Efforço ns-ļĽŃŁ ĲĽļı Ĳŕĳļłŀĳŀ dans ce repos. - HÉBREUX 4.11  

 

e moins q ue lŕon puisse  di re, cŕest que notre siècle n ŕest pas de tout  repos. Je pense 

que dans lŕhisto ire de lŕhumani té, il nŕy a jamais eu autant de gens s tressés, acca-

blés de fat igue et dépri més. Pourta nt on  aurait  pu penser que la tech nologie au rait 

rendu  la vi e plus agréabl e car tou t sŕest accéléré : les déplacemen ts, les tâches ména-

gères, les communic ations,  le temp s disponibl e0 Plus de temps et pourtant  moins de 

repos  ! 

Lŕaute ur de lŕépîtr e aux Hébreux no us invi te à entrer dans le re pos de Dieu. Il ne 

parle p as ici du repo s qui nou s attend dans l ŕau-delà mais bien  dŕun  repos spirituel et 

émotionnel qu i exist e sur cette Terre. Comme cel a est dit dans notr e verset du jour, 

cela demande un eff ort. Mais eff ort  et rep os, sont -ils  compatibl es ? Oui ! Cette re-

cherche  du repos de D ieu  va aboutir parce que c ŕest sa promesse. 

Mai s lŕeffort consiste en quoi  ? Psaumes 12 7.2 nous  dit  : « En vain vou s levez-

vous matin,  vous couchez-vous tard,  et mangez-vous le pain de douleur  ; Il en donne au-

tant à ses bien-aimés pendant leu r sommeil . » Lŕeffort c onsiste à mettre Dieu dans toutes  

les circonstances de notre vie. Si no us somm es lŕun de Ses bien-aimés, I l travaillera 

pour nous. Cela ne veut pas d ire que nous nŕaurons plus à  travail ler, mais cela veut 

di re que le stress de notre monde moderne va nous quitter.  

Mettre Dieu dans nos circ onsta nces, cŕest croire qu ŕIl est notr e patro n,  quŕIl  est 

notre propriéta ire immobilier, qu ŕIl est notre banquier, q uŕIl est notr e autorité civ il e0 

bref  quŕIl est au-dessus de tout et quŕIl cont rôle t out  ! Cela ne sert  à ri en de manger le 

pain de douleur d e lŕinquiétude, Il s ŕoccupe de tout. I l ne ch erchera pas notre p ropre 

pla isir mais ce qui es t le meilleur pour nous,  ce qui est de loin lŕexcellence. 

Jŕaimerais terminer cett e méditati on en vous  encou rageant avec ce verset  : 

« ėŕĳŁł ĲĽļı įńĳı įŁŁŃŀįļıĳ ĿŃĳ nous pouvons dire  : Le Seigneur est mon aide, je ne crain-

drai r ien ; que peut me faire un h omme ? » (Hébreux 13. 10 ). 
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[0] lĳŁ ıƑŃŀs purifiés  d'un e mauvaise conscience. -  H ÉBREUX 10.22  

 

n peut raisonnablement penser qu e le fonctionnement de la co nscience ch ez 

lŕêtre  humai n a démarré  au mome nt où Adam et Eve on t mangé du fruit de 

lŕarbre de la connaissance  du bi en et du mal. Comme Dieu en av ait in terd i t lŕaccès, je 

crois quŕil ne  veut  pas que nous marchions en fonction d e notr e conscience mais plu-

tôt en fonct ion de  Sa Parol e. 

La Bible  nous pa rle de bonne conscie nce et de mauvaise cons cience. Comment 

faire l e tri  ? Je pourrais en donner ici qu elques sym ptômes pou r que nous soyons l ibr es 

dŕun des effets des plus néfastes de  la ma uvaise conscience  : la culpabilit é. 

La mau vaise conscience est touj ours accusatrice. Ad am et Ève se sont senti s 

coupables dŕêtre nus.  Le deuxième symptôme c ŕest quŕils se sont  cachés de la présence 

de Dieu, se séparant  eux -mêmes de cette présence béné fique.  Le troisième symptôm e 

cŕest que tous l es deux se sont mis à accuser les autres pour l a faute commise ( Ève : 

« cŕest à cause du serpent  ». Adam  : « cŕest à cause de la femme que t u mŕas donnée »). 

En résumé, nou s pour rions  dire que la mauvaise consci ence enferme dans la culpab ili-

té, lŕéloigneme nt de Dieu et le ressentime nt.  

La bonne conscie nce cependant se laisse convaincre par le Sain t -Espri t qui u ti-

lisera souvent la Par ole de Dieu pour nou s prévenir devant u ne tentat ion ou pour no us 

convaincre après  avoir  commis le mal  ; je dis bien  « convainc re » et non « culpab ili-

ser » ! Elle nous pousse aussi à faire de b ons choix pour plaire à Die u. Elle  nous apporte 

enfin un content ement  inté r ieur parc e que nous nous sen ton s appr ouvés de Dieu. En 

résum é, nous pourrion s dire que la bonne c onscience pr ovient  dŕŃļ ıƑur sincère q ui 

se laisse interpeller par  Dieu.  

Notre force  spir ituelle et notre assur ance devant Di eu dépendront de commen t 

nou s allons nous d ébarrasser de cette  ma uv aise conscience.  

Soyez aujourd ŕhui béni s et libéré s de toute mau vaise consci ence ! 
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Veillons les uns sur les autres pour nous encourager mutueĺĺĳĻĳļł ɍ ĺŕįĻĽŃŀ ĳł ɍ la pra-

ti que du bien. Ne prenons pas, comme cĳŀłįķļŁ# ĺŕĶįİķłŃĲĳ Ĳĳ ĲȤĺįķŁŁĳŀ nos réunions. Au 

contraire , encourageons-nous mutuel lement, et cĳĺį Ĳŕįutant plus que vous voyez se rap-

procher le jour du Seigneur.  - HÉBREUX 10.2 4-25  (BDS) 

 

ar essence# ĺŕĶŃĻain est davantage centré sur lui -mêm e que sur les autres. On r e-

ma rque qŃĳ# ŁľĽļłįļȤĻĳļł# ĺŕĜĽĻĻĳ ļįłŃŀĳĺ justifie ses erreurs. Il l es minimise 

et se t rouve des excuses įĺĽŀŁ ĿŃŕķĺ ĳŁł İĳįŃıĽŃľ ľĺŃŁ ķļłŀįļŁķĵĳįļł įńĳı ĺĳŁ fautes des 

aut res et se mont re dur,  parfois intolérant.  

Le fait se cons tate aussi chez les chréti ens qui m įļĿŃĳļł ĲŕįĻĽŃŀ# ĿŃķ Łĳ ľĳļé

sent supérieurs, plus spirituels ou bien moins coup ables que leurs pro chains, et regar-

Ĳĳļł ɍ ĺį ľįķĺĺĳ ĲįļŁ ĺŕƑķĺ Ĳĳ ĺĳŃŀ voisin sans reg arder à la pou tre dan s le leur (cf. Mat-

thieu 7.3). De là,  naissent les disputes et les blessures. Et si certains de nos frère s et de 

ļĽŁ ŁƑŃŀŁ ĳļ ėĶŀķŁł se sont exclus de  nos rassemblements # ıŕĳŁł ľįŀıĳ ĿŃĳ ľĽŃŀ ĺį ľĺŃé

part, ils ont été bless és, humiliés, j ugés, traités injuste ment ou méchamment, décon-

sidérés ou encore mis au placard à ca use ĲŕŃļ péché. Il y a aussi le cas où cer tains se 

sont dissociés de leurs assemblées p aŀıĳ ĿŃŕķĺŁ ĳŁłķĻįķent leurs doctrines plus véri-

tables que celles de le urs leaders, ou  ĿŃŕķĺŁ Ȥłįķĳļt en di scordance avec leurs pasteurs 

ou anc iens (théologiquement, spi rit uellem ent ou personnellement).  

Si nous avons connaissance de ce ty pe de situation, n ous devons agir, av oir 

compassion et prier pour ces chrétiens éloignés du troupeau afi ļ ĿŃĳ ĺĳŃŀ ıƑŃr soit 

apįķŁȤ# ĿŃŕķĺŁ ľįŀĲĽļļĳļł ĳł# ĿŃŕĶŃĻblement, ils forment à nou veau un seul corps 

įńĳı ĺŕȏĵĺķŁĳ ĲŃ ħĳķĵļĳur, puisque « isolés » ils sont une proie idé aĺĳ ľĽŃŀ ĺŕĳļļĳĻķ Ŀui 

cherche qui il dévorera. Si cela est possible, al lons les visite r, allons les encoura ger, 

prier pour et avec eux, leur dé ĻĽļłŀĳŀ ĿŃĳ ĺŕįĻĽŃŀ Ĳĳ ėĶŀist  en nous supporte tout, 

ĳņıŃŁĳ łĽŃł0 ïCf. 1 Corinthiens 13). Aidon s-les par notre pa t ience et par notre  bien-

veillance à faire le chemin de la repentance et  Ĳĳ ĺŕĶŃĻķĺķłȤ! 

Oui, manifest ons le ıƑŃŀ Ĳĳ ĘķĳŃ ľįŀ ĺŕĳļıĽŃŀįĵĳĻĳļł ĻŃłuel au travers de pa-

roles dou ces et ĳĻľŀĳķļłĳŁ Ĳĳ ĺŕįĻĽŃŀ Ĳķńķļ! Ĥįŀt icipons à consolider et ré parer les 

âmes de nĽŁ ĴŀɎŀĳŁ ĳł ŁƑŃŀŁ en Jésus plutôt que de détruire, rabaisser et excit er les 

querelle Ł# ıįŀ ıŕĳŁł ĺɍ ĺŕƑŃńre de Satan et de sa clique . « Car la Loi se trouve accomplie 

tou t  entiɎŀĳ ľįŀ ĺŕĽİȤķŁŁįļıĳ ɍ ıĳłłĳ ŁĳŃĺe ľįŀĽĺĳ " ŔĕķĻĳ łĽļ ľŀĽıĶįin comme toi -ĻɺĻĳŕ. 

Mais si vous vous blessez les uns les autres et si vous vous entre-déchirez, prenez garde ! 

vous vous détru irez mutuellement. » , déclare la Parole en Galates 5.14 -15. Encourage r 

ıŕĳŁł įķĻĳŀ# ĳł ļĽŃŁ ļĳ ĲĳńŀķĽļs pas seulement le faire en vers ceux qui ont subi une 

injustice mais également envers ceux qui sont coupables et qui  Ľļł ĺĳ ıƑŃŀ ĳļdurci ! 

Oui, édifions -nĽŃŁ ıįŀ ļĽŁ ĳņľŀĳŁŁķĽļŁ ĲŕįĻĽŃŀ ɍ répétition sont comme des vagues 

quķ Ľļł ĺį ıįľįıķłȤ ĲŕįĲĽŃıķŀ# ľįŀ lŕȤŀĽŁķĽļ# ĻɺĻĳ ĺĳ ľĺŃŁ ĲŃŀ ĲĳŁ ıƑŃŀŁ Ĳĳ ľķĳŀre ! 
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Car vous avez besoķļ Ĳĳ ľĳŀŁȤńȤŀįļıĳ# įĴķļ ĿŃŕįprès avoir accompli la volon té de Dieu , 

vous obt eniez ce qui vous est  pr omis.  - H ÉBREUX 10.36  

 

emarque z comme notre verset par le de trois périodes bien précises. La  premiè re 

de ces périodes, cŕest accomplir la volonté de Dieu. Nous avons l ŕhabitude 

« dŕabsorber  » facilem ent les  promesses, mais nous avons beau coup de di fficultés à 

faire la  vo lonté de Dieu. Même si cette volonté es t bon ne, agréable et parfaite , nous 

avons du ma l à nous soumettre  (cf. Romains 12.2 ). Or, si nous nŕentrons pas  dans  cette 

périod e, nous ne verro ns pas les autres non plus. C ŕest surto ut marquan t dans le do-

maine pr oph étique  : si nou s recevons une parole , nous allons facilement  retenir la 

prome sse, mais nous allons oubli er tout aussi facilement le  « conditionnel  » de Dieu. 

Pour exemp le, je prends la  parole  donnée à Josué : « Que ce livre de la Loi ļĳ ŁŕȤĺĽķĵļĳ 

point de ta  bouche ; médite -le jour et nuit, pou r agir fidèlement sel on tout ce qui y est écrit  ; 

car ıŕĳŁł įĺĽŀŁ que tu auras du succès danŁ łĳŁ ĳļłŀĳľŀķŁĳŁ# ıŕest alors que tu  réussiras. » (Jo-

sué 1.8). Josué aurait pu ret enir  seulem ent  : « Tu réussiras dans tes  entr epri ses », ce-

pendant, il y avait une condi tion  : « Si tu médites la Parole  ». 

La deuxième période est peut -être encore plus diffi cile  : cŕest le moment d e la 

persévérance. Cette péri ode peut être plus ou moins l ongue. Il ne suffit pas de faire un 

pas dan s le sens de la volonté de Dieu en se d isant  : « Voilà cŕest fait, donne -moi 

lŕexaucement de  la promesse . » Il faudra persévérer da ns cette démarche jour a près 

jour, m ois apr ès mois, année après ann ée peut-être. Cŕest malhe ureusement  ici que 

beaucoup éc hou ent, car ils m anquent de consistance et  de ténacité. Marche r dans la 

volonté de Dieu  nous fera avancer à  contre -courant  et notre ad versaire va nous faire l a 

guerre pou r nous stopper. L a parol e que je prononce sur ta vie si cŕest le cas pour toi 

cŕest : « Lève-to i et mar che au nom de Jésus-Chris t  de Nazareth  ! Ne te laisse plus vole r 

ta dest inée et la bénédic tion qui découlera de ta ma rche fidèle  ! » 

Après ce temps de persévéra nce, Dieu  accomp lira sa Parole. Nous p ourrons go û-

ter à la fidélité de Dieu. Né anm oins, si nous sommes arrivés à ce stade , ne nous repo-

sons pas sur nos laurier s. Dieu aura en core dŕautre s défis pour nous. Il prend  tant de 

plaisir à voir ses enfants marcher dans Ses plans, cŕest tellement le mei lleur pour  nous.  

 

R 
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Or sans la foi il  est impossible de Lui être agréable. Car il faut que ıĳĺŃķ ĿŃķ ŁŕįľľŀĽıĶĳ de 

ĘķĳŃ ıŀĽķĳ ĿŃĳ ĘķĳŃ ĳņķŁłĳ ĳł ĿŃŕĝĺ ĳŁł ĺĳ ŀȤĻŃnérateur de ceux qui Le cherchent.  - H ÉBREUX 

11. 6 

 

ŃĳĺĿŃŕŃļ į Ĳķł " ú Ġį ĴĽķ# ıŕĳŁł ĺį ĻĽnnaie du Ciel û ıįŀ ıŕest par elle que n ous accé-

dons aux bé nédic tions divines. Je ne remettrais pas en doute la valeur de cette 

m étaphore qui a au moins le mérite de f aire comprend re claire ment comment accéder  

à certaines promesses de Dieu, mais personnell ement je ne su is pas adepte de cette 

ill ustration, car on n ŕįıĶɎłĳ ľįŁ ĘķĳŃ ïĳł ĸĳ ŁįķŁ ĿŃĳ ıĳ ļŕĳŁł ľįŁ ıĳ Ŀue veulent dire ceux  

qui utilisent cette image). En fait, ĺį ĴĽķ ıŕĳŁł# plus sim ľĺĳĻĳļł# įńĳı ĺŕĽİȤķssance, ĺŕŃļĳ 

des clés nécessaires pour plaire ɍ ĘķĳŃ0 Ġį ĴĽķ qui pla ît à Dieu  consiste  ɍ ıŀĽķŀĳ ĿŃŕĝĺ 

exi ste eł ĿŃŕĝĺ ĳŁł ĺĳ ŀȤĻŃļȤŀįłĳŃŀ Ĳĳ ıĳŃņ ĿŃķ ĺĳ ıĶerchent, que Sa bont é est sans li-

Ļķłĳ# ĿŃŕĝĺ ĳŁł ĨĽŃł-Puissant et que cĳ ĿŃŕĝĺ ľŀĽĻĳł# ĝĺ ĺŕįııĽĻľĺķt.  

Comm ent donc avoir la foi pour être agréable  à Dieu ? « La foi vie nt de ce ĿŃŕĽļ 

entĳļĲ# ĳł ıĳ ĿŃŕĽļ ĳļtend vient de la parole de Christ , » lit -on en Romains 10.17. Voilà 

nĽłįĻĻĳļł ľĽŃŀĿŃĽķ ĺį ĴĽķ ļŕĳŁł ľįŁ ńȤŀķtablement co mparable à  une monnaie : elle  

ŁŕįıĿŃķĳŀł ĵŀįłŃķłĳĻĳļł & ėŕĳŁł ĲĽļı ĳļ ĺķŁįļł et écoutant le s prome sses et ce que 

ĺŕȏłernel a déjà accomp li, que Son Esprit génère en nous de façon surnat urelle cette « 

subst ance spirituelle ». Cette vérité est no tamment pour  nous un é clairage sur 

ĺŕķĻľĽrtance du témoignage personnel. En effet, lorsq ue nous partage ons nos  pr opres 

expérience s divines, nous gén éron s également la foi chez les autres !  

Outre le  Ĵįķł Ĳĳ ŀĳıĳńĽķŀ ĺŕappréciation divine, la foi nous donne ĺŕįŁŁŃŀįļıĳ que 

rien n ŕĳŁł ķĻľĽŁŁķİĺĳ# ĿŃe Dieu nous soutient de Sa droite triomphante, que le péché 

ļŕa point  de pouvo ir sur nou s, que Dieu est avec nous, etc. (cf. Marc 9.23 ; Ésaïe 41.10 ; 

Romai ns 6.14 ; Romains 8. 31).  

Finissons donc cette pensée avec q uelques vers ets pour s timuler notre foi :  

- ú ėŕest par la grâce que vous êtes sauvés, par le moyen de la foi.  Et cela ne vient pas de 

ńĽŃŁ# ıŕĳŁł ĺĳ don de Dieu. » (Éphésiens 2.8) ;  

- « Tout ce que vous demanderez avec foi par la prière, vous le recevrez. » (Matthieu  

21.22) ;  

- « La prière de la foi saŃńĳŀį ĺĳ ĻįĺįĲĳ# ĳł ĺĳ ħĳķĵļĳŃŀ ĺĳ ŀĳĺɎńĳŀį $ ĳł Łŕķĺ į ıĽĻĻķs des 

péchés, il lui sera pardonné. »  (Jacques 5.15) ; 

- « Tout ce qui est né de Dieu triomphe du monde ; et la victoire qui triomphe du monde, 

ıŕĳŁł ļĽłŀĳ foi . » (1 Jean 5.4). 

Q 
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C'est par la foi qu'Abraham lors  de sa vocation , obéit et partit pour un l ieu qu'il d evait re-

cevoir en héritage, et qu'il partit sans savoir où il allait.  - H ÉBREUX 11 .8 

 

ujourd ŕhui, jŕaimera is encourager celui ou ce lle  qui a reçu une v ision de la part du  

Seigneur. Peut -être Dieu  tŕa-t -Il mont ré quelqu e chose de mervei lle ux et quŕIl a  

mi s sur łĽļ ıƑur un pr ojet qui te paraît inaccessible  à ce jour. Et tu te dis  : « mais 

comment cela pourra -t -i l  se faire  ? » 

Tout comm e une mais on se construit pierre  après pierre, une vision se cons-

truit égalemen t pas après pas. Le Seign eur  tŕa montré u n aboutis sement , la fin alité. 

Peut-être tout comme Abr aham,  le Seigneur tŕa fait une prom esse et tŕa demandé de 

faire un pas de foi mais  pour le r este, tu n e sais où cela va aboutir 0 

Sache quŕaprès chaque pas dŕobéissance, le Seigneur tŕaccord era de faire un 

autre pas qui te mèn era vers ta destinée. Accomplis  ce premier pa s, nŕattend pas de 

connaître la suite, march e, avance, écoute ce que Dieu te di t et va dans la direc tion 

quŕIl te montre. L ŕaboutissement prendra p eut -être  des mois, voi re des années, mais  

Dieu accomplir a ce quŕIl a promis. Garde les yeux fix és sur Jésus. Repasse sans cesse 

daļŁ łĽļ ıƑŃŀ ħį ľŀĽĻĳŁŁĳ. 

A 
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ėŕĳŁł ľįŀ la foi que Rahab la prostituée ne périt pas avec les rebelles, parce ĿŃŕelle avait 

reçu les espions avec bienveillance.  - H ÉBREUX 11.31  

 

ahab, la prostituée d e Jéricho, fa it partie de la liste des héros de la foi dŕHébreux 

11. Elle a caché les espions hébreu x et a menti pour le ur sauver la vie. Le men-

songe étant un péché, com men t cette fe mme  a-t -elle pu sauv er sa vie, celle de sa fa-

mille, faire partie de la lig née du Seigneur Jésus et être « hon orée » pour sa foi  ? Ana-

nias et Saphira ont aus si menti e t  i ls en sont morts s ur -le-champ (cf. Actes 5.1 -11 ). 

Comment le même péché pe ut -il avoir d eux  « issues » aussi différen tes ? 

La seule réponse logique qui me vient à  ĺŕĳŁľŀķł# ıŕest que Dieu nŕévalue pas une 

situation en fonction de l ŕacte mais de  la motiva t ion. Même  si lŕacte de Rahab et du 

couple Ananias -Saphira était le même, la mot ivation ét ait  bien différente.  Rahab fa i-

sait les choses avec foi se séparant de son peuple pour r ejoindre le peuple de Dieu. 

An anias et Saphira voulaient tromper le S eigneur en  se faisan t passer po ur des chré-

tiens modèles  ! 

Ne di tes pas que jŕai dit que  le Seigneur est « tolérant  » avec le mensonge. Le pé-

ché reste le péché et il a trouvé son châtiment  à la croix, un châtim ent atro ce. Mais, 

dans sa toute connaissance, l e Seigneur  sait exac tement le p ourquoi  nous faisons les 

choses. Il conna ît notre degré de connaissan ce, les sentiments p rofonds d e notrĳ ıƑŃŀ# 

la mesure de notre faiblesse 0 Ce qui fait qu e Dieu est toujours ab solument  juste dans 

ses jugements.  

Mes bien -aim és, nous devr ions pr endre exem ple sur notre Seigneur et ne pas 

nous positionner face à une  situation  en nou s basant simp lement su r les actes dŕune 

personne. Ce que dit ou fai t une personn e ne révèle pas toujou rs ce qui se passe dans le 

ıƑŃŀ Ĳĳ ıĳłłĳ ľĳŀŁĽļne mais un e chose est sûre, ce quŕelle fait ou dit n ŕest pas ce 

quŕelle est  ! Rahab men tai t mais éta it une femme de foi,  Ananias et sa femme d on-

ļįķĳļł Ĳĳ ĺŕįŀĵĳļł ĻįķŁ Ȥłįķĳļt fourbes et malhonnêtes. Paul lui -même a d it  : « Car je 

ne fais pas le bien que je veux, et je fais l e mal que je ne veux pas. » (Romains 7.19 ). Paul 

était un enfant de Dieu au servi ce de son Seigneur, ce quŕil faisai t ou ce quŕil ne faisait 

pas ne détermi nait pas qui il était.  

Avant de jet er la p ierre, de trancher radicalement, de cond am ner sans  m iséri-

corde, prenons  le tem ps dŕenvisager la grâce  : une porte qui reste tou jours ouverte  ! 

R 
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Ayant les regards sur Jésus, le chef et le consommateur de la fo i . - HÉBREUX 12. 2 

 

ême si le mot «  consommateur  » ne se retrou ve quŕune seule fois  dans le N ou-

veau Testam ent, il mérite que nous no us y attardions. E n fait, d ŕautre s tra duc-

tions trad uisent pa r : « Jésus le Chef qui peut amener à la perf ection notre  foi . » Quand 

nous rega rdo ns vers Jésus, Il vient utiliser  notre foi p our la ren dre parfai te, cŕest-à-dire 

accomp lie. Il ne faut pas se fai re dŕillusion, la foi devient accompli e lorsqu ŕelle est mise  

à rud e épreuve  ! 

Je ne peux mŕempêcher de pe nser au figu ier qui sŕest trouvé su r la route de Jésus 

(cf.  Marc 11.13 ). Bien que ce ne soit  pas la saison pour quŕil p orte d u fruit, tout le con-

texte de lŕhistoire semb le indiqu er quŕil ét ait sur la ro ute de Jésus pour un but précis, 

celui de le nourrir. Cŕest comme sŕil avait  été créé pou r une mission, une destinée bien 

précise, mais,  au temps opportun, cet arbre avait f ailli.  

Dieu a mis en nous la foi , cette foi n ŕest pas pour nou s en pri orité, mais e lle est 

pour le  Seigneur Jésus. Quand Il vient vers no us, au momen t opportun , Il a un jus te 

sentiment d ŕattente de pouvoir la consommer pour Lui, cŕest-à-di re quŕelle porte du 

fru it pour son Royaume. Je pe nse que nous faiso ns une erreu r de croi re que nous 

avons la foi po ur «  obtenir  » quelque chose pour nous -mêmes  ! Elle est là pour servir le 

Roi des rois. 

Jésus a ouvertement posé la quest ion  : « Mais, quand le Fils de ĺŕĶĽĻĻe viendra, 

trouvera -t -il la foi sur la terre  ? » (Luc 18.8 ). Quan d Jésus va sŕappro cher de m a vie, 

parce  que je pose mes regards sur Lui,  trouvera -t -Il en moi la foi qu ŕIl pourra utilis er 

librement pour la parfaire  ? Ou, contrair ement à to utes ses attentes , ne trouvera -t -Il 

quŕun feuilla ge religieux sans vie et sans fru its  ? 

M 



357  

 

28 NOVEMBRE    PAR DAVID HOUSTIN  

 

Ne prends pas à la légère la correction du SeigļĳŃŀ ĳł ļĳ łĳ ĲȤıĽŃŀįĵĳ ľįŁ ĺĽŀŁĿŃŕĝĺ łĳ ŀĳé

prend . - H ÉBREUX 12. 5 (BDS) 

 

ieu est le Père qui corr ige Ses enfant s, non pour leur  fa ire du mal, les ridiculiser 

ou leur « donner  une bonne leçon » comme il peut n ĽŃŁ įŀŀķńĳŀ Ĳĳ ĺŕĳļłĳļĲŀĳ# 

mai s pour leur bie n. Oui, le Seigneur nou Ł ıĽŀŀķĵĳ ľįŀıĳ ĿŃŕĝĺ ļĽŃŁ įķĻĳ# ĿŃŕĝĺ ńĳŃł ĺĳ 

m eilleur p our nous # ĿŃŕĝĺ ńĳŃł nous amener à  la pleine repen tan ce pour nous écarter 

du chemin du pé ché et de la mort (cf. Proverbes 3.11 -12 ; Apocalypse 3.19 ; Hébreux 

12.10).  

Certains cĶŀȤłķĳļŁ ıĽļłķļŃĳļł Ĳŕɺtre attirés par le monde, ne rejetant pas tota-

lement le p éché, marchant dans le comp romis e t ne se position nan t jamais fermement 

pour le Seigneur.  Or, en Apocalypse 3.16, il est dit que Di eu « vomira » les tièdes. Voic i 

une affirmati on que nous ne devons p as prendre à la légère. En effet, si nous man-

quo ns de sainteté, n ous sommes t el un a liment contaminé dans l e Corps de Christ qui 

doit être soit pu rif ié, soķł ĳņľŃĺŁȤ0 ĕķļŁķ# ŁĳĺĽļ ıĳ ĿŃŕķĺ est dit dans la Parole de Die u, 

soit on se r evendique clairement de  Lui et on suit Ses enseignements, soit on se dé finit 

com me incro yant, mais o n ne peut à la  fois aimer les choses du monde et prétendre 

être chrét ien  (cf.  1 Jean 2.15). Concrètement, celui  ĿŃķ Łĳ Ĳķł ıĶŀȤłķĳļ ļŕĳŁł ľįŁ néces-

sairement  agréé du Seigneur. Se Ĳķŀĳ ıĶŀȤłķĳļ ŁįļŁ įńĽķŀ ĲŕįŀĲĳŃŀ ľĽŃŀ ĞȤŁŃŁ ļķ de zèle 

pour la cįŃŁĳ Ĳĳ ĺŕȏńangile,  mais s e conformer au m ond e et être semblable aux païens 

dans ses penséĳŁ ĽŃ ŁĳŁ įıłķĽļŁ# ıŕĳŁł ĲŃ ĻĳļŁĽļĵĳ ĳł Ĳĳ ĺŕĶŇľĽıŀķŁķĳ! ėŕĳŁł une atti-

tude « à vomir », selon la Par Ľĺĳ Ĳĳ ĘķĳŃ0 ĘɎŁ ĺĽŀŁ# Łķ ļĽŃŁ ŁĽĻĻĳŁ ĲĳŁ ıĶŀȤłķens « 

tiè des », il est urgent  de nou s repentir sincèrement.  En effet, si nous nous jugions 

nous -mêmes, nou s ne serions pas jugés par Dieu. M ais si nous persistons dans no tre 

mauvaise vo ķĳ# ıŕĳŁł įĺĽŀŁ ĿŃĳ ĺĳ Seigneur nous reprend et nous corrige afin que n ous 

ne soyons pas  condamnés a vec le monde ( cf. 1 Corinthien s 11.31 -32).  

Une des façons dont notre Père céleŁłĳ įĵķł ľĽŃŀ ļĽŃŁ ıĽŀŀķĵĳŀ# ıŕĳŁt de faire en 

sorte que notre péché caché soił ŀȤńȤĺȤ ĲŕŃļĳ ĴįǹĽļ ĽŃ ĲŕŃļĳ įŃłŀĳ! ėĳłłĳ ĳņľĽŁķłķĽļ 

souvent gênante p eut être restrein te au cercle  famili al mais  elle peut égale men t être 

faite au sein de toute une co mmu nauté , en particulier lorsque le pécheu r incriminé est 

leader dans un ĳ ȤĵĺķŁĳ! ęł ıŕest ainsi que peuvent ê tre révélés des détournements 

Ĳŕįŀĵĳļł ĽŃ ĳļıĽŀĳ des histĽķŀĳŁ Ĳŕadultère, de  viol o u de péĲĽľĶķĺķĳ0 ĥŃĳĺ Ŀue soit le 

ľȤıĶȤ# ĺĳ İŃł Ĳĳ ĘķĳŃ ļŕĳŁł pas de détruire la personne mais au contra ire de lui faire 

ressentir pro fondément la ho nte et le dégoût du péc ĶȤ ľĽŃŀ ĿŃŕĳĺĺĳ Łŕĳļ ĲȤłĽŃŀļĳ ĳł 

revienne sur le  chemin d u Salut.  Car le sent iment d e honte  temporaire alor s ressenti 

ńįŃł İķĳļ ĻķĳŃņ ĿŃŕŃļĳ Ȥłĳŀļité  de souffrances !  

D 
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Veillez à ce que nul  ne se prive de la grâcĳ Ĳĳ ĘķĳŃ $ ɍ ıĳ ĿŃŕįŃıŃļĳ ŀįıķļĳ ĲŕįĻĳŀłŃme, 

poussant des rejetons, ne produ ise du t rouble, et que plusķĳŃŀŁ ļŕĳļ ŁĽķĳļł ķļĴĳıłȤŁ! - H É-

BREUX 12.15  

 

uelle m ise en garde  ! Je crois que cŕest quelque chose que no us devons prendre très 

au sérieux . Lŕennemi de nos âmes utilis e tous ses stratagèmes pour amener nos 

ıƑurs da ns lŕamertum e. Si  nous nŕy renonçons  pas, cela va produire du trouble (de la 

rage, de la colère).  

Vou s avez déjà marché dans u ne eau tr ouble  ? Pas après pas, il peut se trouver  

nŕimport e quoi sous nos pieds, u n bout de verre ou tout autre chos e pouva nt nou s 

blesser, et nous ne le voyo ns pas. Il  ĳļ ĳŁł įķļŁķ ĿŃįļĲ ļĽŁ ıƑŃŀŁ ŁĽļł łŀĽŃİĺȤŁ ľįŀ ĺį 

colère, le ressentiment, nous ne pou vons ente ndre clairem ent la voix de Dieu et nous 

somme s amenés à faire des pas, des choix, à prendre des décisions, qui peuv ent no us 

met tre en  dan ger et met tre  en dan ger ceux qui nous entourent.  

Aussi aujourd ŕhui, mon frère , ma ŁƑŃr, je tŕinvite à renoncer  à toute cette  amer-

tuĻĳ ĿŃķ ĳŁł ĲįļŁ łĽļ ıƑŃŀ! ĨŃ įŁ ľeut -être souffert, tu as été blessé, mais en restant 

dans ce sentiment , ta blessur e ne sera que plus g ran de et r isque dŕaffecter les autres . 

Viens dans la présence de Di eu, abandonne toutes ces choses qui te fon t mal , laiss e le 

Saint -ęŁľŀķł Ĵįķŀĳ ŁĽļ ƑŃńŀĳ dans  ton âme troublée.  

Oui, comme le dit le Psaume 37.8  : « Laisse la colère, abandonne la f ureur  ; ne 

tŕķŀŀķłĳ pas, ce serait mal faire . » Nŕattend s ľĺŃŁ ĳł Łķ łŃ ļŕŇ arriv es pas seul# ļŕĶȤŁķłĳ ľįŁ 

à demander le soutien eł ĺį ľŀķɎŀĳ Ĳĳ ĴŀɎŀĳŁ ĳł ŁƑŃŀŁ! 

Q 
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Car notre Dieu est un feu dévorant.  - H ÉBREUX 12.29  (TOB)  

 

e feu a un aspect né gatif  : il détruit.  Notre verset nous dit que notre Dieu e st un 

feu dévorant. Vous constate rez que plusi eurs fois un feu est sorti de Lui pour dé-

trui ŀĳ ıĳŃņ ĿŃķ ŁŕĽľľĽŁįķĳļł ɍ ĠŃķ! ėŕȤłįķł ńŀįķ ĲįļŁ ĺŕĕļıķĳļ ĨĳŁłįĻĳļł ĳł ıŕĳŁł vrai 

encor e aŃĸĽŃŀĲŕhu i. Dieu  ĳŁł ķĻĻŃįİĺĳ# ĝĺ ļĳ ıĶįļĵĳ ľįŁ! ġįķŁ ļŕįŇĽļŁ ıŀįķļłĳ# ĺĳ feu 

dévorant qŃķ ȤĻįļĳ Ĳĳ ĘķĳŃ ļŕest pas desti né à nous atteindre, il est envoyé pour d é-

tru ķŀĳ ĺĳŁ ƑŃńŀĳŁ ĲŃ Ĳķįİĺĳ! Je rappelle à celui -ıķ ĿŃŕŃļ ĴĳŃ ĿŃķ ļĳ ŁŕȤłĳint poi nt est pré-

paré pour lu i et seŁ įıĽĺŇłĳŁ# ķĺ į İĳŁĽķļ ĲŕĳļłĳļĲŀĳ ŁĽļ įńĳļķŀ! 

« Le Fils de Dieu a paru  afin de détruire le s ƑŃńŀĳŁ du diable, » nous dit 1 Jean 3.8. 

Le feu que l e Seigneur veut mettre en nou Ł# ıŕĳŁł Ńļĳ ľŃķŁŁįļce pour détruire les 

ƑŃńŀĳs des ténèbres, dans la vie des autr es mais aussi dans la nôtre. Le Mal, sous 

toutes ses forme s, est appelé  à disparaître de no s vies, m ême leŁ ƑŃńŀĳŁ ĻĽŀłĳŁ Ĳĳ ĺį 

chair. Si elles n e sont pas détruites ici -bas, elles le seront là -haut (1 Corinthiens 3.13 ). 

Le feu , dans son aspect négałķĴ# ļŕest pas à craindre. Si seulement nous pou-

vions mettre notr e vie sŃŀ ĺŕįutel. Le mystère  du sacrifice  de ĺŕautel ne sera jamais en-

seigné par les p rédiıįłĳŃŀŁ Ĳĳ ĺŕȏńįļĵķĺĳ Ĳĳ prospérité, parce qu ŕķĺ Łĳ ĲȤĴķļķł ľįŀ ĺĳ ĻĽł 

« mort  û ĳł ĿŃŕķĺs ne peuve nt  le conıĳńĽķŀ! Ġĳ ĴĳŃ ĲȤńĽŀįļł Ĳĳ ĺŕįŃłĳĺ ĳŁł ĺɍ ľĽŃŀ ļĽŃŁ 

consum er et n ous am ener à une mort à no us-mêmes.  Mai s cette mort sera notre résur-

rection. Le grai n que nous sommes se mult ipliera par 30, 60 o u 100. Cette vie perdue 

sera retr ouvée, et el le sera im mortell ĳ! ėŕĳŁł ıĳ ĿŃĳ ĞȤŁŃŁ į ĳļŁĳķĵļȤ (cf. Jean 12.25). 

Mes bien-aimés, pren ons exemple de ce qu i se passe sur cette terre . Chaque 

principe physique é mane  ĲŕŃļ ľŀķļıķľĳ ŁľķŀķłŃĳĺ! Pour enrayer un inc endie dévasta-

teur, les pom piers b rûlent, pa r  un feu c on trôlé, ĺį ńȤĵȤłįłķĽļ ľĽŃŀ ĿŃĳ ĺŕķļıĳļĲķĳ ļŕĳŁł 

plus de combustibl e. Si l e Seigneur trouve quelque chose à brûle r dans notre vie, ce 

sera par un feu cont rôlé  et cette « destruction  » enrayera à jamais l ŕĳĻľŀķŁĳ ĲŃ Ĳķįİĺĳ 

sur nou s. Nous pourrons di re avec no tre Maî tre  : « Ġĳ Ĳķįİĺĳ ļŕį ŀķĳļ ĳļ ĻĽķ. » (Jean 

14.30 ). 

L 
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01  DÉCEMBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Mes frères, regardez comme un sujet de joie complète les diverses épreuves auxquelles vous 

pouvez être exposés, sachant que lŕȤľŀĳŃńĳ de votre foi p roduit  la pat ience. Mais il faut que 

la patience  accomplisse parfaitement s on ƑŃńŀĳ, afin que vous soyez parfaits et accomplis, 

sans faillir en rien.  - JACQUES 1.2-4 

 

ersonne nŕĳŁł ȤľįŀĵļȤ ľįŀ ĺŕȤľŀĳŃńe. Chacun de nous doit essuyer des tem pêtes et 

connaît des « traversé es du désert » : décès, problème de santé, dépend ance, dé-

pression, chômage,  perte fi nancière, accident, trahison, rej et ou encore persécution.  

ĠŕȤľŀĳŃńĳ ļŕĳŁł ľįŁ nécessairement la conséq Ńĳļıĳ ĲŕŃn péché récurrent, une 

puniti on, mais  elle peut être permise  (et n on indu ite) par notre Dieu souverain et 

bienveillant qui conn aît le d ébut et l a fin de toutes choses. Aussi ins upportable peut -

elle paraître à première vue et même si Dieu ne se réj ouit pas de notre souffrance, 

ĺŕȤľŀĳŃńe peut f aire partie de Son plan  prépaŀȤ Ĳŕįńance afin de nous faire entrer dans 

nos promesses et n ous amen er à Sa parfaite ressemblance par Son Espr it (cf. Romains 

8.29). Nous devons différenci er le châtiment qui nous vient de ĘķĳŃ ĳł ĺŕȤľŀĳŃńĳ ĿŃŕĝĺ 

perme t puisqu e nous sommes dans Sa m ain et  que TOUT ce qui nous concerne est 

constamm ent sous Son regar d. Ainsi , nous devŀķĽļŁ ńĽķŀ ĺŕȤľŀĳŃńĳ ıĽĻĻĳ Ńļ ŁŃjet de 

joie et demeurer dans la paix, soumis à la vol onté bonne et par faite de notre Seigneur. 

Notre « divin  potier » souhaite par elle nou s façonner et  retirer nos aspérités (orgueil, 

imp ulsivité, impatien ce, peur , avidité 0) afin de faire de nous des vase s utiles pour 

ħĽļ ĦĽŇįŃĻĳ0 ïCf. 1 Pierre 1.6,  5.10 ; Philippiens 3.10) . 

Oui, le  Seigneur fait de nos infortu nes des t remplins pour croître en sagesse et 

nous faire quitter notre état de bé bé spirituel ! Il les consent  car I l  ne veut pas que nous 

restions à  ĺŕȤłįł Ĳĳ ľĳłķłŁ ĳļĴįļłŁ ıĶȤłķĴŁ# ĻįķŁ ľĺŃłɿt que no us grandissions e n force e t 

en beauté ! La croissance s pirituel le, comme la croissance  physi que pou r un enfant, 

ľĳŃł ŁŕįńȤŀĳŀ ĲĽŃĺĽŃŀĳŃse mais elle est passagère. Et ce nŕest pas une étape facultative : 

elle est essentielle pour être éveillé aux ré vélation s divines, mais a ussi pour  être plus 

efficace dans les différen tes activités comme le servic e pour le Royaume. En dehors de 

cela, il est également import ant de comp rendre  que lorsque Jésus reviendra, Il ne 

prendra pas comme Épouse un bébé ou un enf ant spir ķłŃĳĺ0 

Parfois, l e Seigneuŀ ļĽŃŁ ĲĳĻįļĲĳ ĸŃŁłĳ Ĳŕɺłŀĳ ıonfiants  et de garder le silenc e 

au cƑŃŀ Ĳĳ ĺį łĽŃŀĻĳļłĳ! ėŕĳŁł ľĽŃŀĿŃĽķ# įńĳı Ĳiscernement et par  ĺŕȤıĽŃłe du Saint -

Esprit, cessons de systématique ment vouloir batailler quand le combat appart ient à 

Jésus qui a déjà TOUT rempo rté au calvaire, et proclamon Ł ĿŃŕĳļ Lui nous sommes 

PLUS QUE VAIN QUEURS ! Le Seigneur est aux commandes et I l nous donnera tou jours 

un  mo yen de  ŁĽŀłķŀ Ĳĳ ĺŕȤľŀĳŃńĳ & ïCf. Deuté ronome 1.29 -30 ; Exode 14.14 ; Matthieu 

28.20  ; Luc 10.19 ; Romains 8. 37).  

P 
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02 DÉCEMBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Si quelqŃŕŃļ Ĳŕĳļłŀĳ ńĽŃŁ manque de sagĳŁŁĳ# ĿŃŕķĺ ĺį ĲĳĻįļĲĳ ɍ ĘķĳŃ# ĿŃķ ĲĽļļĳ à tous 

simplement et sans reproche, et cela lui sera donné. MaiŁ ó0ô ĲĳĻįļĲĳ įńĳı ĴĽķ# ŁįļŁ ĲĽŃé

ter car  celui  qui doute est semblable au flot de la mer, agité  par le vent et poussé de côté et 

ĲŕįŃłŀĳ! ĥŃŕŃļ łĳl homme ļĳ ŁŕķĻįĵķļĳ ľįŁ ĿŃŕķĺ ŀĳıĳńŀį ĿŃĳĺĿŃĳ chose du Seigneur. - 

JACQUES 1.5-7 

 

es versets  de ĺŕȏľɽłŀĳ Ĳĳ ĞįıĿŃĳŁ ıĽĻľĽŀłĳ des clés pour la prièr e et peuvent être 

mis en concordance avec le pas sage de Jacques 4.2-3 qui déclare : « Vous ne possé-

dez pas, parce que vous ne demandez pas. Vous demandez, et vous ne recevez pas, parce 

que vous demandez mal, dans le but de satisfaire vos passions. » 

Commen t demander à Dieu de l a bonne manière pour être  exaucé % ĘŕįİĽŀĲ# 

nous devons Lui adresser no s requêtes par le moyen  de la prière  (cf. Matthieu 7.7 ; Luc  

11.9). Cette pensée peut sembler logi que et éviden te pour beaucoup, mais certai ns 

ıĶŀȤłķĳļŁ ŁŕķĻįĵķļĳļt que le simple fait d ŕįŁľirer à quelque chose sans le soumettre 

verbalement au Se igneur sera  tout aussi efficace. O ui, le  Seigneur veut que nous nous 

adressions à Lui pour le solliciter.  

Une autre co nditķĽļ ľĽŃŀ ŀĳıĳńĽķŀ# ıŕĳŁł ĲŕįĲresser au Père des prières qui ne 

soient pas impr égnées de motifs égoï stes, qui ont pour objectif de glor ifier Dieu,  de 

bénir, de perfectio nner eł ĲŕȤĲķfier le Corps de Christ,  ĲŕįııŀĽɽłŀĳ ļĽłŀĳ ĴĽķ# ĽŃ ĳļıĽŀĳ 

de mani fester  en ļĽŃŁ ĺŕįĻĽŃŀ# ĺŕĶŃĻķĺķłȤ ĽŃ ĺį ŁįĵĳŁŁĳ0 

De surcroît,  Dieu attend que nous ne doutions pas et que no us ayons  foi que ce que 

nous Lui de mandons dan Ł ĺį ľŀķɎŀĳ# ļĽŃŁ ĺŕįńĽns déjà reçu et que nous le verrons 

sŕįııĽĻľĺķŀ! ęļ ĳĴĴĳł# ıĳĺŃķ ĿŃķ ļĳ Łŕįtte nd pas  réellement à la bénédiction ne s era pas 

exaucé, car sans la foi il est imposs ible  de Lui être agréable  (cf. Marc 11.24 ; Hébreux 

11.6).  

C 
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03 DÉCEMBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Si quĳĺĿŃŕŃļ écoute la Parole et ne la met pas en pratique, il est semblable à un homme qui 

regarde dans un miroir s on visage ļįłŃŀĳĺ# ĳł ĿŃķ# įľŀɎŁ Łŕɺtre regarĲȤ# Łŕĳļ ńį# ĳł ĽŃİĺie 

aussitôt quel il était.  - JACQUES 1.23-24  

 

a Parole de Dieu est tel un miroir qui nous révèle  qui no us sommes véritablement. 

Ġŕįľɿłŀĳ ĞįıĿŃĳŁ ļĽŃŁ ľįŀĺĳ ĲįļŁ ıĳŁ ver sets de ĿŃĳĺĿŃŕŃļ ĿŃķ ĲŕĳĻİĺȤĳ semble 

être un «  bon chrét ķĳļ û ľŃķŁĿŃŕķĺ ȤıĽŃłĳ ĺį Ĥarole de Dieu. Toutefois,  il est considéré 

comme un auditeur oublieux, car il ne met pas en pr atique  ıĳ ĿŃŕķĺ ĺķł ĳł ıĳ ĿŃŕķĺ ĳļłĳļĲ! 

À la suite, Jacques 1.25 parle de c elu i qui se regarde dans le miroir  de la Parole de  Dieu, 

et Łĳ Ļĳł ɍ ĺŕƑŃńŀĳ įńĳı ĸĽķĳ! Celui -ıķ ĿŃķ ļŕĳŁł ľįŁ Ńn auditeur oublieux # ľŃķŁĿŃŕķĺ łķĳļł 

sa langue  ĳļ İŀķĲĳ# ķĺ ńķŁķłĳ ĺŕorphel in et l a veuve (est serviteur de son prochain), et se 

préserve des souil lures du monde (se sanctifie).  

La Parole de Dieu révèle n otre état et reflète nos pe nsées qui seront source d e 

bonnes ou de mauv įķŁĳŁ ƑŃńŀĳŁ! ĘɎŁ ĺĽŀŁ# Łķ nous sommes en accord a vec la volont é 

de Dieu et que nous Lui sommes soumis, alors il nous plaît d e lire Sa ĤįŀĽĺĳ ĳł ĲŕįŁľķŀĳŀ 

à davantage nous amé liorer. À ĺŕķļńĳŀŁĳ# Łķ ļĽŃŁ ŁĽĻĻĳŁ Ĳans le péché, le miroir d e la 

Parole ne va pas nous être agréable. Nous  ļŕįŃŀĽļŁ ľįŁ łŀɎŁ ĳļńķe de faire fa ce à nos 

fautes et nos manquements. Par conséquent, nous seron s moins aptes à méditer les 

verset s, ou bien alors  nous liro ns la Bible en diagonale pa r devoir et par religion sans 

jamais suivre les recommandations du Seig neur. Lire la Parole de  Dieu ļŕĳŁł ľourtant 

pas facultatif pour celui qui veut être agréable au Se ign eur, m aķŁ ĺį ĺķŀĳ ŁįļŁ ĺŕȤıĽŃłĳr 

ni la mettre e n pratique  ne sert finalement pas à g rand -chose. En effet, si ļĽŃŁ ļŕįńĽļŁ 

pas le ĲȤŁķŀ Ĳĳ ĠŃķ ľĺįķŀĳ ĳł Ĳŕɺtre transformés à Son i mage, nous no us comportons 

comme des religieux, des pharisiens hypocrites !  

À la lum ière du Dieu trois fois S aint, fa ce à la perfection  de Jésus à laquelle il 

nou s faut tendre, et selon l ŕĳņķĵĳļıĳ Ĳĳ ĺŕȏľĽŃse sans tache, ni ride, ni rien de sem-

blable, mais  saint e et irŀȤľŀȤĶĳļŁķİĺĳ ĿŃŕĝĺ ńķĳļĲŀį ıĶĳŀıĶĳŀ# ļĽŃŁ ľĽŃńĽļŁ ŀȤįĵķŀ Ĳĳ 

deux  maniè res (cf. Éphésiens 5.27).  Soit no us acceptons de no us confronter à la Parole 

de Dieu qui va pointer nos  péchés et mettre à  jour toutes nos imperfecti ons comme un 

miroir gro ssissant, pui Ł ĲȤıķĲĽļŁ Ĳĳ ļĽŃŁ ŀĳľĳļłķŀ ĳł Ĳĳ ľŀĽĵŀĳŁŁĳŀ įńĳı ĺŕįķĲĳ ĲŃ 

Saint -Espri t , soit nous préférons re ster dan s notre pauvre con dition et ne rien faire 

pou r changer.  

La Parole de DķĳŃ ļŕĳŁł ľįŁ ŁĳŃĺĳment un miroir qui nous ren voie à nos fautes, 

mais  en associati on avec le Saint -Esprit, sans jamais nous condamner et à notre  

ry thme, elle nous permet de trava iller à notre sa nctificati Ľļ! ĕķļŁķ# ļŕĶȤŁķłĽļŁ ľĺŃŁ à 

ĺŕĽŃńŀķŀ ĳł ĺį ĺķŀĳ įńĳc joie ! (Cf. Éphésiens 5.26).  

L 
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04 DÉCEMBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

La religion  pure et sans tache, devant Dieu notre Père, consiste à visiter les orph elins et les 

veuves dans leurs afflicti ons, et à se préserver des souillures du mond e. - JACQUES 1.27  

 

ĽŃŁ ļŕįııȤĲĽļŁ ľįŁ au Salut parce que nous croyons en Dieu et  que nous prati-

quons de bon ļĳŁ ƑŃvres. N ous ne sommes pas sauvés par une religion (ortho-

doxie), mais p ar notre rencontre personne lle avec la per sonne du Chris t, par la recon-

naissance de Sa ŁĳķĵļĳŃŀķĳ ĳł ľįŀ ĺŕįııĳľta tion de Sa mort à la croix pour nous pur ifie r 

de nos péchés et nous  rendr e saintŁ! ĕķļŁķ# ĺĽŀŁ Ĳĳ ļĽłŀĳ ıĽļńĳŀŁķĽļ ļĽŃŁ ļŕĳļłŀĽļŁ ľįŁ 

dans une  « religi on » mais, par Son  Fils Jésus, nous entrons dan s une « relation » 

proche av ec Dieu le Père (cf. Romains  1.16).  

ĘįļŁ ĺŕȤľɽłŀĳ Ĳĳ ĞįıĿŃĳŁ# ĺĳ ĻĽł ú rel igion » est traduit du grec threskeia qui si-

ĵļķĴķĳ ú ıŃĺłĳ û ĽŃ ĳļıĽŀĳ ú įıłĳ ĲŕįĲĽŀįłķĽļ Ĳĳ ĘķĳŃ ». Ainsi,  selon le verset d u jour, 

lorsque  nous partageo ļŁ ĺŕįĻĽŃŀ ĲŃ ĤɎŀĳ ıȤĺĳŁłĳ įux orphelins, aux veuves et aux 

pauvres, nous rendons aussi un culte d ŕįĲĽration à Dieu. Dès lors , sans nécessaire-

Ļĳļł ĲĽļļĳŀ Ĳĳ ĺŕįŀĵĳļł ɍ ŁĽļ ľŀĽıĶįķļ# ķĺ ŁŃĴĴķł ľįŀĴĽķŁ de simple mĳļł ĺŕįķĻĳŀ ŁĳĺĽļ 

ce que le Seigneur nous mont re. Et cela peut se traduire  par donner des paroles 

Ĳŕĳļcouragement, partager un sourire, apporter  son aide, soutenir moralem ent, o ffrir 

de son temps, de son écoute, avoir des gestes de tendresse, pro diguer de  ĺŕįĴĴĳıłķĽļ0 

Les İĽļļĳŁ ƑŃńŀĳŁ ļe nous rendent  pas meilleurs au regard de Dieu, mais tout ce que 

nous faķŁĽļŁ ŁĽŃŁ ĺŕķļŁľķŀįłķĽļ Ĳĳ ħĽļ įĻĽŃŀ ĳł par  obéissance, Il le cons idère comme 

uļ įıłĳ ĲŕįĲĽŀįłķĽļ! ĕķĻĳŀ# Łĳŀńķŀ# įķĲĳŀ# ĳļıĽŃŀįĵĳŀ# ĳłı!# ńĽi là la « religion » qui pla ît 

au Seigneur ĳł ĿŃŕĝĺ įĵŀȤĳ ! 

La religion pure et sans tache, devant Dieu notre Pèr e, ıŕĳŁł įŃŁŁķ Łĳ ľŀȤŁĳŀńĳŀ 

des souillures  du monde. Habités du Saint -Espri t, en tįļł ĿŃŕĳļĴįļłŁ Ĳĳ ĘķĳŃ# ŀįıĶĳłȤŁ 

par Son sang, nous sommes spi r it uellem ent séparés du mon de et de ses taches, de ses 

impuretés. De par notre nouve lle  ķĲĳļłķłȤ ĳļ ĞȤŁŃŁ ĿŃķ ŁŕacıĽĻľįĵļĳ ĲŕŃļ İĽŃĺĳńĳŀé

sement intérieur e t no us détache des préoccup ations  terres tres, nous devenons des 

ambassadeurs du Royaume de Dieu.  

Ainsi , pour qu e notre adoration,  notre culte so it complet, il  nous faut à la fois 

marcher  daļŁ ĺŕįĻĽŃŀ ĳł ĲįļŁ ĺį ŁįļctķĴķıįłķĽļ! ėŕĳŁł įĺĽŀŁ ĿŃĳ ļĽłŀĳ ńķĳ Ĳĳńient  telle 

une offrande de bonne odeur q ui monte vers Dieu !  

N 



366  

 

05 DÉCEMBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Celui qui désobéit à un seul commandement de la Loi# ĻɺĻĳ Łŕķĺ ĽİȤķł ɍ łĽŃŁ ĺĳŁ įŃłŀĳŁ# Łĳ 

rĳļĲ ıĽŃľįİĺĳ ɍ ĺŕȤĵįŀĲ Ĳĳ tou te la Loi.  - JACQUES 2.10  (BDS) 

 

 la lecture de ce verset, no ŃŁ ıĽĻľŀĳļĽļŁ ĿŃŕŃļĳ Łĳule tr ansgres sion (désobéis-

Łįļıĳð ɍ ĺŕȤĵįŀĲ Ĳes commandements de Dieu s uffi t à nous rendre pécheur e t nous 

couper de notre communion avec Lui. Dès lors, si nous n ŕįľľįŀłĳnons pas à Jésus et 

que par  le passé ou récemment encore, il y a eu de notre part mens onge, vol, ca lomnie, 

convoitise, etc., nous s ommes, au regard de Dieu, aussi coupabl es que si nous é tions 

des adultèr es ou que nous ayons commis un crime !  

Oui, chaque péıĶȤ# ĿŃĳĺ ĿŃŕķĺ ŁĽit, nous éĺĽķĵļĳ Ĳĳ ĘķĳŃ! ęł ĻɺĻĳ Łŕķĺ ĳŁł ńŀai que 

certains péchés comme ĺŕķĻľŃĲicité ou la fornication donnent des droits aux démons 

pour  nou s opprime r et nous influe ncer, et revient à pécher contre son propre corps, 

notre  persp ective d e ce qui est grave  et de ce ĿŃķ ĺŕĳŁł ĻĽķļŁ# ĳŁł ĲķĴĴȤŀĳļłĳ Ĳĳ celle de 

Dieu. Imaginon s que chaque péché soit un édifice à hauteur variable selon la gravité 

évaluée par lŕĶomme. Si de no tre point de vue,  nous distinguons des bâtiments de plu-

sieurs tailles,  ĘķĳŃ ļŕį ľįŁ ĺį Ļême vision  ni le même relief depuis le Ciel. En effet, de 

Son point de vue élevé, toutes ces constructions se pré sentent sur un même plan e t 

sont ĲŕȤĵįĺes dimensions. A ķļŁķ ĲĽļı# ķĺ ļŕŇ a pas de degré de péchés pour le Seign eur ! 

Selon la Parole en Romains  3.10, il ļŕŇ į ľĽķļł Ĳĳ ĸŃŁłĳ# ľįŁ ĻɺĻĳ Ńļ Łeul.  

Fort heureusement,  par Son sacrķĴķıĳ# ľĽŃŀ ļĽŃŁ ĿŃķ ĺŕįńĽļŁ ŀĳǹu, Jésus nous a 

rendus lib res de la Loi  eł ļĽŃŁ ļŕįńĽļŁ ľĺŃŁ ɍ ĺŕĽİŁĳŀńĳr scrupuleusement avec nos 

propres forc es, mais somme s bénéficiaires de  Sa grâce. Et sans abolir les commande-

ments d onnés à Moïse, le Seigneur no us demaļĲĳ ɍ ľŀȤŁĳļł Ĳĳ ĠŕįķĻĳŀ ĳł Ĳŕįķmer 

notre prochain comme n ous-mêm es plu tô t que de haïr notre « frère », ce qui ferait de 

nous des meurtriers, s elon l a Parole (cf. Luc 10.27 ; 1 Jean 3.15). De plus, les comman-

dements de D ieu ne sont pas pénible s car nous sańĽļŁ ĿŃŕķĺŁ ŁĽļł İĽļŁ ľĽŃŀ ļĽŃŁ et 

ĿŃĳ ıŕĳŁł ĺĳ ħįķļł-Espr it q ui nous d onne la force de  les accomplir.  

À 
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Mais peŀŁĽļļĳ ļŕį ĸįĻįķŁ ľŃ dompter la langue : elle est mauvaise et sans cesse en mouve-

ment, ell e est pleine ĲŕŃļ ľĽķŁĽļ ĻĽŀłĳĺ. - JACQUES 3.8  

 

i jŕai bien  compr is ce que Jacques explique dans son épître, jŕy vois deux choses  : 

premièrement une invitation à pre ndre le c ontrôl e de notre langue mais  aussi un 

constat  que dans le corps, qui est  une image de l ŕÉglise,  il est « imp ossible  » de dompte r 

le feu em bra sant q ue peut entraîner la la ngu e, nous avons bien compris qu ŕil sŕagit  de 

la médisance, donc la solution doit être  aille urs.  

Pour nous -mêmes, il dit au verset 2 que si nous arrivons à ne  plus commettre 

dŕerreu r dans  ce que nous d isons, nous sommes «  parfa its  » et remplis du fruit de 

lŕEsprit quŕest la maîtrise de soi . David di sait déjà  : « Seigneur, surveille la porte  de mes 

lèvres. » (Psaumes 141.3 ), donc par la  prière, l ŕaide de Dieu et la maîtrise de soi par le 

fru it de lŕEspri t, il doit êt re tout à fai t possi ble de limiter  la casse engendré e par nos 

paroles . 

Mais dans lŕÉgli se, Corps du Christ, nous savons combien c ette l angu e a été 

« responsa ble » de malédict ions, de divisions, de meur tres et de querelles 0 Ceci est 

norma l vu q uŕelle est di rectement inspirée p ar lŕenfer (cf. Jacques 3.6). Ceci est un  

avertissement très séri eux pour ceux qui se laissent utili ser de cet te ma nièr e. Mais où 

est la solution  ? 

Jŕai t oujours cru que la repentan ce, même pour les péché s des autres,  était  une 

clé puis sante. Nŕest -ce pas la base de lŕÉvangile,  Jésus pai e à notre place  ? Nous pou-

vons da ns un premier temps nous humilier p our ce fl éau, m ais cŕĳŁł įŃŁŁķ Ńļ Ĳĳńoir, 

pour les leaĲĳŀŁ ĲŕŃļĳ ıĽĻĻŃļįŃłȤ# Ĳĳ Ĵaire le ménage, de cons oler p ar la parole pro-

phétique e t le soin pastoral c eux qui ont été meurtr is par ce feu  mortel mais aussi de 

protéger , après un premier et un deuxième a vertissem ent, l a com munauté de ceux q ui 

créent des div isions , qui scandalisent ou  qui détruisent les «  petits  » par leur s propos 

emprein ts de jugem ents et de critiques  (cf. Tite 3.10). 

All ons rechercher ceux qui se sont élo ignés à cause de telles blessures  et soyon s 

plei neme nt bénis dans cett e démarche.  

S 



368  

 

07 DÉCEMBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Quand vous demandez, vous ne recevez pas, car vous demandez avec de mauvais motifs : 

vous vouleň ĿŃĳ ĺŕĽİĸĳł Ĳĳ ńĽŁ ĲĳĻįļĲĳŁ serve à votre propre plaisir. - JACQUES 4.3  (BDS) 

 

ombre de pri ères restent sans réponse p įŀıĳ ĿŃŕķĺ Ň į ĲĳŁ ľŀķļıķľĳŁ İķİĺķĿŃĳŁ ĳł 

spirituels à respe cter. DŕįİĽŀĲ, il no us faut avoir foi que le Seigneur agi ra puis-

samment et en notr e faveur,  selon que nous demandons quelque  chose en Son nom, et 

si, par cet exaucement,  Son Royaume en est bénéfic iaire et le Père dans les Cieux en 

retirera toute la gloire ! Nos prières  doiven t avoir des motifs purs et non égoïst es, et 

Łŕįĺķĵļĳŀ ŁŃŀ ĺį ńolonté de  Dieu (cf. 1 Jean 5.14). Ensuite,  pour être entendus de Dieu, 

no tre vie doit ê tr e en règle selon la Parol e, car Dieu ne peut nous exaucer si nous ai-

m ons le péché. Dans le cas contraire,  cela reviendrait à nous bénir malgré  nos souil-

lures et, en qu elque sorte, fermer les yeux sur nos désob éissances (cf. Psaumes 66.18). 

Pour finir, se lon notre légitimité, nos c onvictions intérieures et nos révélations, i l 

nous faut être  patien ts et persévérer dans  ĺį ĴĽķ ĸŃŁĿŃŕɍ ńĽķŀ ĺŕĳņįŃıĳment (cf. Hébreux 

11.6 ; Jacques 5.7 ; Luc 18.1 -8). 

Sur cette base, nous pouvons par exemple prier  le Seigneur p our un ciel dégagé 

ĺĽŀŁ ĲŕŃļ ŀįŁŁĳĻİĺĳĻĳļł ĲŕȤńįļĵȤĺķŁįłķĽļ ĳļ ľĺĳķļ įķr. Ce à quoi Il répondr a certaine-

men t comme ĝĺ ĺŕį Ĵįķł ɍ Ĳĳ ļĽĻİŀĳŃŁĳŁ ŀeprises  par le passé. Nou s pouvons  aussi prier 

ľĽŃŀ ĿŃŕĝĺ ĴĽŀłķĴķĳ ļĽłŀĳ ĴĽķ# ĿŃŕĝĺ ĴįŁŁĳ ĵŀįļĲķŀ son amour en n ous pour le Salut des 

âmes, que nous portions plus de fruits pour Sa gl oire, ou pour qu ŕĝl nou s aide à déve-

lopper n ĽŁ ĲĽļŁ ľĽŃŀ ĺŕŃłķĺķłȤ ĳł ĺį croissance de Son Église.  Nous pou von s aussi prier 

pour la restaura łķĽļ ĲŕŃļ ĴŀɎŀĳ ĿŃķ į ıĶŃłȤ# ĽŃ encore que le  Seigneur se révèle à des 

incroyants que nous Lui amenons et présentons  devant Son trôn e afin ĿŃŕķĺŁ soient  

ŁįŃńȤŁ0 bref, tout ce que qui contri bue à Sa gloire et non la  nô tre et  to ut ce qui peut 

concourir à la ıŀĽķŁŁįļıĳ Ĳĳ ĺŕȏĵĺķŁĳ & ģŃķ# ĺorsque nous pr ions, assurons -ļĽŃŁ ĿŃĳ ıŕĳst 

ĲįļŁ ĺŕķļłȤŀɺł Ĳĳ ħĽļ ĦĽŇįŃĻĳ# ĲįļŁ ĺį Ļɺme veine de cett e prièr e enseignée p ar Jésus : 

« Notre Père qui es aux Cieux, que ton nom soit sancti fié, que ton règne vienne, que ta vo-

lon té soit faite, sur la Terre com me au Ciel. » (Matthieu 6.9 -10).  

N 
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Peuple adultère que vous êtes ! Ne savez-ńĽŃŁ ľįŁ ĿŃŕįķĻĳŀ ĺĳ monde, ıŕĳŁł Ķį˲ŀ ĘķĳŃ % ħķ 

donc quelĿŃŕun veut êłŀĳ ĺŕįĻķ ĲŃ ĻĽļĲĳ# ķĺ Łĳ Ĵįķł ĺŕĳļļĳĻķ Ĳĳ ĘķĳŃ! - JACQUES 4.4 (BDS) 

 

ļ ľĳŃł ıŀĽķŀĳ ĿŃŕĳļ įŁsistant dimanche après diman ıĶĳ įŃ ıŃĺłĳ# ĿŃŕĳļ ľŀķįļł ĳł 

en lisant la B ible réguliè ŀĳĻĳļł# ĿŃŕen adorant le  Seigneur avec notre bouche, en 

faisant des miracles et en cha ssant des  démons au nom de Jésus, nous hé r iterons du 

Royaume des Cieux, mais cela est un leurre, un mensonge du di able (cf. Mathieu 7.21).  

Ces dernières année s, un « évanĵķĺĳ ĲŕķļĲŃlgence  » prêché dans de nombreuses 

églises, iļŁķļŃĳ ĿŃĳ ļĽŃŁ ļŕįńĽļŁ ľįŁ ïĽu peu) à nou s soucier de notre sanctifica t ion 

car nous sommes sauvés par grâce. Ainsi,  les messages mettent princi palement 

ĺŕįııĳļł ŁŃŀ ĺĳŁ ķļłȤrêts personnel s (santé, argent, maria ge, réussite,  etc.) et amènent à 

ĺŕķĲĽĺɸłŀķĳ de la chair et à la recherche des plais irs  du monde au détriment de Die u et 

des affaires de Son Royaume.  

Nous vivons  une époque où les loisirs e ł ĺĳŁ ĲķńĳŀłķŁŁĳĻĳļłŁ ļŕĽļł ĸįmais été 

aussi  nombreux et  ĴįıķĺĳŁ Ĳŕaccès. Ainsi,  éton namment, nous avons plaisir  à perdre du 

temps en futilité s quand n ous prétextons ne pas en avoir s uffisamment pour prier et 

lire la Parole de D ieu. Or, tout ce qui prend l a place du Seigneur est une id Ľĺĳ ĿŃŕķĺ ļĽŃŁ 

faut renver ser car ell e fait  de nou s des adultères spirituels, une Fiancée infidèle que 

ĺŕȏľĽŃņ ļŕĳĻmènera  pas avec Lui dans les nuées, pi re : un ennemi de Dieu comme 

ĺŕĳņľŀķĻĳ ĺĳ ńĳŀset du jour.  

Le Seigneur a pŀĽĻķŁ Ĳĳ ŁŕĽııŃľĳŀ Ĳĳ łĽŃł ıĳ qui nous conce rnait si nou s Lui 

somme s enti èrement  consacrés, si nous faisons de L ui nos délices, si nous recher-

chons pre miè rement Son Royaume et Sa just ice, si nous nous soumettons à Lui et si 

nous  ľŃŀķĴķĽļŁ ļĽŁ ıƑŃŀŁ ľįŀłįĵȤs (Psaumes 37.4 ; Matthieu 6.3 2-34 ; Jacques 4.6 -8). 

ėŕĳst pourquoi  nous devons nous ŀĳľĳļłķŀ ĲŕįńĽķŀ Łĳŀńķ ĺĳŁ intérêts de notre chair, 

ĲŕįńĽir laissé ĺŕorgueil grandir en nous au po int de nous aveugler et de nous faire ou-

blier  que Dieu méritait toute la ĵĺĽķŀĳ# łĽŃł ĺŕĶĽļļĳŃŀ ĳł ŁŃŀłout toute notr e vie ! 

Dieu  nous a aim és le premier , il nous a TOUT donné par amour , et en particulier 

la vie éte rne lle. A insķ# ľŃķŁĿŃŕĝĺ ļĽŃŁ į ĲĽļļȤ ħį vie, donnons -Lui notre vie en retour 

(défis, projets, loisirs, etc.), ne livrons pas nos membres au péc hé, mais offro ns à Dieu 

nos membres, comme des ins trume nts de justice (cf. 1 Jean 4.19 ; Romains 6.12). Le 

Seigneur  nous dem ande de revenir à la simplici tȤ ĲŕŃļĳ ńķĳ ıĳļłŀȤĳ ŁŃŀ ĺŕȏńįļĵķĺĳ ĳł 

ĲŕįńĽķr  un saint respect pour Sa P arole, de nous séparer du mond ĳ ĳł Ĳŕįıłķńĳŀ notre foi, 

de mettre n os pieds dans Ses sillons et de suivre Son ch emin au travers des Écritures,  

Ĳŕobéir à Sį ńĽķņ įĴķļ Ĳŕɺłŀĳ İȤļķŁ ĳł Ĳŕatteindre notre terre promise.  

O 



370  

 

09 DÉCEMBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Soumettez-vous donc à Dieu ; résistez au diable, et il fuira loin de v ous. - JACQUES 4.7 

 

ĺ ļŕĳŁł pas rare chez les chrétiens de mal interpréter un passage bib liq ue et Ĳŕĳn 

faire une croyance ou une do ıłŀķļĳ! ėŕĳŁł ĺĳ ıįŁ ľĽŃŀ ıĳ ńĳŀset dont cert ains se ser-

vent pour proc lamer : « résistez au diabĺĳ ľĽŃŀ ĿŃŕķĺ ĴŃķĳ ĺoin de vous. » Le probl ème, cŕĳŁł 

que la première partie notifiant de se soumettre à Dieu est larg ement ign orée. Or, pour 

Ĵįķŀĳ łŀĳĻİĺĳŀ ĺŕĳnnemi et pouvoir lui résister, i l est nécessaķŀĳ Ĳŕɺłŀĳ ľŀĳĻķɎŀĳĻĳļł 

soumis au Seigneur et à Sa  Parole ! 

Être soumis  à Dieu, ıŕĳŁł įııĳľłĳŀ Son autorité  dans notre vie et Lui obéir sans 

murmurer. Lorsque, par la pr ièr e, par am our, confiance et respect enve rs le Seigneur, 

et dans un libre  choix, nous Lui abandonnons toute not re ńķĳ ĳł ļĽŃŁ ĺŕįľľĽŀłĽļs en 

offrande sur Son  autel, a lors Son autor ité et  Sa puissance libérées en nous par Son Es-

prit, sont agissantes pour c hasser les ténèbres et décrocher des victo ķŀĳŁ! ȿ ĺŕķļńĳŀŁĳ# 

tant que nous  sommes soumi s aux désirs de notre cha ir , et encore attachés au  monde 

et à ses convoitises, n ous ne pouvons  nous prévalo ķŀ Ĳĳ ĺŕįŃłĽŀķłȤ Ĳĳ ĘķĳŃ! ęł# ĳļ ıįŁ 

ĲŕįłłįĿŃĳŁ# ļĽŃŁ ļŕįŃŀĽļŁ aucune p uis sance ni aucune légitimité pou r contrecarrer les 

desseins du d iable, et le faire déguerpir lui et se s démons.  

Jésus avait jeû né pendant quarante j ours dans  le désert avaļł Ĳŕɺtre ten té par 

Satan qui avait dû croire que, puisque Celui -ci était f aib le phy siquement, il pourrait 

facilement  Le séduire et Le faire tomber d ans ses filetŁ! ġįķŁ ıŕȤłįķł ŁįļŁ ľĳļŁer que si 

ĞȤŁŃŁ ļŕįńįķł ľas mangé depuis longt emps, Il ļŕįńįķł łĽŃłĳĴois pas oubli é la nourriture 

ľŀķļıķľįĺĳ ĳł ħĽļ įŀĻĳ ĳĴĴķıįıĳ ĿŃŕĳŁł ĺį ĤįŀĽle de Dieu, ĳł ĿŃŕĳļ ľĺŃŁ# ĝĺ ıĽļłķļŃįķł 

dŕɺłŀĳ ŁĽŃĻķŁ ɍ ħĽļ ĤɎŀĳ# ıĽĻĻĳ ĺe confirme la  Parole : « Ma nourriture  est de faire la 

volonté dĳ ıĳĺŃķ ĿŃķ Ļŕį ĳļńĽŇȤ# ĳł Ĳŕaccomplir son ƑŃńŀĳ! » (Jean 4.34).  

Pour nous qui sommes « nés de nouveau », soumis et ob éissants au Père céleste, 

nous pouvons nou s opposer aux désirs de la chair  et utiliser la proclamation de la Pa-

role contre les tentatives  de séduction du diab ĺĳ! ėŕĳŁł ainsi que nou s résistons aux 

łȤļɎİŀĳŁ# ĿŃĳ ļĽŃŁ ľĽŃńĽļŁ ĺĳŁ ńĽķŀ ŁŕĳļĴŃķŀ ĺĽķļ Ĳĳ ļĽŃŁ# et nous r éjoŃķŀ Ĳŕɺłŀĳ ľĺŃŁ 

que vainqueurs  en Christ !  

I  
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Appro chez-vous de Dieu, et I l sŕįľľŀĽıĶĳŀį Ĳĳ ńĽŃŁ! ĢĳłłĽŇĳň vos mains, pécheurs, et puri-

fie z votre ıƑŃŀ# ńĽŃŁ ĿŃķ įńĳň ĺĳ ıƑŃŀ ľįŀłįĵȤ! - JACQUES 4.8 (BDS) 

 

ŕȏłĳŀļĳĺ į ıĽļǹŃ ıĶįĿue être h uma in pour avoir une relation int ime avec Lui. Au 

début de la création,  et jusĿŃŕįŃ ú ĸĽŃŀ ĲŃ ľȤıhé », Dieu parcourait le jard ķļ ĲŕȏĲĳļ 

pour trouver ĕĲįĻ ĳł ɀńĳ ĳł Łŕĳļłret enir a vec eux! Ĥįŀ Łį ĲȤŁĽİȤķŁŁįļıĳ# ĺŕĜĽĻĻĳ 

ŁŕȤłįķł alors lui -même condamn é à la séparįłķĽļ Ĳŕįńĳı ĘķĳŃ ĿŃķ Ĵķł ľĽŃŀtant de nou-

veau un  ľįŁ ńĳŀŁ ĺŕĶŃĻįļķłȤ en don nant Jésus, Son Fil s en sacrifice à la croix. Di eu 

įķĻĳ ıĶįıŃļ Ĳŕĳļłŀĳ nous et Il a fait ce  qu i étai t nécessaire pour renouer le contact. 

ėŕĳŁł ĲȤsormais à nous de nous approcher  de ĠŃķ Łķ ļĽŃŁ ńĽŃĺĽļŁ ĿŃĳ ĺŕŃļķon soit par-

faite. Il ne force jamais n otre ma in car Il nous resp ecte tel  ĿŃŕĝĺ ļĽŃŁ į ıŀȤȤŁ# avec notre 

libre arbitr ĳ! ĤĽŃŀ ıĳĺŃķ ĿŃķ ļŕest pas croyant,  ce sera le tout premier pas de sa vie en 

direction de Dieu et  pour cel ui qui est chrétien, il y aura pe ut -être au moins u ne fois où, 

įľŀɎŁ Łŕêtre él oigné par amour du monde, i l devra revenir à Lui  par la repentance.  

Dieu est toujours dispo nib le pou r nous écouter, nous consoler, nous rassurer, 

nous guider à chaque fo is que no us allons à Sa rencontre et que n ous voulons passer  

du temps avec Lui e t Lui oŃńŀķŀ ļĽłŀĳ ıƑŃŀ! Ģous apprĽıĶĳŀ Ĳĳ ĘķĳŃ# ıŕĳŁł notre bien, 

ıŕĳŁł ľĽŃŀĿuoi, nous devons ent ret enir u ne rela tion avec Lui, par le moyen simple de 

la prière et par la médi tat ion de  Sa Parole (cf. Matthieu 6.6 -8 ; Psaumes 73.28). Ces 

moments intimes av ec notr e Père sont essenti els et précieux. Ce sont des rendez -vous 

divins dura nt lesquels nous pou vonŁ ĠŕįĲorer, L ui exprimer notre reconnaissance et 

not re amour, faire monter ver s Son trô ne des actions de grâce, de re connaissance, Lui 

ıĽļĴķĳŀ ļĽŁ İĳŁĽķļŁ0 Et si nous ne trouvons pa s de temps de qualité pour no us mettre 

à part et nou s tenir devant Lui, nou s pouv ons mal gré tout Le louer, Le prier ou Lui par-

ler en voiture, au trava il,  bref en tous lieux et en tout temps. S elon Jacques 4.8, Dieu ne 

nous invite pas seulement à nous appro cher de Lui, mais aussi à pur ķĴķĳŀ ļĽłŀĳ ıƑŃŀ Łķ 

nouŁ įńĽļŁ ú ĺĳ ıƑŃŀ ľįrta gé ». ėĳĺį Łŕadresse à ceux qui ont dit « oui » à Jé sus sans 

avoir résolume nt dit « non  » à leur chair et ses désirs,  à ceux qui honore nt le Seigneur 

de leurs lèvŀĳŁ ĻįķŁ Ľļł Ńļ ıƑŃr double  ou éloigné de Lui, à  ceux qui Lui rendent u n 

ıŃĺłĳ# ĻįķŁ ĿŃķ ļŕont  pas délaissé leurs idoles qui, rappelons -le, corres pondent à tout 

ce qui sŕķļterpos e entre Dieu et nous, tout ce qui  vient prendre Sa ľĺįıĳ ıĽĻĻĳ ĺŕįŀĵĳļł, 

les distractions, le mon de, le sĳņĳ# ĺĳ łŀįńįķĺ0 Ġĳ Ĥère cherche de vrais ad orateurs en 

Esprit e t en véri té (cf.  ȏŁį˱ĳ KR!JL $ Ğĳįļ M!KLð! ģŃķ# ĺŕȏĵĺķŁe de Dieu est appelée à être 

pur e eł ķŀŀȤľŀȤĶĳļŁķİĺĳ# ıŕĳŁł-à-dir e sans mélange, sans duplicité ni tiéd eur. Celui qui a 

ĺĳ ıƑŃŀ ľartagé d oit prendre conscienc e de sa faute, ne plus vouloir être dans le  com-

promi s et désirer pleinement se consacrer au Seigne ur, et se repentir de s on idolât rie . 

Et assurément, le Seigneur q Ńķ ĳļłĳļĲ ĺŕĳņľŀĳŁŁķĽļ ŁķļıɎŀĳ Ĳĳ ĺŕɸĻe qui sŕĶŃĻķĺķĳ ĳł 

pleure sur ses erreurs, nettoiera to utes souillures.  

L 
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Celui don c qui sait faire ce qui est bi en, et qui ne le fai t pas, commet un péché. - JACQUES 

4.17  

 

e me suis permis d ŕécrire ce tte pensé e car je me rends compte que n ous sommes 

souven t confron tés à un  dilemme  ! Cela ne vous est-il jamais  arriv é de devoir choisir 

ent re la colère  et lŕamour  ? Vous désireriez faire du bi en à une personne ma is en agis-

sant ainsi, vous allez aussi «  aid er » une personne qui v ous déteste ou q ue vou s détes-

tez0 

Prenons un exemp le. Une personne que vous aimez se re trouve  dans l e besoin . 

Vous aimerie z lui d onner quelque chose mais vous savez que la personn e qui vit avec 

elle, qui est responsable des dettes, q ui vous d éteste ouverte ment va en profi ter au ssi. 

Pire, quand vou s aure z donné, elle se moquera de vous en cri ant su r les toits  : « Quel 

id iot celui -là ! » 

Nous discu tions, mon épouse et moi,  sur le non-respect  du  dr oit de  vis ite dans 

les situations de di vorce. Mal heur eusement,  souvent les enfa nts sont pris en  otages 

pour fa ir e du tort à l ŕex-conjoint, c ŕest un p hénomè ne aussi féminin que ma sculin . 

Mai s quŕest-ce qui t riomphe dans ce genre de situation  ? La colèr e con tre lŕex-conjoint 

ou lŕamour pour l ŕenf ant qui a besoin de ses deux parents  ? 

En tou s les cas, mes bien -aimé s, Jacques est clair  : savoir faire le bi en et ne pas le 

faire, cŕest un péc hé ! Nous associons souvent le péché à braver l ŕinterdit m ais nous 

oubli ons tr op souvent que le «  ne pas faire  » est tout  aussi « coup able ». En tant 

quŕenf ant de Dieu , quŕest-ce qui  t riomphe en moi  ? Est-ce lŕamour, au-delà de toutes 

autres considér ations , de mes sentiments d ŕamertume, de colère, d ŕam our -propre , etc. ? 

Si le Seigneur avait regardé à ce genre de ch oses, Il serai t resté d ans son Ciel de 

gloire0 

J 
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Confessez donc vos péchés les uns aux autres, et priez les uns pour les autres, afin  que vous 

soyez guéris. La prière ferv ente du ju ste a une grand e efficace. - JACQUES 5.16  

 

e verset est un e clé, et nous croyon s que son application pe ut ch anger l e cours de 

la v ie de nombreux chrétiens et serviteurs de Dieu (les femmes étant in cluses). 

En effet, quand un péché est mis à la lumière , lŕennemi  perd de sa fo rce. Cŕest 

pourquoi celui -ci  fait tout pour nous empêcher de  confesser nos péchés le s uns aux 

autres. Il utilis e pour cela, et vous le savez aussi bie n que  moi, la honte, le «  ma is 

quŕest-ce quŕils vont penser de moi  », le « je ne dois pas mo ntrer mes faib lesses ». Et 

nous devons avouer ég aleme nt que lŕennemi agit  en outre  en utilisant l a bouc he des 

autres. E n effe t,  il est difficile a ujourd ŕhui de trou ver u ne personne ou un group e à qui 

nous confier sans que cela fasse le tour de la  communaut é, la vill e, voir au  moye n du 

net, le tour de la  plan ète. 

Pourtant, c ŕest vér itablement une c lé comme j e lŕai déjà dit . Nous avons pu ex-

périmenter cela à de nombreu ses reprises tant dans nos v ies personnel les que dans la 

ńķĳ Ĳĳ ĴŀɎŀĳŁ ĳł ŁƑŃŀŁ ĿŃi ont osé se confier  et recevo ir la  prière. Combien de foi s 

nŕavons-nous pas entendu  : « Cela dure depuis de s années et je nŕen ai jama is parlé à 

personne  ». Pourtant, ces fr ères ĳł ŁƑŃŀŁ įńįķĳļł Ńļĳ ıĽmmunau té, un pasteur 0 

Nous avons ainsi souvent vu des personnes l ibérées dŕun poids énorm e et guéries dans 

leur âme m ais aussi dans leur c orp s. 

Combien de servite urs d e Dieu également  se sent ent comme obligés d ŕafficher 

une sain teté à toute épreuve et pour tant 0 Ce ne sont que des hommes et des femmes 

avec des faiblesse s et qui o nt égaleme nt be soin de recevoir la pri ère. Mais où aller  ? 

Avec qui  prier sans être démo li et  même v oir «  le minist ère » sŕeffondrer  ? 

Mes bien -aimés, il est temps de nous lever et d e dire  : « Cela suffit, je ne conti-

nuerai pas avec cel a dans ma vie. » Il est temps également que des hommes et des 

femmes se lèvent pour pri er pour ces personnes  en souffran ce, car oui, el les sont pour 

beaucoup dŕentre elles  dans le combat . Prenons lŕengagement  de ne pas crier sur les 

toits ce qui nous sera dit dans l e secret. Les écritu res nous disent dans Proverb es 

11 .13  : « Celui qui répand  la calomnie dévoile les secrets, mais celui qui  a ĺŕĳŁľŀķł Ĵķdèle les 

garde. » Ayons u n esprit fidèle et gardons l e secret de ceux qui acceptent de nous les 

confier. Pr ions et Di eu se glor i fie ra, no us verrons notre frère ou no tre sƑur libéré, res-

tauré et guéri.  

C 
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Vous serez saints, car je suis saint. - 1 PIERRE 1.16  

 

e mot  traduit par « saint  » a plusieurs sens. Il peut  signifier « consacré  ; mis à 

part  », mais aussi « pu r  » et « sancti fié  ». Un jour que j ŕétais  conscient de mes 

propres lac unes et  faiblesses, je me suis allongé f ace contr e terr e pour  chercher la face 

du Seigneur. Cŕétai t dans une église. Le P ère mŕa parlé  ĲįļŁ ĻĽļ ıƑŃŀ ĳļ Ļĳ ĲķŁįļł : 

« Moi seul Je suis saint  ! ». Cela sous-entenda it que je ne  devais pas regarder à mes 

propre s lacun es mais à la saintet é de mon Dieu , car en regard ant à Lui, jŕétais au béné-

fice de Sa sainte té. Je me suis relevé et jŕétais rem pli de paillettes (c ŕest juste un détail 

parce que je ne suis pas t rop « bran ché » sur ces choses). 

Qui pourrait dire qu ŕi l est suffisant  ? Qui pourr ait par ses efforts re vendiq uer 

quŕil est saint  ? Toute notre justi ce est comme un vêtement so uillé nous di t Ésaïe 64.6 . 

LŕÉternel dit encore  : « Venez et plaidons ! Si vos péchés sont comme le cramoi si, ils de-

viendront blancs co mme la neige $ ŁŕķĺŁ ŁĽļł ŀouges comme la pourpre , ils deviendr ont 

comme la laine . » (Ésaïe 1.18). Tout ceci nous démontre  bien que nou s ne pouvons pas 

être saints par nous -même s, même si  lŕapôtre Pier re no us encourage à av oir une con-

duite  exemplaire.  

Comm ent conc ilier ce paradoxe  ? Comme trop so uvent, no us met tons la char-

ŀŃĳ įńįļł ĺĳŁ İƑŃĴŁ ! Nous vei l lons sur notre conduite , assumant pl us ou moins bien 

nos lacunes, et nous croy ons que no us sommes « acceptables » pour Dieu.  Malheureu-

sement , ce nŕest pas comme cela  que cela marche. La  seule chose que nous puissi ons 

faire, cŕest de nous approcher du S eigneur « tel que nous somm es ». Sa sainteté nous 

est alors communiquée, à cause d u sacrific e tout suf fis ant de  Jésus à la croix , et recon-

naissant, nous marc hons  dans cette nouvelle dimensi on en comptan t sur la force que 

Dieu nous communique.  

Bien-aimés, seul  le Seigneur est saint  ! La bonne nou velle cŕest que cŕest conta-

gieux . Ne nous cherchons pas nous-m êmes mais  cherc hons -Le, Lu i  ! En passant d u 

temps avec Lui,  nous po urrons rayonner de s a gloire, rev êtus dŕun  vêtem ent dŕune 

blancheur indicible.  

L 
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14 DÉCEMBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Condui sez-vous avec crainte durant le temps de votre habitation pass agère ici -bas. - 1 

PIERRE 1.17 (OST)  

 

i, constamment, nous avi ĽļŁ ɍ ĺŕĳŁľŀķł ĺį ļĽłķĽļ Ĳĳ ĺŕķļĴķļķ# Ĳĳ ĺŕķĻmensité inson-

dable, incommensur able et absoluĳ Ĳĳ ĺŕȤłĳŀļķłȤ# įĺĽŀŁ ļĽŁ décisions à court ou 

m oyen t erme, et toutes nos aspirati ons seraient bien di ĴĴȤŀĳļłĳŁ0 

Beaucoup dŕĳļtr e nous ont vu ces images ou c es photo s qui montrent le Sys-

tème solaire avec les pl anètes, les galaxies et les éto iles les plus connues et les plus 

proche s la Terre. Comparative ment, on rema rque que la « planète  bleue » est toute 

petite par rapport aux  autr es. Ell e est même si petite q Ńŕɍ ĺŕȤıĶĳĺĺĳ Ĳĳ ĺŕŃļķńĳŀŁ# ĳĺĺĳ 

semble microscopique . Cela nous paraît incroyable, ĻįķŁ ıŕĳŁł Ńļĳ réalité. Notre globe 

ļŕĳŁł ĿŃŕŃļ ľĽķļł ĻķļŃŁıŃĺĳ au regard de  toute la création ! Et si maintenant nou s 

imaginons que la du rée de notre  vie  ici -bas est égale à la taille infinitésimale de la 

Terre par comparais Ľļ ɍ ĺŕȤłĳŀļķłȤ# Ľļ ıĽĻľŀĳļĲ ĿŃe notre temps terrestre est comme 

une va peur, que nos jours son t comm ĳ ĺŕĽĻİre qui passe (cf. Jacques 4.14 ; Psaumes 

144.4). Pas un de nou s ne sait , ne connaît le jour et l ŕĶĳŃŀĳ Ĳe sa mort, ni si le Seigneur 

reviendra avant ĿŃŕķĺ ŀĳļĲĳ ŁĽļ Ĳĳŀļķĳŀ ŁĽŃĴĴĺĳ. Toutefois, m ême si pour nous qui 

sommeŁ ú ļȤŁ Ĳŕĳļ-haut » il ļŕŇ įŃra pas de jugement lors de l a résurrection des m orts, 

TOUS nos actes, TOUTES nos pensées et TOUTES nos paroles seront pris en compte et 

jugées (cf. Jean 5.24 ; Matthieu 12.36 -37 ; Écclésiaste 12.14 ; Romains 2.16 ; 1 Corin-

thien s 4.5). Oui, il nous fa udra u n jour comparaître devant le  tribunal de Christ où 

toute notre vie se ra révélée. Ains i, chacun de nous devra reļĲŀĳ ıĽĻľłĳ Ĳĳ ıĳ ĿŃŕķĺ į 

fait durant son tem ps sur Terre, et recevra sa jus te récompense.  De fait, le chrétien qui 

aura bâti des choses qu ķ ļŕįŃront pa s porté de fruit aux répercussions éterne lles sera 

sauvé, mais  ļŕaura aucu n béļȤĴķıĳ Ĳĳ ŁĳŁ ƑŃńŀes morte s (cf. 1 Corinthiens 3.13 -15).  

ĝĺ ļŕŇ į ľįŁ Ĳe seconde chance après la mort pour hériter d u Ciel ou gagner des 

récom penses. Dans le christi anisme , certa ins courants religieu x intercèdent pour 

leurs morts afin que D ieu  pardo nne  les péchés non confes sés des défunts qui seraient 

ĲįļŁ ıĳ ĿŃŕķĺŁ įľľĳĺĺĳļł « le purgatoire ». Mais cela e st une fausse croyance. La Bible ne 

ment ionne jamais ce type de  prati que et ne parle pas non plus  de cet endroit. Il est 

écrit que le sort  de tout hom me est de mourir une s eule foi s après quoi vient son ju-

ĵĳĻĳļł ľįŀ ĘķĳŃ:ĳł Ȥgalement que chacun aura à répo ndre pour lui -même de ses 

propres actions (cf. Hébreux 9.27 ; Galates 6.5). Considérons donc dès įŃĸĽŃŀĲŕĶŃķ 

ĺŕĳļĸĳŃ Ĳĳ ĺŕȤłĳŀļķłȤ! ĢŕĳŁł-il pas avant ageuņ Ĳĳ ŁŃķńŀĳ ĞȤŁŃŁ ĸŃŁĿŃŕɍ ĺį Ĵķļ ĳł ĲŕĽİłĳļķŀ ĺį 

ńķĳ Ȥłĳŀļĳĺĺĳ % ĢŕĳŁł-il pas glorieux de marcher sur le chemin de la sainteté et de 

ĺŕįĻĽŃŀ ľĽŃŀ# įŃ İĽŃł ĲŃ ıĽĻľłĳ# ĶȤŀķłĳŀ ĲŃ ĦĽŇįŃĻĳ ĲĳŁ ėķĳŃņ % ęļĴķļ# ļŕĳŁł-il pas 

avantageux de souffrir quelque temp s en servant Dieu ici -bas et dŕĳļłįŁŁĳŀ įķļŁķ Ńļ 

trésor inépuisable dans le Ciel ?  

 

S 
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15 DÉCEMBRE   PAR EZ37M  

  

Rejetez donc toute forme de méchanceté, tout mensonge, ainsi quĳ ĺŕĶŇľĽıŀķŁķĳ# la jalousie 

et les médisances. - 1 PIERRE 2.1  

 

ujourd ŕhui, juste u ne petite histoire  : Jacquelin e vient dŕapprendr e de vila ines 

choses sur la vie d u frèr e Gabriel. Elle décide dŕen parler avec son pasteur et lui 

dit  : 

- « Bonjour pasteur , jŕai des choses à te dire sur Gab riel . » 

- Le pasteur lui répond  : « As-tu vérifié si c e que tu as à me dire est just e ? » 

- « Non  », répond Jacqu eline, «  Je suis venue immédi atement te le raconter  ! » 

- Le pasteur reprend  : « Ce que tu vas me dire va -t -il a ider Gabri el  ? » 

- « Non  », répond encore  Jacqueline, « Je ne suis pas venue pour ça ! » 

- Le pasteur prend la parole p our  la trois ième f ois et dit  : « Ce que tu vas me dire va 

consolider mon amitié pour Gabriel alors  ? » 

- Jacqueline répond un peu penaude  : « Non  ! » 

- « Si ce que tu vas me di re nŕa pas été vérifié, si cela ne sert à rien et si  cela ne va pas 

augmenter l ŕam our  que jŕai pour mon ami, garde -le pour toi Jacqueline , » conclut le 

pasteur 0 

A 
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Ayez au milieu des païens une bonne conduite.  - 1 PIERRE 2.12  

 

l f ut une époque o ù les parents apprenaient à leurs enfants des choses  élémentaires 

telles que  : dire bonjour en  entra nt quelque part, di re au ŀĳńĽķŀ# Ļĳŀıķ0 ħŕessuyer 

ĺĳŁ ľķĳĲŁ ɍ ĺį ľĽŀłĳ# ļĳ ľįŁ įŀŀķńĳŀ ĺĳŁ ĻįķļŁ ńķĲĳŁ# ĻɺĻĳ Łķ ıŕĳŁł Ńļ petit quel que chose, 

quand tu es in vité chez quelqu ŕŃļ0 Ģĳ ľįŁ ıĽĻĻĳļıĳŀ ɍ Ļįļĵĳŀ ŁįļŁ att endre que 

tout le monde so it a ssis, ne pas jeter des papiers par  terr e dans la rue,  etc. Bref, toutes 

de petites choses mais qui au final, rendaient pour chacun la vi e tout de m ême plus 

agréable.  

Je constate qu ŕaujourd ŕhui ces valeurs élémentaires sont  tro p souvent inexis-

tantes. Quŕen est-il de  nous,  chrétiens  ? Malheureuse ment, le constat reste le même. 

Bien trop souvent, notre «  supra -spiritualité  » nous fait oublier  ces petit es choses élé-

mentaires ma is tellement essentielles. Nous voulons ressembler à  Jésus, nous désirons 

servir le Seigneur e t nous  sommes prêts à  remuer l a terre pour cela, mais les choses 

simples ne font plus partie de nos vies. On ne prend plus le t emps pour répondre, 

même très court ĳĻĳļł# įŃņ ıĽŃŀŀķĳŀŁ0 ĤĽŃŀ įńĽķŀ ĲĳŁ ŀĳĺįłķĽļŁ ıĽŀĲķales non vir-

łŃĳĺĺĳŁ0 ĤĽŃŀ ɺłŀe reconnaissa nts sauf si on y trou ve un int Ȥŀɺł0 

Mes ami s, il est bon dŕaspirer aux dons les meilleurs et le Seigneur Lui -même 

nous lŕenseigne, mai s nŕoublions pas quŕun merci , un bonjour, un geste d ŕaffection, un 

papier mis à la poubelle0 sont autant de p etit es choses qui r éjouissent  ĺĳ ıƑŃŀ ĲŃ ħĳi-

gneur et qui apportent une note de respect pour autrui.  

I  
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Revêtez-ńĽŃŁ ĲŕĶŃĻķĺķłȤ ıįŀ ĺŕȏıŀķłŃŀĳ ĲȤıĺįŀĳ " ú ĘķĳŃ ŁŕĽľľĽŁĳ įŃņ ĽŀĵŃĳķĺĺĳŃņ# ĻįķŁ I l  

accorde Sa grâce aux humbles. » - 1 PIERRE 5.5 

 

ĺĽŀŁ ĿŃŕķĺ ļŕȤłįķł ĳļıĽŀĳ ĿŃŕŃļ ĸĳŃļĳ İĳŀĵĳŀ# ĘįńķĲ# ĿŃķ Ȥłįķł įľľĳĺȤ ɍ ɺłŀĳ ŀĽķ# ŁŕĳŁł 

rendu sur le champ de bataille à la demande de son père Isaïe pour apporter  des 

vivres à ses frères qui étaient au combat. Quelle h umilité de la  part du jeun e homme 

qui  aurait pu se prévaloir ĲŕįńĽķŀ ȤłȤ ıĶĽķŁķ ľįŀ ĘķĳŃ ĳł ļĳ ľįŁ ńĽŃĺĽķŀ Łĳŀńķŀ ŁĳŁ ĴŀɎŀĳŁ! 

Mais cette obéissance envers son père et son esprit de service caractérisa ient David. 

Aussi, bien que prophétiquement oint en tant  que roi par Samuel, il re sta au serv ice de 

Saül tant que dur a le règne de ce dernier. Soumis à son autorité, il continua de 

ĺŕĶĽļĽŀĳŀ ĳł# ĻįĺĵŀȤ ĺĳŁ ĽľľĽŀłŃļķłȤŁ# ļŕįłłĳļłį ľįŁ ɍ Łį ńķĳ ĸŃŁĿŃŕɍ ıĳ ĿŃe Saül meure 

sur le champ de bataille.  

ħŕįĵķŁŁįļł Ĳĳ ĺŕĶumilité, Jésu s est bien évķĲĳĻĻĳļł ĺŕexemple par excellence. 

Lui qui est le Roi des rois, le Seigneur des seigneurs, se définit en Matthieu 11.29, 

ıĽĻĻĳ Ȥłįļł ĲĽŃņ ĳł ĶŃĻİĺĳ Ĳĳ ıƑŃŀ! ģŃķ# ķļıĽļłĳŁłįİĺĳĻĳļł# ĺŕĶŃĻķĺķłȤ ĳł ĺį ĲĽŃé

ceur reflètent la nature parf aite de Chris t qui, tout a u long de Sa vie sur Terre et du-

ran t Son ministère, se fit serviteur des autres. Ainsi, à Son image, même si nous avons 

ıĽļļįķŁŁįļıĳ ĲŕŃļ ú įľľĳĺ û ŁŃŀ ļĽłŀĳ ńķĳ# ŀĳńɺłĽļŁ-noŃŁ ĲŕĶŃĻķĺķłȤ ĳł ŁįıĶĽļŁ ļĽŃŁ 

faire serviteur de tous (c f . Galates 5.13 ; 1 Corint hiens 9.19 ; Éphésiens 5.21).  

En oułŀĳ# Łķ ĺŕĶŃĻķĺķłȤ ŁŕȤľŀĽŃńĳ ľįŀ ĺĳ Łĳŀńķıĳ# ĳĺĺĳ Łĳ ŀȤńɎĺĳ ȤĵįĺĳĻĳļł ĲįļŁ 

ĺŕįłłĳļłĳ ľįłķĳļłĳ Ĳĳ ĺŕĳņįŃıĳĻĳļł ĲĳŁ ľŀĽĻĳŁŁĳŁ Ĳĳ ĘķĳŃ ľĽŃŀ ļĽtre vie. Le Seigneur a 

déterminé un temps pour chaque sa ison de notre  vie dont cer taines sont  des temps de 

formation indispensables. Jésus Lui -même a dû attendre Ses trente ans pour com-

mencer Son ministère qui ne dura finalement que trois ans (cf. Luc 3.23 ). Les voies de 

Dieu ne sont pas nos voies, ni Ses pensé es les nôtres  et, de surcr oît, Il con naît le début 

et la fin de toutes choses. Ainsi, si nous ne voulons pas rater la cible, perdre du temps 

ĳł Ĳĳ ĺŕȤļĳŀĵķĳ# ŁŃİķŀ ĺĳŁ ıĽļŁȤĿŃĳļıĳŁ Ĳĳ ļĽŁ ĻįŃńįķŁ ıĶĽķx et tourner dans le désert, 

alors il nous faut être pat ients, demeur er dans le calme et croi ŀĳ ĿŃŕĝĺ ķļłĳŀńķĳļĲŀį įŃ 

moment le meilleur, Lui qui fait toutes choses bonnes en leur temps (cf. Écclésiaste 

3.11).  

A 
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18 DÉCEMBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Déchargez-vous sur Lui de tous vos soucis, car Lui -même prend soin de vous. - 1 PIERRE 5.7  

 

ans ce vĳŀŁĳł# ĺŕĳņľŀĳŁŁķĽļ ú ľŀĳļĲre soin » vient du mot gre c melo ĿŃķ ĲŕĽŀĲķļįķŀĳ 

ĳŁł łŀįĲŃķł ľįŀ ú ŁŕķļĿŃķȤłĳŀ û ĽŃ ú Łĳ Ļĳłłŀĳ ĳļ ľĳķļĳ û! Ėķĳļ ĿŃĳ ĺĳŁ łŀįĲŃıłĳŃŀŁ 

de la Bible aient choisi la traduction « prendre so in » pour ce verset , il me semble que « 

ŁŕķļĿuiéter » aurait été plus ju dicieux, signifiant davant age à quel point Dieu nous 

įķĻĳ ĳł Łĳ ŁĽŃıķĳ Ĳĳ ļĽŃŁ! ęļ ĳĴĴĳł# Ľļ ľĳŃł ľŀĳļĲŀĳ ŁĽķļ Ĳĳ ĿŃĳĺĿŃŕŃļ ľįŀ ĲĳńĽķŀ ĽŃ 

par obliga tion morale sans pourtant avoir de c ompassion ou ressen tiŀ ĲŕįĻĽŃŀ ľĽŃŀ 

lui. En r ĳńįļıĶĳ# ú ŁŕķļĿŃķȤłĳŀ û ķĻľĺķĿŃĳ ĲŕįķĻĳŀ ńŀįķĻĳļł ĺį personne. Ainsi donc, 

ıĽļļįķŁŁįļł ĺį ļįłŃŀĳ ĲŃ ħĳķĵļĳŃŀ# Ľļ ľĳŃł Ĳķŀĳ ĿŃŕĝĺ ŁŕķļĿŃķɎłĳ ľĽŃŀ ļĽŃŁ ęĨ ĿŃŕĝĺ 

prend soin de n ĽŃŁ & ĕŃ ıƑŃŀ Ĳĳ ĺŕȤľŀĳŃńĳ# ķĺ ļĽŃŁ arrive de penser qu e Dieu ne se pré-

occupe pas de notre vie et nous aband onne à nos tourments. Cepe ndant, ne laissons 

ľįŁ ĲŕįĲńĳŀŁķłȤ ļĽŃŁ Ĵįķŀĳ ĲĽŃłĳŀ Ĳĳ ĘķĳŃ ĳł ĺŕįłłŀķŁłĳŀ ĳļ ŀįķŁĽļļįļł įķļŁķ0 Ģŕį-t -Il 

pas déjà à maint es reprises montré Sa fidélité au co ŃŀŁ Ĳĳ ĺŕĶķŁłĽķŀĳ# dans notre vie et 

dans celĺĳ ĲĳŁ įŃłŀĳŁ % ėĳ ĿŃŕĝĺ ľŀĽĻĳł# ĝĺ ĺŕįııĽĻľĺķł Ȥĵįĺĳment. Même lorsque nous ne 

ressentons pas Sa présence et que notre condition ne semble pas changer ou 

ŁŕįĻȤĺķĽŀĳŀ# ĺĳ ħĳķĵļĳŃŀ ĳŁł ɍ ļĽŁ ıɿłȤŁ ĳł ŁŕķļĿŃķɎłĳ ľour nous. Oui, dans  les bons et les 

mauvais m oments, Lui qui est bon et fidèle, vient à notre seco urs et nous soutient de 

ħį ĲŀĽķłĳ łŀķĽĻľĶįļłĳ# ĝĺ ıĽĻİįł ľĽŃŀ ļĽŃŁ ĲįļŁ ĺŕķļńķŁķİĺĳ ĳł ķļłĳŀıɎĲĳ ĳļ ļĽłŀĳ Ĵįé

veur auprès du  Père (cf. Exode 14.14 ; Matthieu 28 .20 ; Ésaïe 41.10 ; Romains 8.27).  

Dès lors, en nous appuyant sur ces vé rités et non sur nos senti ments, malgré 

ĺŕįĲńĳŀŁķłȤ# ļĳ ĲĽŃłĽļŁ ľįŁ ĲŃ ĲȤŁķŀ Ĳĳ ĘķĳŃ Ĳĳ ļĽŃŁ Ĵįķŀĳ ĲŃ İķĳļ ļķ Ĳĳ ħĽļ įĻĽŃŀ 

pour nous, car Il nous ai Ļĳ ĲŕŃļ įĻĽŃŀ Ȥłĳŀļĳĺ ïıĴ! ĞȤŀȤĻķĳ L1.3). Oui, soyons a ssurés 

ĿŃŕĝĺ ļŕĳŁł ļķ ŁĽŃŀd ni insensible à nos malhe ŃŀŁ# ĳł ľŀķĽļŁ ľĽŃŀ ĿŃŕĝĺ nous accorde Sa 

ľįķņ įŃ ıƑŃŀ Ĳĳ ĺį łĳĻľɺłĳ# ħį ľįķņ ńȤŀķłįİĺĳ ĿŃķ ŁŃŀľįŁŁĳ łĽŃłĳ ķļłĳĺĺķĵĳļıĳ ĳł ĿŃķ 

nous est donnée par g râce par Son Esprit, le Consolateur ! Oui déchargeons -nous sur 

Lui de tous nos so ŃıķŁ ĳł ıŀĽŇĽļŁ ĿŃŕĝĺ ĳŁł ıelui qui nous donne cette paix qui ne dé-

pend pas des circonstances ! ( Cf. Philippiens 4.7 ; Ésaïe 26.3).  

Au sein des difficultés, fortifions notre f oi avec les versets suivants :  

- « AucŃļ ĻįĺĶĳŃŀ ļĳ łŕįŀŀķńĳŀį# įŃıŃļ ĴĺȤįŃ ļŕįľľŀĽıĶĳŀį Ĳĳ łį łĳļłĳ! û ïĤŁįŃĻes 

91.10) ;  

- « Si tu te couches, tu seras sans crainte , et quand tu seras couché, ton sommeil sera 

doux. » (Proverbes 3.24) ;  

- « Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix. Je ne vous  donne pas comme le 

ĻĽļĲĳ ĲĽļļĳ! ĥŃĳ ńĽłŀĳ ıƑŃŀ ļĳ Łĳ łŀĽŃİĺĳ ľĽķļł! û ïJean 14.27) ; 

- « La paix de Dieu, qui surpasse tou łĳ ķļłĳĺĺķĵĳļıĳ# ĵįŀĲĳŀį ńĽŁ ıƑŃŀŁ ĳł ńĽŁ ľĳļŁȤĳŁ 

en Jésus-Christ. » (Philippiens 4.7).  

D 
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19 DÉCEMBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Soyez sobres, veillez. Votre adversaire, le dia ble, rôde comme un lion rugissant, che rchant 

qui il dévorera. - 11   PPII EERRRREE  55..88 

 

e diable est déjà vaincu, ĻįķŁ łįļł ĿŃĳ ĞȤŁŃŁ ļŕĳŁł ľįŁ ŀĳńĳļŃ ŁŃŀ Ĩĳŀŀĳ# ĺĳ ĻĽļĲĳ 

reste en partie sous sa domi nation pu isque déchu. Et malgré la réalité, de nom-

breu ses ľĳŀŁĽļļĳŁ ļŕĽļł ľįŁ ıĽļŁıķĳļıĳ Ĳŕɺłŀĳ ŁĽŃŁ ĺį puissance du malin dont les 

ľŀķļıķľįĺĳŁ ŁĽŃŀıĳŁ ĲŕķļĴĺŃĳļıĳ ŁĽļł ĺŕįłłŀįķł ľĽŃŀ ĺĳ ľĽŃńĽķŀ# ĺŕįŀĵĳļł# ĺĳ Łĳņĳ ĳł 

ĺŕĽŀĵŃĳķĺ ïıĴ! J Ğĳįļ N!JRð! 

ĢŃĺ ļŕĳŁł ɍ ĺŕįİŀķ des attaques du diable qui a une haine partic uli ère et féroce 

envers ceux qui appartiennent au  ħĳķĵļĳŃŀ! ģŃķ# ķĺ ļŕį Ĳĳ ıĳŁŁĳ Ĳĳ ńĽŃĺĽķŀ Ĵŀĳķļĳŀ ĺĳŁ 

chrétiens dan Ł ĺĳŃŀ ıĽŃŀŁĳ# Ĳĳ ıĶĳŀıĶĳŀ ɍ ĺĳŁ łĳļłĳŀ ľįŀ Ļķĺĺĳ ŀŃŁĳŁ# ĲŕķļĲŃķŀĳ ĺĳ ĲĽŃłĳ 

en eux, dŕĳŁŁįŇĳŀ ĲŕįĴĴįķİĺķŀ ĺĳŃŀ ĴĽķ# Ĳĳ ĺĳŁ įııŃŁĳŀ# Ĳĳ ıŀȤĳr des occasions de chute s ur 

leur route, de tout faire pour les détourner de Dieu, de leur voler leurs bénédictions e t 

Ĳĳ ĺĳŁ ŀįĻĳļĳŀ ĲįļŁ ĺĳŁ łȤļɎİŀĳŁ! ĠŕĳļļĳĻķ Ĳĳ ļĽłŀĳ ɸĻĳ# łĳĺ Ńļ ľŀȤĲįłĳŃŀ ĿŃķ Łĳ łįpit 

dans ĺŕĽĻİŀĳ# ĵŃĳłłĳ ĺĳ İĽļ ĻĽĻĳļł ľĽŃŀ ļĽŃŁ ŁįŃłĳr dessus, pour nous lier, pour 

nous égorger, pour  nous dévorer et nous détruire.  

Ainsi, pour nous en protéger, nous d evons notamment être « sobres » comme 

ļĽŃŁ Ň ķļńķłĳ J Ĥķĳŀŀĳ N!Q! ėĳĺį ķĻľĺķĿŃĳ Ĳŕɺłŀe modéré en toutes choses, de ne pas 

avoir de passions  excessives qui nous détou rneraient de Dieu et qu i nous empêche-

ŀįķĳļł Ĳĳ ľŀķĳŀ ĳł Ĳĳ ĲķŁıĳŀļĳŀ ĺŕƑŃńŀĳ ĲŃ Ĳķįİĺĳ ĲįļŁ notre vie. En conséquence, si 

nous sommes accaparés par autre chose que par le Seign eur et pa r Ses intérêts, notre 

foi peut diminuer, nous  perdons notre sensibilité  à Son Esprit et nous c aptons de 

moins en moins Ses conseils et Ses mises en garde. Nous de venons alors vulnérables et 

influençables, une proie facile pour Satan qui attend que  nous soy ons détachés de 

ĺŕįŁŁĳĻİĺȤĳ Ĳĳ ĘķĳŃ ĳł ĺĽķļ Ĳe la Parole, pour nous pou sser davantage dans nos  convoi-

tises et faire grandir notre orgueil.  

ėŕĳŁł Ńļ Ĵįķł : le diabĺĳ ĳŁł ɍ ĺŕƑŃńŀĳ ĲįļŁ ļĽŁ įŁŁĳĻİĺȤĳŁ! ĝĺ ļĳ Łĳ ĵɺļĳ ľįŁ ľĽŃŀ 

créer des discordes et sŕįıłķńĳ ɍ ŁĳĻĳŀ ĲĳŁ ĲķńķŁķĽļŁ įĴķļ ĲŕȤĺĽķĵļĳŀ ĲŃ ú łŀĽupeau » 

toutes les âmes ma l affermies qui ont enc Ľŀĳ Ĳĳ ĺŕĽŀĵŃĳķĺ# ĿŃķ ļĳ ŁŃľľĽŀłĳļł ľįŁ Ĳŕɺłŀĳ 

reprises et sont faci lement blessées. Par le biais de la colère et de la susceptibilité, il 

parvient à élo igner les  « brebis » de la « bergerie », à créer des cassures, à les isoler et à  

remplir leurs bouches de critiques, de médisances et de méchanceté. Il arrive à intoxi-

quer  ĺĳŃŀŁ ľĳļŁȤĳŁ Ĳĳ ĸįĺĽŃŁķĳŁ# Ĳĳ ŀįļıƑŃŀŁ# Ĳĳ ĿŃĳŀĳĺĺĳŁ ĳł Ĳĳ ıĽĺɎŀĳŁ ıĽļłŀĳ ĺŕȏĵĺķŁĳ 

et contre  Dieu. Ainsi donc, il nous faut être « sobres  » afin de rester mesurés et dans un 

équilibre sp irituel, et « veiller » chaque jour à nous consacrer au Seigneur, à être rem-

plis de Sa pensée et connectés à Son Esprit !  

L 
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20  DÉCEMBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

Que par [la volonté de Dieu] vous deveniez participants de la n ature divine, en fuyant la 

corruption  qui existe dans le monde par la convoitise. - 2 PIERRE 1.4 

 

łŀĳ ıĶŀȤłķĳļ ú ļȤ Ĳĳ ļĽŃńĳįŃ û ıŕĳŁł ɺłŀĳ ĺį ĲĳĻĳŃŀĳ Ĳĳ ĺŕęŁľŀķł Ĳĳ Dieu Lui -même 

(cf. 1 Corinthiens 3.16, 6.17 -19).  

Pour nous qui sommes discipl es de Jésus et participant s à la nature divine, le 

ľĺŃŁ ĻĳŀńĳķĺĺĳŃņ ĳŁł Ĳĳ ŁįńĽķŀ ĿŃŕŃļ ĸĽŃŀ# ĲȤİįŀŀįŁŁȤŁ Ĳĳ ļĽłŀĳ ıĽŀľŁ ĻĽŀłĳĺ# ļĽŃŁ Łĳé

rons véritablement unis à Lui,  ĠŕįĲĽŀįļł Ĳįns Son Ciel de gloire !  (Cf. 1 Jean 3.2 ; Colos-

ŁķĳļŁ L!Mð! ģŃķ# ĳļ łįļł ĿŃŕĳļfanłŁ Ĳĳ ĘķĳŃ# ļĽĻİŀĳ Ĳŕĳļłŀĳ ļĽŃŁ Ľļł ĺŕįŀĲĳļł désir de 

ŀĳńɺłķŀ ĺŕķļıĽŀŀŃľłķİķĺķłȤ ĳł Ĳĳ ļĳ ĴĽŀĻĳŀ ľĺŃŁ ĿŃŕĩļ įńĳı ĠŃķ! 

ĕĻĳļ & ĢĽŃŁ ŁĽĻĻĳŁ ĲįļŁ ĺŕĳŁľȤŀįļıĳ Ĳĳ ıĳ łĳĻps béni qui n ous est promis, et 

alor s que, sur Terre, nous marchons fidèlement dans Ses pa s, nous sommes déjà dans 

ce processus de transfo ŀĻįłķĽļ ĳļ ħį ĻɺĻĳ ķĻįĵĳ# Ĳĳ ĵĺĽķŀĳ ĳļ ĵĺĽķŀĳ# ľįŀ ĺŕęŁľŀķł ĲŃ 

Seigneur ! (Cf. 2 Corinthiens 3.18, 5.17 ; Romains 6.4) . En effet, l a transformation de 

notŀĳ ıƑŃŀ ĳł Ĳĳ ļĽŁ ľĳļŁȤĳŁ# įķļŁķ ĿŃĳ ĺŕĳņľŀĳŁŁķĽļ Ĳĳ ú ĺŕamour, la joie, la bien veil-

lance, la patience , la bonté, la bénignité, la fidélité, la maîtrise de soi, la paix », fruit de 

Son Esprit, découlent de notre « mort à  nous -mêmes », de notre relation ave c le Sei-

gneur, de notre obéissance à Sa Parole et à Sa  vo ix (cf. Galates 5.22). De ce fait, soyons 

résolus à assujettir notre chair et ses désirs, et à fuir les convoitises du monde, puis 

demandons la grâce et la puissan ce du Seigneur pour nous y aider et nous conduire 

par le moyen de Son Esprit !  

Lorsque nou s sommes dans une communio n étroite et constante  avec le Sei-

gneur, nous avons une volonté de Lui plaire en tout point et de nous éloigner de ce qui 

nous corrompt, nous fait chuter  et Lui déplaît. Ainsi,  notre esprit et nos désirs Lui sont 

assujettis et nos  pensées sont rendues capt ives à Son obéissance. Dès lors, soumet-

tons -nous à Dieu, humilions -nous sous Sa puissante main, ch érissons cette relation 

précieuse avec Lui, puis réjoui ssons-nous des bons fru its que nous produirons et qui 

seront le témoignage ma nif este de Sa nature divin e en nous ! 

Ê 
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21 DÉCEMBRE   PAR DAVID HOUSTIN  

 

[Ceux qui suivent la chair] aiment à être tous les jours dans les délices : ce sont des taches et 

des souillures. Ils ľŀĳļļĳļł ľĺįķŁķŀ ĲįļŁ ĺĳŃŀŁ łŀĽĻľĳŀķĳŁ# ĺĽŀŁĿŃŕķĺŁ Ļįļgent avec vous ; ils 

ont lĳŁ ŇĳŃņ ľĺĳķļŁ ĲŕįĲŃĺłɎŀĳ! - 2 PIERRE 2.13 -14  (OST)  

 

ȤıĶĳŀ ĳł ú įķĻĳŀ ĺĳ ľȤıĶȤ û ļŕĳŁł ľįŁ ĺį ĻɺĻĳ ıĶĽŁĳ! ęļ ĳĴĴĳł# ĻɺĻĳ Łķ ļĽŃŁ 

sommes une nouv elle créature, il nous ar rive encore à tous de pécher s ans pour 

autant aimer le péché. Ainsi, si nous sommes dis ciples Christ et que no us désobéissons 

įŃ ħĳķĵļĳŃŀ ĲįļŁ Ńļ ĻĽĻĳļł Ĳĳ ĴįķİĺĳŁŁĳ ĽŃ ĲŕȤĵįŀĳĻĳļł# ĻįķŁ ĿŃĳ ļĽŃŁ ĠŃķ ıĽļĴĳŁé

sons nos fautes et Lui de mandons sincèrement pardo n en méprisant le péché, alors  

nous sommes libres de toutes condamnations en Christ ! (Cf. 1 Jean 1.8 ; Jean 8.31-34 ; 

Romains 8.1 -2, 8.33 -34).  

En revanche, ceux qui se disent « chrétiens » sans être véritablement disciples 

de Jésus, et qui pratiquent le p éché sans jamais se sentir hon teux ou repris dans leur 

conscience, ceux -là sont enne mis  Ĳĳ ĘķĳŃ ĳł ļŕĶȤŀķłĳŀĽļt pas de Son Royaume. En effet, 

par leur absence de culpabilité et leur attachement aux « convoitises et aux passions 

du monde », ils démontrent q ŃŕķĺŁ ļŕįľľįŀłķĳļļĳļł ľįŁ ńȤŀķtablement au Corps de 

Christ. Ce sont des « adultères spi rituels » qui souffriro ļł ĺŕȤłĳŀnité loin de Dieu car ils 

trompent le Seigneur et se trompent eux -mêmes par leurs actes répréhensibles, con-

trair es à Sa Parole, par leur tiédeur, par leur insensibilit Ȥ įŃņ ƑŃńŀĳŁ ĻįŃńįķŁĳŁ ĳł ľįŀ 

leurs bouches menteuses (cf . Jacques 4.4 ; Matthie u 7.21). En disant cela, je ne parle 

évidemment pas des chrétiens qui luttent par exemple avec une dépendance et en 

sont malheureux, ni de ceux qu i se sont éloignés pour un tem ps du Seigneur et sont « 

sur le chemin du retour ». No n, je parle ici de ceux qu i sont « retournés à leur vomi » ou 

ĿŃķ Łĳ ıĽĻľĺįķŁĳļł ĲįļŁ ĺĳŃŀ ú ľȤıĶȤ ĻķĵļĽļ û ĳł ļŕĽļł ľįŁ ĺŕķļłĳļłķĽļ Ĳĳ Łŕĳļ ĲȤłĽŃŀé

ner ou en ont abandonné l ŕķĲȤĳ! 

Jésus revient très bien tôt chercher une Épouse glorieuse, sans tache, ni ride , ni 

rien de semblable, ma is sainte  ĳł ķŀŀȤľŀȤĶĳļŁķİĺĳ! ęł ĺĳŁ łįıĶĳŁ ĳļ ĿŃĳŁłķĽļ# ıŕĳŁł 

ĺŕįĻĽŃŀ ĲĳŁ ľĺįķŁķŀŁ Ĳĳ ĺį ıĶįķŀ ıĽĻĻĳ ļĽŃŁ ĺĳ ıĽĻľŀĳļĽļŁ avec le verset du jour. 

LŕȏľĽŃŁĳ ú Łįķļłĳ ĳł ķŀŀȤľŀȤĶĳļŁķİĺĳ û# ıŕĳŁł ĲĽļı ĺį ľįŀłķĳ Ĳĳ ĺŕȏĵĺķŁĳ ĿŃķ įķĻĳ Ęķĳu, qui 

hait les mauvais pl aisirs de  la chair, et qui est rendue sainte par la foi au sang de Christ, 

ľįŀ ĺį ĤįŀĽĺĳ ĳł ľįŀ ĺŕįıłķĽļ ĲŃ ħįķļł-Esprit.  ėŕĳŁł ɍ ıĳłłĳ ȏľĽŃŁĳ ĿŃĳ seront données les 

clés du RoŇįŃĻĳ ĲĳŁ ėķĳŃņ0 ïCf. Éphésiens 5.27 ; 1 Timothée 4.5 ; Matthieu 16.19).  

P 
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22 DÉCEMBRE   PAR EZ37M  

 

Si nous marchons dans la lumière, comme I l est Lui -même dans la lumière, n ous sommes 

mutuellement en communion,  et le sang de Jésus Son Fils nous purifie de tout péché.  - 1 

JEAN 1.7  

 

l existe une  tendance qui consiste  à nous cacher quand nous avon s chuté. La h onte 

et la culpabili té nous envahissent , et nous cherchons refuge da ns « lŕanonymat  ». 

Or cŕest là tout le plan de l ŕenn emi car i l sait  pertinemment que la l umière amène 

lŕefficacité du sang  ! 

Le sang de Jésus possède une puissa nce extraord ina ire. Il est c apable dŕôter, 

dŕeff acer, de rendre nulle, la plus grande des offens es ! Le sang de Jésus purifie toute 

faute, toute tra nsgressio n, tou t échec, même le péché le plus vil. Le nouvel espoir, la 

nouvelle e nvol ée, le recommencement,  le retour à  sa destinée se trouve là  : dans la ca-

pacité du sang de faire table rase et de mettr e les compteurs à z éro, comme sŕil nŕy 

avait jamais eu de péché com mis.  

Pour cela  mes bien -aimés, nous avons besoin de chercher la lum ière . Notre Dieu 

se tient dans la lumi ère. Cela fait t rop longte m ps que le diable t ŕa tenu enfermé dans la 

caverne de la c ulpabilité. Sors à la lumière  ! Qui te condamnera si  tu es lavé dan s le 

sang ? Qui osera braver  la sentence du Créateur de l ŕunivers q ui d it  : « Tu es gracié et  

justifié  » ? Et si certains  se le perm ettent, p eu importe, ce qui compte c ŕest le témoi-

gnage qu e te rend le sang  : purifié de TOUT  ! 

Quand les ténè bres nous  assaillent pour ess ayer de nous envelopper, invoquons 

le sang de lŕAgneau sur nos vies. Le sang sera tout auss i efficace pour nous quŕil  lŕa été 

sur les linteaux des maisons des Juifs en Égypte  : le destructeur es t passé outre. Si nous 

sommes mar qués du sang, l e diable passera outre sans nous toucher  ! 

I  
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Quant à vous, l'Esprit que vous avez reçu du Christ demeure en vous ; vous n'avez donc pas 

besoin qu'on vous instruise. En effet, l'Esprit vous instruit d e tout : I l enseigne la vérit é et 

non le mensonge. C'est pourquoi, faites ce qu' I l  vous a enseigné. - 1 JEAN 2.27  (BFC) 

 

ujourd ŕhui, bea ucoup dŕenfants de D ieu agissent comme d ans lŕAncien Testa-

ment  ! Quand ils cherchent une directive divine, ils se tournent vers les servi-

teu rs de Dieu inst itués. Cŕest particulièrement vr ai dans le domaine prophétique où,  

ces mêmes personnes, «  poursuivent  » le ministère de p rophète à la recherc he dŕune 

parole de Dieu pour  leur vie. Nous ne voulons pas minimise r le rôle des ministères 

dans la croissanc e des Saints , mais l eur donner un rôle quŕils nŕont pas , est dangereux 

et pou r eux et pour nous.  

I l est rév olu le temps où le p euple alla i t consult er le « voyant  » et ce depuis que 

lŕEsprit Saint a été répandu. Not re verset nous éclaire à ce sujet  : lŕEspr it nou s instruit 

sur  tout, d ŕautan t plus si nous cherchons une direction  de Dieu avant de faire un  choix. 

Mais pourquoi autant dŕenfants de Dieu cherchent -ils la facilité de r ecevoir une Parole 

de Dieu par lŕinterm édiaire dŕun de ses serviteurs  ? La majori té dŕentre eux ne pr end 

pas le tem ps de lŕintimité  ! 

Quand nous cherchon s la pensée de Dieu, notre  premier réflexe devrait être  de 

nous i soler seul  avec notre Bible et de cher cher ce que Dieu veut nous dire par son  Es-

prit. Nous avons tous reçu cet te capaci té dŕêtre enseign é directement  dans la vérit é par 

le Saint -Esprit . Bien sûr q ue Dieu a plein de mo yens diff érents pour nous par ler, et 

lŕutilisatio n de ses serviteurs pour cel a en est un, mais ce nŕest pas le seul, bien au con-

traire.  

Sans vouloir vous choq uer, si nous sommes suspendus aux lèv res dŕun homme, 

nous recevrons une parol e dŕhomme  ! Si nous sommes sus pendus aux lèvres de  Dieu, 

nou s recevron s une Parole de Dieu  ! En tant que serviteurs de Dieu, nous avons p our 

mission dŕenseigner  au peuple  de Dieu à écouter Dieu. Nous  devons aussi  leur ensei-

gner  à sŕéloigner de nous po ur pl Ľļĵĳŀ ĲįļŁ ĺĳ ıƑŃŀ Ĳĳ Dieu et dans Son intimité.  

Si tu as besoin de ré ponses, de conseils, de dire ctives, dŕune vision, entre dans ta 

chambre la Bible sous le bras, ferme  la porte , et passe un temps privilégié d ans 

lŕintimité de Dieu  ! En effet, si tu  as besoin de trouver ton  chemin , quŕest-ce qui est pré-

férable  ? Les explic ations évasives d ŕun habitan t du coin, les panneaux indicateurs 

clairsemés ou le G PS ? Le Saint-Espr it et la Parole de Dieu son t le GPS nous donnant les 

directives du Ciel  ! 

A 
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ėįŀ Łķ ļĽłŀĳ ıƑŃr nous condamne, Dieu est pĺŃŁ ĵŀįļĲ ĿŃĳ ļĽłŀĳ ıƑŃŀ, et I l connaît toutes 

choses. - 1 JEAN  3.20  

 

uand nous c ommettons quelque chose de mal, n ous nous senton s repris et ce la 

amène un sentiment de culpabilité. Nous nous sen tons r esponsables  et cela nŕest 

pas mauvais en soi si cette culpab i lité nous  amène à nous placer devant Dieu et à nous 

repentir . Autrement,  ce sentiment  nŕira quŕen ŁŕįĻľĺķĴķįļt.  

Néanmo ins, i l existe une a utre forme de culpabilité et c ŕest de celle-ci dont  

jŕaim erais parler aujourd ŕhui . Tous, nous passons par d es moments  plus ou m oins dif-

ficiles dans la vie, et certains dès notre plus jeune âge. Cela peut être dû à beaucoup de 

choses, le décès ou la maladie  dŕun des parents, le divorce, l ŕabandon 0 la liste serait  

très longue. Nous  vivons c es événements douloureu x et nous grandisson s. Dŕaut res 

événements douloureux peuvent venir s ŕajouter à notre s ouffrance  comme  un ma-

riage qui ne  tient pa s la route, une pert e dŕemploi 0 Ce sentiment de culpabilité 

ŁŕķļŁķļŃĳ ĳn nous  alors que parfois nous ne sommes pas responsables . Nous pen sons 

alors  en nous -mêmes  : « ħķ ĻĳŁ ľįŀĳļłŁ Ľļł ĲķńĽŀıȤ ıŕĳŁł Ĳĳ Ļį ĴįŃłĳ », « Si maman est 

ĻįĺįĲĳ# ıŕĳŁł Łʁŀĳment à ca use de moi  », etc. quelques  fois, ce sont les accusations des 

autres  : « Si je bois et si je suis  violen ł# ıŕĳŁł ɍ ıįŃŁe de toi  ! », ou  encore : « Sķ łŃ ļŕavais 

pas été là, tout cela ne se serait pas passé . » 

Auss i, pour certains d ŕentre nous, si  nous jet ons un  regard en arr ière sur ces 

événements, au-delà de la souffrance q uŕils ont pu causer, nous pourrons  découvrir 

quŕils ont amené en n ous un sen timent pr ofond de culpabilité qui est resté au fond de 

notŀĳ ıƑŃŀ ĳt qui n ŕen est jamais sorti. Souv ent ce sentimen t est inconsci ent mais il 

nous poursuit et a des incidences sur n otre v ie. 

ġĽļ ĴŀɎŀĳ# Ļį ŁƑur, si t u te retrouves dans ce s lignes, jŕaimerais  te dire dŕune 

part que tu n ŕes pas coupable mais qu ŕaujo urdŕhui mê me Dieu veut te délivrer de cette  

fausse culpabi lité qui ne fa it que pourrir ta vie. Laisse le Saint -Esprit faire  ŁĽļ Ƒuvre 

maintenant, lai sse Dieu te toucher et dis ave c moi à vo ix haute  : « Je sais maintenant 

Seigneur que je ne suis pas coupabl e de [mett ez ici  ce pour quoi vous croyez ê tre cou-

pable]. ħŕķĺ łĳ ľĺįɽł# ńķĳļŁ Ļĳ ĺķİȤŀĳŀ ĳł ĵŃȤŀķŁ ĻĽļ ıƑŃŀ įŃ ļĽĻ Ĳĳ ĞȤŁŃs. » 

Q 
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Ami s très chers, ne croyez pas tous ceux ĿŃķ ĲķŁĳļł " ú ĢĽŃŁ įńĽļŁ ĺŕęŁľŀķł ħįķļł. ». Mais 

examinez-les avec attention pour savoir s i ces gens ont ńŀįķĻĳļł ĺŕęŁľrit de Dieu. En effet, 

beaucoup de faux prophètes sont venus dans le monde. - 1 JEAN 4.1  (PDV) 

 

e prophétique est un merveille ux don d onnȤ ɍ ĺŕȏĵĺķŁĳ! ĤĽŃŀłįļł# įŃĸĽŃŀĲŕĶŃķ# 

nous sommes attristés de voir ce que no us faisons de ce don et de commen t il est 

utilis é dans de nomb reuses communautés.  

Le prophétique est devenu pou r beauco up un faire -valoir . Nombreux sont ceux 

ĿŃķ ŁŕįŃłĽľroclamen t prophètes,  prophétesses ou qui ont obtenu une reconnaissance 

des hommes mais pas un mandat divin. Le prophétiq ue est mi s sur ĺŕįŃłĳĺ Ĳĳ ĺŕĳnnemi 

qui se réjouit de créer ainsi une telle con fusion. Nous cro yons que cŕĳst le temps de 

ŀȤłįİĺķŀ ĺŕįŃłĳl à notr e Dieu.  

AujoŃŀĲŕĶŃķ# ļĽłŀĳ ĻĳŁŁįĵĳ ĳŁł le suivant  : ne te laisse pas convaincre  par 

ĺŕȏĵŇľłĳ ! Quand Moïse est v enu de la  part de Dieu pour l ibérer le peuple hébreu, le Sei-

gneur a fait des p rodiges.  Cependant  les mag ic iens ont reproduit les mêmes c hoses. 

Beaucoup de choses peuvent ressembler au prophétique, avoir «  ĺŕįĺĺŃŀĳ ĲŃ prophé-

tique  », ĻįķŁ ıĳ ļŕĳŁł ľįŁ ĲŃ ľŀĽphétique.  Viend ra un temps où  le Véritable amènera la 

destruction du faux mais  pour le  moment, il y a un  grand mélange . I l est donc impo r-

tant de  demander à ĘķĳŃ ĺĳ ĲķŁıĳŀļĳĻĳļł! ĝĺ ĳŁł łŀķŁłĳ Ĳĳ ıĽļŁłįłĳŀ ĿŃŕķĺ ŁŃĴĴķł ĿŃŕun  

homme ou une femme se mette à cr ier, voir e voci férer «  Dieu d it  » ou encore que ses 

paroles soient pleines de flatteri ĳ# ľĽŃŀ ĿŃŕŃļĳ įŁŁemblée le reconnaisse comme pro-

phète et accepte ses propos comme Parole de Dieu.  

Nous croyons que Dieu parle encore aujĽŃŀĲŕĶŃķ ĳł ĿŃŕĝĺ ıĶĽķŁķł ĠŃķ-mêm e le 

canal par lequel Il va p arler, même si celui -ci ne nous convient pas. Cep endant, nous 

devons être p ruĲĳļłŁ ĳł ļĳ ľįŁ įııĳľłĳŀ ļŕķĻľorte que ll e parole d onnée sous le cou-

vert du prophétique. Dieu est en train de lever  unĳ įŀĻȤĳ Ĳĳ ľŀĽľĶɎłĳŁ ĻįķŁ ĺŕĳļļĳĻi, 

voulan t créer la confusion  et le rejet complet du prophétique, utilise des hommes e t 

des femmes en qu ête de reconnaissance et de supé riorité,  pour semer des choses 

fausses. 

Demeurons attachés au Seig neur, à sa Parole et demandons -Lui le discerne-

ment, Il  ne manqu era paŁ Ĳĳ ļĽŃŁ ĺŕįıcorder.  

L 
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Tout ce qui est né de Dieu triomphe  du monde et la victoire qui łŀķĽĻľĶĳ ĲŃ ĻĽļĲĳ# ıŕĳŁł 

notre foi.  - 1 JEAN 5.4 

 

oute notre vie chrétienne est basée sur la foi, car  nous marchons par la foi et non 

par la vue (cf. 2 Corinthiens 5 .7). Ainsi, dès le moment où nous reconnaissons 

notre éta t de pécheur devan t Christ et So n sacrifice pour la rédemption de nos péchés, 

ĳł ĿŃĳ ļĽŃŁ ĠŕįııĳľłĽļŁ ĳļ łįļł ĿŃĳ ħĳķĵļĳŃŀ ĳł ħįŃńĳŃŀ# nous faisons notre premier 

pas de foi selon la mesure que Dieu n ous a donnée.  

La foi est précieuse et il nous fau ł ĺŕįĺķĻent er par la lectu re de la Parol e, les 

ľŀķɎŀĳŁ ŀȤĵŃĺķɎŀĳŁ# ĳłı!# įĴķļ Ĳĳ ļĳ ĸįĻįķŁ ĳļ ĻįļĿŃĳŀ ĳł ɺłŀĳ ľŀɺłŁ įŃ ĸĽŃŀ Ĳĳ ĺŕįĲńĳŀŁķłȤ 

ou eļıĽŀĳ ľĽŃŀ ļĽŃŁ ŁįķŁķŀ ĲĳŁ ľŀĽĻĳŁŁĳŁ! ėŕĳŁł ĳļ ĳĴĴĳł ľįŀ ĺį ĴĽķ que nous ouvrons la 

main du Seigneur et les éclus es des Cieu x, siège de nos bénédictions et de notre vie en 

abondance. Et il y a tant et tant de promesses, de trésors et de révélations dans la  Pa-

role de Dieu que TOUT nous est possible ! Oui, TOUT est possi ble au disciple de Jésus 

Christ qui ne doute poin t en son  ıƑur, qui croit a Ń ĘķĳŃ Ĳĳ ĺŕķĻpossible et ouvre sa 

bouche en prières ou en déclarations ! ( Cf. Marc 9.23, 11.23 ; Luc 1.37 ; Mathieu 21.22).  

Et comme le précise 1 Jean 5.4, la foi nous permet de « triompher du monde » et 

ĳļ ľįŀłķıŃĺķĳŀ ĲŕĽİłĳļķŀ la victo ire  sur le péché et les mauvais penchants de notre chair 

attirée par les mauvaises convoitises du monde. De la sorte, selon ce que dit le Sei-

gneur dans Sa Parole, nous pouvons déclarer par la foi que  ėĶŀķŁł ĳŁł įńĳı ļĽŃŁ ĸŃŁĿŃŕɍ 

la fin du monde et que nous  verrons Sa gloire  ! Par la foi,  rien ne peut nous nuire car le 

Seigneur nous protège de Sa droite triomphante ! Par la foi, Il nous ga rde de TOUT mal 

et Il veille sur notre âme. Par la foi, nous avo ns la victoire totale sur les dominations, 

sur le s oppressions, sur la chai r et sur la ma ladie ! Oui, par la foi, nous sommes guéris, 

délivrés et plus que vainqueurs par Celui qui nous a aimés  ! (Cf. Romains 8.37). Par la 

foi et avec Son Esprit, nous ne lâ cherons pas, nous combattrons le bon combat et no us 

obtie ndr ons le prix de la vocation cé leste !  

T 
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ėĳ ĿŃĳ ĸŕįķ ıĽļłŀĳ łĽķ# ıŕĳŁł ĿŃĳ łŃ įŁ įİįļĲĽļļȤ łĽļ ľŀĳĻķĳŀ įĻĽŃŀ! - APOCALYPSE 2.4 

 

ķĳļ ļŕĳŁł ľĺŃŁ ĳņįĺłįļł ļķ ľĺŃŁ ĳļłĶĽŃŁķįŁĻįļł ĿŃĳ ĺŕįmour qui brûle dans nos 

ıƑŃŀŁ! ĕŃ ĲȤİŃł ĲŕŃļĳ ŀĽĻance, nos sentiments sont ĴĽŀłŁ ĳł ĳņįıĳŀİȤŁ! ĠŕįĻĽŃŀ 

décuple nos émotions positiv es, augmente notre énergie et nos désirs, développe notre 

imagination, et multiplie nos rêves et nos envies. Les premières an nées de la relation, 

nous sommes enflammé s, fiévr eux, att entionnés, voire o İļŃİķĺȤŁ ľįŀ ĺŕɺłŀĳ įķĻȤ ĳł 

capables de décrocher la lun ĳ ľĽŃŀ ĺŃķ! ĕķļŁķ# ĺį ľĳŀŁĽļļĳ ĿŃķ Ĵįķł İįłłŀĳ ļĽłŀĳ ıƑŃŀ 

occupe toutes nos pensées et son absence nous est insupportable. À ce moment, tout 

ļĽŃŁ ľĺįɽł ıĶĳň ĺŕɺłŀĳ įķmé. Mais  avec le temps, si la flam Ļĳ ĲŃ ıĽĻĻĳļıĳĻĳļł ļŕį ľįŁ 

été correctement et régulière Ļĳļł ĳļłŀĳłĳļŃĳ# ĳĺĺĳ ŁŕįĻĳļŃķŁĳ ĳł ĲķĻķļŃĳ ĲŕįļļȤĳ ĳļ 

įļļȤĳ ĸŃŁĿŃŕɍ ĲķŁľįŀįɽłŀĳ0 

Et notre relation avec Jésus peut être simi laire à ce constat. Au départ, nous 

somme s « tout  feu, to ut flamme », zélés  pour témoigner et parler du Seigneur, embra-

sés pour défĳļĲŀĳ ĺį ıįŃŁĳ Ĳĳ ĺŕȏńįļĵķĺĳ# ĲȤńĽŃȤŁ ɍ ėĶŀķŁł ĳł įńķĲĳŁ Ĳĳ ľįŁŁĳŀ ĲŃ łĳĻľŁ 

ĲįļŁ ħį ľŀȤŁĳļıĳ# ľŀĳŁŁȤŁ Ĳŕįĺĺĳŀ İĽķŀĳ ɍ ħį ŁĽŃŀce et de dévorer Sa Parole. Ce feu du 

premier amo ur est u n feu dévorant qui  Łĳ ńķł ķļłĳļŁȤĻĳļł ĳł ľĺĳķļĳĻĳļł# ĳł ĿŃĳ ĺŕĽļ 

retrouve ĺĽŀŁĿŃŕĽļ ĳŁł ú ļĽŃńĳĺĺĳĻĳļł ıĽļńĳŀłķ û! ȏĺĳıłŀķŁȤŁ ľįŀ ĺĳŃŀ įĻĽŃŀ ľĽŃŀ ĞȤŁŃŁ# 

ŁŃİĻĳŀĵȤŁ ľįŀ ĺŕįıłķĽļ ĲŃ ħįķļł-Esprit et moti vés pour transmettre la Bonne Nouvelle, 

ceux qui sont jeu nes dans la foi, o nt souvent pour principal objectif de servir le Sei-

gneur  et Son Église. Et cette passion ardente ne doit pas être refrénée. Elle doit au con-

łŀįķŀĳ ľĽŃńĽķŀ ŁŕĳņľŀķĻĳŀ ĲįļŁ łĽŃłĳ Łį Ĵraîcheur, car bien souvent et malgré le 

mįļĿŃĳ Ĳŕexpérien ce, les fruits de ĺį ŁľĽļłįļȤķłȤ ĿŃŕĳĺĺĳ Ĳŀįķļĳ ĳł ĿŃķ ĺį ıįŀįıłȤŀķŁĳ# 

sonł Ĳĳ İĽļŁ ĴŀŃķłŁ ĿŃķ łĽŃıĶĳļł ĺĳŁ ıƑŃŀŁ ĳł įłłķŀĳļł ĺĳŁ ɸĻĳŁ ɍ ėĶŀķŁł! 

Jésus est considéré comme notre « premier amour » dans  la Bible. Mais, en Apo-

calypse 2.4, il es t reproc hé à cerłįķļŁ ĲŕįńĽķŀ įİįļdonné ce premier amour, ce qui im-

ľĺķĿŃĳ ĿŃŕķĺŁ Ľļł łĽłįĺĳĻĳļł# ĽŃ ĳļ ľįŀłķĳ# ĲȤĺįķŁŁȤ ĺĳ ħĳķĵļĳŃŀ ľĽŃŀ ŁŕįİįļĲĽļļĳŀ ĲįļŁ 

« les bras du monde ». Et à ceux -là, le Seigneur dit : « Souviens-łĽķ ĲĽļı ĲŕĽɒ łŃ ĳŁ łĽĻİȤ# 

repens-toi, et pratique łĳŁ ľŀĳĻķɎŀĳŁ ƑŃńŀĳŁ# ŁķļĽļ# ĸĳ ńķĳļĲŀįķ ɍ łĽķ# ĳł ĸŕɿłĳŀįķ łĽļ ıĶįļĲĳé

lier  Ĳĳ Łį ľĺįıĳ ó0ô ȿ ıĳĺŃķ ĿŃķ ńįķļıŀį ĸĳ ĲĽļļĳŀįķ ɍ Ļįļĵĳŀ Ĳĳ ĺŕįŀİŀĳ Ĳĳ ńķĳ# ĿŃķ ĳŁł ĲįļŁ 

le paradis de Dieu. » (Apocalypse 2 .4-Pð! Ġĳ ıĶįļĲĳĺķĳŀ# ıŕĳŁł ĺį ľŀĽĻĳŁŁĳ Ĳŕɺłŀĳ Ĳįns la 

pr ésence de Dieu, daļŁ ħĽļ ĦĽŇįŃĻĳ ľĽŃŀ ĺŕȤłĳŀļķłȤ# įĺĽŀŁ ŀĳńĳļĽļŁ ɍ ĞȤŁŃŁ įĴķļ Ĳŕɍ 

ļĽŃńĳįŃ İŀʁĺĳŀ ĲŕįĻĽŃŀ ľĽŃŀ ĠŃķ & ĦĳľĳļłĽļŁ-ļĽŃŁ ĲŕįńĽķŀ ĺįķŁŁȤ ŁŕȤłĳķļĲŀĳ ĺį ĴĺįĻĻĳ# 

puis reprenons notre lecture de  Sa Parole, méditons -là et prions quotidi ennement . 

Soyons disciplinés en Lu i consacrant chaque jour du temps de qualité, et honoron s-Le 

dans une communion profonde et privilégiée par nos louanges et notre adoration !  

R 
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Jésus dit : « Je viens bientôt. Retiens ce que tu as, afin que personne ne prenne ta couronne. 

» - APOCALYPSE 3.1 1 

 

ķĳļłɿł# ļĽŃŁ ŀĳļıĽļłŀĳŀĽļŁ ĺŕȏľĽŃņ ïĞȤŁŃŁð ĳł# ķļĲȤľĳļĲįĻĻĳļł Ĳĳ ļĽłŀĳ « Salut » 

ĿŃķ ĳŁł ĺĳ ĲĽļ ĵŀįłŃķł Ĳĳ ĘķĳŃ ĳł ĿŃŕĽļ ļĳ ľĳŃł Ľİłĳļķŀ ļķ ľįŀ ļĽłŀĳ ĻȤŀite, ni par 

notre bonté, ni  par  notre morale ou p ar nos bonnes actions, nou s serons récompensés 

selon notre obéissance à Dieu et à Sa Parole. Nos récompenses dépendront nos ƑŃńŀĳŁ 

sur Terre, qui accomplies selon Sa volonté, sont comme des trésors amassés p our le 

Royaume et qui nous suivŀĽļł ĲįļŁ ĺŕȤłĳŀļķté et no us donneront des p rivilèges (cf. Ma-

thieu 6.20 ; Apocalypse 3.21, 14.13).  

Parmi les récompenses mentionnées dans les Écritures, il y a la « couronne de 

Justice » réservée à ceux qui se préparent avec fidélité à rencontrer Jésus , et qui sera la 

marqu e « concrète » de leur roy įŃłȤ ĳł Ĳĳ ĺĳŃŀ ĶȤŀķłįĵĳ ıȤĺĳŁłĳ! ĤįŃĺ Ĳķŀį ĲŕįķĺĺĳŃŀŁ ɍ ıĳ 

sujet : ú Ğŕįķ ıĽĻİįłłŃ ĺĳ İĽļ ıĽĻİįł# ĸŕįķ įıĶĳńȤ ĺį ıĽŃŀŁĳ# ĸŕįķ ĵįŀĲȤ ĺį ĴĽķ! ĘȤŁĽŀĻįķŁ ĺį 

ıĽŃŀĽļļĳ Ĳĳ ĸŃŁłķıĳ ĻŕĳŁł ŀéservée. Le Seigneur, le juste juge, me la donnera dans ce jour-là, 

et non seulement à moi, mais encore à tous ceux qui auront aimé son avènement. »  (2 Ti-

mothée 4.7 -8). Je prie afin que vous marchiez fidèlement avec Jésus, que vous soyez 

ĲįļŁ ĺŕįłłĳļłĳ įŀĲente de Sa venue en tant qu e juste Juge qui régne ra sur t oute la créa-

tion, que vous vous réjouissiez de Son avènement et que vous soyez prêts pour le jour 

des noces ! 

Veillo ļŁ# ŁĽŇĽļŁ ńķĵķĺįļłŁ! ėŕĳŁł ıĳ ɍ ĿŃĽķ ļĽŃŁ ķļńķłĳ ĺĳ ŁĳķĵļĳŃŀ ĺĽŀŁĿŃŕķĺ Ĳķł ĳļ 

Apoc alypse 3.11 : « Que personne ne prenne ta couronn e. » Ain si, bien que nous nous 

sentions confiants et certains de notre position sur le trône, le diable rôde et veut nous 

en faire tomber en usant de mille ruses pour nous éloigner de Dieu et nous détourner 

Ĳĳ ĺį ĴĽķ įŃ ľĽķļł Ĳĳ ĺŕįİįndon ļĳŀ! ėŕĳŁł ľĽŃŀĿŃĽi, resto ns fixés sur Jésus  et sur Ses 

commandements, afin de ne pas chuter et nous faire voler nos récompenses divines et 

étĳŀļĳĺĺĳŁ ľįŀ ĺŕĳļļĳĻķ Ĳĳ ļĽŁ ɸĻĳŁ# ľįŀ ĺį ıĶįķŀ ĳł ľįŀ ĺĳŁ ŁȤĲŃıłķĽļŁ ĲŃ ĻĽļĲĳ ïıĴ! 

Apocalypse 22.12).  

B 
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[Celuķ ĿŃķ į ľŀȤŁķĲȤ ɍ łĽŃłĳ ĺį ıŀȤįłķĽļ Ĳĳ ĘķĳŃô Ĳķł " ú ĤŃķŁĿŃĳ łŃ ĳŁ łķɎĲĳ# ľŃķŁĿŃĳ łŃ ļŕĳŁ ļķ 

froid, ni bouillant, je vais te vomir de ma bouche. »  - APOCALYPSE 3.1 6 (BDS) 

 

et avertissement adressé à ĺŕȏglise de Laodicée est te rrible ! Les temps sont c ourts 

et actuellement, nou s sommes dans la période de cette dernière église qui est celle 

du compromis, celle qui ne supporte plus la saine doctrine, mais privilégie ce qui pl aît 

à la chair, celle qui a l ŕįľparence de la piété, mai s en renie ce qui en fait  la forc e (cf. 2 

Timothée 3.5 ; Luc 20.45 -47).  

« Laodicée » qui signifie « désir ou justice du peuple » (du grec laodikeia ) est une 

église qui a la façade du christianisme, ma is ne sera pas approuvée au j our  du juge-

ment. Elle reflè te la condition de ceux q ui se pr ofessent chrétiens , mais qui foulent 

įŃņ ľķĳĲŁ ħĳŁ ıĽĻĻįļĲĳĻĳļłŁ ĳł ļŕĽİȤķŁŁĳļł ľįŁ ɍ ħį ńĽķņ# ľŀȤĴȤŀįļł ȤĲŃĺıĽŀĳŀ ĳł Ĳķé

luer Sa Parole sous prétexte de liberté, de bon ļĳŁ ķļłĳļłķĽļŁ# ĲŕķļĲŃĺĵĳļıĳ ou de tolé-

rance. Pour elle,  ce qui est écrit dans la  Bible n e doit pas être pr is « au pied de la lettre », 

mais doit être adapté selon les situations et les sensibilités de chacun. Avec ce type de 

pensées, elle joue avec le feu  ĲŃ ıĽĻľŀĽĻķŁ! ĠįĽĲķıȤĳ# ıŕĳŁt aussi une église qui a re m-

ľĺįıȤ ĺŕįĻĽŃŀ ľĽŃŀ ėĶŀķŁt et env ers le prochain pa ŀ ĺŕįĻĽŃŀ ĲĳŁ İķĳļŁ ĻįłȤŀķĳĺŁ ĳł ıĳĺŃķ 

du bien -ɺłŀĳ ľĳŀŁĽļļĳĺ! ęĺĺĳ ıŀĽķł ńķńŀĳ ĲįļŁ ĺį ŀķıĶĳŁŁĳ# ĺį ľŀĽŁľȤŀķłȤ# įĺĽŀŁ ĿŃŕĳĺĺĳ ĳŁł 

en réalité malheur euse, misérable, pauvre, aveu gle et nue (cf. Apocalypse 3.17). Elle 

en vient à re nier la puissance de la Parole de Dieu, à être négligente et indifférente vis -

à-ńķŁ ĲŃ Ļįĺ# ɍ ĻįļĿŃĳŀ ĲŕįĻĽŃŀ ńȤŀķłįİĺĳ# ɍ ĴĳŀĻĳŀ ĺĳŁ ŇĳŃņ Ĵįıĳ įŃ ľɺıĶĳŃŀ ĳł ɍ ıĽŃé

vrir ses fau tes. Dès lors, cette tiédeur par  rapport aux Écritures a mène à une déprécia-

tion d e Christ  ĿŃķ ĳŁł ĺŕįŃłĳŃŀ de cette Parole ! Et il y a là un grand danger, car il est dit 

que le Seigneur « vomira » ceux qui sont « tièdes ».  

Au contraire, les chrétiens appar ĳļłȤŁ ɍ ĺŕȏĵĺķŁĳ Ĳĳ ĤĶķĺįĲĳĺľhie , dont le nom si-

gnifie «  amour fraternel » (du gr ec phila delpheia ), constit Ńĳļł ĺŕȏľĽŃŁĳ ńȤŀķłįİĺĳ ĿŃķ 

Łĳŀį ıĽļĲŃķłĳ įŃņ ĢĽıĳŁ Ĳĳ ĺŕĕĵļĳįŃ! ėĳŃņ-là sont les véritables disciples du Maître. Ils 

Le suivent fidèlement, ils rech erchent et font Sa volonté, i ls reconnaissent et enten-

dent Sa voix, ils se sancti fient, m įŀıĶĳļł ĲįļŁ ĺŕįĻĽur et courent sans relâche pour 

remporter le prix la vocation céleste ! ( Cf. Apocalypse 3.7 -13).  

ĠŕȏĵĺķŁĳ ļŕĳŁł ľįŁ Ńļ İɸłķĻĳļł ĽŃ Ńļĳ ĲȤļĽĻķļįłķĽļ ľarticulière, mais une en-

tité spi rituelle dont nous faiso ns partie intégrante. Ain si, cons idérons notre cond ition 

ĳł ńĽŇĽļŁ Łķ ĳĺĺĳ ĳŁł ıĽĻľįŀįİĺĳ ɍ ıĳĺĺĳ Ĳĳ ĺŕȤĵĺķŁĳ Ĳĳ ĠįĽĲķıȤĳ! ęł Łķ łĳĺ ĳŁł ĺĳ ıįŁ# įĺĽŀŁ 

ŁįļŁ įłłĳļĲŀĳ# įńįļł ĿŃŕķĺ ļĳ ŁĽķł łŀĽľ łįŀĲ# ľŀĳnons la décision de changer d e direction 

et délaissons l es fausses apparences par  la repentance.  

C 
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Tu ne sais pas que tu es nu. - APOCALYPSE 3.17  

 

maginez -vou s en train  de prendr e votre douche . ĨĽŃł ɍ ıĽŃľ# ĺŕĳįŃ Łĳ ıĽŃľĳ ĳł Ńļĳ 

énorme araignée se trouve j uste à côté de vous. QŃŕįĺĺĳň-vous fa ire  ? Sorti r de la 

douche le plus vit e possible  ? AttenĲŀĳ ĿŃĳ ĺŕĳįŃ ŀĳńķĳļļĳ ľĽŃŀ łĳļłĳŀ Ĳĳ ļĽŇĳŀ ıĳłłĳ 

vilaine bête ? Avouons que  si nous étions habillés et chaussés, nous ne serions pas pri s 

au dépourvu et  notre seme lle ferait bon usage.  

Tout cel a pour dire que la  nudité n ous rend vulnérab ĺĳ! ħŕķĺ ĳļ ĳŁł įķļŁķ ĲŕŃļ 

ľĽķļł Ĳĳ ńŃĳ ļįłŃŀĳĺ# ķĺ ĳļ ĳŁł Ĳĳ ĻɺĻĳ ĲŕŃļ ľĽķļł Ĳĳ ńŃĳ spirituel . La Parole de Dieu 

nous dit dans Éphésiens  6.11, de nous rev êtir de toutes l es armes de Dieu, afin de pou-

voir  tenir f erme co ntre les ru ses du diable. 

Quelles son t ces armes  ? Oh nous les connaissons mais en sommes -nous revê-

tus ou les avons -nous laissées crochées sur le porte manteau ou bien pire encore, les 

avons -nous laissées entr e les mains  Ĳĳ ĺŕĳļļĳĻķ ? 

- La vérité pour  ceint ure  ; la cuirasse de la justice . Jésus est la ńȤŀķłȤ ĳł ŁĽļ ƑŃńŀĳ 

accomplie à la croix nous assure que nous sommes justif iés aux yeux de Dieu . Par 

ailleurs, nous ne pouvons marcher dans le menso nge, ou dans d e semi-véri tés. Il 

nous faut être  entier d evant Dieu mais a ussi deva nt les hommes.  

- Les chaŃŁŁŃŀĳŁ# ıĳ ňɎĺĳ ĿŃĳ ĲĽļļĳ ĺŕȏńįļĵķĺĳ Ĳĳ ľįķņ! Ġį ĲȤĴķļķłķĽļ ĲŃ ňɎĺĳ ĳŁł ĺį 

suivante  : empresseme nt, entrain, dévotion, assiduité, attention, ardeur, ap plica-

tion. A vons -nous n os chaussures à nos pi eds ? 

- Le bouclier de la foi  : la Parole de Dieu no us dił ĿŃĳ ĺį ĴĽķ ńķĳļł Ĳĳ ıĳ ĿŃŕĽļ ĳļłĳļĲ# 

ĳł ıĳ ĿŃŕĽļ ĳļłĳļĲ ńķĳļł Ĳĳ ĺį ĤįŀĽĺĳ Ĳĳ ĘķĳŃ! ĥŃŕécoutes -tu  toute la journée  ? Ta foi 

est-elle dans tes acquis, tes biens, ton  savoir -fai re ou est -elle placée en la Parole de 

Dieu, Jésus-Christ Lui -même  ? 

- Le casque du Salut. Philippiens 4.8 nous dit  : « que tout ce qui est vrai, tout ce qui 

est honorab le, tout c e qui est juste, tout ce qui est pur, tout ce qui est aimab le, tout  

ce qui mérķłĳ ĺŕįľľŀĽİįłķĽļ# ıĳ qui est v ertueu x et digne de louangĳ# ŁĽķł ĺŕĽİĸĳł Ĳe 

vos pensées ». À quoi penses -tu  ? Tes pensées sont-elles protégées ou te laisses -tu 

aller à penser à tĽŃł ĳł ɍ ļŕķĻľĽŀłĳ ĿŃĽķ ? 

- ĠŕȤľȤĳ Ĳĳ ĺŕęŁľŀķł : la Parole de Dieu.  Les Paroles de notre Seigneur so nt Esprit  et Vi e. 

Depuis combien de  łĳĻľŁ ļŕįŁ-tu pa s plongé tes regards dans la Parole de Dieu  ? 

- ĢŕįİįļĲĽļļĽļŁ ľįŁ ĺį ŁĽŃŀıĳ ĲŕĳįŃ ńķńĳ, Dieu Lui -même (Jérémie 2.13). Ne nous 

laissons plus surprendre, ni effrayer par  ĺŕĳļļemi mais dè Ł įŃĸĽŃŀĲŕĶŃķ# ĴįķŁĽļŁ le 

point  sur n otr e équipement et r eprenons les arme s. 

I  
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Réjouissons-ļĽŃŁ ĳł ŁĽŇĽļŁ ĲįļŁ ĺŕįĺĺȤĵŀĳŁŁĳ# ĳł ĲĽļļĽļŁ óĵĺĽķŀĳ įŃ ħĳķĵļĳŃŀô ıįŀ ĺĳŁ ļĽıĳŁ 

Ĳĳ ĺŕĕĵļĳįŃ ŁĽļł venues, et son épouse ŁŕĳŁł ľŀȤľįŀȤĳ# ĳł ķĺ ĺŃķ į été donné de se revêłķŀ Ĳŕun 

fin lin, éclatant , pur.  - APOCALYPSE 19.7-8 

 

į Ėķİĺĳ ıĽĻĻĳļıĳ ľįŀ ĺŕŃļķĽļ ĲŕĕĲįĻ ĳł ɀńĳ ĳł Łĳ łĳŀĻķļĳ ľįŀ ıĳłłĳ įŃłŀĳ ŃļķĽļ 

ïĽŃ ú Ļįŀķįĵĳ ûð ĿŃĳ ŁĽļł ĺĳŁ ú ĢĽıĳŁ Ĳĳ ĺŕĕĵļĳįŃ ». La première union préfigure 

celle à veni r de Christ et de Son Épouse,  la véritable Églis e. Ainsi,  gardons en point  de 

Ļķŀĳ ĺŕĳŁľȤŀįļıĳ Ĳĳ ńĽķŀ Ńļ ĸĽŃŀ ļĽłŀĳ ħĳķĵļĳŃŀ Ĳĳ ļĽŁ ľŀĽľŀĳŁ ŇĳŃņ# Ĳĳ ĻįŀıĶĳŀ ɍ ħĳŁ 

ıɿłȤŁ# ĳł Ĳŕɺłŀĳ ĳļĴķļ ŃļķŁ ȤłĳŀļĳĺĺĳĻĳļł ĲįļŁ ħį gloire.  

ĘįļŁ ĺŕįłłĳļłĳ Ĳĳ ıĳłłĳ ıȤĺȤİŀįłķĽn qui sera autrement plus joy euse et plus glo-

rie use que le plus grand et l e plus fastueux mariage sur Terre, le Seigneur nous de-

mande de nous préparer. De la sorte, ne soyons pas trouvés paresseux, oisifs, endor-

mi s spirituellement, ingrats vis -à-vis des doļŁ ĳł ĲĳŁ łįĺĳļłŁ ĿŃŕĝĺ ļĽŃŁ a tra nsmis, etc. 

au jour de Sa venue, mais so yons trouvés sobres, persévérants dans la prière, patients 

ĲįļŁ ĺŕįĴĴĺķıłķĽļ# ƑŃńŀįļł ľĽŃŀ ħĽļ ĦĽŇįŃĻĳ ĳł ļĽļ ľĽŃŀ ļĽłŀĳ ľŀĽľŀĳ ńĳļłŀĳ# Ļįŀé

chant dans Son amour, en nous sanctifiant et en cherchant à refléter la natur e de 

Christ, l ŕȏľĽŃņ ĿŃķ ŁŕĳŁł ĽĴĴĳŀł ĳł nous a aimés le premier.  

La plupart des prophéties de la Parole de Dieu se sont déjà réalisées. De fait, 

celles qui sont dans le livre de ĺŕĕľĽıįĺŇľŁĳ ļĳ ńĽļł ľįŁ łįŀĲĳŀ ɍ ŁŕįııĽĻľĺķŀ! ģŃķ# ļĽŃŁ 

sommes dans les  dern iers temps, al ors préparons -nous pour le  ĸĽŃŀ Ĳĳ ĺŕįńɎļĳĻĳļł Ĳĳ 

ļĽłŀĳ ħĳķĵļĳŃŀ ĳł ħįŃńĳŃŀ! Ģĳ ŁĽŇĽļŁ ľįŁ# ɍ ĺŕĳņĳĻľĺĳ Ĳĳ ġįŀłĶĳ ĳļ ĠŃı JI!LQ-42, et 

cessons de nous agiter pour des  ıĶĽŁĳŁ ľȤŀķŁŁįİĺĳŁ ĿŃĳ ļĽŃŁ ļŕĳĻľĽŀłĳŀĽļŁ ľįŁ ĲįļŁ 

ĺŕȤłĳŀļķłȤ ĳł ļĽŃŁ Ĵont p asser à côté de la volonté bonne et parf aite de Dieu. Tout 

ıĽĻĻĳ ġįŀķĳ į ıĶĽķŁķ ĺį İĽļļĳ ľįŀł ĿŃķ ļĳ ĺŃķ Łĳŀį ľįŁ ŀĳłķŀȤĳ# ĴįńĽŀķŁĽļŁ ĺŕȤıĽŃłĳ Ĳĳ 

Dieu en nous asseyant à Ses pieds . Passons quotidiennement du temps avec Lui afin 

Ĳŕɺłŀĳ ĳļŁĳķĵļȤŁ ĳł Ĳŕĳntrer  dans nos prom esses, afin de retrouver l e zèle du premier 

amour, de faire grandir notre foi et ne plus être des enfants nouveau -nés, mais de re-

cevoir la nourriture solide qui nous  fera grandir pour le Salut (cf.1 Pierre 2.2).   

L 
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CORINNE ET CLAUDY  

ÉZÉCHIEL 37  MIN ISTÈRES (EZ37M) 
 

ela fai t des décennies que Corinne et Claudy ont fait une rencontre personnelle 

įńĳı ĞȤŁŃŁ ĺĳ ėĶŀķŁł# ĺŕįŃłĳŃŀ Ĳĳ ĺĳŃŀ ŁįĺŃł! ĚĽŀłĳĻĳļł ķļłĳŀľĳĺĺés par le texte 

ĲŕÉzéchiel  37 qui narre la restauration des os desséchés, ils  sont les fonda teurs du mi-

n istère EZ37M. Ce ministère développe plusieurs activités, (Centres de Formation Bi-

İĺķĿŃĳ# ĕ!ĝ!Ġ!ę!ħ ĿŃķ ĳŁł Ńļ ĵŀĽŃľĳĻĳļł Ĳĳ ĴĳĻĻĳŁ# ȤĻķŁŁķĽļŁ ŀįĲķĽŁ 0ð mais toutes 

ıĳŁ įıłķńķłȤŁ# ŁįļŁ ĳņĳĻľłķĽļ# ńķŁĳļł ĺį ŀĳŁłįŃŀįłķĽļ Ĳĳ ĺŕɺłŀĳ humain : la pos sibilité 

pou r chacun d'être rétabli, guéri et complètement restauré dans sa dignité et sa com-

munion avec le Père même s'il y a eu une chute.  

ĠĳŃŀ ńķĳ ļŕį ľįŁ ȤłȤ Ńļ long fleuve tranquille et ils sont à même, suite à leurs 

expériences, de com prendre toute l a détresse qui peut atteindre celui ou celle qui 

ŁŕȤĺĽķĵļĳ Ĳĳ ĘķĳŃ! ĨĽŃłĳĴĽķŁ# ķĺŁ ŁĽļł ĺĳŁ łȤĻĽķļŁ ńķńįļłŁ Ĳĳ ĺį ĴķĲȤĺķłȤ ĲŃ ħĳķĵļĳŃŀ# 

comprenant combien ce Dieu d ŕįĻĽŃŀ ļĳ ľĳŃł Łĳ ŁįłķŁĴįķŀĳ Ĳŕɺłŀĳ ŁȤľįŀȤ Ĳĳ ĺŕŃļ 

Ĳŕĳļłŀĳ ļĽŃŁ! 

ĝĺŁ ŁŕįľľŀĽľrient aussi, po ur eux et ce ux qui croisent leur chemin, le texte de 

Malachie 4.2 :  « Mais pour vous qui craignez mon nom, se lèvera le Soleil de la justice, et la 

guérison sera sous ses ailes. » Ils ont tellement souvent expérimenté cette vérité dans 

des vies complètemen t restaurées . 

Quoi dire de plus : ils sont très fiers de leurs enfants  et ils forment un couple uni, 

ıĽĻľĺķıĳ ĳł ĶįŃłĳĻĳļł ıĽĻľĺȤĻĳļłįķŀĳ ĲįļŁ ĺŕƑŃńŀĳ ĲŃ ħĳķĵļĳŃŀ! 

 

DAVID HOUSTIN  
 

é le 7 janvier 1980 en Normandie (France) , il est un des p ionnier s du Web chré-

tien francophone . Il lance son premier site Internet «  Dharius, s erviteur de 

Dieu  » en 1998 pour annoncer la Bonne Nouvelle et enseigner la Parole de Dieu. 

ĠŕįļļȤĳ ŁŃķńįļłĳ# ķĺ ĳļłŀĳľŀĳļĲ ú Bethel -fr.com  » qui fusionnera par la suite ave c 

« Voxdei.org  û ĳł ĲĳńķĳļĲŀį ĺŕŃļ ĲĳŁ ľĽŀłįķĺŁ ıĶŀȤłķĳļŁ ĴŀįļıĽľĶĽļĳŁ ĺĳŁ ľĺŃŁ ńķŁķtés de 

ĺŕȤľĽĿŃĳ!  

Plus tard , David offrira son aide et ses compétences à des organismes  tels que 

« TopChrétien  û# ľŃķŁ ĲȤńĳĺĽľľĳŀį İȤļȤńĽĺĳĻĳļł ĲŕįŃłŀĳŁ ŁķłĳŁ īĳİ! En 2004, Michaël 

Lebeau contacte David Houstin pour développer un site chrétien nommé «  Enseigne-

m oi.com  ».  

À ĺŕįľľĳĺ Ĳĳ ĘķĳŃ ĿŃŕķĺ ŀĳŁŁĳļł ĴĽŀłĳĻĳļł ú comme un feu qui brûlait  » en lui, 

David rejoint Michaël, mais aussi Annabelle et Jérémy Sourdril  pour c o-fonder  
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ĺŕįŁŁĽıķįłķĽļ « EnseigneMoi  » (qui deviendra plus tard «  EMCI TV ») et lance r  en 2005  le 

Łķłĳ īĳİ Ĳŕenseignement biblique  qui lui est lié . 

 


